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PREFACE 

DE  S.  JEROME 

SUR 

“LA  TRADUCTION  DEÇ  LIVRES 
d’Efdras  & de  Ncbemie. 

* 

^ DOM  N ION  ET  RO  GATIE  N 

£ ne  fai  lequel  des  deux  efl;  le 
plus  difficile  > ou  de  vous  ac- 
corder ce  que  vous  me  deman- 
dez , ou  de  vous  le  refufer  \ 
^d’un  côté  je  me  feus  beaucoup  d’inclination 
à vous  obéir  , & de  l’autre  vous  nci’impo- 
fcz  un  fardeau  fi  pefant  qu’il  m’accablera 
peutctre  avant  que  je  m’en  fois  déchargé  : 
ajoutez  à cela  la  jaloufie  de  mes  cenfeurs 
qui  blâment  tout  ce  qui  vient  de  ma  part , 
éc  qui  d'autres  fois  cedant  aux  remords  de 
leurs  confciencès  lifenr  en  fecret  ce  qu’ils 
déchirent  en  public  *,  c’eft  ce  qui  m’oblige 

* Voye\l'iiition  ronvclti  infoltt  f.  tio6.  torr.  i. 

Tome  niL  Aij 


4 PREFACE. 

ff.  iif.  de  crier  avec  le  Prophète  : Sei^eur  » dSr 
V fe*tdez.-moi  contre  la  médisance  & Cinjtiflice. 
Depuis  trois  ans  vous  ne  ceflez  de  tne  fol- 
liciter  par  de  fréquentes  lettres  de  vous 
traduire  d.^l’Hebreu  les  Livres  d’Efdras  ^ , 
connue  fi  vous  n’aviez  pas  les  textes  grecs 
& 1 idns  , &,qiie  l enviç  n’attaqua  pas  tout 
ce  qui  fort  de  - nés  mains  -,  car  c’ell-ie  com- 
ble de  la  folie  , corn  ue  dit  un  Ancien  , dç 
' ne  iiavaiilef  que  pour  groffir  le  nombre  cfç 
ies  ennemis.  Vous  donc  qui  ctes  mes  véri- 
tables amis  , je  vous  conjure  de  lire  l’ou- 
vrage que  je  vous  envoya  fans  le  commu- 
niquer à perfonne  , fur-tout  qu’il  ne  tombe 
point  entre  les  mains  de  ces  orgueilleux 
cenleurs  qui  critiquent  tout  ce  qu’ils  ne 
font  pas  capables  de  faire  ; <fi  cependant  il 
ne  déplaifoit  pas  à quelqu’un  de  nosfreres , 
vous  pourriez  le  lui  prêter , & vous  l’aver- 
tirez qu’en  le  copianr  , il  écrive  diftinéte- 
ment  6c  fépare  les  noms  Hebreux  qu’il  y 
trouvera  en  grand  nombre  : car  la  corre- 
dtion  de  cet  ouvrage  feroit  inutile  6c  /ans 
fruit , fi  elle  n’écoit  confervée  par  les  copi- 

zex^t.  Domnion  & Rogatien  .l'en  avoient  foHicicé  dèt 
l’jn  5»9.  nott  (ht  la  Prrface  priiedtnti. 

■ b expi.  Quelques  manufcrics  & quelques  édictons  ajod- 
tenc  ici  le  Livie  d’Ellher  ; mais  ce  Livre  n’a  été  traduit  en 
latin  pat  faim  Jérôme  que  long-fras  apres  â la  prière  de 
Vaule  5c  d'Eultochie.  J'^oyc^  la  Préface  far  ce  Livré p.  1 1 
tom.  I.  des  ouvrages  de  S.  Jerome  de  l’édition  noHitlU, 

c \rttf,  Doinnion  5c  Rr^tien. 
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PREFACE,'  5' 

lies.  Au  refte  ne  vous  étonnez  pas  que 
je  ne  donne  qu’un  livre  & que  j’aie  rc- 
jetré  , comme  remplis  de  rêveries  , le  troi- 
liéme  & le  quatrième  qui  font  apocryphes. 

Les  Hebreux  n’orit  fait  qu’ün  livre  d’Efdras 
& de  Nchemic , &c  tout  ce  qui  ne  fe  trou- 
^vc  point  dans  leur  canon  doit  être  rejettéw 
Si  I bn  nous  objeéloic  la  veiiîon  des  Sep- . 
tante  , dont  les  exemplaires  font  tronqués 
& pleins  de  variétés  , & qu’on  prétendît . 
que  cette  diverfité  de  textes  fut  incompa- 
tible avec  la  vérité , on  poutroit  répondre , 
que  l’Evangile  rapponc  une  infinité  de  cho- 
ies-, comme  tirées  de  l’ancien  Teftament ‘ 

& qui  cependant  ne  fe  trouvent  point  dans 
dette  ver  lion  î Tels  font  ces  paiïàges  : //  Mtnh. 
fera  appelle  Naz.aréen...,  S'ai  appelle 
Fus  d Egypte....  Ls  verront  celui  ils  onti,^^, 
percé  y 8c  plufieurs, autres  ^ que  nous  refer-  *?• 
vons  à examiner  dans  un  plus  grand  ouvra- 
ge  C Demandez  en  quel  endroit  de  f Ecti- 
aire  ces  partages  font  écrits, &:  fi  on  ne  peut 
vous  les  montrer  -,  lifez-les  dans  les  exem- 
plaires que  j’ai  mis  au  jour  depuis  psu  8c 

d leltr.  ic  qui  ne  font  pas  admis  ni  rr^us  par  les  vin^c-^ 
quatre  vieitlards  •,  (‘tfl-â-dirt  , par"  les  Hebicux.  Ce  1-ere 
(aie  alluüonàcc  qu’il  a dit'dcs  vingt  quatre  vieillards  dé  . 

• rApocalypfedans  Ton  Prologue  , intitulé  Gdleatut,  Voyez 
ci-delTus  vêts  le  milieu. 

e expi.  yuyt\.  Lt  Prt  'dce  ii-dt0HS  fur  Ut  Parulipamenes, 

f cxpl.  dans  le  Livre  intitulé , de  la  meilleure  quniere  de 
traduite  , la  Letirt  3 j.  ù Pammdqut  «>.*14».  tant.  4. 

dont  il  a parlé  ci-deirus  dans  U Préface  des  Parai  i^omtnts,  ' 

A iij; 
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6 PREFACE, 

que  mes  cenfeiirs  attaquent  fi  cruellemcfic  : 
Mais  peut  m’expliquer  en  un  mot  & ne 
rien  dire  qui  ne  (oit  conforme  à la  vérité  ; 
fi  )’ai  avancé  quelque  chofe  qui  ne  foie 
point  dans  le  grec  des  Septante  , ou  qui  sy 
trouve  d’une  autre  maniéré , e(l-ce  une  rai- 
fon  légitime  pour  me  déchirer  î qu’ils  faC-' 
fent  tomber  leurs  coups  fur  les  Hebreux 
dont  je  ne  fuis  que  le  tradudleur  , & qu’ils- 
‘leur  imputent  la  fidelité  ou  l’infidélité  de 
ma  verlion  , puifqu’ils  font  mes  garans. 
Mais  je  crains  que  mes  ennemis  ne  (c  ren- 
dent pas  à ces  raifons  & qu’ils  ne  refufent 
d’imiter  les  Grecs  , qui  depuis  la  vevfion 
des  Septante  & dans  un  fieclc  éclairé  des 
lumières  de  l’Evangile  , lifent  néannn  ins 
avec  application  les  verfions  d’Aqiiila  , de 
Symmaque  & dé  Theodotion  , 6c  qui  pat 
les  foins  d’Origene  5 » ont  confacié  au  fer- 
vice  de  leurs  Eglifes  les  verfions  de  ces  in- 
terprétés Juifs  ^ &c  Ebionites  Certes  les 

g Utir.  dont  les  Verfions  avoiem  ^té  recueillies  par  Ori-* 
geiie  dans  fes  Hexaplcs. 

ht^l.  Ceci  cltiit  paa-  rapport  â Aquila  & à Theodo- 
tion ; le  premier  étoit  un  Juif  l'roitlycc  de  la  ville  de  Syno- 
pe  de  la  province  du  l'ont  , difciple  d'un  Rabin  nommé 
Akiba  , Sc  qui  vert  la  douzième  année  de  l'empire  d’A- 
drien , l'an  1 18.  de  Jefus-Chriû  , traiuifiicn  Gi»rc  l’ancien 
Tcftamcnt  fur  l'Hcbreu  , le  fécond  étoit  de  la  ville  d'Epha  , 
& ayant  été  d’abord  Ebionitc  , ou  Marcionitc  , il  embtaflâ 
enfuitc  le  Judaïfme. 

i expi.  Cet  i cft  dit  par  rapport  â Symmaque  Samaritain  , 
tjiii  s'étaill  fait  Chrétien,  fc  joignit  aux  Ebionites.  On  ne  fait 
jiointpofitivcmcnt  quelle  année  il  fit  fa  Vetfion  ; quelques- 
luu  cependant  la  neiteni  avant  celle  de  Theodotion, 
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Latins  ne  devroient  pas  être  peu  fcnfibles 
au  plaiiir  de  voir  ks  Grecs  emprunter  quel- 
que chofe  de  leurs  livres  d’ailleurs , ou- 
tre la  difhculté  qu’il  y auroit  à ralTêmblcr 
tous  les  exemplaires  , fans  parler  de  la  dé> 
penfe,  quand  meme  on  pourroic  y parvenir, 
on  ne  fe  feroit  point  encore  garanti  de  l’er- 
reur i puifque  ceux  qui  n’entendent  pt)int 
l’Hebreu  ne"  pourroient  difeerner  qui  de 
plufieurslntcrpretes  auroit  le  mieux  rencon- 
tré. Cela  cft  arrivé  depuis  peu  à un  illuftre 
Grec  , qui  s’étant  écarté  du  véritable  fens 
de  l’Ecriture  , eft  tombé  dans  les  erreurs 
de  chaque  Interprète.  Pour  moi  qui  ai- 
quelque  connoilT'ance  de  la  langvte  hébraï- 
que &c  à qui  la  latine  cft  aftez  familière  , je  * 
puis  juger  des  ouvrages  des  autres  , & tra- 
duire en  ma  langue  ce  que  j’entens  bien 
,dans  la  leur  ; ainli  que  l’envie  & la  mali- 
gnité redoublent  leurs  efforts  , je  ne  me  ’ 
tairai  jamais  par  la  grâce  de  Dieu  , 6c  quand 
on  m’auroit  coupé  la  langue  , il  m’en  rc- 
fteroit  encore  allez  pour  balbutier  & me 
faire  entendre.  Qu’on  me  life  ou  qu’on  ne 
me  life  pas  , que  l’on  critique  jufqu’à  mes  * 
caradlcres^  la  malice  de  mes  ennemis  au- 
ra moins  de  force  pour  m’obliger  à aban-  ' 
donner  mon  travail  que  n’en  aura  votre  ' 
piété  pour  me  déterminer  à le  continuer.  * 

A üi)  • 
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E s D RAS. 


t I VR  E PREMIER. 

Ce  Livre  fuit, rtAtmellment  le  dernier  des 
Pardiipomenes  ; f Auteur  même  en  a répété 
les  deux  derniers  verfets  pour  reprendre  le  fil 
de  Chijîoire  où  fon  prédeceffeur  & peutêtre  lui- 
même  t revo  it  Uijfée,  On  lui  a donné  le  fur- 
nom  rf’E  s-D  R A s , parcequ'on  a cru  que  ce 
favant  homme  en  était  C Auteur  \ ou  purce- 
qu'il y eji  fouvent  parlé  de  lui  en  première  & 
en  t 'terce  perfonne , ftile  néanmoins  ajfez,  ordi- 
naire à l'Ecriture  défaire  parler  ainfi  ceux  de 
qui  elle  rapporte  les  difcours  ouïes  avions.  Le 
cinquième  chapitre  n'apu  être  écrit  par  Efdras 
que  fur  le  récit  ^autrui , puifquil  n’ était  pas 
alors  à ferufalem , où  il  n'efi  venu  que  feus  le 
régné  £ Artaxercès.  ^tulques-uns  ont  de  la 
peine  a comprendre  comment  au  chapitre  fécond 
Efdras  a pu  décrire  la  même  généalogie  & le 
même  dénombrement  > a quelques  differenset 
près , que  celui  qui  efl  rapporté  au  chapitre  7,. 
de  Nehemie  , £où  Us  ont  conjeUuré , que  ce 
Livre  £ était  pas  abfolument  Couvrage  de  ce- 
lui dont  il  portait  le  nom  j mats  fait  qu' Efdras  ‘ 
^it  £ Auteur  di  <e  Livre  ou  qu'il  ne  Itfoit: 
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fAs , on  lui  ejl  toujours  très-redevable  avoir 
corrigé  & remis  dans  leur  pureté  originale  les 
Livres  faims  , dans  lefjuels  par  la  négligence 
des  Prêtres  » l'erreur  des  copijîes  & la  fuite  des 
tenis  , s'itoit  glijfé  beaucoup  de  fautes.  C'ejl 
lui  aujfi  qui  changea  (es  car  acier  es  Samaritains 
dont  tes  Juifs  fe  fermaient  auparavant , en  leur 
fubftituant  les  caraàeres  Chaldéehs , fait  par- 
cequils  s'y  étoient  accoutumes  durant  leur  cap- 
tivité , foit  afin  de  leur  donner  par  la  plus  d é- 
loignement  des  Samaritains  fchifmatiques  & 
idolâtres.  Ce  premier  Livre  contient  Chijloira 
de  il.  ans  y c'ejl  a f avoir  depuis  la  première 
année  du  régné  de  Cyrus lorfqu  après  la  mort 
de  Cambyfes  fon  pere  Roi  de  Perfe , & de  Cya- 
xarès  Roi  de  JlLedie  fon  beau-pere , il  réunit' 
. feul  en  fa  per  forme  r Empire  ePOrient  jufques 
en  la  vingtième  année  du  régné  d'jirtaxercès 
fumommé  Longuemain  , c'ef-k-dire  y depuis 
Pannée  du  monde  54^8.  jufques  en  Camée 

3550-  . ^ 

Ces  quatre-vtngt-deux  amnecs  fe  peuvent 

compter  ainfi  > , 


Cynis  régna 

Cambyfer 

Magus 

Darius  Aïs  d'Hgftafpcs 

Xercès 

Atcaxcrcès 


7.  ans. 

7.  ans  & f . mois, 
c 7.  mois. 

3<.  ans 


iz.ans 
I ÿ.  ans 
Le  tout  8a . ans. 
Voyez  notre  Table  chronologique. 
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LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  PREMIER. 

S’.  I . Cyrut  orior.ne  qne  Von  rtbâtijfe  le  Temple; 

ï.  ^ einno  prime 
JL  Cyri  rcgis  Per- 
/arum,  tit  cem~ 
fleretur  veronm  Do- 
mini  tx  are  Jcremie, 

/ufiitavit  Demhius 
jpiritum  Cyri  regis 
ftrfarum  : ^ tradu- 
xit  vecem  in  omni  re- 
gm  [ho  , etiam  per 
fcripturam , dicens  : 

1.  Héc  dicit  Cyrus 
rex  Perfitrum  : Om  - 
ni» regn»  terre,  dédit 
mihi  "Déminas  Dests 
eeeli  , ^ ipfe  precepit 

ir.  I.  exfl.  La  première  Je  foa  teue  en  Q^bylone  i * 
car  il  y avoir  déjà  vingt-huit  ans  qu'il  regnoit  en  Perft. 
Sjnôpf. 

Ibid.  Jeremie  i<.  ir.Sc  ty.  lo. 

1.  txpl.  hyperbole , au-iieu  de  dite  lés  royaumes--  d#  ' 

A'V),’ 


* ' T"  prcroicrc  ann^c  L'an  du 
1,  , " ac  Cyrus  roi  dt  monde 
Perfe, le  Seigneur, 
pour  accomplir  la  parole  j 
qu’il  avoir  prononcée  par  J 5«. 
la  bouche  de  Jcrcmic  " , 
fufeita  l’clprrt  de  Cyrus 
roi  de  Perle  , qui  fit  pu- 
blier dans  tout  fon  royau- 
me cette  ordonnance  me- 
me par  écrit  ; 

i.  Voici  ce  que  dît  Cy»  * 
rus  rôl  de  Perfe  : Le  Sci- 

Sncur  le  Dieu  du  ciel  m’a  * 
onn«T'  tous  les  royaumes  • 
de  la  terre  " , & m’a  com-  ' 
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Tt  I.  Liy.  D’E 
mandé  de  lui  bâtir  une 
maifon  " dans  la  ville  de 
Jeruralem  qui  cft  en  Ju- 
dée. 

J.  Qui  d’entre  vous  eft 
de  Ton  peuple  i Que  Ton 
■Dieu  foit  avec  lui.  Qu’il 
aille  à Jcrufalcm  qui  ell 
en  Judée  , & qu'il  rebâ- 
tilTc  la  maifon  du  Sei- 

Î;neur  Dieu  d’Ifrael.  Ce- 
ui  qui  ei^  à Jerufalem  , 
cil  le  vxai  Dieu. 

4.  Et  que  tous  les  au* 
très  " , en  quelques  lieux 
^’ils  habitent , l'allilient 
^ lieu  où  ils  font , foit  en 
argent  & en  or  , foit  dt 
tous  leurs  autres  biens  , & 
de  leu  rs  bei^iaux , outre  ce 
qu’ils  offrent  " volontai- 
rement au  temple  de  Dieu 
qui  eft  à Jerufalem. 


S D RA  S. 
mihi  ut  âJificarem  et 
domum  in  Jerufalem, 
que  eft  in  Juiea. 

J.  §luis  eft  in  ve- 
kis  de  univerfo  po- 
pulo ejus  f Sit  Deut 
illius  cum  ipfo.  Af- 
cendat  in  Jerufalem  , 
que  eft  in  Judaa  , ■ 

edifteet  domum  Do- 
mmi  Dei  ifrael , ipft 
eft  Deus  qui  eft^  in  Je- 
rufalem. 

4.  Et  omnes  relique 
in  cunâis  locis  aé<V 
cumque  habitant,  ad- 
juvent  eum  viri  de 
ton  fuo  , argento 
auro  , fubftantiâ  , 
peconbus  , excepta 
quod  voluntarie  ojfe- 
runt  templo  Dei.  quod- 
eft  in  Jerufalem. 


I.  expi.  un  temple,  txpl.  Les  loterpreces  ne  croient 
' pat  que  Cyrut  ait  eu  une  révélation  patticulicre  de  Dieu  fur 
cela  i mais  qu‘il  avoir  appris  fans  doute  des  Juifs  qui  étoicnc 
captifs  i Bâbylonc  , lorlqu'il  devint  maître  de  ce  grand 
empire  , que  le  prophète  Ifaïe  avoir  prédit  exprefiSnent 
«kux  cens  ans  auparaïunt , & les  viaoires  qu’il  dwoit  rem- 
«wtet  fut  les  Medes  & fur  les  Chaldécns , fie  le  retour  deg 
Jüiis  J Jerufalem.  45.  x.&  n.  Eftinj. 

f.  4.  rjrp/.  Selôn  quciqoesuns  , Cyru’s  parle  ici  i ceux 
«entre  les  Juin  , qui  ne  pourroient  ou  ne  voudroient  pas 
retourner  à Jerufalem.  Selon  d’autres , il  exlrorte  mémo 
tous  fes  fujets  à aider  les  Juifs  chacun  félon  fon  pouvoir 
voulant  même  dans  U fuite  qu’on  prenne  fur  fes-propres 
Devenus  ce  qui  feroit  néceflkire  pour  le  rêtaWiffement  du 
-temple. 

Ibid.  expi.  les  dont  volontaires  qu’il*  offroicflt  pour  Ict 
holofauftet,  il  les  autres  ùicüices,  Synopf. 
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CHAPITRE  I.  ty 

1. 1.  Les  Juif  s fe  f répur  tnt  à s'en  retourner.  Cyrut 
leur  fuit  rendre  les  vufes  du  Temple. 

5 . Et  furrexerunt  5»  Alors  les  chefs  des 
principes  patrum  de  familles  paternelles  de 
Juda,(^ Benjamin. J^da  & de  Benjamin,  les 
faeerdotes.  ^ Ltvita,  prêtres  & les  Levites  , & 

omnis  eu  jus  Deus  tous  ceux  dont  Dieu  fuT- 
fufeitavit ^iritum.ut  cita  l’efprit , £c  prépare* 
afeenderent  ai  adifi-  rent  à s’en  retourner  pour 
candum  templum  De-  bâtir  le  temple  du  Sei- 
mini  , qssod  état  in  gneur , qui  étoit  à Je- 
Jerufaltm.  lufalem. 

6.  'Vnh/erjiiiue  qui  6,  Et  tous  ceux  qui  de» 
erant  in  circuitu , ad-  meuroient  auxenvirons*', 
juverunt  manus  to-  les  alTîderent  de  vaiiTellc 
rum  tn  vafis  argenteit  d'argent  & d'or  , de  leurs 

aureis . in  ftihfian-  biens , de  leurs  bêtes  & de 
tia^jumerttis,  infse-  leurs  meubles  *,  ce 
pellectili,  excèptis  his,  qu’ils  avoient  oHcrt  vo- 
qua  ^nte  ohtuleratst.  lontairement. 

y.  Rex  qfseque  Cy-  7.  Le  roi  C y ru  s leur 
rus  protulit  vafa  tem-  remit  aulfi  entre  les  mains 
pli'  Demini  , qfs*  tu-  les  vafes  du  temple  du 
lerat  Nalfuchodonofor  Se  gneur  que  Nabucho- 
de  Jerufalem  , ^ pa.-  donofor  avoir  emportés 
fuerat  ta  in  temple  de  Jerufalem  , & qu'il 
dit  fui.  avoir  mis  dans  le  temple 

de  Ion  dieu. 

8.  Protulit  autem  ea  8-  C^rus  roi  de  Perle 
Cyrus  rex  Perfarum  lesleurntrcndreparMi- 
per  manum  Mithrida-  tluidates  (ils  de  Gazabar, 
tis  fia  Gazabar,  ^ qV»  les  donna  par  compte 
annumeravit  eaSaffa-  à SalTabafar  " grince  de 
ba far  principi  Juda.  J uda. 

ÿ.  6.  txpl.  tant  le»  Juifs  que  les  ChalJêéns , qui  voulu- 
rent plaire  i Cyrus.  Synopf. 

■jr.  8.  expi.  Zorobabcl.  Les  Chaldicns  diaa^coicoc  ainll 
fort  fbuTcat  le  nom  des  captifs, 
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9.  Voici  le  nombre  de  j.  Et  hic  efl  rtumi^ 
ces  vafes  : Trente  coupes  rus  torum  : Phial*  ' 
d'or,  mille  coupes  d’ar-  aurtt,  trigint»  . phiA- 
gent  , vingt  - neuf  cou-  U *rgente*  mille,  ctd- 
teaux  , trente  taffes  d’or,  trivigmûnovem.fcy-^ 

fhi  tmrti  trigint»  , 

10.  quatre  cens  dix  10.  fcyfhi  argtntti 

taffes  d’argent  pour  de  feeundi  qundringenti 
moindres ulages,& mille  deeem  : v»f»  ali» 
autres  vafes.  mille. 

1 1 . Il  y avoir  cinq  mil-  1 1 . Omni»  vafa 

le  quatre  cens  vafes  tant  aurea  argentea  , 
d'or  que  d’argent  : Salfa-  qmnque  miUia  qua~ 
bafar  les  emporta  tous  en  dringenta  : amverfa 
meme  tems  que  ceux  qui  tulit  Sajfabafar , cum 
avoient  ctd  emmenés  cap-  his  qui  afcendekant  de  ' 
tifs  en  Fabylone  , retour-  tranfmigratione  Baby- 
■erent  à Jerufaiem;  Unis  i»  Jtrufaltm. 


CHAPITRE  II. 

I.  Nembr»  de  ferfomtts  qui  reteument  enjudicé 


1 . T T Oici  le  dénombre- 
V ment  des  enfans 
d’Ifrael  " , qui  ayant  été 
emmenés  captifs  à Baby- 
lone  par  Nabuchodono- 
for  roi  de  Babylone  , re- 
vinrent à Jerufaiem  & 
dans  le  payis  de  Juda , 
chacun  en  (a  ville.' 


I.  T'fl  autem 
J.L  previruu  fi- 
lii , qui  afeenderunt  ' 
de  captivitate  , quam  ' 
tranJlulerat'Sabuche- 
donofor  rex  Babylonis  ■ 
in  Bdhylenem  , è*  re- 
verjt  funt  in  Jerufa- 
iem ^ Judam  . unuf-  ' 
quifque  in  civitater» 
fuam. 


"t.  lettt.  ^ oiii  let  fil)  Je  lé Jiron/iriee  , favoir  de  Judée 
réduite  CO  proviace  fous  la  puiflaocc  des  ChakUclufiC  «ica 
fcifet.  Tirié.  >- 
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i*.  ventrunt  1.  Ceux  qui  vinrent 
tum  Zfrohabel  , Jo~  avec  Zorobabcl  " furent 
/ite  . Nehemia  , Sa-  Jofué  , Nehemias  " , Sa- 
raia,  Kahelaia,  Mar-  raïa,  Rahelaia  , Mardo- 
d«chai , Btlfan , Mtf-  chaï , Belfan , Mcfphar  , 
fhar  , ’Btguai  . Ke~  Beguaï , Rchum  & Baaiia. 
hum , Baana.  Nume-  Voici  le  nombre  des  hom- 
rus  virorum  p$puli  mes  du  peuple  dTfracl: 
ifrael  : 

J . Filii  Tharor , j . Les  enfàns  de  Pharos  - 
duo  millia  etntum  ^coient  deux  mille  cede 
feptuaginta  duo.  foixantc  & douze. 

4.  Fila  Sephatia  , 4.  Les  cnfaBS  de  Sepha- 

srecenti  feptuaginta  tia  étoient  trois  cens  foi-- 
duo.  Xante  & douze. 

5.  Filii  Area  ,fep-  $.  Les  enfans  d’Atea, 

tiugemi  feptuaginta  fept  cens  foixantc  & quiii>  - 
^inque.  zc. 

6.  Filii  Fhahath  t.  Les  enfans  de  Pha- 

Moab  , filiorum  Jo-  hath  Moab  fils  de  Jofuë*', 
fut  : Joab  , duo  mil-  ^ ceux  de  Joab  " étoient 
lia  oQmgemi  duodt-  deux  mille  huit  cens  dou-' 
dm.  ze. 

7.  Filii  ÆÎam  , 7.  Les  enfans  d’Elam 

rndie  ducenti  quin-  mille  deux  cens  cinquan- 
quaginta  quatuor:  - te-quatre 

tK  1.  txpl.  Ceux-ci  étant  les  plus  illuftret , H les  nom» 
me  lepatément  , & ra  enfuitc  nommet  tous  les  auttes , 
Syntff. 

Ibid.  expi.  C’eft  le  même  qui  a écrit  le  fécond  livre  , tc 
qui  ayant  »it  un  tour  à Jerulalem  avec  Zorobabcl  , re- 
tourna i Babylone  , d’où  il  revint  plufieurs  années  après 
pour  faire  rebâtir  les  murs  de  la  ville.  Synopf. 

ir'.  e.Uitr.  filiorum  Jofué  , i.  e.  qui  erantex  filiis  five 
nepotibus  Jofué.  yuub. 

Ibid.  t>nrr.  Icsenfani  de  Phahath  Moab , avec  les  enfans 
cA  Jofué  fie  de  Joab.  Synopf. 

ir.  7.  e.xpl.  Ce  qui'fe  doit  entendre  de  ceux  qui  fe  dif- 
poferenc  â partir  pour  retourner  à Jcrufalem  , puifou’iU 
s-'f  aimeicDt  qu’au  uembte  de  fu  cens  cinquante  deua. 


/ 
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xé'  l!  MV.  D’ESDRAS. 

8.  Les  enfans  de  Ze-  8.  Ttlii  Zethuê  , 

thua , neuf  cens  quaran-  ntngmti  qundragint*  ’ 
te-cinq.  quinque. 

9.  Les  enfans  de  Za-  Filii  Zacbai  ,fef- 
chaï  , fept  cens  foixante.  tingmti  fexagints. 

I O.  Les  enfans  de  Bani,  1 o.  Filii  B*ni  , fex- 

üx  cens  quatante-deux.  cemiquMdragintrniuo. 

II.  Les  enfans  de  Be-  ii.FilitBebai.fix- 
baï,  fix  cens  vingt-trois,  aüti  viginti  ires. 

11.  Les  enfans  d'Az-  11.  FiUi  jttgad  , 
gad  ~,  mille  deux  cens  milU  duemti  viginü 
vingt-deux.  du». 

1 3 . Les  enfans  d’ Adoni-  1 5 . FiUi  Ademexm, 
cam,  fix  cens  (oixante-fix.  fixetnti ftxugiHtafex- 

14.  Les  enfans  de  Be-  14.  Filii  Begumi  , 
gnai,  deux  mille  cinqi^an-  du»  milli»  quinquu^ 
cc-fîx.  putu  fix. 

I $ . Les  enfans  d' Adin.  1 5.  Filii  Adi»,  quu~ 

quatre  cens  cinquante-  dringenti  quinquugitf- 
quatre.  ta  quatuor. 

16.  Lesen£ansd'Ather.  i6.  Filii  Ather,  qui 
qui  venoient  d’Ezechia  , trant  ex  Eztehia  , 
quatre-vingt-dix-huit.  ntnaginta  oH». 

1 7.  Les  enfans  de  Befaï,  j 7.  Ftlit  Befai,  trt- 
txois  cens  vingt-trois.  etnti  viginti  très. 

1 8.  Les  enfans  de  Jora,  1 8.  Filtijora  , cen-- 

cent  douze.  tum  duodeetm. 

1 9 .  Les  enfans  d’Hafum,  1 9 . Fslii  Hafutn  , 
deux  cens  vingt-trois.  ducenti  viginti  très. 

xo.  Les  enfans  de  Geb-  xo.  Filii  Gebbar  ', 
bar,  quacre-vingt-quinze.  nonaginta  quinque. 

X I .'Les  enfans  de  Bcth-  x i . Filii  Bethlehem, 
Ichem  , cent-vingt-trois.  centum  vigintt  très. 

»,  7.  10.  Les  autres  étant  morts  en  chemin , ou 

sfle  ayant  change  de  volonté;  & t tant  reliés  en  Chaldéc. 
Cette  explication  Ce  doit  étendre  aulTi  i toutes  les  autres 
différences  qui  Te  trouvent  entre  ce  dénombrement  & celui 
qui  fc  lit  au  x.Bv.  4'Lfdcat  (b.  7, 10.  <?‘furv.  Sjneff, 
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11.  Viri  Netuphs , 1 1.  Les  fabmmes  de  Ne- 

qmin^uMgènts  fex.  tupha  , cinquanté-fix. 

13-  Viri  Anuthoth,  Les  hommes  d'An»- 
emtum  viginti  oüo.  thocfa , cent  vingt-huit. 

14.  Filii  Az.mmv$th,  14.  Les  enfaas  d’Azma- 

fUfldr»iiHt»  duo.-  veth  , quarante-deux. 

15.  Ftlii Curirnthiét-  ij.-  Les  enfans  de  Ca- 

rim  , Cephira  . Be-  riathiarim  , de  Cephira  , 
roth , feptingtnti  qua-  &deBeroth,  fcpt  cens 
drugint»  très.  quarante-trois. 

xi.  Filii  Bjma  é'  Les  enfans  de  Ra- 

Guhsm  , ftxeemi  vi-  ma  & de  Gabaa , fix  cens 
jittti  urttis.  vingt  & un. 

17*  Viri  Msuhmut,  17.  Les  hommes  de  Ma- 
çentum  viginti  duo.  chmas  , cent  vingt-deuxv 

18.  Virt  Bethel  i8<  Les  homnics  de  Bo- 

Hui . dtuentt  viginti  thcl  & de  Haï  , deux  ceirs 
très.  vingt-trois. 

14.  Filii  Nebo,  quin-  19.  Les  enfans  de  Ne>- 
quugint»  duo.  bo , cinquante-deux. 

30.  Ftlii  Megbis  , 30.  Les  enfans  de  Meg- 

tentum  quinquugint»  bis  ^ cinquante-hx.. 

/«*■ 

3 1.  Filii  ÆUm  ni-  31.  Les  enfans  de  l'auu 
terius  , mille  dueenii  tre  Elam , douze  cens  cin- 
quinquagintu  qua-  quante-quatre. 

tttor. 

31.  Filii  Hnrim  , 31.  Les  enfans  d’Ha». 

treeenti  viginti.  rhn  , trois  cens  vingt. 

3 3 . Filit  Lod  , H»-  3 3 . Les  enfans  de  Lod, 

did  , (5*  Ono  feptin-  d’Hadid  & d'Ono , (ept 
genti  viginti  quinque.  cens  vingt-cinq. 

34.  Fila  Jéricho,  34.  Les  enfans  de  Jeri- 

trecenti  quadragintst  cho , trois  cens  quarante- 
quinque.  cinq. 

35.  Filii  Senan  , 33.  Les  enfans  de  Se- 

tris  miUiu  fixetnti  naa , trois  mille  fix  cens 

trigintst;  ueatç. 
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1.  KorrAre  des  Pretpes.'"  . • * 

Les  Précrcs  : Les  Siscerdotts  :'E\~ 

chfans  de  Jadaia  dans  la  tii  Jadaia  in  domo 
laaifon  de  Jofué  , neof  Jofue  , Hongenti  fef“  ” 
-cens  foixante  6c  treize.  eunginta  très. 

}7-  Les  enfans  d'Ein-  57.  pilii  Etnmtr , 
nier  , mille  cinquante-  -miUe  qminquagmta 
deux.  . diM.  ' 

, } 8.  Les  enfans  de  PKef-  j 8.  Tilii  Pheshur  , 
-hiir  , douze  cens  quaran-  mille  ducenti  qasdra-  ' 
tc-fept.  ginfn  feptem. 

j9,  Les  enfans  d’Ha-  Ff/i»  Harh»', 

rim  , mille  dix-fept.  mille dectm  feptem. 

40.  Les  Le  vires  : Les  40.  Levit*  : Filii 

enfans  de  Jofué  & de  Ced-  Jofne  ^ Cedmihel  fi- 
mihel  fifs  d’Odovia , foi-  Uorum  Odavi»  , fep~ 
Xante  6c  quatorze.  tungint»  quatuor. 

41.  Les  chantres  : Les  ^i^Cantores;  Ptlii  ‘ 

cfifans  d’Afaph  , cent  Afaph  , centum  vi- 
vingt-huit.  giuti  oflo. 

41.  Les  enfans  des  por-  Tilii  Janito- 

tiers  : Les  enfans  de  ^el-  rum  ■:  Filii  Sdlum  . 
lum,  les  enfans  d'Atcr,  filii  Attr  . filii  Tel- 
les enfans  de  Tcimon  , les  mon . fiUi  Actub  , filii 
enfans  d’Accub.Ies  enfans  Hatita  . filii  Sobai  r 
d’H.itita  , les  enfans  de  univerfi  centum  tri~ 
Sobai  ; qui  toüs  cnfcmblc  ginta  novem, 

■font  cent  rrente-ncof. 

45.  Les  Nathinéens  *'  : m.  Nathinai  : FiUi  ' 

les  enfans  de  5jba  , les  sihs  . filii  Hafupba  , 
enfans  d’Hafiipha,  les  en-  fila  Tabbaoth  , 
fans  de  Tabbaoth , 

44.  les  enfans  de  Ce-  • filii  Cnos  .filii  ' 
ros  , les  enfans  de  Siaa  , siaa  . filii  Phadon  . 
les  enfans  de  Phadon  , • 

y.  4j.  Ce  mot  de  Kathine'fn  fignific  proprement  ‘ 
ceux  qui  font  douncj.  Ces  peuples  éroicut  origiu.'iiresucnt 

Gàbaeoitet.  ' 
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4T.  jilii  Leban»,  45-  les  cnFans  de  Le- 
jtUi  Hag»b» , Jilii  Ac-  bana , les  cnfans  d’Hag*. 
eub  , ba , les  cnfans  d' Accub , 

46.  fila  Hagab  , Ji-  46.  les  cnfans  d'Ha-, 
la  Semlsi  . Jilii  Ha-  eab  , les  cnfans  de  Sem- 
nan  , uï , les  cnfans  de  Hanan  , 

^"j.fiUiGaddfl , Jilii  47-  les  entans  de  Gad- 

Caher  . Jilii  Raaia  , del  , les  cnfans  de  Gaher, 
les  cnfans  de  Raaïa  , 

Jilii  Rijîn , Jilii  48.  les  cnfans  de  Rafn, 
décoda , Jilii  Gax.atn,  les  cnfans  de  Nccoda  , les 
cnfans  de  Gazam  , 

44.  Jilii  Aza  , Jilii  49. . les  cnfans  d’Aza  , 
ThaJ'ta  . Jilii  Btfee  , les  enfans  de  Phafea  , les 
cnfans  de  Befée , 

50.  Jilti  Afena , Jilii  50.  les  cnfans  d’Afena, 
Maaim  , Jilii  Hephu-  les  enfans  de  Manim  , les 
Jîm  , cnfans  de  Nephufîm  , 

5 1 . Jilii  Batbue  . • 5 i . les  enfans  de  Bac- 

Jilti  Hactipha  , filii  bue  , les  cnfans  de  Hacu- 
Hmbiir  , pjia^lcs  enfans  de  Harliur» 

jx.  Jilii  Bijluth  , 51.  les  enfans  de  Btf- 

filii  Mahida* . Jilii  luth  , les  cnfans  de  Ma- 
jiarfa  , hida,  les  cnfans  de  Harfa, 

5 3 , Jilii  Bercos  , 1 3 • les  cnfans  de  Ber- 

Jihi  Stfara  . Jilii  The-  cos , les  cnfans  de  Si  Tara, 
ffj4  , les  cnfans  de  Thema  , 

y 4.  Jilii  Hajta  ,Ji-  54.  les  enfans  de  Nafia, 
lit  Hatipha  , les  cnfans  d’Hatipha  , 

yy.  Jilii  ferw-  y y.  les  enfans  des  f«.r- 
rum  Salomonis  Jilii  viccurs  de  Salomon  " , les 
Svtai  , fiai  Sephereth.  enfans  de  Sotaï  , les  en- 

if'.  fxpl.  Ceux  qui  éroiîludr'csndus  des  proftlytcs , 
c’d^-à-tlire  , des  inhdtllcs  converti  d la  religion  des  Juifs  , 
<jue  Salomon  avoic  employas  au  bâtiment  du  temple  , 8c 
qu’il  avoit  chargés  de  faire  dans  la  fuite  les  réparations 
qui  y feroient  nécedaires.  Ou  bien  ceux  d'entre  les  Cha- 
aanéens  qui  s’éwicnt  içadua  volontaiteBacnt  à Salomoo. 
SjnopJ, 


tV  / I.  LIV.  D^ES  DRA^S. 

fans , de  Sophereth  , les  filii  Pharuda 
enfans  de  Pharuda  , 

5 6.  les  enfans  de  Jala^,  5 6.  filii  JxU  , filii 

ks  enfans  de  Dçrcon , les  Bercon , filii  Geddtl , . 
enfans  de  Geddd., 


57.  Icscnfaiis  de  Sapha-  57.  filii  SaphattM', 
tia  , les  enfans  de  Hatil  , filii  Hàtil , filii  pho- 
les  enfans  de  Phochereih,  chereth , qui  erant  dt 
qui  écoient  d’Afebajm  , Afehaim , filii  Ami  : 
les  enfans  d’^Ami-  : 

58.  toiislesNathinéenS,  58.  omnes^  Nathi- 
& les  enfans  des  fovi-  fi^i  >& filii  jèrvorum 
tcurs  de  Salomon,  étoient  Salomonis  , irecenti 
au  nombre  de  trois  cccfs^  nonaginta  duo. 
quatre-vingt-douze. 

^ S9i  Voici  ceux  qui  . 5^  ki  qui.  af- 
vinrent  de  Thclmala  , de  cenderunt  de  Thel^ 
Thelharfa,  de  Cherub,  mala  , Thelhurfu 
d’Adon  , & d’tmer  " 5 & Cherub , A don , 

qui  ne  purent  faire  con-  Emer  : é*  non potut^ 
noître  la  maifon  de  leurs  runt  indtcare  domum 
pères , ni  s ils  étoicnc  de  patrum  fuorum  ^ fe^ 
la  maifon  d Ifrael  tnen  fttum ^ utrum  ex 

Ifrael  ejftnt. 

60.  Les  enfans  de  Da-  60.  Filii  Dulaiu  , 
laia  , les  enfans  de  To-  filii  Tobia , filii  se*. 
hic  , les  enfans  de  Ne-  coda  , fexcenti  quin^. 
coda  , dtorent  fix  cens  quaginta  duo. 
cinquante  & deuxî 

§.  3.  Fré très  qui  font  rejettes. 

61.  Et  des  enfans  des  6i-  Et  de  filiis  fa- 
prêtres  : Les  enfans  d’Ho-  cerdotum  : Filii  Ho*. 
bie , les  enfans  d'Accos , ht»  . filii  Accès  , filii 
lès  enfans  de  Berzellaï  , Berzellai  , qui  scce- 

. f.  îp.  txtl.  noms  propres  des  lieux  oû  ils  écoient' éxfc 
les  pendant  leur  captivité.  Sjn»pf. 

Ibid.  fxpl.  à caufe  de  la  graude  confufîon  qu'avoic  an» 
K.née  dans  plufieurs  famiües  la  captivité  du  peuple  Juif  fir 
udelUuaiondcla  Judée,  r j-  •>  “ « 


CHAPITRE  ri.  lï 

■fit  Jefiliabus  Berzel-  qui  époufa  l’une  des  filles 
/*«  GnUadiiis  , hxo^  oc  Berzcllaï  de  Galaad  , 
r*m  , vocatHs  efi  & qui  fut  appellé  de  leur 
Tumine  eorum  : nom  : 

61..  ht  qudjtcTHnt  6 1.  ceux-ci  cherchèrent 

feripturam  geaenlogu  l’écrit  ou  étoit  leur  gc* 
fiu. , non  invene-  ncalogie  , & ne  l’ayant 
runt , ô»  ejecii  funt  point  trouvé , ils  furent 
de  facerdotio.  rcjcttés  du  faccrdoce  : 

6}.  Et  dixit  Aihtr-  6\.  Et  Atherfatha  ^ 
fathx  eit  , ut  non  co-  leur  dit  de  ne  point  man- 
ntederent  de  fanBo  ger  des  viandes  (acrées , 
fanfiorHm  , donec  fur-  jufqu’à  ce  qu'il  s’élevât 
gerot  fseerdos  doâus  un  pontife  doélc  & par- 
Mtejue  perfeStts.  fait  " . 

64..  Omnii  multi-  64..  Toute  cette  multi- 
ttido  quaji  un-is.  qu»-  tude  écoir  comme  un  fcul 

- drxgintz  duo  millitt  homme  , & comprenoit 
trecenii  fexagint*  -,  quarante-deux  mille  trois 
cens  foixantc  perfonnes, 

6^.’ exceptis  fervis  65^  fans  les  fer viteurs 
tCfum , ô»  xncilUs  , & les  fervantes  , qui  é- 
qui  erznt  feptem  mil-  toient  fept  mille  trois 
lia  trecenti  trigmta  cens  trente- fepi  : & par- 
foptem  : in  ipfis  mi  eux  il  y avoir  deux 

canieres  atque  canta-  cens  chantres  hommes  fc 
triCfiS  ducenti.  icmmçs* 

66.  Equi  eorum  fep^  66.  Ils  menoient  avec 
tingenti  triginta  fex . eux  fept  cens  trente  - fir 
muli  eorum  , ^ucenti  chevaux  , deux  cens  qua- 
quadraginta  quinque.  rante-cinq  mulets. 

67.  cxmelt  eorum  , 67.  quatre  cens  trente-' 

quadringenti  triginta  cinq  chameaux , fix  mille 
^nque,  afini  ebrum,  fept  cens  vingt  ânes. 
fex  'miUia  feptingenti 
viginti.  , • 

s expi.  J.  e.  prxfeâus  fcil.  Zorobabel. 

IbiJ.  exfl.  qui  put  éclaircir  cette  difficulté  par  fjt  fa* 
gede , ou  CB  confulunt  Ici  aaciem  regilltei.  £/W.  ' 
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<8.  Quelques  - uns  des  68.  Et  de  prineipî’^ 
chefs  des  familles  étant  bus  patrum  , ckm  sfi- 
entrés  dans  Jerufalem  " greierentur  ttmplum 
au  lieu  où  .avoit  été  le  J)omim , quoi  eji  in 
temple  du  Seigneur  , ol-  Jerufalem  ./pente  of- 
frirent d’eux-meroes  de  tulerunt  in  domum 
quoi  rebâtir  la  maifon  de  Dr<  ad  extrueniam 
Dieu  au  lieu  ou  elle  étoit  eam  in  loco  fue. 
autrefois. 

69.  Ils  donnèrent  félon  69.  Seeundùm  vires 
. leurs  forces  , pour  faire  fuas  dederunt  impen- 

la  dépenfe  de  cet  ouvrage,  fas  operis,  auri  felidoi 
Ibixantc  & un  mille  drag-  fexagiata  millia  (jj* 
mes  d’or , cinq  mille  mi-  miüe  , argenti  mnas 
,nes  d’argent , & cent  vê-  quinque  millia, ^vef- 
, temens  lacerdotaux.  tesfaeerdotalescetum, 

70.  Les  prêtres  & les  70.  Habitaverunt 

Levites  , & ceux  d’entre  ergo  facerdotes  , . 

le  peuple , les  ckantres  , Levite , de  populo , 
les  portiers , 8c  les  Nathi-  canteres  . ^ jani- 
néens  s’établirent  donc  tores  , Nathinai  , 
dans  leurs  villes  , 8c  tout  in  urbibus  fuis  , uni- , 
le  peuple  d’Ifracl.dcmeu-  verfufquelfrael  in  ci- 
ta chacun  dans  fa  ville.  vitafibus  fuis. 

i'f.6%.  leur,  dans  le  temple  du  Seigneur  qui  e(I  dans  Je- 
rui'alem. 
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L*an  du 

monde 

>4<o. 

Avant 
ï.  C. 
n'f. 


$.  I.  O»  commence  à rebâtir  le  Temple. 

• I.  T E feptiéme  mois  i.^Amque  venerat 
lya  étant  venu  " , les  J menjts  feptimus, 
enfans  d’Ifrael  qui  étoient  erant  filii  Ifrael  in 
dans  leurs  villes , s’afTem-  civitatibus  fuis  : con~ 


ÿ.  I . eutr.  approchant  -,  puifqu'ils  commencèrent  dès  le 
premier  jour  an  mois  la  fête  d-.s  tabernacles,  infr.  i. 
tjmopf. 
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CHAPITRE  ■ 
ergo  fopu-  bicrcnt 
''/«i  tfumfi  vir  unus  in 
JerufnUm. 

X.  Et  furrexit  Jo- 
fuê  fiÜMS  Jofedtc  . 
frntrgs  ejus  fncerdo- 
tes,  (jf  Zorobnbel  filtHS 
Snlathiel  , (jf>  frntrts 
tjus . ô*  idificnverunt 
altare  Dei  Ifrael , ut 
•fferrtnt  tn  eo  hoU- 
CAUtomnta.ficut  fcrip- 
ium  e/l  in  legc  Moyfi 
viri  Dei. 

5 . CelUcaverunt 
auttm  nltnre  Dei  fu- 
per  bnfes  [uns  , deter- 
rentibut  tes  per  cir- 
cuitum  populis  terra- 
rum  , ^ obtulerunt 
fuper  illud  hoUcau~ 

Jlum  Domina  mnne  (ÿ 
vejperè. 

4.  Fecerunitjue  fo~ 
Umnitntem  taberna- 
culorum  , Jicut  fcrip- 
ium  e/l , ô*  hoUcnu- 
fium  diebut  fingulis 


-Mî 
comme  qn; 
" dans  Jc- 


u r. 

tous 
feul  homme 
rufalcm. 

1.  Et  Jofué  fils  de  Jo- 
fedcc  , fit  fes  frères  qui 
dtoient  prêtres,. avec  Zo- 
robabel  £1$  de  Salathicl , 
& fes  frères , commencè- 
rent à bâtir  l'autel  du 
Dicu.d'Ifracl , pour  y of- 
frir des  holocaullcs  , fé- 
lon qu'il  e(i  écrit  dans  la 
loi  de  Mo'ife  homme  do 
Dieu. 

).  Us  poferent  l'autel 
de  Dieu  fut  fes  bafej 
pendant  que  tous  les  peu- 
ples donc  ils  étoient  en- 
vironnés s’efibr^oienc  de 
les  en  empêcher.  Et  ils 
olfrirent  au  Seigneur  fur 
cet  autel  l'holocaufle  le 
matin  & le  foir. 

4.  Ils  célébrèrent  la 
fête  des  tabernacles , fé- 
lon qu'il  e(l  écrit  , SC 
ils  oifrircnc  l'holocauHe 
chaque  jour  , félon  l'or- 


per  çrdinem  fecundum  dre  qui  en  avoir  été  prefr 
prteeptum,  opus  diti  ctit  pour  être  oblcrvé 
in  die  fue.  jour  a joqt.  t. 

5.  £/  pc/l  h*c  hc~  5.  Ils  offrirent  encore 

■ Ibid.  expi.  tous  d’un  commun  accord , oh  fans  exception 
i’ua  feu\.  Synopfl  ^ . 

.y’. }.  txpl.  au  meme  endroit  où  il  avpit  été  avant  la  de- 
Aniaiou  du  temple.  Synopj:  , 

■p.  4.  expi.  comme  l'ordonne  la  loi. 

4.  expi.  depuis  ce  teifis-fi  , on  continua  toujoupt  4 
offrir  tous  Iw  iaetibees  proAriu  i^laios-  idenoob,  ■ 
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l^iolocaafte  perpétuel  , bcMufittm  juge  , tum 
tant  au  premier  jour  des  in  c^endis  quam  in 
mois , que  dans  les  fêtes  umverfis  folemnitati- 
foleoocHcs  confacrées  au  bus  Domini,  qu*  trmst 
Seigneur  . & dans  toutes  cmfecrutâ. , éf>  in  etn>- 
celles  auxquelles  oh  of-  nihus  in  quibus  ultrb 
froit  volontairement  des  effirebutstr  munus  Do- 
préfens  au  Seigneur.  - mino. 

' 6.  Ils  commencèrent  A frimo  dit  men- 

au premier  jour  du  feptié-  fis  feftimi  catperunt 
me  mois  à offrir  des  ho-  tfferre  htlecuuftum 
locauftes  au  Seigneur.  Or  Domint  : forro  tem- 
on  n'avoit  pas  encore  jet-  plum  ’ Dei  nondunt 
té  les  fondemens  du  tem-  fundatum  trut. 
pie  de  Dieu. 

7.  Ilsdilbibuerént  donc  7.  Deierunt  ntt- 
de  l’argent  aux  tailleurs  tem  pecunias  Utomis 
de  pierres  & aux  «talTons  ; ct.ment.iris  : etbum 
& ils  •donnèrent  à manger  quoque  , potum  , 
& à boire , avec  de  l’huile  ^ oleum  , ' Sidomh 
aux  Sidoniens  Sa  aux  Ty-  Tyrtifique  , ut  defer- 
rienSjàfîn  qu’ils  pottaflent*  rent  ligna  eedrina  de 
des  bois  de  cedre  du  Liban’  Libano  ad  mare  fap~ 
à la  mer  de  Joppé  , félon  pe  , fUxt»  quod  prt- 
. l’ordre  que  Cyrus  roi  de  ceptrat  Cyreis  rex  Per* 
Perfe  leur  en  avoit  donné,  faram  éis.\  < 

§.  a.  On  continue  de  bâtir  le  Temple. 

La  même  8.  La  fécondé  année  de  '8.  Ann»  autem  fir. 
année  Tarrivéc  du  peuple  en  la  eundo  adventus  eo- 

*4«>«  ville  de  Jerufalcmi"  od  rum  ad  templum  Dei 

avoit  été  le  temple  de  in  JerufaUm  , menfit 
Dieu  , .au  fécond  mois  , fecundo,  coeperunt  Ze~ 
Zorobabel  hls  de  Sala-  robabel  filius  Sala- 
thicl  , Jofué  fils  de  jofe-  thiel , Jofue  filiut 
dec,  & leurs  autres  frères,  fofedec  , ^ reltqui  de 
prêt!  es,  & Lévites,  avec  fratribus  eorum  facer- 
ïous  ceux  qui  étoient  vç-  dotes  , ^ Levitt , ^ 
f.  .8.  Iwr.  au.  temple  de  DicU  dam  JcnifâiciB. 

omm^ 
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tmnes  <jut  ventr^nt 
dt  capiivitate  in  Je- 
yufaltm  , confit- 
tuerunt  Levitns  à vi- 
ginti  Jtnnis , fupr*. 
ut  urgerent  opus  Do- 
mini. 

9 . Sietitque  Joftte 
é'  fila  t]Hs , é'fr»- 
tres  e/us  , Cedmihel 
Ô*  fila  cjus  , ^ filii 
Jud»,  cjuafi  vir  unus, 
ut  infinrent  /itprr  eos 
qui  f<\cich*nt  opus  in 
iemplo  Dei  : filii  He- 
r.udad  , cy  filii  ee^ 
rum  , çy  frutrts  eo~ 
rum  Levitt,. 

10.  Funduto  igitur 
i câmentariis  templo 
TJomtni  .fieterunt  fin- 
cerdotts  in  ommtu 
ftio  cum  tubis  : (ÿ>  Le- 
•viu  filii  Afaph  in 
cymbulis  , ut  Inttdu- 
rtnt  Deum  per  m i- 
nus David  regis  if- 
rael. 
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nus  du  lieu  de  leur  capti- 
vité à Jcrufaletn  , cora- 
menccrent  à prciTcr  l’œu- 
vre du  Seigneur  , & ils 
établirent  pour  cela  des 
Lévites  depuis  vingt  ans 
&au-delTus. 

9.  Et  Jofué avec  Tes  fils 
& (es  freres , Cedmihel  & 
fes  enfans  , & tous  les  en- 
fans  de  Juda  , comme  un 


II.  Et  concinebant 
in  hymnis  tir  confeÇ- 
Jione  Do  nino  : §>uo- 
ntam  bonus , quoninm 
in  eternum  miferi- 
cordia  ejus  fuper  if- 

ir.  10.  leiiT.  per  manus  David , 
les  Vfeaumes  de  David,  f' eteb. 
Tome  VI 11. 


feul  homme  , furent  tou- 
jours préfens  pour  prelTer 
ceux  qui  travailloient  au 
temple  de  Dieu  ; comme 
auin  les  enfans  de  Hena- 
dad. , avec  leurs  fils  , & 
leurs  frères  qui  îtoient 
Levites. 

10.  Les  fondemens  du 
temple  du  Seigneur  ayant 
donc  été  établis  par  les 
mafibns  , les  prérres  re- 
vêtus de  leurs  oruemens 
lè  préicnterent  avec  leurs 
trompetres  ; &:  les  I évités 
fils  d'Afaph  avec  leurs 
tymbales  , pour  louer 
Dieu  avec  les  paroles  de 
David  " roi  d’ifiacl. 

1 1.  Ils  chanroient  tous 
enfcmblc  des  hymnes,  & 
piiblioicnt  la  gloire  du 
Seigneur,  en  dilant  : Qu’il 
cfl  bon  ; & que  fa  mileri- 
cordc  s’eft  répandue  pou' 


B 
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jamais  fur  Ifracl.  Tout  le  rmel.  Omnti 
peuple  pouflbit  aufll  de  populus  vocifer»b»^ 
grands  cris  en  louant  le  tur  cUmore  m*gn* 
Seigneur  , pareeque  les  in  Uudnnio  Domi- 
fondemens  nu  temple  du  num  , to  quod  /*»- 
Seigneur  ctoient  établis,  intum  ejfet  templum 

Domini. 

1 1.  Et  plttfieurs  des  prê-  ij..  Flurimi  etinm 
très  & des  Lévites , des  de  facerdotil/HS  ^ 
chefs  des  familles  ,&  des  Levitit , (^principes 
anciens , qui  avoient  vu  le  pntrum  , é»  jeniorts  . 

premier  temple",  videraaf  tem~ 

fubfifteh  encore  , coonde-  plttm  prmt  citm  fun- 
zant  les  fondemens  de  ce-  datum  effet , hoe 
lui-ci  qui  étoit  devant  templnm  in  oettlis 
leurs  yeux  , jettoient  de  mm  i flebant  voce 
grands  cris  mêlés  de  lar-  magnd  : mtdti  ve- 

ntes " 1 & pluûeurs  aufll  rifernntes  in  Utitim, 
élevant  leurs  voix  , pouf-  elevnbant  voetm. 
(bicQc  des  cris  de  réjouif- 
Ciacc. 

I}.  Et  oo  ne  pouvoir  i^.îfltefoterntquif- 
difeerner  les  çris  de  joie  quatn  aptofeere  ve- 
d'avec  les  plaintes  de  ceux  cem  cUàaori$  letcm- 
qui  plcuroicnt  j pareeque  tium  , vocem  fie-. 
tout  étoit  confus  dans  tùs  populi  : eommix- 
cette  grande,  clameur  du  tim  emm  populus  vo- 
peuple  , & le  bruit  en  re-  ciferabstur  tlmmore 
teotiiToit  bien  loin.  megno , (fi  vox  oh~ 

diebutur  procul. 

ir.  ti.oxfl.  L'Hebteu  fiûc  vair  qu'il  (âut  écrire  U Vulga- 
te  de  cette  forte  : Qui  videram  templum  prias  i cùm  funda- 
ruin  eilêc  & hoc  remplum  ia  ociuis  corum.  Il  n'y  auroic 
pas  de  fens  aniremenr.  Synopf. 

Ibid.  txpl.  parcequ’ils  voyoient  que  ces  fondemens  ne 
promctioient  pas  un  bâtiment  aufli  magnifique  que  l'avotc 
été  celui  du  temple  bâti  par  Salomon  : 8c  qu'il  patoi.'TotC 
encore  de  tous  côtés  des  marques  dci  miferes  paflèes, 
a.  4.  f-jUxt.  Ttrtn, 
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5.  1.  Les  Juifs  font  traverfes  par  leurs  ermemis. 


1.  ÂXJdierunt  au- 
ai  tem  hejles  Ju- 
sU  Beat  ami»,  quia 

fila  cMptivitatis  edi- 
fiearent  umplum  D«* 
mim  Dee  Jfrael  : 

X.  accedetues  ad 
Zorehatsel  , ad 

principes  patrum  , dt- 
jceruut  eis  : Ædsfce- 
mus  vohifcum  . quia 
ita  ut  vos  . qturimtts 
-J)eum  vefirum  : ecce 
aies  immolmfimus  vi- 
flimas  à diebus  A for, 
Haddan  re^is  Ajfur  , 
qui  adduxit  nos  hue. 

) . Et  dixit  eis  Zo- 
robabel . Jefue  , ^ 
reliqui  principes  pa- 
trum ifrael  ; Non  efi 
vobit  dy  nobis  ut  edi- 
ficemus  demum  Dto 
noflro  , fed  rus  ipfi 
Joli  edtficabimus  Do- 
mino Deo  nojlro  ,fi- 


I.  les  ennemis  de  La  mime 

V.-/juda  & de  Benja- 
min  apprirent  que  les  If- 
raelltes  revenus  de  leur 
captivité , bâtilToicnt  un 
temple  au  Seigneur  le 
DieudTfraet  , 

1.  & étant  venu  trouver 
Zorobabel  & les  chefs  des 
familles , ils  leur  dirent  : 
LailTez-aous  bâtir  avec 
vous,  pareeque  nous  cher- 
chons votre  Dieu  comme 
vous  -,  Sc  nous  lui  avens 
toujours  immolé  des  vi- 
élimes  depuis  qu’Afor 
Haddan  roi  d’Alfyrie  nous 
a envoyés  en  ce  lieu. 

3.  Zorobabel , Jofué  & 
les  autres  chefs  dft  fa- 
milles d’ifrael  leur  ré- 
pondirent : Noos  ne  pou- 
vons bâtir  avec  vous  une 
maifon  à notre  Dieu  " ; 
mais  nous  bâtirons  nous 
feuls  un  temple  au  SeL 
gneur  notre  Dicu,com- 


ÿ.  ).  txpl.  Ils  connurent  IcdeBêin  qu'ils  avoienc  de  les 
troubler,  éc  ils  ne  voulurent  H|ss'allicr  avec  des  peuples 
idolâtres,  qui  ne  fervoient  le  vrai  Dieu  qur  par  U crainte 
^s  lions  doit  il  les  «voit  affligés  , te  qui  meloient  le 
t«ulcc  impie  de  leuisantican^s  idoles  à celui  du  vrai  Dieu. 
Sjropf. 

B ij 
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me  Cyrus  roi  des  Perfes  eut  prdcepit  nobis  Cf” 
nous  la  ordonné.  rus  rex  Perfarum.' 

4.  Ainlî  tout  le  peuple  4.  PaHum  efi  igi~ 
du  payis  emwccha,  autant  tur  . ut  populus  ter- 
qu'il  put , ie  peuple  de  r*  impediret  m*nus 
Juda  de  bâtir  le  temple , populi  Jude  , é’ 

& il  le  troubla  dans  Ton  baret  eos  in  ediji- 
ouvrage.  cando. 

J.  Ils  gagnèrent  auflî  ^ . Conduxerunt  sur 
car  argent  des  miniftres  tem  adverfus  eos  con- 
" du  roi  pour  ruiner  leur  filiutores , ut  dejhuer 
.dcllcin  pendant  tout  le  rent  confiUum  torum 
\ régné  de  Cyrus  roi  de  omnibus  dtebus  Cyri 
Perfe  , jufqu’au  règne  de  regis  Perfarum,  ér  t*f- 
Darius  " roi  de  Perfe.  que  ad  regnum  Darji 

regis  Perfarum. 

6.  Au  commencement  6.  I»  régna  autem 
•du  régné  d’Aflucrus  " ils  AJfueri  , in  principia 
prcfcntci  ent  par  écrit  une  regni  ejui,  fitip/ernnt 
aceufation  contre  ceux  accufutionem  udver- 

3ui  habitoient  en  Juda  & fus  habitatores  Judet 
ans  Jcrufalem.  ^ Jerufalem. 

7.  Et  fous  le  règne  j . Et  in  diebus  Ar- 
d’Art.ixerccs  " , Befelam,  taxtrxis  fcripfit  Brfe- 
Mithridates  , Tabécl  , & lam  , Mithridates, 
les  autres  qui  ctoient  de  Thabeel , rcliqui  , 
leur  confeil  , écrivirent  à qui  erant  in  confilie 
Artaxcrccs  roi  de  Perfe.  eorum , ad  Artaxer- 
J.cur  lettre  par  laquelle  xem  regem  Perfarum. 
ils  aceufoient  les  Ifraéli-  Epi/lola  autem  accu- 

if.  ç.  expi.  n'olant  s’adrcflêr  à Cyruj  meme  , qui  avoir 
ordaiiné  le  rccabliflëmcin  du  temple  de  Jcrufalem  ; ils  ga- 
gnent ceux  qui  avoicntla  charge  de  touroiraux  frais  ué- 
ceiTaires,  pour  retarder  malicieufement  cet  ouvrage.  Tiri». 
Ibid.  expi.  fils  d'HyAafges. 

'p.  f.  expl,  de  Camby  ics  fils  aine  de  Cyrus. 

•p.  7.  expl.  Il  fcmble  que  c’eftOropafies , ce  Mage  de  Pet- 

fé,qui  fiignil  d'être  le  fils  d.c  Camby  fes,&  qui  jouit  ^ 
’eoipii  e par  ui'urpatioo  pendant  quelques  mois. 


DjaitizecLt^  CoQglc 
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fitîtriis  fcript»  erat  tes  , étoit  écrite  en  Syria- 
que , 5c  fe  lifoic  en  lan- 
gue des  Syriens. 

8.  Reum  Béctlccm  , & 
Samfaï  fccraairc  , écri- 
virent de  Jeruralcm  une 
lettre  au  roi  Arcaxeiccs , 
en  ces  termes  : 


Syriacè . ^ Ugebatur 
ftrmone  Syro. 

8.  Reum  Beelteem, 
Samfai  feriba  , 

feripferunt  epijlelam 
wiam  de  Jerufulem 
Artuxerxi  régi , hu~ 
yufiemedi  : 

9.  Reum  Beelteem 
Samfui  feriba  , 

reliqui  confiliatores  eo- 
rum.Dinài,(^  Aphar- 
fathachei  , Terpha- 
lai  , Apharfti  , Er- 


9.  Reum  Bécltéem 
Samfai Tccrctairc,  & leurs 
autres  confcillcrs  , les  DU 
néens  , les  Apharfatha- 
cliéens  , les  Tcrphaléens  , 
les  Arphaféens  , les  Er- 
ehuù  , Bahylonii , Su-‘  chuéens,  les  Babyloniens^ 
fanechâ.1 , Dtevi  , les  Sufanccliécns,  les  Die- 


Ælamiu 

10.  ^ cet  tri  de 
gentilus  , quas  tranf- 
tulit  Af  naphar  ma~ 
gnus  & gUriofus  : 
habuare  eas  fecit  in 
civitatibus  Samarit  , 
in  reliquis  regio~ 
nibus  trans  fiumen  in 
face 


véens  & les  Elamites  ; 

lo.  8l  les  autres  d'entre 
les.  peuples,  que  le  grand 
& Ic^glorieux  Afenaphar 
a transférés  d’ AJJ'yrte , & 
qu’il  a fait  demeurer  en 
paix  dans  les  villes  de  Sa- 
marie  , & dans  les  autres 
provinces  au  - delà  du 
fleuve. 


1.  Lettre  des  ennemis  des  Juifs  am  Roi. 


J i.  { Hoc  eji exem- 
flar  epifiola  , quant 
mferunt  ad  eum  ) 
Art  axer  xi  régi  ,fervi 
tui  , viri  qui  funt 
trans  fluvium  , falu- 
tem  dicunt. 

1 1.  Notum  fît  régi  , 


II.  Voici  la  copie  do 
la  lettre  qu’ils  lui  envoyè- 
rent : Les  fervitcurs  du 
roi  Artaxercès  , qui  fonc 
au-delà  du  fleuve  , fouhai- 
tent  au  roi  toute  force  de 
profperité. 

II.  Nous  avons  cru  de- 


i'.  9 cxf'l.  Ctcijufqu'au  v.  1 1.  paroîiêtre  Icdcflûsdcla 
iettre,  Sjiiupj. 
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voir  avertir  le  roi,  que  les 
Juifs  qui  font  retournés 
d' AlTyric  en  ce  payis, étant 
venus  à Jenifalem , qui  e(l 
une  ville  rebelle  & muti- 
ne , la  rebâtirent , & tra- 
vaillent à en  réc^lir  les 
murailles  & les  maifons. 

I).  Nous  fupplions 
donc  le  roi  de  connderer 
que  fi  cette  ville  fe  rebâ- 
tit , & qu’on  en  relevc  les 
murailles  , on  ne  payera 
plus  les  tributs  , les  im- 
pôts , & les  revenus  an- 
nuels , & cette  perte  re- 
tombera jufques  fur  les 
rois. 


quim  ]udù  , qui  «y* 
cmderunt  à te  ad  net, 
venerunt  in  Jerufa- 
lem  civitatem  rebellent 
peffimam  , quant 
âdfficant  , extruentes 
mures  ejus , parie- 
tes  componentes. 

1 3 . Hune  iptitr  no- 
tttm  Jît  régi,  quia  fi 
civitas  ilia  edtficat» 
fuerit , ^ >»«rf  ejus 
infiaurati , tribut  um  , 
^ veiligal,  amues 
redit  us  non  dabunt  , 
ufque  ad  regts  htc 
noxa  perveniet. 


14.  Et  comme  nous 
nous (buvenons  que  nous 
avons  été  nourris  " autre- 
fois au  palais  du  roi  , & 

Îue  nous  ne  pouvons  foiif- 
rir  " qu’on  bleflc  fes  inte- 
rets en  la  moindre  choie  , 
nous  avons  cru  vous  de- 
voir donner  cet  avis , 

IJ.  Sc  vous  fupplier 
d’ordonner  que  l’on  con- 
fulte  les  livres  de  l’hifioi- 
re  des  rois  vos  prédecef- 
fèiirs  " où  vous  trouverez 


1 4.  Nos  auttm  me- 
morts  faits  , qued  in 
pâlotte  comedimus  ,■ 
^ quia  Ufionts  ré- 
gis videre  nefas  du- 
cimus  , ideireb  mifi- 
mus  ^ numiavimftt 
régi  , 

J S.  ut  recenfeas  in 
libris  hifioriorurrà  pa- 
trum  tucrum  , in. 
vtnies  feriptum  in 
commentariis  : ^ feitt 


iJ’.  14.  letlr.  du  ftl  que  tiout  avons  mangi.  Ce  qui  marque 
Tes  appointemens  que  reçoivent  les  officiers  des  princes  ; Sc 
c’eft  de  là  que  > ient  le  mot  Je  falaire.  Ttrir., 

Ibid.  autr.  Kous  croyons  que  ce  frroit  pour  nous  un  cri- 
me , de  voir  avec  inJifjeTeme  qu’on  bicflê  les  droits  du 
A>i. 

f.  it.  fa/)/,  des  rois  de  Chaldic  , à qui  ceux  Je  Perfe  ont 
Ibcccdé  par  droit  de  conquête.  Sjnopf. 
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fUâniam  Hrbs  ilU  , ^crit , & où  vous  recon-i 
tvrbs  rebellis  tft  . ^ noîtrez  que  ccttc  ville  cft 
nocem  regtbus  pro-  une  ville  rebelle  , enne« 
vÎMciis  , (y  belU  eon-  mie  des  cois  & des  provin- 
citantur  in  t»  ex  die-  ces , qui  a excité  des  guet;:- 
ixs  antiquis  : quam  res  deptûs  pluficurs  Hc- 
eb  rem  ^ civitxs  ipfm  des  ; & que  c’efl  pour  cela 
dtftruâ*  efi.  mcmequ'ellea  été  ruinée. 

16.  Suntiamus  nas  *6.  Nous  vous  dccla* 
régi  , quoninm  fi  ei~  rons  donc , ô roi  -,  que  fi 
visas  ilia  édsficata  cette  ville  efi  rétablie , 8t 
fueris  , mûri  ip~  qu’onenrebâtifiè  les  mo- 
fius  inftaurati , pojfef-  railles , vous  perdrez  tou- 
fionem  trans  fiuvtum  tes  les  terres  que  vous  poG* 
sun  habebis.  fedez  au-delà  du  fleuve^ 

5 . Le  Roi  défend  aux  Juifs  de  censinster 
leur  bâtiment. 

17,  Verbum  mifit  17.  La  roi  répondit  à 
fex  ad  Reum  Beel-  Rs;um  Bécltécm  & àSanu 
teem  . Samfai  feri-  faï  fecretaire,  amt  autres 
ham , ^ ad  reliquat  babiuns  de  Satliarie  qifi 
qui  erant  in  tonfi-  étolent  de  leur  conlcil , 
ho  eorum  habitatares  & à tous  ceux  qui  demeu-' 
Samaria  . ceteris  roient  au-delà  du  fieuv& 
trans  fluvium  ,falu-  Il  leur  (buliaita  pccmie» 
tem  duens  éf'  rcmeot  le  ralucâc  lapaix» 
eem  : & il  Itur  écrivit  en  ce» 

termes  : 

18.  Auufatie.quam  18.  La  lettre  d’aceufis» 
mififiit  ad  nos  , ma-  tion  que  vous  m’avez  erv- 
I aifefiè  leÜa  tft  coram  voyée , a été  lue  " devant 
me.  moi. 

19.  Et  à me  prace-  19.  J’ai  comm^dé  que 
ptstm  eft  : rteen-  l’on  conrultât  les  hiftoi- 

fueruat , invenerunt-  rcs.  On  l’a  fait , & il  s’ eft 
que  , quoniam  eivitas  trouvé  que  cette  ville  de- 

ÿ.  i 8.  leur.  nunitcA*  Icûa  eft. 

BV  • • • 
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puis  pluficurs  Heclcs  s’cft 
révoltée  contre  les  rois  , 
& qu’il  s’y  cft  excité  des 
Téditions  & des  troubles  : 
• 

lo.  car  il  y a eu  dans 
Jcrufalcm  des  rois  tres- 
vaillans , qui  ont  été  maî- 
tres de  tous  les  payis  qui 
font  au-delà  du  fleuve  ''  , 
& ils  rccevoicnt  d’eux  des 
tributs  , des  tailles  & des 
impôts. 

ti.  Voici  donc  ce  que 
J ai  ordonné  fur  ce  que 
Vous  propoicz:Empcchez 
*-^sgcns-la  de  rebâtir  cet- 
te ville  jufqu’à  nouvclor- 
dre  de  ma  part. 

ai.  Prenez  garde  de 
n’etre  pas  negligens  à 
faire  executer  cette  or- 
donnance, de-peur  que  ce 
mal  ne  croifle  peu-à-peu 
contre  l’intérêt  des  rois. 

1 } . La  copie  de  cet  édit 
du  roi  Artaxcrccs  fut  lue 
devant  Rcum  Béçltéem  , 
Samfaï  fccrctairc,  & leurs 
confcillcrs*  Ils  allèrent 
enfuite  en  grande  hâte  la 
porter  aux  Juifs  dans  Je- 
rufalem  , & ils  les  empê- 
chèrent par  force  de  con- 
tinuer à bâtir. 


SDRAS. 

à ditbus  Mntiquir 
adverfum  reges  re- 
belUt  , (jf,  feditiones  , 
& pr*lia  couciiantur' 
in  e»  ; 

10.  nam  reger 
fortijjimi  fuerunt  in 
Jerufalem,  qui  ô*  do- 
minais funl  Omni  ré- 
gions , que  trans  jlu- 
vium  ifi  ; tributum 
quoque  veliigal, 
redttus  accipiebant. 

1 1 . Nunc  ergo  au- 
dite fementiam  : Pro- 
hibeatis  viras  illos  , 
ut  urbs  ilia  non  edi~ 
ficetur , donec  fi  forti 
à me  jujfum  fuerk. 

11.  Videte  ne  ne- 
gligenter  hoc  implea- 
tis  , ^ paulatim  crefi 
cat  malum  contra  re- 

15.  Itaque  exem- 
plum  tdtUi  Artaxer- 
xis  regis  leclum  ejP 
coram  Reum  Beel~ 
teem  , é'  Samfa,  firi- 
bâ . confiliariis  eo- 
r«w  .•  ^ abierunt  fe- 
fiini  in  JirufaUtn  ad 
Judeos  , prohibue- 
runt  eos  in  brachia, 
é'  rebore. 


'k.  10.  tx[>l.  David  & Salomon, 
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i.'4*  TuiiC  intermif-  14,  Alors  l'ouvrage  de 
fam  efi  optés  domüs  la  maifon  du  Seigneur  fut 
Domini  injerufalem,  interrompu  à Jcrufalcm  j 
non  fiebat  hfque  & on  n'y  travailla  point 
sd  Mnnum  fecundum  jufcju'à  la  féconde  anndc' 
figni  Bsrii  regis  Per-  du  règne  de  Darius  roi  do 
fsrtém*  Perfe,  ^ 


— - - ■ .1  — . — - 

CHAPITRE  V. 


5.  I.  O»  rtcommtnci  à bâtir. 


t.  Rophetsverunt 
MT  autem  AggMs 
fropheta  ^ Zachnrias 
filiHs  Addo  , prophe- 
fantes  ad  Jtidàos , qui 
arant  in  Judan  ^ Je- 
Tufalem  > in  n^mint 
J>ei  ifraeL 

Z.  Tune  furrexe- 
runt  Zorobahel  filius 
Salathiel  , Jofue 
filius  Jofedec  , ^ cof- 
ferunt  ddifican  tem- 
flum  Dei  in  fierufa^ 
Um , ^ cum  eh  fro- 
fheU  Dei  adjuvan^ 
4ts  eos. 

3.  In  ipfo  autem 
tempore  venit  ad  ees 
Thathanai , qui  erat 


I.  ^ pendant  le  pro-  ^-an 

phete  Aggée  & monde 
Zacharie  fils  d*Addo,  54*5-^ 
furent  envoyés  aux  Juifs 
oui  écoient  en  Judée  & 
dans  Jerufalem:  & ils  pro^ 
pbetifcrenc  au  Nom  du* 
Dieud'lfrael. 

1.  Alors  Zorobabel  fils 
deSalathicl,  U Jofué  fils- 
de  Jofedec  commencè- 
rent à bâtir  le  temple  de 
Dieu  à Jerufalem.  LeS' 
prophètes  de  Diçu  étoient 
avec  eux  , & les  aiS« 
ftoient 

3.  En  mcmc*tcmsTh»*‘ 
thanaï  chef  de  ceux  qui 

étoient  au-delà  du  fieu- 

» 


I.  txpl,  petit- fîls d^Addo, êt  fils  de Bâiachie. yoye^. 
Zachdrie  1.  i.  Synopf. 

4.  t.  expL  foit  paricun  fages  confcils , foit  par  là  foret' 
des  exhortations  qu'ils  employèrent  ^our  les  foutenii  con- 
.ttn  tous  leurs  ennemis* 

B»ap 
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vc®  , Stharbuxanaï  , & dux  tr/tns  jlumen , 
leurs  confcillcrs  , les  vin-  Sthâfrbuzmnai.éf  con- 
lent  trouver  , & leur  di-  fiUarii  eerum  : Jîcque 
jenc  : Qui  vous  a con-  dixerunt  eis  : 
feillé  de  rebâtir  ce  rem-  dédit  vobis  confiUum 
pie  , Sc  de  rétablit  fes  ut  domum  hanc  âdifi- 
j^urailles  ? caretis , ^ mures  ejut 

injiauraretit  ! 

4.  Nous  leur  répondî-  4,  Ad  quod  ref~ 
mes , en  leur  déclarant  les  pondtmut  eis  , qutt 
noms  de  ceux  cjui  nous  ejfent  nomin»  hemi~ 
avoient  confeillé  de  tra-  num  Muclorum  suiifi- 
Taillcr  à ce  bâtiment.  cutienis  illius. 

Or  l'ail  de  Dieu  r«-  5.  OcuUtt  autefn 

garda  favorablement  les  Dti  eerum  fufius  efi 
anciens  des  Juifs ces  fufer  feues  Judee~ 
gens  ne  parent  les  empé-  rum  , nets  peiue- 
cher  de  bâtir.  Il  fut  arrêté  runt  inhibere  eos. 
^ue  l'affaire  (croit  rappor-  Placuitque  ut  res  ad 
tée  à Darius,  & que  les  Darium  referretttr.fj^ 
Juifs  répondroient  devant  tune  fatisfaeerent  ad- 
lui  à l’accufation  qu'on  ^oerfus  aeeufatienem 
formoit  contre  eux.  illam. 

i.  Voici  la  lettre  que  6.  Exempta  epijle- 
Thathanaï  chef  des  pro-  U qumm  mifit  Tha- 
Tihees  d'au-delà  du  fleu-  thanai  dux  regienit 
Ve  , & Stharbuzanaï  8c  trartsftumen.f^Sthar- 
leurs  confcillcrs  les  Ar-  butastai , cenfilia- 
phafàchéens  qui  écoient  tent  ejus  Arphmfm- 
au  - delà  du  fleuve  , en-  thei , qui  erant  trasis 
voycrent  au  roi  Darius,  flumen  , ad  Darium 

• regem. 

if.  ].  exfl.  Je  l'Euphcate. 

f.  erpl.  La  protcûionde  Dieu  parut  particulièrement 
CB  empêchant  que  CCI  officK  rt  n'urafTcntde  la  même  Vio- 
lence donc  avoient  ulê  ceux  du  teres  de  Cambyres  -,  don- 
nant aux  Juift  le  courage  de  ceminuer  ce  qu'ils  avoient 
commencé , & leur  procutaaidantia  fuite  une  réponfe  ta- 
««table  de  Darius. 
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J.  1.  Lis  efficiers  du  Roi  Vertus  Pinforminê 
dos  fésifins  dos  Juifs, 

7.  Sermo  quem  mi-  7*  lettre  qu’il^lui 
firant  ei , fie  firriptus  envoyèrent  étoit  écrite  ea 
4TUS  : Vurio  régi  pax  ces  termes  : Au  roi  Da- 
ûmms.  rîus , paix  & toute  forte 

ic  profperité. 

S.  Notum  fit  régi , 8.  Nous  avons  cru  dc- 

iffe  nos  nd  JtttUam  voir  donner  avis  au  roi  " y 
jprovincUm  , ud  do-  que  nous  avons  été  ea  la 
mum  Vei  magm , quA  province  de  Judée  » à la 
Adifiestsét  Upide  im-  maifon  du  grand  Dieu 
folito  , Ugnu  po-  qui  fe  bâtit  de  pierres  noa 
mmtur  in  pnrietibus  : polies  " , où  la  cbarpcntc- 
Afufqui  illud  diligen-  rie  fe  pofe  déjà  fur  les  mu- 
ter  extruitur , crof-  railles  : 8c  cet  ouvrage  fc 
Aif  in  manibus  eorum,  fiât  avec  grand  foin , & 

s'avance  entre  leurs  mainr 
do  jour  on  jour, 

Interroguvimus  9»  Nous  nous  (bnuxic9 

urgo  fenos  illos  » (jf*  its  informés  des  anciens  , 8c 
diximus  iis  : dt-  nous  leur  avons  dit  : Qui 

dit  vobis  potefiutem  ut  vous  a donné  le  pouvoir 
domum  hanc  êdificso-  de  bâtir  cette  maifon  8c 
rôtis  » ^ mures  hos  de  rétablir  ces  murailles  ? 
inftuuraretis  ? 

10.  Sedé^nominu  lo.  Nous  Icut  avonx 

uorum  quéfivimsês  ub  aulE  demandé  leurs  noms 
Wj  Ht  tutntiuromus  .pour  vous  les  pouvoir  rap- 


8.  Itttr,  Que  le  roi  fçaebe;. 

îbid.  expL  II  paroît  que  ces  ©fficiets  du  rc»i  de  Perfc 
avoienc  de  la  vénération  pour  le  Seigneur  le  Dieu  dlfracl , 
comme  Cyrus  en  avoir  eu. 

Ibid,  expl,  ou  de  pierres  neuves , 00  de  pierres  aufqueUe» 
«n  ne  faifoic  aucuoei  fculpturts.  Le  mot  hebreû  (ignihe  pro' 

{ncracnt  de  grandes  pierres  : ce  qui  peut  s’entendre  , ou  de 
a grandeur  , ou  du  prix , comme  cft  le  marbre  ; 8c  cc  de^ 
aicr  fens  revient  à celui  des  Septante  > qui  porte  : Dr 
débus  iUdis, 
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porter  , & nous  avons  tiii  : fcripftnufqut' 
écrit  le  nom  de  ceux  qui  nomin:t  e»rum  viro~ 
foq§  les  premiers  entre  rum  , qui  funt  princi- 
cux.  pts  in  lis. 

II.  Ils  nous  ont  ré-  ii.  Hujufttmodi 
pondu  en  ces  termes  à la  mutem  fermonem  ref- 
demande  que  nous  leur  fondtrunt  mbis  , di- 
avons  faite  : Nous  fom-  stntes  : Nos  fumus 
mes  ferviteurs  du  Dieu  /irviDes  ctrls  ter^ 
du  ciel  & de  la  terre  : nous  ri  , ^ édificamus. 
rebâtilfons  le  temple  qui  tensplum  , quod  erat 
rubliileit  il  y a pluitcurs  extruâum  mnte  hos 
années  , ayant  été  fondé  nnnos  multos , qued- 
& bâti  par  un  grand  roi  que  rex  ifrmtl  mu- 
d'Ifrael  gnns  idificuverrnt , ^ 

extruxerut. 

IX.  Mais  nos  peres  ii.  Pojlquim  au* 
ayant  attiré  fur  eux  la  tem  ad  iracundiam 
colere  du  Dieu  du  ciel , provecaverunt  patres 
Dieu  les  livra  entre  les  nojiri  Deum  cals;:  tra- 
mains  de  Nabuchodono-  dtdit  eos  in  manus 
ibr  roi  de  Babylone  , qui  Nabuchodonofor  regis 
regnoit  en  Cbaldéc''.  Ce  Babylonis  Chaldai  , 
Prince  détruHît  cette  mai-  domum  quoque  hane 
fon  , & transféra  à Baby-  deftruxit , populum 
lone  le  peuple  de  cette  ejus  tranfiulit  in  Ba* 
ville.  bylonem. 

I J.  Mais  Cyrus  roi  de  ij.  A»no  autem 
Babylone  la  première  primo  Cyri  regis  Baby- 
«nnéc  de  Ton  régné  , fit  Unis . Cyrus  rex  pro- 
un  édit  pour  rétablir  cet-  pofuit  ediSum  ut  do- 
-*e  maifon.  de  Dieu  ; mus  Dei  hoc  adifica- 

retur. 

14.  & il  ordonna  qu’on  14.  Nam  va Ca 
retireroit  du  temple  de  templi  Dei  aurea 
Babylone  les  vafes  d'or  argentea  , qua  Nabu~ 

lit.  II.  expi.  Salomon. 

#.  ii.JtttTx  Cluldéeo , i.  e.  qui  regnoit  eo  Chaldéc. 
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<htJciufir  tuUrmt  de  & H’argcnt  du  tcffiple  de 
temple  , tjued  erat  in  Dieu  , que  Nabuchodo- 
Jerufnltm  , ^ ajpor~  nofor  avoir  fait  traiifpor- 
tavernt  e»  in  tem~  ter  du  temple  de  Jerufa> 
flnm-  B^hylenis  , pro-  1cm  au  temple  de  Baby^ 
Utlit  Cyrus  rex  de  loue  : & ces  vafes  furent 
temple  Bebylents  , donnés  à SalTibafar  que 
data  funt  Saffabafar  le  roi  établit  chef  «es 
vecabule  , quem  ^ ifraélitcs 
frincipem  conflit  ait , 

If.  dixitque  ei  ; ly.  &illui  dit  : Prend '• 
Htu  vafa  toile,  ces  vafes,  allez  enjudée^ 
vmde  . pene  ea  in  & mettez- les  dans  le  tem- 
temple  , qued  ejl  in  plequi  écoit  à Jcrufalcm,. 
Jerufalem  , (jr  domus  & que  la  maifon  de  DicU' 
Jiei  edificetur  in  le^  foitrebâtieau  lieu  où  elle 
ee  fue.  éioit  gutrefeis. 

16.  Tune  itaque  it.  Alors  Sailabalài 
Saffabafar  ille  venit,  vint  à Jerufalem  , & il  y 
f^pofuit  fundamenta  jetta  los  fbndemens  dti' 
templi  Dei  in  Jerufa-  temple  de  Dieu.  Depuis- 
lem , ex  eo  tempore  ce  tems-là  on  a toujonrs 

. ttfque  nune  ddifica-  travaillé  à cet  édifice  * , 
tur , needum  oom‘-  & il  n'cft  pas  encore  ache- 
fletum  efl.  vé. 

17.  Sune  ergo  , fi  17.N0US  fiipplîonsdonc 
videtur  régi  bonum  . le  roi  d’agréer  , fi  c'eft  fa 
recenfeat  in  biblta-  volonté , qu’on  voyc  en  la' 
lheca  regis,  que  efi  bibliothèque  du  roi  qui 

ic.  expi.  Il  paroîtpar  lev.  17.  iJù  ch.  4.  que  lebâch- 
-ment  du  temple  avoit  ité  interrompu  : maû  ces  ofSeiers 
parlent  ainfi  , 8c  palCrnt  fous  (îlence  la  défenfe  que  Camby- 
fes  av9tt  faite  de  continuer  , pour  faire  plaiar  aux  Juifs 
8c  les  favorifer  d.int  leur  enrreprife.  Car  il  étoit  plus  aiAb 
d’obtenir  de  Darius  la  pcrmidlon  de  continuer  un  ouvrage 
qu’ils  fuppofent  n’avoir  point  été  difeontinué  , 8c  être  pre(- 
que  achevé.  Menoch. 

■b.  17.  Sepf.  & Chai,  dans  la  maifon  des  rréfors,  ,•  Oa-- 
4oit  pcutécte  emcndtcici  Ica  asciûvcs.. 
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«ft  à Babylonc,  s’il  cft  vrai  in  'Bshylone  , utfU^^ 

3 UC  le  roi  Cyrus  ait  Or-  namàCyro  rege  juf^ 
onné  far  fon  édit  > que  la  ft^  fuerit  ut  àdificu* 
gnaifon  de  Dieu  fût  rebà-  retur  domus  Tiei  m 
tic  à Jcrufalcm  -,  & qu’il  JerufaUm:  & volun^ 
plaife  au  roi  de  nous  en-  tatem  regis  fit  fer  hu^ 
yroycï  fur  cela  Ton  ordre  te  mittat  ad  nos, 

^ fa  volonté. 


CHAPITRE  VI. 

§,  I.  Varisés  ordonne  que  Von  continsse  de  hAtif 

U Temfle» 


laflrfmc**  A Lors  fc  roi  Darius 
anaée  commanda  qu’en 

14*  f*  allât  confulter  les  livres 

de  la  bibliothèque  qui 
étoit  à Bebylone^^ 

a.  & il  fc  trouva  à Ec- 
fcatanes* , qui  cft  un  châ- 
teau de  la  province  de 
Medc  , un  livre  oii  étok 
écrit  ce  qui  fuit  ^ : 


f . La  première  année  du 
régné  du  roi  Cyrus  : Le  roi 
Cyrus  a ordonné , que  la 
jnailbn  de  Dieu  , qui  cft 
â Jerufalcm  , fut  rebâtie 
4lans  le  lieu  ou  eUe  étoit , 
poux  y offrir  des  hofties , 


I.  '^Vnc  Darius 
. Z rex  fracefit  s 
recenfiserunt  in  hi^ 
hliotheca  lihrorum  * 
qui  étant  refofits  in 
Babylone  » 

X.  irrventum  eft 
in  Echatanis  , quod  , 
eft  caftrum  in  Mede^ 
na  frovincia  , *volu^ 
men  unum  « taUfque 
firiftus  erat  in  eo 
eommentarius  : 

$.  Armo primo  C/fi 
regis  : Cyrus  rex  de- 
crevit  ut'  domus  Des 
adificaretur  t qua  eft 
in  Jerufalem  , in  loco 
uhi  immolent  hoftias, 
é*  ut  fanant  funds^ 


ir,  1 . expL  Ce  ü’c(ï  pas  b ville , mais  le  loyaurx. 

v.lcttr,  Mcdena. 

Ibid.  Uttr*  un  tel  xncmoscc. 
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fupportisituiit 
mUitudinem  cuhito- 
rum  fexapntu  , ^ 
Idtiiudinem  enhitê^ 
rum  fexAgintu  , 

4.  ordïnes  df 
dibus  imfûUtis  très  , 
fie  ordims  de 
fuis  mvis  : fiemptus 
mutem  de  deme  regis 
dubuntur. 

f,  Sed  ^ vufs  tem- 
fis  Des  mureu  çjr*  m~ 
gertteu  , qué  Kabu-’ 
thoshssûfior  tulerat  de 
temple  Jerufatem  , 
attulerat  eu  in  Bnby~ 
lenem , feddsmur , dsh 
refer antur  in  templum 
in  ferufalemin  lecum 
fuum  , que  pofitu 
fient  in  temple  Dei^ 

6.  Nune  erge  Thu- 
thanai  dux  regionss  , 
^Uâ  eft  trans  flumen  , 
Sthurbuxjsnui,^  cort- 
filiarii  veftri  Arfhu- 
fiuhei , qui  eftis  trsens 
fiumen  , procul  reee^ 
dite  Jtb  ilUs  , 

7.  ^ dimsttiie  fiers 
templum  Dei  ilUsd  k 


ITRE  Vf. 

& qu*on  en  poftt  les  fon- 
demens  qui  puffent  porter 
un  édifice^e  foixamecou^ 
dées  de  haut , & de  (or- 
Xante  coudées  de  large  r 

4.  Qu’if  y eut  trois  éta- 
ges de  pierres  non  polies» 
& que  l'on  mit  deiius  une 
charoenterk  de  bois  cour 
fient , & que  l'areent  pour 
cette  dépenfe  fourni 
de  la  maiCon  di>  rok 

f.  Que  l'on  rendit  auiC 
les  va(es  d'or  & d'argent 
du  temple  de  Dieu  » que 
Nabuchodonofor  avok 
iranfportés  du  temple  de 
JeruUlem  à Babylonc 
& qu* Us  fufTeiit  reportés^ 
dans  ce  temple  au  même 
Iku  où  ils  aroient  éré 
autrefois  placés  dans  le 
temple  de  Dieu. 

6.  Maintenant  donc  » 
tous  Thathanaï , chef  du 
payis  qui  e(l  au-delà  du 
âeuve  y Stharbuzanaï  ; gc 
vous  Arphafachéeos  qui 
êtes  leurs  confeillers,  de 
qui  demeurez  au>dclà  du 
âeuve  , retirez-vous  loin 
des  Juifs , 

7.  & n’empêchez  point 
le  chef  de  ces  Juifs  & leurs 


t.  On  prend  ici  la  largeur  pour  la  longueur.  Et 

le  mot  hébreu  fignific  étendue  ^ 6c  eft  difterem  de  celui  qui 
dans  le  3.  livre  des  Rois  chap.  6.  éc  dans  k i . des  Paralip^. 
jBcnei  chap.  3.  b|pitâe  largeur.  Cr  dii,  . 
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anciens  de  travailler  au  duce  Jud&orum , ^ i 
temple  de  Dieu , & de  bâ-  fmiortbus  eorum  , ut 
tir  la  mai  Ton  dans  le  me-  domum  Dm  ilium  édi- 
tât lieu  où  elle  étoit.  ficent  in  Uc»  fuo. 

8.  J'ai  ordonné  aufTi  d<  8.  Sed  ù me 
quelle  manière  on  doit  prâeeftum  ejl  , efuid 
en  ufer  envers  les  anciens  oporteat  Jieri  à prefiy- 
des  Juifs  , pour  rebâtir  teris  Judeorum  illis . 
cette  mai  Ton  de  Dieu,  & ut  alificetur  domus 
je  veux  que  de  l’épargne  Dm  , fcilicet  ut  de 
du  roi  & des  tributs  qui  fe  urca  regis . id  eft , de 
lèvent  fut  le  payis  au-delà  tributis  . que  dantur 
du  fleuve  , on  leur  four-  de  regtene  trusts  fiu~ 
nifle  avec  foin  tout  ce  qui  men  . ftudiesi  fum- 
lêta  néceflaire  pour  les  ftus  dentur  vins  il~ 
irais  de  cet  édifice  , afin  lis  , rte  hnpediutur 
que  rien  n’empéche  qu'il  ofusi.  -v. 

Jie  continue  à le  bâtir. 

9.  N eus  venions  déplut , 9.  ^uhd  fi  ntcejfe 

que , s’il  eft  néceflaire,  on  fuerit , ^ vitulos , c§» 
leur  donne  chaque  jour  ugnes  , é*  hades  in 
les  veaux , les  agneaux  & heleeuufium  Deo  cals, 
les  chevreaux  pour  les  of-  frumentum  , fiel , vi~ 
£'ir  en  holocaufteau  Dieu  num , eleum  fiecutt- 
du  ciel,  le  froment,  le  Tel,  dm»  rhum  fiucerdo- 
le  vin  & l'huile , Tclon  les  tum . qui  firent  in  Je- 
céfémonies  des  prêtres  rufiulem  , dettes  eit  per 
■qui  font  à Jcrulalcm  , fingutes  dies  . ne  fit 
fans  qu’on  leur  laifle  au-  in  ultque  qtterime- 
«un  fujet  de  fc  plaindre"  i rtiu. 

ïo.  afin. qu'ils  offrent  to.  Et offerunt  oblu~ 
des  fâcrifices  au  Dieu  du  tiones  Deo  cœli,  erent- 
ciel , & qu’ils  prient  p«Mr  que  pro  vite  regis , ô» 
la  vie  du  roi  & de  Tes  en-  filierum  ejus. 

£ins. 

1 1 . C’eftpoorquoi  noos  it.  Ame  erge  frefi- 

'p.  J.  Hebr.  ut  non  fît  error.  Sept,  mutatio  , i.  e.  fans 
i^uie  ou  changer  tien  à cc  ^ue  i'oidooac.  Ideuttfr^ 
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CHAPITRE  Vr.  4X 

fttm  efi  decret Htn-.'Vt  ordonnons  que  (i  qucl- 
ffmnit  home  qui  hanc  qu’un  , de  quelque  qualité 
mutaverit  ptjponem  , qu’il  fait , contrevient  à 
tollatur  Ugnum  de  do^  cet  édit , on  tire  une  pièce 
f»o  ipfiut,^  erigatur,  de  bois  de  fa  maifon  , 
configatur  in  eo  , qu’on  la  plante  en  terre  , 
domus  autem  ejus  fu-  qu’on  l’y  actaclic  , ât  que 
blicetur.  la  maifon  foit  couüfquée. 

II.  Deus  autem  , ii.  Que  le  Dieu  qui  a> 
qui  hahitare  fecit  ne-  établi  fou  Nom  en  ce 
men  faum  ibi , dijft-  licu-ci  , dilTîpe  tous  les 
pet  omnia  régna  . ^ royaumes  , & extermine 
populum  qui  exten-  le  peuple  qui  étendra  fa 
derit  manutn  fuam  main  pour  lui  contredire, 
ut  refugnet , dif-  & pour  ruiner  cette  mai- 
Jtpet  domum  Dei  il-  fon  qu’il  a dans  Jcrula- 
lam  , que.  cjl  m Je-  1cm.  Moi  Darius  j’ai  fait 
ruTalem.  Ego  Darius  ect  édit  , & je  veux  qu’il 
fiatui  decretum.  quod  foit  exécuté  trcs-cxaélc-. 
fiudiosi  impleri  vélo.  ment. 

1 5 . Igitur  Thatha-  i J . Thathanai  gouver- 
nai  dux  regionis  trans  ncur  des  provinces  au- 
flumen.c^  Stharb.’tza-  delà  du  fleuve,  Stharbu- 
nai  conjiliarii  ejus,  zanaï  St  leurs  confeillers 
Jêcundum  quod  pra-  execurereut  donc  avec  un' 
ceperat  Darius  rex  , grand  foin  tout  ce  que  le 
pc  diligenter  executi  roi  Darius  avoir  ordonr» 
fient.  né. 

J.  1.  On  fait  la  Dédicace  du  nouveau  Temple. 
14.  Seniores  au-  14.  Cependant  les  an-  • 
tem  Judaorum  edifi-  ciens  des  juifs  bâti (Toient 
eabant  , ^ profiera-  le  temple , & tout  leur  fuc- 
hantur  juxta  prophe-  ccdoit  heureufement , fe- 
tiam  Aggai  prophète  . Ibn  la  prophétie  d’Aggéc- 
Zacharie  fila  Ad-  & de  Z.acnaric  fils  d’Ad- 
do  : edificavemnt  do.  Ils  travailloicnt  a cec 

conftruxerunt , ju-  édifice  par  le  commandc- 
• iente  Deo  Ifrael , ô'  ment  clu  Dieu  d'lfracl,.at- 
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'41  I.  LIV.  D’ESDRÀS. 

par  Tordre  de  Cyrus , de  jubente  Cyro  , rfr»  t>4^ 
Darius  & d’Arraxercès-''  rio  » é*  Artaxerxe  ^ 
fois  de  Perfe.  regibus  Fer  f arum  : 

ly.  Et  la  mai  Ton  de  1 ^ comflrvertmi 
Dieu  fut  achevée  de  bâtir  domum  Dei  iftam  , 
le  troifiéme  jour  du  mois  ufque  ad  diem  tertiurn 
d’Adar  , la  fixiémc  an-  tneufis  Addr  , qui  ejh 
née  du  regne  du  roi  Da-  annus  fextus  regni 
rius'^  Darii  regis. 

16.  Alors  les  enfaRS  1^.  Teeerunt  autem 
d*Ifracl , les  prêtres  & les  filii  Ifrael , faeerdc^ 
Le  vires , & tous  les  autres  tes  é*  Leviu , reli^ 
qui  étoient  revenus  de  qui  filiorum  tranfmi-- 
captivité  ÿ firent  la  dedica-  grationis  , dedicatio^ 
ce  de  la  mailbn  de  Dieu  nem  domûs  IHi 
avec  de  grandes  réjouif-  gaudio. 
fan  CCS. 

17.  Et  ils  offrirent  pour  17.  Et  cbtulerunt- 
cette  dédicacé  de  la  mai-  in  dedicatiencm  do- 
fon  de  Dieu  , cent  veaux,  mus  Dei , vstulos  eenr 
deux  cens  béliers  , qua-  tum  , arietes  dueen- 
tre  cens  agneaux  , douze  tes  , agnos  quadrin- 
boucs  pour  le  péché  de  gentos  , hircos  cafra^  . 
tout  Iffacl , félon  le  nom-  rum  pro  peccate  t^ 
bre  des  tribus  d'ifracl.  . tins  Ifrael  duodecim  « 

juxta  numerum  tri^ 
buum  ifrael. 

ir,  14.  expl,  Q'uel^ucs<uas  croyent  que  cc  dernier  cft  le 
même  que  le  fils  da  Darius , nommé  Xerecs.  y atsk.  Synopf, 
D'autres  , que  c'étoit  un  des  fepe  Grandsds  Perle  , qui  s’é- 
levèrent contre  le  mage  Ofopafte  ufurpaieurdc  l’empire  , 
tX  qui  ayant  élu  Darius  pour  être  roi , Ce  refenrerent  une 
l^artic  de  la  fouveraiae  autorité.  Bible  de  yitré.  D’autre» 
enfin  , que  cc  prince  ctoit  celui  qui  fut  furnommé  Z,of?- 
giwany^i.  Et  c’elt  de  kri  en  effet  qu’il  cfl  parlé  au  commen- 
cement du  chapitre  fuivant. 

i'.  it.  exfti.  du  douzième  mois , qui  répond  en  partie  ^ 
Février , & en  partie  à Mars.  Vatub, 

Ibid.  expi.  Le  bâtiment  du  temple  fut  achevé  la  fixiémc 
année  de  Darius  ; les  portiques  &:  le  refte  ne  le  furent  que 
ta  neuvième  , U la  ville  xoêmc  que  fous  le  règne  d*Aru> 
^rcès.  Ttrin.  SynoyJ, 
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"ït.  Et  Jlstuer$tnt  i8.  Et  les  prêtres  fu. 
fsctrd«tts  in  ordini-  rcnt  établis  en  leurs  or- 
ims  fuis  , ^ Levitns  drcs  , & les  Lévites  en 
in  vieiius  fuis  ,fu^  leur  rang,  pour  faire  l’œu- 
Dei  in  Jeru  fm-  vre  de  Dieu  dans  Jerufa- 
iem, fieut  feriftum  efi  lem  , félon  qu’il  eft  écrit  <•  8. 
in  hbro  Moyji.  dans  le  livre  de  Moife, 

19.  Eecerunt  uuttm  i$-  Les  enfans  d'ilrael  L’an  du 
fila  ifrael  tranfmigr/sr  qui  étoient  revenus  de 
tionis , Pafeha . qunr-  captivité  , célébrèrent  la 
tudtcim»  die  menfis  Paque  le  quatorzième  J.  c. 
frsmi.  jour  du  préfent  mois.  î'î* 

10.  Furifieati  enim  10.  Car  les  Prêtres  & 
fuerant  fseerdotes  les  Levites  avoient  été 
Levita,  quafi  unus  : tous  purifiés  comme  s’ils 
omnes  tnundi  ad  im-  n’eulicnt  été  qu’un  feul 
melmdism  Pafeha  u-  homme  " : & étant  tous 
nsverfis  finis  tranfmi-  purs  , ils  immolèrent  la 
grationis , fratri-  Pâque  pour  tous  les  Ifrae- 
bus  fuis  facerdettbus  , lites  revenus  de  captivité, 

^ fibi.  pour  les  prêtres  leurs  frè- 

res , & pour  eux-mêmes. 

11.  Et  semederunt  11.  Les  enfans  d'Iftael 

fila  ifratl , qui  rever-  qui  étoient  retournés  a- 
Ç fuermt  de  tranf-  près  la  captivité  , mange- 
migratione  , ^ om-  rent  la  Pâque  avec  tous 
rets  qui  fe  feparave-  ceux  qui  s’étant  lêparés 
Tant  à cainquinatie-  de  la  corruption  des  peu- 
ne  gentium  terra  , pics  du  payis , s’étoient 
ud  eos  , ut  quarererst  joints  à eux  , afin  de 
Dominum  Dtum  if-  chercher  le  Seigneur  le 
rael.  D icii  d’Ifrael. 

XI.  Et  fecerstnt  xz.  Et  ils  célébrèrent  la 
felemnitatem  az.ymo-  fête  folcnncllc  des  pains 

10.  expi.  d’un  commun  confcncemcnt  , om  tous  en- 
ftnible.  Sjnopf. 

ir.  i\.  expi.  les  profelytes  qui  s’étoieat  feumis  à la  loi 
^nopf. 
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■4^  I.  LIV.  D'E 
lâns  levain  pendant  fcpt 
jours  avec  grande  rt'jouif- 
lànce  , parcec]ue  le  Sel- 

fncur  les  avoir  comblés 
c joie  , & avoir  tour- 
né le  cœur  du  roi  d'AfTy- 
ÿie  " , afin  qu’il  les  favo- 
ri (à  c de  Ion  afTi  fiance 
pour  pouvoir  rebâtir  la' 
mai  fou  du  Seigneur  le 
Dieu  d’ifrael. 


S D K A'  S. 
rum  feftem  diehns'  tn 
Utitia  , quoni»m 
tificavarat  tos  Domi- 
nus  , é'  eonvtrter^t 
cor  regis  Ajfur  ad  tos, 
ut  adjuvant  manus'- 
terum  in  opéré  do- 
mus  Domini  Des  Jf- 
ratl. 


f.  11.  txpl.  de  Darius  fils  d’Hyfiâ^s  ^lequel  ayant  rr-' 
«ouvré  Babylone  , qui  s’étoic  revoUcé  contre  lui  , avoir 
iTempire  des  Aflytiens , aullj-bien  que  celui  des  l’erfes. 


CHAPITRE  VII. 

Ç.  X . Efdras  obtient  une  ordonnante  favorable' 
aux  Juifs. 

r.  A Près  ces  chofes  ' i.  T)Oft  hec  autem 

AX.  fous  le  régné  de  A verba,  in  régné 
Artaxerccs  * roi  de  Per-  Artaxerxis  regis  Fer- 
fc , Efdras  fils  de  Saraias,  farum  , Efdras  fihuf 
fils  d’Azarias , fils  d’Hel-  Saraia  , filii  Azaria . 
cias  , fila  Helrie  . 

I.  fils  de  SeHum,fils  ±.  filii  Sellum  .fihr 
de  Sadoc,  fils  d'Achitob , Sadoc  , filii  Achitob  , 

J.  fils  d’Amarias  , fils  filti  AmarU  ,fi~- 

d Azarias  , fils  de  Ma-  lii  Azarie  , filii  Ma- 
raïoth  " , raioth  , 

^ 4.  fils  de  Zarahias , fils  4.  fiUi Zarahie. , jÇ- 

d’Ozi , fils  de  Bocci , lii  Ozi  , filii  Bocci  . 

’i'.  I . expi.  furnommé  l.onpmtnHs  , environ  foixante  B( 
dix  ans  après  le  retour  de  Zorobabcl.  Meneih. 

ir.  t cxpl.  Il  marque  ici  quelques  noms , qu’on  peut  fiip* 
pléer  du  livre  i . des  l'araliponiencs  ch.  <.  1 1 . Efdras  ayaxu 
voulu  abréger  ici  ù.  généalogie.  Sjnopf. 
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■J.  )î/«  Abifue , fUii 
fhinees.filit  EleMx.ar, 
fila  Aaron  ftcerJotis 
sb  hiino. 

é.  Ip/e  Efdrds  af- 
cendtt  de  B ehylom  , 
^ iffe  fcribft  velox 
in  le  je  Moyfi  , <jnam 
Dominits  Deus  dédit 
ifrael  : Jedù  e$ 

rex  , fecunditin  ma- 
num  Domini  Dei  efus 
fufer  eum  , omnem 
fetttimem  ejus. 

7-  Et  dfcenderunt 
de  filas  l/rael , de 
filiis  ftuerdoium  , é* 
de  fiUa  Levitarum  , 
de  cantoribus  , 
de  jxHÎtoribus  , de 
Uathindis  , in  Jeru- 
ftdem  , amo  feptimo 
Att  axer  xts  régi  s. 

8.  Et  venernnt  i»  Je- 
rufalem  menfe  quin- 
te , ipfe  efi  amus  fep- 
timus  regis. 


f.  fils  d’Abifii^  , fils  de 
Phinées  , fils  d’Elerzar, 
fils  d'Aaron  qui  fut  le  pre- 
mier pontife. 

6.  Èfdra?,  dis-jc,vint 
de  Babylone  .•  il  étoic  do- 
dlcur  " de  fort  habile  dans 
la  loi  de  Moife  , le 
Seigneur  notre  Dieu  avoir 
donnée  à Ifrael  j & ,1c  roi 
lui  accorda  tout  ce  qu'il 
lui  avoir  demandé  , par- 
ccque  la  main  favorable 
du  Seigneur  Ton  Dieu 
école  lur  lui. 

7.  Phrfieurs  des  enfans 
d'llrael,dcs  enfans  des 
prêtres  , des  enfans  des 
Lévites  , des  chantres  , 
des  portiers  , fie  des  Na- 
thinéens  , .vinrent  avec 
lui  à Jcrufalcm  , en  la 
feptiéme  année  du  roi  Ar- 
taxercès  " . 

8.  Et  ils  arrivèrent  à 
Jerufalem  au  cinquième 
mois,  la  feptiéme  année 
du  régné  de  ce  roi. 


ÿ.  6.  leur.  Scribe  , i.  e.  doâeur  de  la  loi.  Ainlî  ceux  qui 
font  nommés  Scrthei  dans  faint  Matthieu  & dans  faine 
Marc  , font  nommés  dans  faint  Luc  c.  10.  to  Itiit  dtHor , 
oa -tejis  pentut.  Eliiut  Efdras  mérita  particulièrement  ce 
titre  pour  avoir  rétabli  les  faims  Livres  datu  leur  ancienne 
pureté  , en  corrigeant  les  fautes  qui  s'y  étoient  glilTécs  par 
la  négligence  des  prêtres  fous  les  derniers  régnés  ; &c  pour 
avoir  fublHtué  de  nouve.iux  caraâeres  aux  anciens  , qu'il 
laidà  aux  Stmariiains:  aHn  d'éluigner  davantage  lesjuià 
de  toure  alliance  avec  ces  peuples  fchifiiutiquci  8c  idoU^ 
4ÏCS.  Tirin. 

f.  7,  txpl.  Voyez  U nou  du  chap.  z.  v.  4J* 


L'an  du 
monde 
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Avant 
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9.  Il  partit  de  Baby-  9.  §lui*  in  pritn& 
lone*  le  premier  jour  du  die  menjis  primi  capit 
premier  mois  , & il  arri-  afeendere  de  Bnbyle- 
va  à Jerufalcm  le  pre- 
mier jour  du*  cinquième 
mois  , pareeque  la  maio 
favorable  de  Ton  Dieu 
dtoit  fur  lui. 

10.  Car  Efdras  avoir 
préparé  fon  cœur  " pour 
rechercher  la  loi  du  Sei- 
gneur , & pour  exécuter 
& enfeigner  <laus  Ifrael 
fes  préceptes  & fes  or- 
donnances. 

§.  1.  Ordonnance  d’ jirtaxercis. 

11.  Voi^ci  ta  copie  de  ii.  Hoc  eft  autene 
la  lettre  en  forme  d'édit  ", 
oue  le  roi  Artaxcrccs 
donna  à Efdras  prêtre  & 
doéleur  , inflruit  dans  la 
parole  & dans  les  précep- 
tes du  Seigneur  , & dans 
les  cérémonies  qu'il  a 
données  à Ifrael. 

II.  Artaxcrccs  roi  des 
rois  " , à Efdras  prêtre  & 
doélcur  tres-favant  dans 
la  loi  du  Dieu  du  ciel  -, 
falut. 

IJ.  Nous  avons  or- 
donné , que  quiconque  fc 
trouvera  dans  mon  royau- 


ne , ^ in  primo  die 
menjis  sjuinti  vente 
in  Jerufalem  , juxts 
manum  J}ei  fui 
nam  fuper  fe. 

10.  Efdras  enim 
paravit  cor  ftttim  , 
ut  invejligaret  legem 
Domini  , faceret 
doceret  in  ifrael 
pneeptum  ô*  jndi” 
cium. 


exemplar  epiJitUedi- 
fh  , ^uod  dédit  rex 
Artaxerxet  Efdra  for 
cerdoti  feribe  erudite 
ia  fermonibus  pré- 
ctptis  Domini  , cé- 
remoniis  ejus  in 
rael. 

1 1.  Artaxerxet  rex 
regum  Efdra  facerdo- 
ti  , feriba  legis  Dei 
caeli  doétijjîmo  ; foin- 
tem. 

li.  A me  decretam 
eji,  ut  ctttcumqtte  pla- 
etterit  in  regno  meo  de 


ir.  10.  exp],  non  pas  néanmoins  fans  le  freours  Je  la 
gra^'ede  Uicu  , qui  couche  ie  cœur  de  l'homme  en  le  piépa* 
tant.  Au^ufl.  lontr.  i.  Epiji.  Peleg.  r.  9. 

•ÿ.  Il,  ItitT.  de  la  lettre  de  l’édit.  Htbr,  de  la  lettre, 
ir.  ti.  cxpl.  Le  plus  grand  des  rois , & qui  a d'autres  toit 
fuus  fon  empire.  Sjiuopj, 


Diq.— ■ by-tirtOgle 


CHAPITRE  vrr. 

W fofulo  ifrael , de  medu  peuple  d'irrael , de 
- feuerdetibus  ejus  , fes  prccrcs , & de  fes  Lc- 
de  LevitiSf  ire  in  Je-  vices  , qui  voudra  aller  à 
ruf/elem , tecum  vm-  Jcrufaleia , y aille  avec 

daf.  vous. 

14.  fncie  enim  14.  Car  vous  êtes  en- 

regis , ^ feptem  confi-  voyé  par  le  roi  & par  fes 
Uatorum  efus  , mifjfHe  fept  confei  11ers  " , pour 
es , ut  vifites  Jud4:tm  viCter  la  Judée  & Jerufa- 

Jerufmlem  iu  lege  1cm  félon  la  loi  de  votre 
J>ei  tui  , que.  eji  iu  Dieu  " , donc  vous  êtes 

menu  tua  : trés-inftruits  " j 

ij.  ut  feras  ar-  i j.  & pour  porter  l’ar- 

gentum  éf  uurum  , gent  & l'or  que  le  roi  & 
quod  rex  ér  confîlia-  fes  confei  11ers  offrent  vo- 
teres  ejus  Jponte  ob-  lontairemcnt  au  Dieu 
eulerunt  Deo  Ifrael  , d'Ifracl,  qui  a établi  fou 
eujus  in  Jerufalem  tst^  tabernacle  à Jerufalem. 
bernaculum  eft. 

1 6.  Et  omne  argen-  1 6.  Prenez  avec  route 

tum  & uurum  quoi-  liberté  tout  l'or  & l'ar- 
eumque  inveneris  in  gent  que  vous  trouverez 
fsnrverfu  previneiu  dans  toute  la  province  de 
BabyUnis,  populus  Babylone  , que  le  peuple 
offerre  voluerit . f^de  aura  voulu  offrir  , & que 
facerdotibus  que  Jpen-  les  prêtres  auront  offert 
te  ebtulerint  iomui  d'eux-mêmes  au  temple 
Dei  fui , que  efi  in  de  leur  Dieu  , qui  eftdans 
Jerufalem  i Jerufalem  ; 

17,  liberi  aecipe,  17.  & ayez  foin  d’a- 

fludiosè  eme  de  hac  cheter  de  cet  argent  des 
pecunia  vitulos  , arie-  veaux  , des  béliers  , des 
tes , agrus , faeri-  agneaux  , & des  hoflies , 

ir.  ^4.txpL  c'icoienilct  principaux  minidres  de  l'empi- 
re , qui  étoient  toujours  près  de  la  perfonoc  du  roi , comme 
ilparoic  par  le  livre  d’Efthct  tfc.  i.  14. 

Ibid.  txpl.  pour  examiner  (î  les  Juôftobferveac  U loi  de 
leur  Dieu, 

Ibid,  dittr.  dont  vous  êtes  Iç  depofitairt. 
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.avec  des  oblations  de  li-  ficia  ô*  lihamtnM  €â^ 
queurs  , pour  les  offiir  fur  rum , 

J’autcl  du  temple  de  vo-  altare  temfli  "Dei  ve^ 
:tre  Dieu  , qui  cft  à Jeru-  firi^  quod  ^ in  Jeru^ 
falem.  falem, 

5.  5.  Suite  de  l* ordonnance, 

1 8.  Que  Cl  vous  trouvez  18.  Sed  fi  quid 
ton,vous&  vos  freres,  de  tibi  ^ fratribus  tuis 
difpofer  en  quciqu’aurre  plscuerit  , de  reliquê 
ibrte  du  refte  de  l’argent  argetno  ^ auro  ut 

.Sc  de  l’or  qui  vous  aura  ciatis  » juxta  volun^ 
été  donné , ufez-en  félon  tatem  Dei  veftri  for 
Verdonnance  la  volonté  cite, 
de  votre  Dieu. 

19.  Portez  aulTi  à Je-  Vafa  cjueque  , 

rulalem  , & expolcz  de-  que  dantur  tibi  inmir 
vant  votre  Dieu  , les  va-  nifterium  domüs  Dei 
fes  qui  vous  ont  été  don-  tui  » trade  in  confie- 
nés  pour  icrvir  au  mini-  idtt  Dei  in  Jemfa- 
ftere  du  temple  de  votre  Um» 

Dieu. 

10.  S’il  eft  néceflairede  10.  Sed  o*  cetern  , 
faire  quciqu’aurre  dépenfe  quihus  ofus  fuetit 
pour  la  maifon  de  votre  in  domum  Dei  tui , 
Dieu  , quelque  grande  quantumeumque  ne-i 
qu’elle  puilfc  erre, on  vous  ce^fe  efl  ut  expen- 
fournira  de  quoi  la  faire  das  , dahitur  de  the- 
du  tréfor  & de  l’épargne  fauro  , é*  de  fifee 
du  roi,  de  de  ce  que  je  vous  regis, 

donnerai  en  particulier. 

11.  Moi  Artaxercès  zi,  à me.  Ege 
xoi  , j ordonne  & je  eom-  Artaxerxes  rex  , fia- 
mande  a tous  les  trélb-  tui  atque  decrevi  om- 
riers  de  mon  épargne , ntbus  eufi-odibtis  area 
qui  font  au-dela  du  fleuve,  publiée^  qui  fnnt  trant 
qu  ils  donnent  (ansaucu-  fiumen  » ut  quodeum- 
«c  difficulté  à Efdras  pré-  que  peticrit  à vobis 
ac  de  doélcur  de  la  loi  Efdras  facerdosferiba 


'CHAPl 
'îf^is  Vei  cceli , abfqut 
mora  detis  , 

2 1.  u/que  ad  argenti 
talenta  ce/uum,  uf- 
que  ad  frumtntt  coros 
centum  , ufque  ad 
"Vint  batos  ceutum  , 
^ tifqM  ad  batos  oUi 
crntum  .falverb  abf- 
que  menfura. 

2.3.  Omne.quodad 
ritum  Dei  caeli  perti- 
ntt  , tribuatur  dili- 
genter in  domo  Dei 
caeli  : ne  forte  irafca- 
fur  contra  regum  ré- 
gis . ©•  fliorum  ejtu. 

2 4>  Vobis  quoqtte  no- 
tum  facimus  de  uni- 
verfis  facerdotibus, 
Levitis,  0"  cantoribus, 
Ô>  janiteribut . Ka- 
thinais , miniftris 
domûs  Dei  hujus  , ut 
vecltgal,  tributum, 
annonas  . non  ha- 
beatis  potefiatem  im- 
fonendi  fuper  eos< 

2 3 . Tu  autem  , Ef 
dra,fecundum  fapien- 
tiam  Dei  tui  , que.  eft  ‘ 
in  manu  tua  , eonfli-  » 
tue  judices  pr*fi- 
des , ut  judicent  omni 
populo  qui  efi  trans 


tre  vil  4^ 

du  Dieu  du  ciel , tout  cc 
tju'il  leur  demandera  ; 

21.  jufqu'à  cent  talens 
d argent  , cent  rauids  de 
froment  , cent  tonneaux 
de  vin  , cent  barils  d’hui- 
Ic , & du  fcl  fans  mefurc. 


23.  Qu’on  ait  grand 
foin  de  fournir  au  temple 
du  Dieu  du  ciel  tout  ce 
qui  fert  à fon  culte  , de- 
peur  que  fa  colère  ne  s’al- 
lume contre  le  royaume 
du  roi  & de  fes  enfans  " . 

24.  Nous  vous  décla- 
rons aullî , que  vous  n’au- 
rez  point  Icpouvoir  d'im- 
pofer  ni  taille,  ni  tribut, 
ni  d’autre  charge  fur  au- 
cun des  " prêtres , des  Lé- 
vites , des  chantres  , des 
portiers , des  Nathinéens, 
& des  miniftres  du  tem- 
ple du  Dieu  d’Ifracl. 

23.  Etvous,Efdras,éta-’ 
blilTcz  des  juges  & des  ma- 
giftrats  , félon  la  fagelTe 
UC  votre  Dieu  vous  a' 
onnéc  ; afin  qu’ils  jugent’ 
tout  le  peuple  qui  eft*  au- 

delà  du  fleuve, c’eft-à-dire. 


1 3.  autr.  contre  le  roi  8t  contre  fes  enfans.  Plutaroue 
le  nomme  Darius  , Ochus,  Ariafpès  , & Aiümès. 

Y.  *4-  tettr.  fur  tous  les  prccies , &:c. 

Tome  VI  11.  C 
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.-,fO 

tous  ceux  qui  counoillciîi 
la  loi  de  votre  Dieu  ; 6i 
cnfci»nez  aulfi  avec  li- 

O 

hertc  ceux  qui  auront  bc- 
foin  d’etre  inftruits, 
z6.  Quiconque  n’ob- 
fervera  pas  exadement 
la  loi  de  votre  Dieu  , & 
cette  ordonnance  du  roi  , 
il  fera  condanné  , ou  à la 
mort , ou  à l'exil , ou  à 
une  amende  fur  Ton  bien, 
QU  à la  prifon. 

XJ.  Béni  foit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  de  nos  pè- 
res " , qui  a mis  au  cœur 
du  roi  cette  penfee  de  re- 
lever la  j»loirc  du  teoiple 
du  Seigneur  , qui  eft  dans 
Jctulalem  -, 

lï.  & qui  par  fa  mife- 
ricordc  m’a  fait  trouver 
grâce  devant  le  roi  & fes 
confeillcrs,  & devant  tous 
les  plus  puilfans  princes 
de  fa  Cour.  C’ertpour- 
quoi  étant  fortifie  par  la 
njain  du  Seigneur  mon 
Dieu  qui  ctoit  fur  moi  , 
j’4ii  alTembljî  les  premiers 
d’ifrael  pour  venir  avec 
nioi  à Jctufalen). 


flumen , his  videlicet 
qui  noverunt  icgtm  V 
Dei  fui  . fed  im- 
peritos  dteete  Uberc. 

xü.  Et  omnis  qui 
non  fecerit  legem  Dei 
tut , ^ legem  regis  di- 
ligenter, judicium  erit 
de  eo.five  in  mortem, 
five  in  txiUttm  , Jtve 
in  condemmttionem 
/ubfiantiA  ejus  , vel 
certi  in  curcerem. 

XJ.  Benedicins  D*r 
minus  Deus  patrum 
ntfirorum  , qui  dédit 
hoc  in  corde  regis 
ut  glorificaret  demum 
Domifli  , quA  eft  in 
Jerufalem  . 

i8.  in  me  incli- 
nuvit  mifericordiam 
fuam  corum  rtge  & 
confiUutoribus  ejus  . 

(ÿ  uuiverfis  principi- 
bus  regis  potentibus  : 
ér  ego  confor tutus  mu- 
nu  Domini  Dei  mei , 
quA  erut  in  me  . con- 
gregnvi  de  ifruel  prin- 
cipes qui  nfeenderent 
mecftm. 


ir.  17.  expi.  C’eft  Efdras  qui  parle  . & qui  loue  Dieu  d'a- 
voir agi  lut  le  coeur  de  ce  prince  inlîdelle  , pour  Icpottci  à 
nndic  un  tel  honneur  à la  religion  du  ytai  Dieu. 
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CHAPITRE  VIII. 


I.  Familles  <jui  viennent  de  Babylane 
à Jerufalem. 


I.  r Tl  funt  ergo  i. 'TTOici  les  noms  des  umêim 

il  principes  fa-  V chefs  de  familles , année 
miliarum  , & le  dénombrement  " de  3îi7* 

hgia  eorum , qui  af-  ceux  qui  font  venus  avec 
etnderunt  mecum  in  moi  de  Babylonc  , fous 
regno  Artaxerxis  re-  le  règne  du  roi  Artaxer- 
gis  de  Babylone.  cés. 

X.  De  filiis  Phi-  x.  Des  enfans  de  Phi- 
frees  , Gerfom.  De  fi-  nées,  Gerfom.  Des  enfans 
Ihs  Ithamar , Daniel.  d’Ithamar  , Daniel.  Des 
De  filits  David , Hat-  cnfans.de  David , H^ttus. 
tus. 

^ . De  filiis  Sechenia,  3 . Des  enfans  de  Sechc- 
filiis  phares  ,.Zacha-  nias  , qui  étoient  " enfans 
rias  . ô'  cum  eo  nu-  de  Pharos  , Zacharias  ; & 
tnerati  funt  viri  cen-  on  compta  avec  lui  cent 
tum  quinquaginta.  cinquante  hommes. 

4.  De  filiis  Phahath  4.  Des  enfans  de  Pha- 
Moab  , Elioenai  filius  hath  Moab,  Elioenai  fils 
Znrehe  , é*  to  Zarché  , & avec  lui 
ducenti  viri,  deux  cens  hommes. 

• 5.  De  filiis  Seche^  ' 5.  Dts  enfans  de  Se- 

, filius  Ezechiel , chenias  , le  fils  d’Eze- 
cum  eo  trecenii  chicl  , & avec  lui  trois 
viri.  ' cens  hommes. 

6.  De  filiis  Adan  , 6.  Des  enfans  d'Adan  , 

sed  filius  Jonathan,  Abed  fils  de  Jonathan  , 8c 


• ÿ".  1 . Uttr.  U eéncalopic. 

ir.  5.  rxpl.  Cela  eft  ajouté  , pour  diftingwer  Scchenias  * 
dont  iLcft  parlé  ici,  d‘un  autre  Sechenias  qui  di  nommé 
au.cuiijuiénac  vetfet. 
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avec  lui  cinquaiue  liom-  cum  co  qjiÎTUftui^ 
iTic-s.  ginta  viri.  ,1 

7.  Des  enfans  d’Alam  , 7.  Vf  filiii  Alam  , 

Ifaic  fils  d’Athalias  , & ifaias  films  AthalU  , 
avec  lui  foixantc  & dix  ^ enm  to  feptuagin- 
liommes.  ta  viri. 

8.  Des  enfans  de  Sa-  8.  De  fiUit  Sapha- 

phatia;S  I Zebedia  fils  de  titt  , Zebedia  filiut 
Michael  i 8c  avec  lui  qua-  Michael , & 
tre-vingt  hommes.  oclogint»  viri. 

J.  Des  enfans  de  Joab,  9.  De  fitiis  Joah  , 
Obedia  fils  de  Jahicl  , &c  Obedia  filius  Zahiel , 
avec  lui  deux  cens  dix-  cum  to  ducenti 
huit  hommes.  dteem  & oclo  viri. 

10.  Desenfans  de  Sclo-  10.  De  filiis  Seh~ 
jnith  , le  fils  de  Jofphias  ; mith  , filius  Jojphu  , 

Se  avec  lui  cent  foixantc  centurn 

hommes.  fexaginta  viri. 

11.  Des  enfans  de  Bc-  1 1 . filiis  Bebai , 
bai , Zacharie , fils  de  Be-  Zacharias  filius  Be~ 

■ baï  , & avec  lui  vingt-  bai  ^ & cum  to  vigin- 

huit  hqmmcs.  ti  ocio  viri. 

II.  Des  ai  fans  d’ A Z-  ii.De  filiis  Axgad, 

gad,  Johanan  fils  d’Ecee-,  Johanais  filius  Ecce- 
tau  , & avec  lui  cent  dix  tan  , cum  eo  ceu~ 
hommes.  tum  ô'  deeem  vin. 

1 3 . Des  enfans  d’ Ado-  1 3 . De  filiis  Ado^ 

nicam  qui  étoient  les  der-  nicam , qui  tram  no- 
niers",  voici  leurs  noms  : vijfimi  : hoc  no- 

Eliphelcth  , Jchiel  , Sa-  mina  corum  : Eliphe-. 
maias,  & avec  eux  foi-  Ush  .^Jehiel.ô'Sa- 
xante  hommes.  maias  , cum  est 

fexaginta  viri. 

1 4.  Des  enfans  de  Bc-  1 4.  De  filiis  Be- 

gui  , Uthai  , & Zachur  , gui  . "Vthai  tfir  Za- 
& avec  eux  foixantc  & chur , fjr  essm  eit  fep- 
"dix  hommes.  tuaginta  viri. 

'ir  r *7'/.  p.ir  rapport  J ceux  qui  accompagnèrent  Zo- • 

I'.  babel  ; & parccqu'ils  luiviicnt  br^ras  les  dwaiieijr,  S^uepf, 


, CHAPITJIE  VIII.  s'y 

§.  1.  Ce  que  EfJras  f‘^it  pendant  le  veyage 
I f . Congregavi  au- 
tem  eo  ad  flavium  , 
qui  decurrii  ad  Ahu- 
va  , ^ manjimus  ibi 


I f.  Je  les  .illcmb!.-»! 
près  dii  fleuve  *]iii  coule 
vers  celui  d'Ahava  , & 
nous  demeurâmes  crois 


tribus  diebus  , qutfi- 
vique  in  populo  in 
facerdotibus  de  filiis 
Levi',  non  inveni 
ibi. 

1 6.  Itaque  mijl  Elie- 
X.er  , fjo  Ariel , Se- 
tneiim.  ^ Elnathan, 

I tnb , (5*  alterum 
Eln.tthan.^'Sathari. 
fin  Z ichariam  .(^Mo- 
follavs  principes  : 
Joiarib  , (ÿ>  Elnathan 
Japientes, 

ty.  Et  mijft  eos  ait 
Eddo  , qui  ejl  primus 
in  Chajphia  loco  , ^ 
fofni  in  ore  eorum 
verba  , a u a,  loquercn- 
tUr  ad  hddo  , (^fra- 
tres  cjtts  Nathinitos  . 
tu  loco  Chajphia  , ut 
adducerent  nobis  mi- 
niflros  domûs  Dei  no- 
firi. 

li.  Et  adduxerttnt 
nobis  per  manstm  Dei 
noflri  bonam  fuper 
nos  , virum  doclijjt- 
mum  de  filiis  Moholi 
fi  ht  Levi  .fila  ifrael , 


jours  en  ce  lieu  : & ayant 
cherché  parmi  le  peuple 
& les  prêtres  , des  enfans 
de  Levi , " je  n’y  eu  trou- 
vai point. 

16.  J’envoyai  donc  E- 
liczer  , Ariel  , Semeia  , 
Elnath.in  , Jarib  , & un 
autre  Elnathan  , Nath.in, 
Zacharie  & Moîolle  qui 
ctoient  les  chefs  , Joia- 
rib & Elnathan  qui  é- 
toient  pleins  de  lagefle 

de  fcicncc. 

1 7.  Je  les  envoyai,  dis- 
je, vers  Eddo  , qui  écoit  le 
chcl  de  ceux  qui  dtm:u~' 
rotent  au  lieu  nommé 
Chaiphia  , 5c  je  leur  mar- 
quai les  propres  paroles 
qu’ils  y dévoient  dire  à 
Eddo  , & aux  Nathinéens  ' 
fes  frères,  afin  qu’ils  nous 
amenairent  des  minières  ' 
du  remplc  de  notre  Dieu. 

I 8.  Et  comme  la  main  ’ 
favorable  de  notre  Dieu 
écoit  fur  nous  , ils  nous 
amenèrent  un  homme  très 
favant  des  enfans  de  Mo- 
holi, fils  de  Levi,  fils  d’If- 


1 5.  «Afp/,  «jui  fuflcnc  Amples  Lévites , & non  pretrer, 
EfitasC 

C iij 
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rtcl , & Sarabia  " avec  fes 
fils  & fes  frètes  qui  croient 
dix-huit  perfonnes , 

19.  & Hafabia  & ifaïe 
des  enfans  de  Merari  avec 
fes  fteres  , 8c  fes  fils  qui 
étoient  vingt  perfonnes  ; 


SD  RAS.  1 

£5»  Sarabiam  jUiof  ^ 

ejus  ô"  fratres  »]us  r 
dteem  oHt  , 

19.  Ô*  Hafmbiam  , 
cum  CO  ifniam  de 
JiUis  Merari , fratrtf- 
qu»  ejus  cj*  filiûs  ejus 


10.  8c  deux  cens  vingt 
Narhinéens  de  ceux  que 
David  8c  les  princes  a- 
voient  inftitucs  pour  fet- 
vir  les  Lévites.  Toutes 
ces  perfonnes  étoient  di- 
ftinguées  ^ nommées  par 
leurs  noms 

XI.  Eranc  fur  le  bord  du 
fleuve  Ahava  , je  publiai 
un  jeûne  pour  nous  affli- 
ger devant  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  , 8c  pour  lui  de- 
mander qu'il  nous  con- 
duisît hcurcufemcnt  dans 
notre  chemin  , nous , nos 
enfans  , &:  tout  ce  que 
nous  portions  avec  nous. 

XX,  Car  j’eus  honte  de 
demander  au  roi  une  cf- 
cortc  de  cavaliers  pour 
nous  défendre  de  nos  en- 
nemis pendant  le  che- 
min " j parccque  nous 


vigintt  •• 

xo.  de  Nathi~ 
MAÏS  , ques  dedermt 
David  prhuifes 
ad  minifieria  Levita- 
rum  , Nathineos  du- 
centos  viginti  : omnes 
bi  fuis  nominibus  vo- 
eabantur. 

11.  Et predicavi  ibi 
jejunium  juxta  jlu~ 
vium  Abava  , ut  aj- 
fligeremur  coram  Do- 
mino Deo  noflro  . ô* 
peteremus  ah  ee  viam 
recîatn  nobts  fliit 
noflris  , univerfaque 
fuhjlantid  nofira. 

XX.  Erubui  enim 
petere  à rege  anxi~ 
lium  ^ équités  , qui 
defenderent  nos  ah 
inimico  tn  via  : quia 
dixeramiis  regi  : Ma- 


ir.  18.  aulr.  favoir  Sarabia  , &c.  Synopf. 

îO  rxpl.  Tous  ceux-ci  ctoiem  les  principaux  d’entre 
les  N ithinécns.  Menoth. 

fr.  II.  Selon  un  Interprcte  ce  jeûne dur.i  huit  jours;  8c 
ne  commença  .]ii’apiis  les  trois  jours  nj.irijués au  v.  iç. 
Minnch. 

11.  exp/.  craip;n.int  que  le  roi  ne  crû;  que  nous  man- 
quions de  confiance  en  noire  Dieu,  hlentih. 
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bus  Des  nojiri  tft  fu-  avions  die  au  roi  : Là 
per  omnes  , qui  quà-  main  favêrable  de  notre 
runt  eum  in  bomt/t-  Dieu  cft  fur  tous  ccu3f 
te  : imperistm  e;us,  <]*-ii  le' cherclient  fincctc- 

fertitudo  ejus  , ment  : & fon  empire  la 
furor  fuptr  omnes,  qui  puilfaucc  & fa  fureur  écla- 


tent fur  tous  ceux  qui  l’a- 
bandonnent. 

1 3 . Nous  jeûnltmes 
donc  , & nous  finies  dans 
ce  delfcin  " notre  prière  à 
notre  Dieu  , & tout  nous 
fucceda  heureufement. 

T.  3.  Va/es  rapportés  de  Babylone. 

14.  El  feparavi  de  14.  Et  je  clioitis  douze 
principibus  facerdo-  d’entre  les  premiers  des 
tum  duodecïm  . Sa-  prêtres  que  je  fcparai  des 
autres  , Saiabias  , Hafa-' 
bias  , 8c  dix  d’entre  leurs 
frétés , 


derelinquunt  eum. 

1 3 . Jejunavimus 
autem  , rogavi- 
mus  Deum  noftrum 
per  hoc  : çj*  evemt 
nobts  projpere. 


rabiam  , çj»  Hafa- 
biam  , ^ cum  eis  de 
fratribus  eorum  de— 
cem  , • 

Z 5,  appeudique  ets 
argentum  ^ aurum  , 

(5*  vafa  confecrata 
domûs  Dei  noflri  , maifon  de  notre  Dieu  | 
quA  obtulerat  rtx  ^ que  le  roi  , fes  confcillcrs 
confiliatores  ejus  , û'  8c  fes  princes,  & tous  ceux 
principes  ejut , uni-  qui  s’etoient  trouves  dans 
' ■ Iftacl  avoient  offerts  att 

Scierneuv. 


ij.  8c  je  pefai  devane 
eux  l’argent  8c  l’or , 8c  les 
vafes  confaercs^''  de  la 


verfujque  ifrael  et- 
rum  qui  invent  i f aé- 
rant : 

i6.  ^ appendi  in 
manibus  eorum  argen 


Je  pefai  entre  leurs 
mains  fix  cais  cinquante 


ti  talent  a [excent  a talcns  d’argent , cent  va- 

ic.  ^].!etlT  per  hoc.  (le  hoc. 

'if.  n-  expi.  Les  vafes  ortêris  JSc  fepués  po  ir  du 

temple- , c’elt-a  «iiic  , ceux  <iui  iii'avoieut  etc  couhes*. 

C iiij 
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fcs  d’argent  " , cent  ta-  tjuinijua^inta  , ^ vk^ 

kns  d or  J f*  argentea  centum  . 

auri  centum  talenta  : 
17.  cratères  au- 
reos  vigiiui  , qui  ha-- 
bebant  folidos  mille- 
nos  , va  fa  tris  fui- 

gentis  optimi  duo  . 
pulchra  ut  auram. 

1 S.  Et  dixi  eis  .* 
Vos  fanlli  Domini  , 
vafa  fancfa  , 
argfutum  Qr»  aurum 
qtied  JpsKte  oblatmfs 
eji  "Domino  Deo  pa- 
trum  nojlrorum  : 


zj.  vingt  tafles  d’or  du 
poids  de  nulle  drachmes  , 
& de  deux  vafes  d'un  ai- 
rain clair  & brillant , audî 
beaux  que  s'ils  eufTcnt  été 
d’or. 

i8.  Etjeleurdis:  Vous 
êtes  les  faints  du  Sei- 
gneur 5 & ces  vafes  font 
laines  , comme  tout  cet 
or  &L  cct  argent  , qui  a 
été  orfert  volontairement 
au  Seigneur  au  Dieu  de 
nos  pc.es. 

tÿ.  Gardez  donc  ce  dé- 
pôt avec  grand  foin  , juf- 

3u’à  ce  que  vous  le  rendiez 
ans  le  meme  poids  à Je- 
rufalem  aux  princes  des 
prêtres  , aux  Lévites  & 
aux  chefs  des  familles 
d’Ifrael  , pour  cire  con- 
fervé  au  tréfor  de  la  mai- 
fon  du  Seigneur. 

50.  Les  prêtres  & les 
Lévites  reçurent  cct  ar- 
gent , cct  or  , & ces  va- 
Ics  dans  le  même  poids 

Îiui  leur  fut  marqué , j)our 
es  porter  à Jcrul.alcm 
dans  la  maifon  de  notre 
Dieu. 

3 1 . Nous  partîmes  donc 
du  bord  du  fleuve  Ahava 


1 7 . vigilate  é' 
todite  , donec  appen- 
daiis  coram  princi- 
pibus  facerdotum , ^ 
Levitarum  , duci- 
bus  familiarum  if- 
rael  in  Jerufalem  , 
in  thefaurum  domûs 
Domirti. 

30.  Su'etperunt  att- 
tem  facerdotes  Le- 
vis t pondus  argent  i , 
auri  , ^ va  crtim, 
ut  deferrent  Jerufa- 
lem  in  domum  Des 
ncjlri. 

3 r.  Promovimus  er- 
go  à fiumine  Ahavtt 


ÿ.  is.  Htbr.  pefanc  cent  ulcnt. 


CHAPITRE  VIII.  j7 

Juodecimo  die  mtnfis  le  douiieme  jour  du  pre- 
frimi,  ut  pergeremus  mier  mois  * pour  aller  à 
Jeruftdem  : ma-  Jcrufalem  , & la  main 

nus  Dei  noftri  fuit  favorable  de  notre  Dieu 
fuper  nos  . ^ libéra-  fut  fur  nous,  & il  nous  dc- 
'utt  nos  de  manu  ini-  livra  des  mains  de  nos  cn- 
mici  0*  infdiaioris  in  nemis , & de  tous  ceux  qui 
via.  nous  drdfoient  des  embû- 

ches pendant  le  voyage. 

§•  4.  Arrivée  à Jerufalem. 
ja-  Er  venimusje- 
Yttfalem  , manfi- 
mus  ibi  tribus  diebus. 

J 3 . Die  autem 
qnartâ  appenfum  efi 
argentum,  o*  aurum, 

O*  vafa  in  domo  Dei 
nofiri  , per  mamtm 
Meremoth  filii  'Uri* 
facerdotis  , cum 
*0  Eleazar  filins  Phi- 
nees , cùmtjue  eis  Jo- 
Zjubed  filius  Jefiie  , ô* 

Noadaia  filius  Ben- 
nài  Levita  , 

3 4.'  juxta  nume- 
rum  ér  pondus  om- 
nium : deferiptumque 
efi  omne  pondus  in 
tempore  iVo. 

3 J.  Sed  ér  <jui'  vé- 
nérant de  captivita-^ 
te  fila  iranfmigra- 
tionis . obtulerunt  ho- 
locautomata  Deo  tf- 
rael  , vituUs  duode- 

■ÿ;  Nifan  , qui  répond  en  partie  au  inûts  de'-’ 

, Ce  CO  pHtneau  mois  d’Aviil. 

C V* 


31.  Nous  arrivâmes  à ' 
Jerufalem  , & apres  y 
avoir  demeure  trois  jours, 

33.  le  quatrième  joue 
l’argent , l’or , & les  va- 
fes  furent  portés  en  la  ' 
maifon  de  notre  Dieu  par 
Meremoth  fils  d’Urie  prê- 
tre , qui  étoit  accompa- 
gné d’Eleazar  fils  de  Phi- 
nées  ; & Jozabed  fils  de 
Jofué  , & Noadaia  fils  de  ' 
Bennoî’  Lévites  étolcnc  ’ 
avec  eux. 

34.  Tout  fut  livr^ar 
compte  & par  poids  , Sc 
on  écrivit  alors  ce  que 
pefoit  chaque  chofe, 

3ÿ.  Lescnfim%  d’ifracl 
qui  étoient  revenus  de 
captivité,  offrirent  aufli' 
pour  holocaufte  au  Dieu  ' 
d'Hrael  douze  veaux  pour  ' 
tout  le  peuple  d’ifrael , « 
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Juatrc-vingt  feixc  beliers, 
biiante  &.  dix-fcpt  a 


gncai! 


X , & douic  boucs 


pour  le  pcebé  ; & le  tout 
fut  offert  en  holocauftc 
au  Scigticur. 

jé.  Ils  donnèrent  les 
édits  du  roi  aux  fatrapes 
qui  étoient  de  fa  Cour  , 
& aux  gouverneurs  des 

His  au-delà  du  Heuve  , 
jucls  commencèrent  à 
favorifer  le  peuple  & là 
maifon  de  Dieu. 


S D R A S. 

cim  pro  omni  popui*  y 
ifrael  , nrntes  vonu- 
gintn  fcx  . an'.os  [ep-  /« 
tungint»  fepiem  , hir- 
cos  pro  peccato  dito- 
decim  : orKTiia  in  ho^ 
locjtuffiem  Domino. 

36.  Dederunt  au- 
tem  tdiHn  regis  fa- 
trapis , qui  erant  de 
conjpeclu  regis,  ô»  du~ 
cibus  trans  flumen  % 

^ elrvuverunt  popu- 
lum  df'  domum  Dei. 


CHAPITRE  IX. 

i.  I.  Douleur  d' Efdr us  ù cttufe  des  mariages  fuite 
avec  les  idolâtres. 


L’an  du 
inonde 

îî88. 

Avant 
3.  C. 

a*6. 


I.  A Près  que  cela  fut 
JL~\.fait , les  chefs  des 
tribus  me  vinrent  dire  : 
Le  peuple  d’Ifrael  , les 
prêtres  & les  Lévites  ne 
le  font  point  feparés  des 
abominations  des  peuples 
de  ce  payis  , des  Chana- 
néens , des  Hetheens , des 
Pherezéens  , des  Jebu- 
jfèens  , des  Ammonites  , 
des  Moabites , des  Egyp- 
tiens & des  Axnorrhécns  : 


a.  car  ils  ont  pris  de 
leurs  filles,  & les  ont  e'pou- 


I.  Oflquàm  au~ 
jr  tesrs  hcc  com- 
pléta funt , accejferssrtt 
ad  me  principes,  dicen- 
tes  : Non  ejl  feparatus 
populus  ifrael.facerdor 
tes  (ÿ  Levitâ. , à popn- 
lis  terrarum  , & rtbo- 
minatlonibus  contm  , 
Chananei  videlicet , (j‘ 
Hcthci  , ^ Pherezei , 
0-  Jcbufii,  é'  Arnmo- 
nitarum,  c*  Moabita- 
rum,  0‘'Ægyptiorum. 
Amorrhtorum  : 

1.  tuUrunt  enim 
de  Jiliahus  tetum  fbi 


CHAPITRE  IX.  S9 

finis  fuis,ô>cem-  Tccs.  Ils  ont  donné  aulll 
mifcutrum  femtn  fan-  de  ccs  filles  à leurs  fils , & 
£iun%  cum  po{>Mlis  ter-  ils  ont  mêle  l.i  race  fainte 
rarum  : manus  etiam  avec  les  nations  " : & les 
frincipum  magi-  chefs  des  familles  & les 
firatuumfuit in  tranf-  magiftrats  font  entrés  les 
^rtjpone  bac  prima.  premiers  dans  cc  violc- 
ment  de  la  loi. 

}.  CitmqMe  audif-  5.  Lorlqiic  je  les  eus 
fem  fermonem  ifium  , entendu  parler  de  la  forte, 
fcidi  pallium  meum  , je  déchirai  mon  manteau 
tunicam  . tvelli  & ma  tuniouc , je  m‘arr«=- 
CMpilUs  capitis  mel  ^ chai  les  cheveux  de  la 
barba  , fedi  mot-  tête  & les  poils  de  la  bar- 
rens.  be  " & je  m’alfis  tout 

abbatu  de  iriftcirc  " , 

4.  Convenerunt  au-  4.  Tous  ceux  tjui  craî- 
tem  ad  me  onmes  , enoient  la  parole  de  Dieu 
4MI  timebant  verbum  d’Ilracl  s’aflcmblercnt  au- 
J)ei  ifrael , pro  tranf-  près  de  moi , pource  vio- 
grejpone  eorum  ejui  de  lement  de  la  loi  , qu’a^ 
captivitate  vénérant , voient  commis  ceux  qui 
fedebam  triftis  étoient  revenus  de  cap- 
ufepue  ad  facrifictum  tivitc  "y  3c  je  demeurai 
vejptrtinum  : allls  & tout  trifte  jufqu’au 

iâcrifice  du  foir  " . 


'p.  1.  Voyez  t-xod.  34.  II.  C?"  i<. 
p.  3.  expi.  Ce  n’eA  point  ici  un  emportement  8c  une 
Impatience  i mais  c'cA  l'ciFct  très-louable  de  la  juAc  dou- 
leur dont  ce  faint  prêtre  Ait  pénétré  en  conAderanc  l'a- 
veuglement  fi  déplorable  de  fon  peuple  , que  les  châtiniens' 
de  Oieu  n’avoient  pas  rendu  plus  fage  , & dont  le  cocut- 
ne  lui  rtoit  point  devenu  plus  Ibumis  apres  les  ludes  épreu- 
ves d'une  fi  longue  captivité. 

' Ibid.  expi.  dam  le  parvis  du  temple,  ir.fr.  i o. 

p.  4.  cxpl.  fous  les  règnes  de  Darius  & d'Artaxerccs  : car 
ceux  qui  étoient  revenus  du  tems  de  Cy  r«s  étoient  morts  , 
puifqu'il  y avott  déjà  quatre-vingt  ans  que  les  Iiraclftcr' 
ccoicnt  en  liberté.  • 

iàsd.  Voyez  £aW.  ip.  3 S, 

C vj, 
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$.  i.  Priere 

5.  Et  lorfi^u’on  olTroit 
le  facrifice  du  foir,  je  me 
levai  de  l’afHi^hon  où 
j’avois  été  , & ayant  mon 
manteau  & mes  tuniques 
déchirées , je  me  mis  à ge- 
noux , &i  j'étendis  mes 
mains  vers  le  Seigneur 
mon  Dieu  , 

6.  & je  lui  dis  : Mon 
Dieu , je  fuis  dans  la  con- 
fulîon , & j’ai  honte  de  le- 
ver les  yeux  devant  vous , 
pareeque  nos  iniquités  (e 
font  multijpliécs  par-def- 
fus  notre  tcrc , 

7.  depuis  le  tems  de 
nos  pères , & que  nos  pé- 
chés fe  font  accrus  & font 
montés  jufques  au  ciel. 
Nous  fômes  tombés  aufli 
nous  - memes  jufqu’au- 
ÿourd'hui  dans  de  grands 
péchés  , & nos  iniquités 
ont  été  caufe  que  nous  a- 
vons  été  livrés , nous , nos 
rois  & nos  prêtres  , entre 
les  mains  des  rois  des  na- 
tions , & que  nous  avons 
été  abandonnés  , comme 
nous  le  fommes  encore 
aujourd’hui,  à l’épée  , à la 
fervitude,  au  pillage , aux 
infultcs  & à la  confulîon. 

8.  Et  maintenant  le  Sci- 


S D*R  A S. 

d'Efdras. 

J.  /dcrificio 

vejperthw  furrexi  de 
affltcUone  mea  . ô» 
fcijfo  pallie  ô*  t unie  à, 
curvavi  genu»  mea  , 
^ expandi  mamis 
meas  ad  Dominum 
Deum  metim  , 

6.  ^ dixi  : Deus 
meus  , cenfundor  ^ 
erubefeo  levare  faciem 
meam  ad  te  ; ifueniam 
iniquitates  nefiri,  mul- 
tiplicaié.  Junt  JUper  ca- 
put  mftrum , é'  ^*^i~ 
Ha  nejlra  creverunt 
ufque  ad  calum  , 

7.  à diebus  pa~ 
trum  noftrorum  : fed 

nés  ipp  peccavt-' 
mus  graviter  ufque 
ad  diem  hanc  , (jf 
in  intquitatibus  m~ 
Jîris  traditi  fumus  ip- 
/ . & reges  nojlri  , 
Cy  facerdotes  nojlri  . 
in  manum  regum  ter- 
rarum  , 

dium  , ^ in  cnptt- 
vitatem  . in  rapi- 
narn  . ^ in  confujio- 
nem  vxltus  , Jicut  e^' 
die  hac. 


8.  Et  nunc  quajî ^4-- 
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fum  aJ  momentum 
facla  eji  defrectuio  no- 
'Jha  apud  Dominum 
Deum  noflrMm , ut  di- 
miittrentur  nobis  reli- 
quU,  ^daretur  nobis 
paxillus  in  loco  fan£lo 
tjns  , illnminaret 
ochIos  Hojlros  Deus 
nofter  , (^'daret  no~ 
bts  viiam  modicam  in 
fervitHte  noftra  >- 

9.  quia  fervi  fu- 
mas , in  fervitutê 
nojlru  non  tiereliquit 
nos  Deus  nojier  , fed 
inchnavis  fuper  nos 
tnifericordiam  corum 
rege  Perfarum  . ut 
daret  nobis  •vitam  , 

fublimaret  domum 
Dei  noftri  , ^extrue- 
ret  folitudines  ejus  , 

daret  nobis  fepem 
in  Jadu  ^ Jerufa- 
Itm. 

10.  Et  nunc  quid 


gneur  notre  Dieu  a écouté 
un  peu  nos  pri.res  , & 
nous  fait  une  grâce  com- 
me d’uQ  moment  “ pour 
nous  lai  (Ter  ce  qui  étoit 
demeuré  d entre  nous  , 
pour  nous  donner  un  éta- 
bli iTcment  dans  fon  lieu 
làint , pour  éclairer  nos 
yeux  " , & pour  nous 
lailfcr  un  peu  de  vie  * 
dans  notre  efc  lavage. 

9.  Car  nous  fommes 
efclaves , & notre  Dieu 
ne  nous  a pas  abandonnés 
dans  notre  captivité,  mais 
il  nous  a fait  trouver  grâ- 
ce & milcricordè  devant 
le  roi  des  Perfes,  afin  qu'il 
noos  donnât  la  vie,  qu'il' 
élevât  la  maifon  de  notre 
Dieu, qu'il  la  rebâtît  après  ■ 
avoir  été  longtcms  délb- 
léc  , & qu'il  nous  lailsât 
un  lieu  de  retraite  dans 
Juda  & dans  Jerufalem. 

10.  Et  maintenant , 


ir.  8.  expi.  Efdras  craignoit  peutetre  que  les  nouveaux 
crimes  de  fon  peuple  ne  porcaiicne  Dieu  à l'abandonner  de 
nouveau.  Sympf. 

Ibid.  expi.  les  yeux  de  notre  cfprit  : pour  nous  faire 
rcconnoître  fa  juRicc  5c  fa  mifericordc  s afin  qu’avouant 
nos  ptehés  nous  en  fiailïons  pénitence.  Ou  bien  pat  cette 
Inmiccc  il  entend  la  joie  SC  la  confolation  que  Dieu  leur 
avoir  procurée.  Synopf. 

Ibid,  e rpl.  de  confolation  Sc  de  foubgement  après  notre 
captivité  p.alTcc  . 8c  dans  l’alHijcttilTcmcnt  oii  nous  fomtnes 
encore  aux  rois  de  Perfe.  Cat  les  Juifs  n’avoient  pas  en- 
core fccoiié  tout-  à-fait  le  joug , fie  ne  iQuiilôicot  pat  eiicoKt 
<i‘une  enticrê  liberté.  Synopf. 


Digitized  by  Googlc 


J- 


1.  tiv.  D’E  S DR  VS! 
mon  Dieu  , que  dirons-  diceipus  , Deus  rie/lefr- 
nous  apres  raiu  de  grâces?  fcjl  hu  } qui»  de-  M 
puifquc  nous  avons  viole  reliquimus  m»ndat»  ■ 
vos  commandemens  , , tu»  , 

1 1 . que  vous  nous  avez  1 1 . qu*  prdcepijli  »'» 
donnes  par  les  prophètes  m»nu  fervofum  tm- 
vos  fervitcurs  , en  nous  rum  prephetarum , di- 
difanc  : La  terre  que  vous  eem  : Ttrr»,  »d  qumm 
allez  pofTcdcr  , efl  une  vts-ingrtdimiui ut pof- 
terre  impure  , comme  le  fideatis  e»m,ttrr»  im~ 
Ibnt  celles  de  tous  les  au-  mund»  efl , juxt»  im- 
tres  peuples  , & elle  eft  müditiam  populorum, 
remplie  des  ordures  & des  ceter»rumque  terra-' 
abominations  donc  ils  rum,  aiominationitut 
l’ont  couverte  depuis  un  eerum  qui  repleverunt 
bout  jurqi^’à  l’autre.  eam  »h  ore  ujquead  ot 

in  c»inquin»tione  fu». 

. li.  Ccflpourcjuoi  ne  1 1..  N une  er go  fils  as 

donnez  point  vos  filles  à veftras  ne  défis  filiis 
leurs  fils,  ne  prenez  point  eorum  . ^ filias  eo- 
Icurs  üllcs  pour  les  faire  rum  ne  aecipiatis  filiit 
^oufer  à vos  fils , & ne  vefiris  , ^ non  qu»' 
recherchez  jamais  ni  leur  r»tis  pacem  eorum  , 
paix  , ni  leur  profperitc  -,  projperitatem  ee- 
afin  que  vous’  deveniez  rum  . ufque  in  ater- 
puilTans , que  vous  man-  num  : ut  confortemi- 
gicz  tn  repos  les  biens  de  ni  , eomedatts  qu» 
cette  terre  , & qu’après  hn»  funt  terra  ^ 
vous  vos  enfans  en  béri-  heredes  habeatis  fitios 
tent  ti  en  jouilTent  pour  vefiros  ufq;:o  in  f»~ 
jpmais.  cithim. 

I J.  Après  tous  ces  maux  1 3.  £t  pojl  omni» 
qui  nous  font  arrivés  , à qu»  -vensrunt  fuper 
caufe  de  nos  œuvres  très-  nos  in  oterihus  ne- 
déregléesfic  de  nos  grands  firis  pejjrlnis  . & m 
pech'és  , vous  nous  avez  dtltao  nefiro  mugno  , 
délivrés  de  nos  iniqui-  quia  tu  , Deus  mfier . 
xds, ô mon  Dica>&;  vous  Uferap  ms  de  im- 
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CHAPITRE  IX'.  fi: 

Ifuitnte  nojir»  , ^ île-  nous  .ivcz  fauves  , coifi- 
difli  nohts  faiutem  fi-  me  nous  le  voyons  ao- 
cut  efi  hedie  , jourjl'lmi  ; 

14.  ut  non  cot^  1 l'ous  l'avez,  fait  ^ 

vtrteremuT  , ô»  irri-  cjuc  nous  ne  retoumaf- 
ta'facertmus  manda-  lions  point  en  arrière,  tjiic 
t»  tua  , neque  ma-  nous  ne  violallîons  point 
trimoma  jungeremus  vos  comm.indcmcns  , & . . 

cum  ftpulis  abomina-  que  nous  ne  Hllîons  point 
tionum  ifiarum.Kum-  d’alliance  par  les  maria- 
^id  iratus  ei  nobis  ges  avec  les  peuples  aban- 
ufque  ad  confumma-  donnés  a routes  ces  abo- 
tionem  ne  dimttteres  minations.  O Seigneur,  fc- 
vobis  reliquias  ad  fia-  rez-vous  en  colère  contré 
lutem  I nous  jufqu'a  nous  perdre 

entièrement  " , fans  lailTer 
aucun  refte  de  votre  peu- 
ple pour  lé  fauver  î 

lyt  Domine^  Dius  ly.  O Seigneur  Dicü 
Jfirael , jufius  es  tu  : d*Ifracl , vous  êtes  julte". 
quoniam  dereîicii  fiu-  Nousfommcsaujourd’liul 
mus  , qui  fialvare-  les  fculs  reftes  de  votre 
mur  ficut  die  hac.  peuple , c\\ii  aftenJons  le 
Ecce  coram  te  fiu-  faliic  de  vous.  Vous  nous 
mus  in  deltüo  no-  voyez  «W<*/«idev.ant  vos 
Jtro  , non  enim  ftari  yeux  , dans  la  vue  de  no- 
fotefi  coram  te  fiuper  tre  péché  : car  apres  cet 
hoc.  excès  on  ne  peut  pas  fub- 

lîfter  " devant  votre  face. 

ir.  14.  expi.  Voairicz-voiis  exterminer  tout  Ifrael  ? 

ir.  1 ^texpl.  Quelque  railbn  que  vous  ayez  de  nous  per- 
dre enticiemcnt  , vous  êtes  trop  jullc  pour  oublier  les 

promertes  nue  vous  avez  faites  à Abrai.  im  & â- David  nos  » 

pères.  Ou  t:tn  , il  parole  combien  votre  jultice  cil  re» 
doutabl:  . puifque  nous  voici  les  fculs  relies  de  votre 
peuple. 

Ibid.  exfl.  Il  ne  nous, refie  aucune  exeufe  pour  défendre 
notre  péché  ; 5c  fi  vous  nous  condanniez  fclon  nos  né» 
rites  , nous  ferions  perdus  fans  rcfiburcc  : mais  l'unique  ^ 

moyen  d'efpecct  notrcTalut ^ c'cfl  de  nous  aucaruir  devaax 
vous.  Sjno^', 
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Î4  I.'LIV.  Ô’ESDRAà;' 


CHAPITRE  X. 


S.  I.'  Le  festfle  prend  l»  réfolutien  de  renvoyer 
les  femmes  étrangères. 


oit  I.  Ç U ergo  oranW 
u*il  Efdrd  j im^ 

rrraj^r  m^vfdc  plofdUltâ  €0  « 

de  Dieu , <]U*il  plcuroit  ^ te  » jacente  ante 
U qu'il  étoit  étendu  par  templum  Dei  , colle^ 
terre  devant  le  temple  de  ^us  eft  ad  eum  d^ 
Dieu  , une  grande  foule  ifrael  cœtus  grandis' 
du  peuple  d'Ifrael,  d’iiom-  nimis  virerum  ' 

mes  & de  femmes  & de  lierum  fuerorum  » 
petits  enfans  , s'aflcmbla  flevit  pepulus  fletfê  ' 
autour  de  lui , & le  peuple  multOa 
vérfa  une  grande  alon- 
dànce  de  larmes. 

1.  Alors  Sechenias  fils  Et  rejpondit  S'e^ 
de  Jehiel  Vun  des  enfans  chenias  fiUus  Jehiel 
d'EIam  , dit  à Efiiras  : de  filHs  Ælam  , é* 
Nous  avons'  violé  la  loi  dixit  Efdra  : Nos  ' 
de  notre  Dieu  , nous  pravaricafi  fumus  in 
avons  epoufé  des  femmes  Dsum  noflrum  , ^ 
des  nations  étrangères  : duximus  uxores  alie- 
& maintenant  fi  Ifrael  nigtnas  de  populis  ter-^ 
fe  repenr  '''  de  péché , rd  : nunc  > fi  eft 


le  Seigneur  notre  Dieu  -,  dus  cum  Domino  dU 

ir.  I.  expl,  TI  parle  au  nom  du  peuple  : étant  peutetre 
exemt  de  faute  lui  mèmc.  Synopf, 

Ibid.  Hcbr.  Stpt.  s’il  y a quelque  cfpcrancc , i,  e,  d’ap- 
plàifer  la  colere  de  Dieu  , ^ d'obtenir  le  pardon  de  ce  pc^ 
cûér  Sde  Meftoih,  Tirin» 


3 . faîfons  alliance  avec  percutiamus  fœ- 


pœnitentia  in  ifrael 
ftiper  hoc  , 
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C H AP 
ùjtri>  J ut  projicia- 
us  univerfus  uxo- 
res , cos  qui  de  his 
nsti  funt  juxtu  vo- 
luntatem  Domini , 
eorum  qui  timent  prÂ- 
ceptum  Domini  Dis 
noftrt  : fecundkm  U- 
gtm  fiat. 

4.  Surge  , tuum  efi 
decernere , nofque  eri- 
mus  iecum  : confor- 
tare  , far. 

J.  Surrexit  crgt  Ef- 
dras  , ô*  adjuravit 
principes  factrdotum 
ffif'  Ltvitarum , ^ om- 
rsem  ifrael , ut  face- 
rent  fecundùm  ver- 
bum  hoc , ^ jurave- 
runt. 

6.  Et  furrexit  Ef~ 


ITRE  X. 

chad'ons  routes  ces  fem- 
mes & ceux  qui  en  fonc 
nés  j nous  conformant  à 
la  volonté  du  Seigneur  , 
& de  ceux  qui  reverent 
les  préceptes  du  Seigneur 
notre  Dieu  -,  & que  tour- 
fe  fade  félon  la  loi 

4i  Levez-vous  -,  e’eft  à- 
vous  à ordonner Nous* 
ferons  avec  vous  " j revê- 
tez - vous  de  force, 
agiffez. 

5.  Hfdras  fe  leva  , 5c- 
obligea  les  princes  des 
prêtres  & des  Lévites  , 5c 
tout  le.  peuple  d'ilrael,  ' 
de  lui  promettre  avec  fer- 
ment , qu’ils  feroient  et 
qu’on  venoit  de  dire  , 6c 
ils  le  /«/  jurèrent. 

' 6.  tfdras  fe  leva  ''  de 


y.  Un  f.ivant  Tnterprete  prétend  qa’il  n’ell  pas  certain  ‘ 
fi  le  peuple  tépuJia  en  cifét  ces  lemm.-s  , ou  s’il  fc  lépara 
feulement  de  demeure  d’avcc  elles.  N’étant  pas  conltant 
parmi  les  Tnterprcies , que  ces  fortes  Je  inati.igcs  fuflènt 
nuis.  Il  ell  incertain  aii.'li  li  Icspcrcs  éloignèrent  leurs  cn- 
fans  nés  de  ces  mariages  , ou  s’ils  fe  contentèrent  de 
lesf.iire  circoncire  , ôt  de  leur  laire  renoncer  au  culte  fu- 
perfiitieux  de  leurs  meres  ; puifqn’il  n’en  ell  point  parlé 
dans  la  fuite.  Ce  dernier  fentiment  cil  celui  de  Bede. 
Èjims. 

4.  4.  ixpl.  Secheniasdit  à Efdras  que  c’etoit  i lui  d or. 
donner, tant  àcaufe  qu’il  avoit  une  p.irfaite  connoitLince 
de  la  loi , que  pareequ’il  avoir  reçu  un  p.'cin  pouvoir  du 
rni  des  Perfes  , de  faire  oblervcr  aux  Juifs  la  loi  de  leur 
Dieu. 

Ibid.  expi.  nous  vous  aiderons  8c  vous  appuyerons  de 
tout  notre  pouvoir.  V utab. 

ÿt.  6.  expi.  fouit  ; car  il  étoit  déjà  Icvér^ 


r 


I.  tIV.  D*ES  DR  A s. 
devant  la  maifon  de  Dieu,  dr»s  *ntt  domum  Dtthg 
& s’en  alla  à la  chambre  »d  cMbitulunS 

de  Jolianan  fils  d’Elia-  Joh»nan  filüElfa/il/V 
fib  " , où  étant  entré-  , il  ô*  ingrejfus  tjl  iIIhc  , 
ne  mangea  point  de  pain,  f»ntm  non  comedit , 
& ne  but  point  d'eau,  par-  aqunm  non  bibit  : 
cequ'il  pleuroit  le  péché  ingebnt  enim  trnnf- 
de  ceux  qui  étoient  reve-  greffiontm  eorum  ,qni 
nus  de  captivité.  vénérant  de  eaptivi- 

tate. 

7.  Alors  on  fit  publier  7,  Et  mijfa  efl  voit 

dans  Juda  & dans  Jerufa-  in  Juda  in  Jern- 
lem  : Que  tous  ceux  qui  falem  omnibus  filtis 
étoient  revenus  de  capti-  tranfmigrationis  , ut 
vité  s’aflemblalTent  à Je-  congregarentur  in 
rufalcm  : rufalem  ; 

8.  Ce  que  quiconque  ne  8.  omnis  qui  non 

s'y  trouveroit  pas  dans  venerit  in  tribus  die- 
trois  jours  , félon  l’ordre  bus  juxta  cenjiltum 
des  princes  & des  an-  prineipum  ér  fenio- 
ciens  " , perdroie  tout  fon  rum  , auferetur  uni- 
bien  , & feroit  chalTé  de  verfa  fubftantia  ejus  , 
rafTcmblée  de  ceux  qui  ^ ipfe  abjicietur  de 
étoient  revenus  en  leur  eoetu  tranfmigrat ie- 
payis.  Mis. 

1.  On  renvoie  les  femmes  étrangères. 

9.  Ainfi  tous  ceux  de  9.  Couvenerunt  igi- 
Juda  & de  Benjamin  " fu-  tur  omtus  viri  Juda 
rent  airetnblés  en  trois  ^ Benjamin  tn  Jeru- 
jours  à Jertifalcm,  tst' y faîem  tribus  diebus  , 

V'.  6.  expi.  pcutctic  pour  y tenir  confcil  fur  ce  qu'il  y 
avoir  à faire.  Ce  Jolianan  étoit  autre  que  le  prêtre  de  ce 
nom  , oti  n'êtoit  pas  l'ainê  d’Eliafîb.  Sycopj. 

V'.  S.  expi.  Eldras  , quoique  revêtu  de  toute  l'autorité 
du  roi , voulut  que  cette  ordonnaucc  fût  faite  par  les  piincet 
&.  les  anciens.  Syno’'!'. 

■f . 9.  expl.  ,ivec  cc.ix  des  autres  tribus , qui  avoient  pris 
le  nom  de  Jiiifs  de  celle  de  Jad.t  depuis  leur  rctcui  de  capxi- 
Vtt*.  S^i.opj. 
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• CHAP 
ipfi  tjf  mtnfis  mnus  , 
vigefimo  die  menfis  ; 
^ feiit  omnti  poptt- 
lus  ta  plate»  dotnm 
Dei  , trementes  pro 
teccate  ^ fluviit. 


I O.  Et  furrexit  Ef 
elras  facerdos  , & 
xit  ad  ets  : Vos  tranf- 
grejp  ejhs  , duxt- 
Jlis  Hxores  alieaige- 
nas  . ut  adderitis  fu~ 
fer  deliclum  ifrael. 

Il- Et  nunc  date 
confejjionern  Dormno 
Deo  patrum  ziejlro- 
rum  , Q'  facile  placi- 
tum  ejus  , ü»  fepara- 
msni  a popults  terra  , 
Ô»  ab  uxoribus  alte- 


ITRE  X.  V 

vinrent  le  vingtième  jour 
du  neuvième  mois  : & 
tout  le  peuple  fe  tint  dans 
la  place  de  devant  le  tem- 
ple de  Dieu  , étant  tout 
tremblans  à caufe  de  leurÿ 
peciie's  , & des  grandes 
pluies  qu'il  faifott  alors. 

la  £t  Efdras  prêtre  le 
levant  , leur  dit  : Vous 
avez  violé  la  loi  du  Sei~ 
gruur , & vous  avez  épou- 
fc  des  femmes  étrangères 
pour  ajouter  encore  ce  pé- 
ché à tous  ceux  d’Ifracl.  ^ 
II.  Maintenant  donc 
rendez  gloire  " au  Sei- 
gneur le  Dieu  de  vos  pè- 
res , faites  ce  qui  lui  eft 
agréable , 8c  fcparez-vous 
des  nations  8c des  femmes 
étrangères. 


nigenis. 

1 1.  Et  njpondit  uni- 
verfa  miutitudo  di- 
xitque  voce  magnâ  ; 
Juxta  vcrhsun  tuum 
ad  nos  , fc  fiat. 

1 1,  .Vtriint  tmtn  quia 
pop  !t  lu  s muUus  ejl , (y 
tenipus  plavit , non 
fufltnemHS  fiarc  foris, 
^ opiis  ma  ejl  diet 


II.  Tout  le  peuple  ré- 
pondit à haute  voix  ; Que 
ce  que  vous  nous  avez 
dit,  (oit exécuté. 

I J.  Mais  parccquc  l’af- 
fembiéc  du  peuple  clï 
grande  , 5c  que  pendant 
cette  pluie  nous  ne  pou- 
vons demeurer  dehors , 


y.  9.  exf>l.  .ippcllé  CaftcH,  & qui  répond  tn  partie  au  mois 
de  Novembre.  _ 

V'.  1 I.  cxpl.  Dieu  ert  glorifié  lorfquc  l'homme  confeue 
fes  p.’chés  Sc  obfcrvc  fa  loi.  Efdras  demande  â fon  pcuplc- 
pun  ôf.  l’autre.  Synopj'. 


€î  I.  LIV.  D’E 
outre  que  ce  n’cft  pas  ici 
Touvrage  d’un  jour  ni  de 
deux  , le  péché  que  nous 
avons  comiuîs  étant  très- 
^rand  , 

14.  qu’on  établifle  des 
chef'  dans  tout  le  peuple  5 
que  tous  ceux  d’entre  nous 
qui  ont  époufé  des  fem- 
mes étranç^cres  viennent 

A 

au  jour  qu*on  leur  mar- 
quera , & que  les  anciens 
& les  iïiao;in[rats  de  cha- 
que  ville  viennent  avec 
eux  jufqu’à  ce  que  nous 
ayons  détourné  de  dclfus 
nous  la'colcre  de  notre 
Dieu  , que  nous  nous 
fbmmcs  attirée  par  ce 
pccliéi 

15/  Jonathan  fils  d’À- 
xahcl  , & Jaafia  fils  de 
Thccué  furent  donc  éta- 
blis pour  cette  affaire  , & 
Mefollam  & Sebethaï  Lé- 
vites les  y aidèrent 

1 6,  Et  ceux  qui  éroient 
revenus  de  captivité  firent 
ce  qui  étoit  ordonné.  Ef- 


sd'ras. 

unius  vel  du^rufff 
( vehementer  qurfp 
feccavimus  in  fermai 
ne  ifio  ) 

1 4.  confiituantuf 
principes  in  uniyerfss' 
multitndine  : ^ cm-^ 
nés  in  ctvitatihtis  no^ 
ftris  qui  duxerunt' 
uxores  alunigenas  , 
ventant  in  tempori-^ 
hus  ftatHtis  , ^ cum 
ht  s fentorcs  per  civi- 
tatem  ^ civitatem  , 
^ judices  ejîts  do- 
nec  avertatur  ira  Des 
nofiri  à nobis  Juper  ' 
peccato  hoc. 

15.  Igitur  Jona-' 
than  filius  Az^ahel  , ‘ 
Ô*  Jaafia  filins  The- 
eue  , fieterunt  Juper’ 
hoc  , ^ M.efoUam  ^ 
Sébethai  Lévites  ad- 
juverunt  eos  : 

1 6.  Téceruntque  fie 
fila  tranfmigrationis,  ‘ 
£t  abietum  , T,fdras 


yr.  c’cft  à cHrCjycnayamuntrès-grand  nom- 

bre qui  font  combes  dans  ce  peché  : c’eftpourquoi  U i'auc 
du  tems  pour  exécuter  tontes  chofes  avec  ordre. 

!4.  expl,  pour  atrefter  leur  Icparation,  Synopf, 

Ibid,  expl,  nous  nous  foyons  rendu  digne  de  la  mifcri- 
corde  de  Dieu  ,*cn  nous  (oparant  & renonçant  au  pcché. 

M-  ^xpl.  Qui  ccoicm  des  plus  confidcrablcs  cnrrc  ics 
piètres  , fie  qui  peuterre  fculs  entre  tous  les  prêtres  n’c- 
tdicar  pas  coupables  du  crime  qu’il  falloic  punir.  SjnopJl  ’ 


CH  A P 

^^rrdos , viri  pria- 
familiarum  , in 
^mos  p4lrum  fuo- 
rum  ; omnes  per 
rumina  fu»  , ^ fé- 
dérant in  die  primo 
menfis  decimi  ut  quA- 


■ITRE  X. 

dras  prêtre  , & les  chefs 
des  familles  allèrent  dans 
les  maifons  de  leurs  percs, 
chacun  félon  fon  nom  , 
& ils  commencèrent  au 
premier  jour  du  dixième 
mois  de  faire  leurs  infor- 
mations. 


-Et  confummati  17.  Et  le  dénombre- 
fnnt  omnes  viri  , qui  ment  de  ceux  qui  avoient 
duxerant  uxores  alie-  êpoufê  des  femmes  ctran- 
nigenas  , ufque  ad  gérés  , fut  achevé  le  pre- 
djem  primam  menjis  mier  jour  du  premier  mois 
primi.  de  l'année. 

.iS.  Et  inventi  funt  18.  Entre  les  enfans 
de  filiis  facerdotum  , des  prêtres  , on  trouva 
qui  duxerant  uxo-  ceux-ci  qui  avoient  épou- 
res  alientgenas.  De  fi~  fé  des  femmes  étrangères. 
liis  Jofue  filit  Jofe-  Des  enfans  de  Jofué  , les 
dec  , fratres  ejus  , fils  de  Jofedec  & fes  fre- 
Maafia  , ^ Eliener  , rcs  , Maafia  & Eliezcr  , 
^ Jarib  , ^ Godo~  Jarib  & Godolia. 
ha. 


J 9.  Et  dederuntma-  19.  Et  ils  confentirent 

nus  fuas  ut  ejieerent  à chafTer  leurs  femmes  , 
Mxares  fuas  , ^ pro  & à offrir  un  bélier  du 
deliclo  fuo  arietem  troupeau  pour  leur  pèche. 
de  ovibus  offerrent. 

§.  i.  Noms  de  ceux  qui  avoient  époufé 
des  étrangères. 

lo  Et  de  filiis  Em-  lo.  Des  enfans  d’Em- 
mer,  H.tnan$ . & Ze-  mer , Hanani  & 2cbedia. 
iedia. 

II.  Et  de  finis  Ha~  1 1 . Des  enfans  d’Ha- 
rim,  Maafia.  ifir  Elia,  rim  , Maafia  & Elia , Sc- 
^ Semeia  . ^ Jehiel,  mcia  , Jehicl , & Ozias. 
tj*  Ox.ias. 

il.  Et  de  filiis  Shef-  puj..  Des  çûfaas  dePhef- 
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hur , Eliocnaï , MaaHa  , 
Kmahcl , Nathanacl , Jo- 
zabcd , & Elafa. 

ij.  Des  enfans  des  Lé- 
vites , Jozabed  , Semeï  , 
Cch»ïa  ; c*cft  le  meme  qui 
ell  appcllé  Calita  , Pha- 
taïa , Juda , & Eliczer. 

14  Des  chantres,  Elia- 
fîb  : des  poi'cietrs,  Scllum, 
Tclcm , & Uri. 

1 5 . D’ifrael  " , des  en- 
fans  de  Pharos , Remeïa , 
Jezia,  Mclchia,  Miamin, 
El  iczer , Melchia  ic  Ba- 
nca. 

» Des  enfans  d’EIam, 
Machania,  Zacharias,  Je- 
hicl , Abdi  , Jerimoth  & 
Elia. 

2.7.  Des  enfans  de  Zc- 
tluia  , Eiioenaï  , Elialib  , 
Mathania,  Jciimuch,  Za- 
bad  & Aziza. 

18.  Des  enfans  de  Bc- 
bai  , Johanan  , Haiiania, 
Zabbai  &:  Arhalai. 

iÿ-  Des  enfans  de  Ba- 
ni , Mofollam , Mclluch , 


S DR  A S. 
hur , ElioenJti , Mujt^ 
fi»  , Ifmahel  , 
thanael , JtKuhtd, 

1. 5 . Et  de  finis  Le- 
vitarum  , Jex.»bed,. 

Semei  , ^ Ce- 
lui» , iffe  efi  C»lith», 
fh»t»i»  , Juda  , tjr 
Eliex.er. 

14.  Et  de  canteri- 
bus , Eliafib.  Et  de 
jaoitoribus  , Sellum  , 
^ Telem  , ^ 'Vri. 

r^.Et  ex  ifrael  a 
de  finis  phares  , Re- 
mtia  , ô»  Jez.i»  , Qe 
Meldûa,  ^ Miamin, 
& Eliez.er  , Qf  Mel- 
chia , Bane». 

xS.Et  de  finis  Æ- 
l»m  . Mathania  , Za- 
charias, &>Jehiel,  <5. 
aibdi  . Jerimoth  , 

Elia. 

ty.  Et  de  filiis  Ze- 
thua  , Elieenai  , £_ 
liafib  , Mathania  , ^ 
Jerimtah , Zabad, 
sfip  Az.iza. 

18.  E/  de  filiis  Be^ 
bai  .Jehanan,  Hana- 
nta  , Zabbai  . Atha- 
lai. 

29.  Et  de  filiis  Bo- 
ni . Mofollam  . ^ 


f.  is-  expl.  tant  d’entre  ceux  des  autres  trilms  que  de  ccU 
le  ce  Levi , dont  il  a fai:  k «icwil  jufqu’ici.  Tirin, 
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ellueh  , Adnia  , Adaia , Jafub , Saal  & Ra- 
<*fub  . é*  Saal . ér  nioth. 
moth. 


30.  Et  de  finis 
Phahath  Meab , Ed- 
na  , ô*  Chalal . Ba- 
naias  , Maafias  , 
Mathanias  , Befe- 
hel , Bennai , ô»  Ma- 
najfe. 

ji.Et  de  filüs  He- 
rem , Eliezer , Jofue  , 
Melchias  , Semeias  , 
Simeon  , 

3 Z.  Benjamin . Ma- 
loch  , Samarias. 

33.  Et  de  filiis  Ha- 
fom , Mathanai,  Ma- 
thatha  , Zahad , Eli- 
fhelet , Jermai , Ma- 
najfe  , Semei. 

3 4.  De  fliis  Bani  , 
Maadds , Amram,  ^ 
Vcl , 

3 f.  Baneas . cr  Ba- 
daiits  , Chili  au  , 

^6.  Vania  Mari- 
muth  , ^ Eliafib  , 
37.  Mathanias  , 
Mathanai , Jafi  , 
3 8.  ^9*  • & 

Btnnui , Semei  , 

3 9 . Cy  Salmias  , 
Uathan , Adaias  , 

40.  ^ Mechnede- 
hai , Si  fai  . Sarai , 

41.  Ezrtl,  Sele- 

tniau , Semeria  , 


30.  Des  cnfans  dc’Pha- 
Ivach  Moab  , Edna  , Clia- 
lal  , Baiiaias  , Maafias , 
Mathanias,  Bcfclécl,  Bcn- 
nui  Sc  ManaiTé. 


31.  Des  cnfans  dcHc- 
rcm  , Eliczcr  , Jofué , 
Melchias , Semeïas  &c  Si^ 
meon , 

■31.  Benjamin  , Ma- 
loch  , Samarias. 

33.  Des  enfans  d’Ha- 
fom  , Mathanai , Matha- 
tha  , Zabad  , Eliphelet , 
Jermai , ManalTé  , & Sc- 
raeï. 

34.  Des  enfans  de  Ba> 
r ' , Maaddi , Amram  Sc 
Vel  , 

3 5 . Baneas , Badaïas  , 
Cheliau , 

3 6.  Vania , Marlmuth, 
Elialib  , 

3 7.  Mathanias  , Ma- 
thanaï  , Jali , 

38.  Bani,  Bennui,  Sc- 
meï , 

39.  Salmias , Nathan , 
Adaias , 

40.  Mcchnedcbaï  , Si- 
fai  , Sarai , 

41.  Ezrcl , Sclcmiau  , 
Semeria , 


ti. 

I 

i 


l. 

I . 
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6x.  Scilum  , Amatia , 
/&  Jofcph. 

43 . Des  enfans  de  Nc- 
i bo  , Jehiel , Macliaihias , 

2abad  , Zabiiia  , Jeddu  , 
Jocl  & fianaïa. 

44.  Toutes  CCS  perfon- 
ncs  avoient  pris  des  fem- 
mes étrangetés  ; & il  y en 
avoir  cjucli^ucs-unes  " qui 
avoient  eu  des  eiifans. 


AS.  CHAP.  X. 

41.  Stllum , Amâf 

ri» . Jofiph. 

4 5 . D#  jlliis  Nebo^ 
Jehiel , Maih»thi»s  , 
Zabad,  Zabina  ,Jed- 
du , ô'  Joël , dje  B»- 
«aia. 

44.  Omnes  hi  me- 
ceperant  uxores  alie- 
nigenas  , dr  fuerunt 
ex  eis  muUeres  , quA 
pepererant  filios. 


■f.  44.  expi.  Il  fenible  que  Dieu  par  une  providence  par- 
ticulière , avoit  permis  que  peu  deccs  femmes  eu  lient  de» 
enfans , pour  empêcher  que  la  trop  grande  attache  que  les 
.Ifraêlites  auroient  d leurs  ent'ans  ne  fût  un  obUacle  â cetie 
féparation.  Synopf. 


lin  du  premier  Livre  d'Efdr.y. 


t 


!( 
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« 

LIVRE 


DE  NEHEMIAS, 

QUI  EST  LE  SECOND 

D E S D R A S. 

* Ce  Livre  n\enfaifàit  autrefois  qtfun  feul 
avec  le  precedent  chez,  des  Hcbreux , comme 
te  difent  les  anciens  Peres , & fùr-taut  faine 
Jerome , & c\ft  par  cette  raifon  quils  por- 
tent  tous  deux  le  même  nom  E s d R a s. 
Dans  les  exempt  tires  Latins  ^ celui-ci  ejl 
appelle  à jujle titre  le  livre  de  Nehemie, 
puifque  Nehemie  s'en  déclaré  lunneme  C Au-- 
teur  au  commencement & que  ce  Livre 
contient  fon  hijloire.  Nehelnie  y parle 
toujours  en  première  perfonne  ; il  la  tom- 
mcnce  au  tems  où  Efdras  avoir  laijje  la 
fienne  » depuis  la  vingt-uniême  année  du  re^ 
gne  dé  Art  axer  ces  - Longuemain  , fan  du 
monde  3550  , & qu  il  la  continue  jurques 
AU  régné  de  Darius-Nothus  , qui  commença 
à regner  vers  l'an  J58u  Ce  Livre  contient 
fhijloire  de  trente-une  années.  Nehemie  vint 
en  Judée  quatre-vingt-deux  ans  après  Zoro^ 
i/abel^  & treiz.e  a:is  après  ECdras^  auquel  U 
Jhrvêquit , & qui  l'engagea  9 dit-on , (t écrire 

Tome  V.UL  D 
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lette  hijloire  , qui  contient  rentier  réuhflj^^ 
Jement  du  Temple  & du  culte  de  Dieu , lé^ 
pénitence  & U converfion  des  Juifs. 

Ile  fl  difficile  de  s'empêcher  de  douter  qu'on 
n’ait  ajouté  quelques  circonftances  a cette 
hijloire  i puifque  quelques-unes  font  poJlé~ 
tieures  de  beaucoup  au  tems  de  cet  Auteur  ,* 
additions  dont  on  trouve  des  exemples  dans 
prefque  tous  les  autres  Livres  » ce  qui  nem^ 
pêche  point  que  ces  Livres  ne  /oient  en  effet 
l'ouvrage  de  ceux  dont  ils  portent  le  nom  j 
e'ejl  ce  qu'on  peut  dire  de  quelques  faits  rap- 
portés au  chap.  ii.  depuis  le  premier  ver/et 
p/ques  au  tqy&  au  ch^p.  v.  ?.?. 


« 
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DENEHEMIAS. 

QUI  EST  LE  SECOND 

D E S D R A S 


CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Affliction  de  Kehemias.  Priere  qu'il  fnii 
M Dieu. 


i.  JZErba  Nehemi* 
V fila  Helchie.  Et 
fmHum  e/l  in  meufe 
Cu/leu  , Mmo  vigejt- 
ftto  , ego  erum  in 
S^/is  ca/tro. 


1.  Et  venit  Hm- 
nnni  unus  de  /ràtri- 


1.  TJ  Iftoirc  de  Nchc-  L’an  da 
i.  1 mias  fils  de  Hel- 
chias.  La  vingtième  an- 
née  du  régné  d Art  a xerch  j.  c. 
au  mois  de  Cafleu  " , lorf-  4{4» 

3ue  j’^roisdans  le  château 
e Sufc  " . 

t.  Hanani  l’un  de  mes 
frères  * nae  vint  trouver , 


ÿ.  I . expi.  le  neuvième  mois , félon  le  compte  des  Juifs  , 
qui  répond  en  partie  au  mois  de  Novembre  : mais  c’étoit  le 
premier  du  rcgned'Artaxercés.  J'sjie^  plut  bei  c.  t.  i. 

Ibid.  expl.  Sufe  étoitle  fejourdes  loisde  Per&  pendant 
une  partie  de  l'année.  Synopf. 

ir.  1.  expl.  Juifs  , ou  meme  Levites  , qui  étoient  revenus 
à Rabylone  à caufedes  mifercs  qu’ils  épruuvoient  en  Judée. 
Synopf.  Or  Ncheoiias  étoit  de  la  tribu  de  levi.  i.  Meebdk. 

X.  I f. 

DiJ 
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ffi  II.  LIV.  D’E  SD  R AS. 
avec  quclques-un?  de  t*  bus  mtis , ipfe  é'vîti 
tribu  de  Juda  -,  & je  leur  ear  Jud»  : (§'  t^terro- 
.demandai  des  nouvelles  gavi  tos  de  judAis  i 
des  Juifs  qui  écoient  de-  qui  remanferant  é* 
jncurés  apres  la  captivité,  fupererant  de  capii- 
Sc^  qui  vivoiept  encore,  vJistte^  , ^ ]erttfu~ 
& de  lVr«r  où  étoit  Jeru-  lem. 
ialexp. 

3.  Ils  me  répondirent  : 3.  Etdixerunt  mihi: 

Cetu  qui  font  reftés  après  remaisferunt , (jf 
U^aptivité  " , & qui  de-  relias  [uns  de  cuptivi- 
meurent  en  la  province'',  teste  ibi  in  provinciet , 
font  dans  une  grande  af-  in  etffliüione  tnagnsn 
diélion  & dans  l’oppro-  funt , in  opprobrio  : 
tre  ".''•Les  'tnuraiRcs  de'  dr  murtts  Jerufalem 
Jcrufalem  font  toutes  dé-  dtJJ^patus  eft , ^ por~ 
tMiics  , & fes  portes  ont  tt,  ejut  combujlà  funt 
étéconfuméesparlcfcu".  igiü. 

4.  Ayant  entendu  ces  4.  Cumque  etudif- 

parolcs,  jp  m’adîs,  j.c  pieu-  ftm  verbes  hujMfctmor 
rai , & je  demeurai  tout  di  »fedi , flevi  , 
trille  pendant  pludeurs  luxi  diebus  multis  : 
jours.  Je  Jeûnai  & je  priai  jejunibam  , ora- 
cn  laprclencc  du  Dieu  du  bnm  nnte  faciem  Dei 
ciel.  ceeli. 

y . Et  je  lui  dis  ; Seigneur  5 . Et  dixi  : ^tfo. 
Dieu  du  ciel, qui  êtes  fort.  Domine  Deus  ca-li  , 
grand  & terrible,  ^qui  gar-  fortis  , magne  atqsee 
icz  votre  alliance,  & con-  terribilis . qui  euftpdit 

f.  i.  expi.  qui  depuis  leur  captivité  étoient  retourné* 
dans  la  Judée , que  les  Perfet  avoient  réduite  en  province 
fynopf. 

- Ibid.  exfd.  en  la  Judée, 

Ibid.  expl.  de  la  part  des  peuple*  voifins  qui  les  lour- 
jnentoicBt.  irleneih, 

Ibid  expi.  par  leurs  ennemis.  On  peut  dire  au/Iî  avec 
quelques  Interprétés  , qu’elles  étoicut  demeurées  en  cet  état 
depuis  que  NabuchodonoTor  avoir  détruit  Jerufalent  Bc 
que  les  rois  de  Perfe  n’avoient  pas  voulu  permettre  aux  j'uiii 
/e  tckvet  leurs  œutajUes , «awtç  de  révolte,  Sjnop/. 
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Acîum  ^ mifencor-  fcrvcz  votre  mifcricbrdc 
à ceux  qui  vous  aiment  , 
& qui  obrcrvemt  vbs  com- 
mandemens , 

6.  ayez  , je  vous  prie", ■ 
l’oreille-  attentive  & les 
yeux  ouverts  pour  écouter 
la  pricre  de  votre  fervi-^ 
tcur , que  je  Vous  offre 
maintenant  pendant  lè 
jour  & pendant  la  nuit , 
pour  lcs*enfans  d’Ifracl 
vos  fervitciirs.  Je  vous 
confcfTc  les  péchés  que  IcS 
enfans  d’Ifrael  ont  com- 
mis contre  vous.  Nous 
avons  péché  , moi  & la- 
maifon  de  mot»  peto. 

Z.  Suite  de  Ut  triere  de  Nehemiks. 


. -J  - ■ - ■ 

i*m  cum  his  qui  te 
digunt,(ÿ>  cujiediuat 
mundaia  tutt  : 

6,  finnt  aures  tu* 
uufcuLintet , Qr>  oculi 
tui  aperti  : ut  audius 
érzùonttn  fervi  tui , 
quum  e^9  dro  certtm 
te  htdie  nocie  die, 
pre  fila  s ijr'atl  fervi  s 
tuis  : conftteor  pro 

peccütis  filiorum  if- 
fuel  , quitus  perca- 
i/erunt  tibi  : ego 
demus  patris  mei  pec- 
euvimus. 


7.  V/tnitate  feduSH 
fitmus  , non  eufto- 
divimu  ^ mandat  um 
tuum  , ctremo- 
nias , judicia  , que. 
frecepifii  Moyfi  fa~ 
mulo  tuo. 


f.  AÏemento  verbi , 
ejuod  mandajii  Moyfi 
ferv»  tno  , dicens  : 
ettrn  tranfgrefit  fut- 
ri.-it  . ego  dijp'ergam 
vos  in  populos  : 

9-  Ô' fi  revert ami- 
ni  ad  me  , ^ euflo- 
diatis  precepta  mea  , 
ifi-faciatis  ta  5 tiiam- 


7.  Nous  avons  été  ré- 
duits par  la  vanité  ^ le' 
menfonge  -,  & nous  n’a- 
vons point  obfcrvé.  vos 
commandemens , vos  cév 
rémonies  & vos  ordon- 
nances que  vous  aviez 
preferit-s  à Moïfe  votre 
lerviteur. 

8.  Souvenez-vous  de  la’ 
parole  que  vous  avez  dite- 
a votre  fcrvitcUr  Moïfe  : 

Lorfque  vous  aurez  violé  Deut.ip, 
ma  loi , je  vous  difperfe- 

rài  parmi  les  peuples  : 

9.  Sc  alors  u vous  reve- 
nez  à moi , fi  vous  obfer-  ^ 
vcz  mes  préceptes  , & que 
vous  iallicz  ce  que  je  vous 

D iij. 
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al  commandé,  quand  vous  fi  nidudi  fueritis  a 
auriez  été  emmenés  juf-  txirtma,  cali  , in 
ques  aux  extrémités  du  congre^.ibe  vos  , 0* 
monde  , je  vous  rafTem-  reducum  in  locum  . 
bterai  de  ces  payis-là,  & quem  tUgi  ut  habi- 
te vous  remenerai  au  lieu  tmret  nomett  meu/n 
que  j'ai  choiii  pour  y éta-  ibi. 
blir  mon  Nom< 

1 0.  Ceux-ci , , lo.  Et  iffi  fervi 

font  vos  fcrvitcurs  , & tui . é'  populus  tuits  : 
votre  peuple  que  vous  qitot  redemifti  in  for- 
avez  rachetés  ^ar  votre  titudine  tua  magna  ■. 


lo.  Et  iffi  fervi' 
tui , éi'  fopulus  tuus 
quos  redemifti  in  for- 
titudine  tua  magna , 


fouveraine  force  , & par  ^ in  manu  tua  va- 


votre  main  pui  (Tante.  Uda. 

r I.  Que  votre  oreille,  ii.  Obfecre,  Uomi^ 
Seigneur,  foie  attentive  nt.fitauris  tua  at- 
à la  prière  de  votre  fervi-  tendent  ad  orationem 
leur , & aux  prières  de  fervt  tui , ^ ad  ora- 
vos  ferviteurs^  qui  font  tionem  fervorum  ttto~ 
xéfolus  de  craindre  votre  rum , qui  volunt  ti~ 
Nom.  Conduirez  aujour-  mere  nomen  tuum  ; 
d'hui  votre  fcrvitcur  , & dirige  fervum  tuum. 
faites-lui  trouver  miferi-  hodte.c^da  et  mifir 
corde  devant  ce  prince  ricordiam  ante  virstm 

Car  j'etois  l'échanfon  du  hune.  Ego  enim  tram 
foi.  pincema  régit. 


hodte , da  et  mifir 
ricordiam  ante  virstm 
hune.  Ego  enim  tram 
pineema  regis. 


ir.  ii.lettr.  cet  homme,  expi.  afin  «jus  lorfiju’il  lui  pat- 
lecoit , il  l’ccoutàc  favorablemcnr. 


CHAPITRE 


S.  I.  Kehemit  retourne  à Jerufalem. 


la  même  I - T A vingtième  année  i.  'TfiAHum  eft  au^ 
année  -Lwdu  rcgncd'Artaxer-  X tem  in  menfe 
■1J50*  cès  , au  mois  de  Nifan  Nifan  . anno  vigefi- 
"f.  I.  txpl.  Les  années  «lu  reçne  d’Artaxercès  ne  répon- 

^Tkif*nr  ilfp  Tllîée  - 


J J».  **v  l \. 

moicïxi  pas  aua  auaeci  des  Juüs.  Ceux-u  coauncui^oKat 
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CHAPITRE  ir. 

ni»  Artaxerxis  rtps  : on  apporta  du  vio  devant 
vinum  erat  snte  le  foi.  Je  le  pris  , & le  lui 
«/»  , levMvi  vi-  fervis.  Alors  le  roi  me 
num,  dedi  régi  : trouvant  le  viiage  tout' 

fram  quafi  lantuidus  abbatu. 


vinum  erat  snte 
um  , levnvi  vi- 
num, dedi  régi  : 
tram  quafi  languidus 
nnte  faciem  ejus. 

i,  Dixitque  mihi  i.  me  dit  : Pourquoi-' 
rex  : ^lare  vultus  avez -vous  le  vifage  fi 
tuus  trijîis  eft , cùm  tridc  , quoique  vous  ne 
te  tgrotum  non  vi-  me  paroiUlez  pas  malade^ 
Aeram  f non  efi  hoc  II  faut  que  vous  en  ayez 
frufira  , fed  malum  fujet,  & que  vous  cachiez 
nefdo  quod  in  corde  quelque  mal  qui  vous  tieii- 
tuo  efi.  Et  timui  val-  ne  au  cœur.  Je  fus  faill  à 
iè  , ac  mmis  : tes  paroles  d’une  grande 

crainte  " , 

3 . é*  dixi  régi  : 3 . & je  dis  au  roi  ; O 

Rex.inatemumvive  ; roi  , que  votre  vie  foie 
quart^  non  tnaereat  femelle.  Pourquoi  mon 
vultus  meus  , quia  vifage  ne  feroit-il  pas  ab- 
eivitas  domûs  feptd-  battu  , puifquc  la  ville  où 
chrorum  patris  met  font  les  tombeaux  déniés 
deferta  efi  , por-  pleres  eft  toute  délene  y 

la  leur  par  le  mois  de  Nifan  , qui  répond  en  partie  â noinr" 
mois  lie  Mars:  ainii  il  cil  impoilible  , félon  leur  compte, 
^e  dans  une  même  année  , ce  qui  s’ett  hiic  au  mois  de  ’ 
Cailfu  , c’eft-i-dire  au  moi#  de  Novembre  , ait  précédé  ce 
qui  s’efl  fait  au  mois  de  Nifan , & par  conféquent  ce  qui  cil 
f apporté  au  chap.  t.  ne  peut  avoir  précédé  ce  qui  e(l  dans 
celui-ci.  Mais  les  Chaldéens-coniptoicnr  leurs  ajinées  félon 
les  tems  düFerens  aufquels  leurs  rois  coinmençoient  à ré- 
gner , Si  l'année  du  régné  d'Ariaxcrcés  commença  par  le  ' 
mois  de  Cafleu  : Sc  c’eft  ce  compte  que  fuit  ici  l’écrivain  fa- 
cré.  Un  doit  dire  auili , que  Neiiemias  s’appliquaau  irâne^ 
& à la  priere  pendant  trois  mois  , & qu'il  ne  rentra  en' 
qu.trticr  qu'apres  ce  rems  U.  Sy7topf. 

ir  1.  rxpl.  Nehemiascraignoitquc  le  roi  nelcfoupçon- 
nât  de  quelque  mauvais  deéTcln , ou  qu’il  ne  tût  pas  difpoi^  ' 
i lui  accorder  fa  demande  dans  un  rems  lî  peu  propre-,  - 
6t  en  ptéfencc  de  plutuurs  perfonnes  qui  ne  l'aimoient  par,  ' 
yin«,  Alenoih, 

ÿ.  /deér,  patitMUmeotUBi, 

D iiij 


: ; '■ 


A 
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ta  , II.  LIV.  D’E 
& que  fes  portes  ont  été 
brûlées  î 

4.  Le  roi  me  dit  : Que 
me  demandez-vous  ? Je 
priai  le  Dieu  du  ciel  , 

5.  & je  dis  au  roi  : Si 
ma  demande  ne  déplaît 
pas  au  roi , & fi  votre  fer- 
vitcur  vous  eft  agréable  , 
envoyez  - moi  , je  vous 
frie  , en  Judée , à la  villè 
des  fcpulcrcs  de  mes  peres, 
afin  que  je  la  fafle  rebâtir. 

6.  Le  roi , fie  la  reine 
qui  étoit  afiife  auprès  de 
lui , me  dirent  : Combien 
durera  votre  voyage.,  fie 
quand,  re viendrez- vous- ? 
Je  leur  marquai  le  tems 
de  mon  retour , & le  roi 
l’agréa  , fie  il  me  permit 
de  m’en  aller. 

7.  Je  lui  dis  encore  : Je 
Ibpplie  le  roi  de  me  don> 
ner  des  lettres  pour  les 

fouverneurs  du  payis  de- 
ela  le  fleuve,  afin  qu’ils 
mefairent  Jurement  y 

jurqu’à  ce  que  je  fois  ar- 
rive en  Judée. 

Je  le  fupplie  au/îî  quil 
me  donne  une  lettre  pour 
Afaph  grand-maître  de  la 


S D R- A S; 

tA  ejus  comhuJlA  funf^ 

ipii  r 

4.  Et  ait  mi  rex  y 
Ero  qua  re  pojlulus  f 
Et  oravi  Dium  crxli  , 

5.  ^ dixi  ad  regem  : 
Si  videiur  régi  bo- 
num  , fi  placet  fer- 
vus  tuus  ante  faciem 
tuam  » ut  miitas  me 
in  Judeam  : ad  civr^ 
tatem  fepuUhri  patrie 
mei,  ddrficabo  eam, 

6,  Dixitque  mihi 
rex  , tir  regina  que  fe^ 
débat  juxta  eum  : U f- 
que  ad  quod  temfus 
erit  iter  tuum  , & 
quando  reverîiffis  ? Et 
plaçait  ante  vultum 
regis , d*  mifit  me  : 
conjlitui  et  tempus, 

7.  Et  dixi  régi  : Si 
régi  videtur  bonum  , 
epiftolas  det  mihi  ad 
duces  regionis  trans 
fiumtn  , ut  traducant 
me  , dontc  veniam  in 
Judeam  : 

8;  epiftolam  ad 
Afaph  euftodem  fal^ 
tus  regis  , ut  det  mihi 


f'.  3.  e.xpl.  fous  Nabuchodonofor.  Effius. 

4.  cxpl.  V'oici  un  exemple  de  l’ulhgc  dcf  prUres  qu’on 
appelle  jAcuUtoircs.  Tirir.  Qui  veut  obtenir  quelque  giv^ce 
d’un  roi,  doit  s’adrellcr  d’ubord à Dieu,  qui  üciu  en  fc* 
mains  le  coeur  des  rois.  Grçùtts, 
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CHAPITRE 
Uput  , ut  tegere  faf- 
portas  turris  do- 
Ô»  muros  ci- 


vil utis  , domum  , 
quam  ingreffns  fue- 
ro.  Et  dédit  mihi 
rex  juxta  manum 
I>ei  met  bonam  me^ 
etm.  » 

9.  Et  veni  ad  du- 
ets  regionis  trans  fiu~ 
men , dedique  eis  epi- 
fiolas  regis.  Miferat 
étutem  rex  mecurtt 
frittcipes  militum-, 
aquilet. 

10.  Et  audierunt 
SanabaUat  Horonites. 

Tobias  fervus  Am- 
manites  : contrifia- 

ti  funt  afjîicîione  ma- 
gnà  , qjiod  venijfex 
homo  , qui  quareret 
ftoj^eritatam  jiUorum 
Ijrael. 


II.  • 81 

foret  du  roi , afin  qu'il  me 
foit  permis  d’en  prendre'^ 
du  bois  pour  pouvoir  cou* 
vrir  k$  tours  du  temple 
lés  murailles  de  la  ville  , 
& la  maifon  où  je  me  re- 
tirerai;' Le  roi  m'accorda 
ma  demande , pareeque  la 
main  favorable  de  mon  ‘ 
Dieu  étoit  fur  moi. 

9.  J'allai  donc  trouver 
enfuite  les -gouverneurs  • 
du  payis  au-delà  du  fleu'- 
vê  , & je  leur  piéfentai  ' 
les  lettres  du  roi.  Or  hs 
roi  avoir  envoyé  avec 
moi  des  officiers  de  gucjf-- 
rc  & des  cavaliers. 

10.  Sanaballat  Horoiir-  ' 
te"  , 6c  Tobie  ferviteur- 
du  roi" y Ammonite, ayant 
été  averti» arrivée, 
fiircnt  (àifis  d’une  extrémo 
affiiéiion  , vôyant  qu’il 
étoit  venu  un  homme  qui  - 
cherclioit  à procurer  le  ‘ 
bien  des  enfans  d'ifrael. 


P'.  8.  ItUr.  <|u’il  me  donne;' 

Ibid.  auir.  les  portes  du  palais  qtfi  cA  proche  le  temple,  ■ 
Htbr.  Quelqufs-uns  entendent  p.li  là  le  vcllibulc  , qui  ref- 
iêmbloic  à une  tour  â caufe  de  fa  hauteur.  Menoth. 

V.  io.  expl,  11  tucainfî  appcllé  à-caufe  d’une  monragne  de  ■ 
l’Arabie  pierreufe  nomme,»  i/or , ou  à caufe  d’une  ville  dcc  * 
Moabites  qu’on  nommoit  Htron.ùm.  Il  étoit  roi  d’uu^  ' 
des  villes  des  Mo.tbires  ,’  difeue  les  Interprètes  Synopf.  Ifai, 
*t-  «t. 

Ibid,  expi.  vaHal  du  roi  des  Perfes , &:  feipneur  des  Am-  ^ 
lïloniies  , ou  qui  étoit  av.incé  parla  f.wcur  du  roi  dans  k • 
payis  des  Auimonitcf.  fcnehciaiius  regis  Perikiis  , Armuo-  * 
jliUrUm  topatdu. 
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Sx  ■ ir.  LIV.  DES  D RAS. 

X.  Uehtwie  viftte  le  tour  de  U Ville. 

II.  Etant  venu  à Je-  ii.  Et  vtnijerufti 
rufalcm  , j’y  demeurai  Itm  , ^ erem  ibi  tA 
pendant  trois  jours  , hus  dtebus  , 

II.  & je  me  levai  la  ii.^furrexinoBe 
Huit , ayant  peu  de  gens  ego,  viri  fauci  me- 
avcc  moi.  Je  ne  dis  à per-  cum  , ty  indicavi 
Tonne  ce  que  Dieu  m'a-  cuiquam  quid  Deus 
voit  infpiré  de  faire  dans  dedtjfet  in^corde  meo- 
Jerufalcm  ; & je  n'avois  ut  facerem  in  Jtrit- 
.point  là  de  chevaux , hors  falem  . ^ jumentur» 
celui  fur  lequel  j’écois  non  erat  mecum  , niji 
montd/'^  animal , cui  fedtbam. 

1 } Jje  fottis  la  nuit  par  i } . £r  egrejfus  fum 
la  porte  de  la  vallée  , je  per  portam  vallis  no- 
vins  devant  la  fontaine  üe  , é'  *nte  font  erre 
du  dragon  , & à la  porte  dracenit , ad  pcr~ 
du  fumier  ; & je  conlidc-  tam  fiercQris  . ^ con- 
rois  les  murailles  de  Jeru-  Jîderabam  murum  Je- 
lalem  qui  étoient  toutes  rufalem  dijfipatum  , 
abbatucs  , & fes  portes  portas  ejus  cen~- 
qui  avoicnr  été  brûlées.  fumptas  igni. 

14.  Je  palfai  de- la  à la  14.  Et  tranjîvi  ad 

Forte  de  la  fontaine  & à portam  fomts  , ad' 
aqueduc  du  roi , & je  ne  aquaduclum  rtgis, 
trouvai  point  de  lieu  par  non  erat  locus  jumen^ 
où  pût  pafler  le  cheval  Itir  to  . eut  Jedebam  , tu 
lequel  j’etois  monté.  tranfiret. 

1 5.  Il  étoit  encore  nuit  1 j.  ^ afeendi  per 
quand  je  remontois  nar  le  torreniem  noHe  . çj» 
torrent , & je  conûderois  confiderabam  murum. 
les  murailles  , & je  ren-  ^ reverfus  vent  ad 
traipar  la  porte  de  la  val-  portam  vallis  . re~ 
léc,  & je  in’cn  revins.  dti. 

1 6.  Les  magiftrats'^  ce-  1 6.  Magiflratus  au- 

II.  exfl.  il  btoii  feuli  cheval;  depeur  que  le  bruit 
Iles  chevaux  ne  uuilîc  au  fccrct.  Mena  h. 

ic.  16,  exfl.  Lei  officiers  du  roi  qui  n’étoient  pat  Juift  • 
m il  parle  enûritc  de  ceux  qui  i’étoicot.  AUtmb..  * 


■Oigitized  by  Google 


chapitre  1 r. 


nefcUbsnt  quQ 
mhüjftm  , MKt  <^»id 
ego  facerejn  : fed 
Jud*is  (ÿ>  faeerdoti- 
bus , (jf  oftim»nbus  , 
Ô'  magijiraiibus  , ô» 
réliquis  qni  facie- 
hant  opus  ufijMe  ad 
id  loci  nihil  tndka- 
veram. 

17.  Et  dixi  tÎP: 
Vos  nofiis  afficlienem 
in  qua  fumus  : quia 
Jtrufalem  defcrta  ejl, 
porta  ejus  con- 
fttmpta  funt  igni  ;\/e- 
nite  , adif.ccmus 
ttUtros  fcrufaUm  . tÿ> 
non  fimut  ultra  tp~ 
frohrium. 

li.  Et  indicavi  eis 
tnanum  Dti  mei.quod 
$fftt  bona  mtcum  , ô» 
•utrha  regis  . qua  lo- 
tutus  tfet  mthi  , ^ 
mio  ; Surgamus  , (je 
adificemus.  E*  confor- 
tata  funt  mamts  to- 
rutn  in  bono. 

19.  jftidierunt  ast- 
ftm  Sauaballat  Horo’ 
nites  , Tobia  fer- 
vus  Ammonites  , (j> 
Gofem  A 'rabs  , ^ fub- 
fannavorunt  nos  . (j> 
ée(fexerunt,dixerunt- 
ejl  hu  Ut 


pendant  ne  favoient  point 
oii  j’étois  allé  , ni  ce  que 
je  faifois  ; & jufqii’alors  je 
n’avois  rien  découvert  de 
mondejfetn , ni  aux  Juifs  , 
ni  aux  prêtres , ni  aux  plus 
conlîdcrables  d'entre  le 
peuple  , ni  aux  magiltrats, 
ni  à aucun  de  ceux  qui 
avoient  le  foin  des  ou- 
vrages. 

1 7.  Je  leur  dis  alors: 
Vous  voyez  l’afHiéiion  où 
nous  foinnics.  Jerufalcin 
cft  deferte  , Sc  Tes  portes 
ont  été  brûlées.  Venez  , 
rebàtilTons  les  murailles 
de  Jerufalcnl  , aûn  qu'a 
l’avenir  nous'  ne  foyons 
plus  en  opprobre»’ 

18.  Je  leur  rapportai 
enfuite  de  quelle  manière 
Dieu  avoir  étendu  fa  main  ' 
favorable  fur  moi , &:  les 
paroles  que  le  roi  m’avoic 
dites,&  jcicucdis:  Venez, 
rcbâtilToos  les  murailles  : ' 
& iis  s’cncouragcrent  à = 
bien  travailler. 

17.  Mais  SanabaHai 
Horonitc  ,-  Tobic  fervi- 
tcurd«  Ammonite , > 
& Gofem  Arabe  , ayanr 
été  avertis  de  notre’ entre- 
prife  , fj  raillerenüdc  nous- 
avec  mépris  , & dirent*:  - 
Que  faites-vous'-  là  ^ Cw-  * 
I>  Vj.' 
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*4 

te  entreprife  n’cft  - elle 
pas  une  ixvûlcc  contre 
le  roi  ? 

1.0.  Je  rdpondis  à cette 
parole, & ic leur  dis  : C’cH 
le  Dieu  du  ciel  qui  nous 
adîfte  lui- meme , Se  nous 
fommes  les  fcrvitcurs. 
Continuons  donc  à bâtir: 
car  pour  vous  , vous  n’a- 
vez ni  aucune  part , ni  au- 
cun droit  à Jcrufalcm  " , 
& votre  nom  y fera  tou- 
jours en  oubli 


qu»m  ftteitis  f 
quid  centra  regem  vos 
rcbellatis  } 

iQ.  Et  reddidi  eit 
fermomm,  dixiqut  ai 
eos  : Deus  caeli  iffe 
nos  juvat  , nos 
fervi  tjus  fumits  t 
furgarntts  ^ édifice- 
mus  : vebis  auttm  nets 
tfi  fars , ér  jttfittia  . . 
è*  memeria  in  Jeru- 
falem. 


ir'  10.  exf)l.  Il  Imr  parle  ainll  , pareeque  le  royaume- 
«le  Samaiie  ayant  été  feparé  do  celui  de  Juda  , 8c  ces 
prciniers  ayant  renoncé  au  tempR  de  Jerufalom  , ils 
etoicncdcdiùsdo  tout  le  droit  qu’ils  auroient  pû  piécen^ 
dre  â Jcrufalcm  & au  temple  du  Seigneur..  Outre  que  ceux 
qui  derneuroient  alors  i Samarie  étoient  proprement  des 
ûindelles , que  les  Chaldccns  y avoient  tait  transt'erer  à la 
place  des  Ifiaélices. 

Ibid.  autr.  8c  il  ne  vous  appanient  pas  feulement  d'y  pene. 
fér. 


CHAPITRE  III. 

$•  I.  Noms  de  ceux  qui  rebâtijfent  la  Ville. 

la  même  i.  A Lors  Eliafib  grand  i.  Z7T  furrexit  E~ 

-4V  prêtre  , & les  pré-  £1/  Uaftb  facerdet 
très  fes  frères,  s’applique-  matnus  , fratres 
rent  à l’ouvrage  , & ils  ejus  facerdotes  . é» 
bâtirent  la  porte  du  trou-  edificaverunt  fertam 
peau  " : ils  la  confaerc-  gregis  : iffi  fanaifica- 
tent } ils  poferent  le  bois,  verunt  eam  . fia- 

4-.  I . txpl.  ou  des  troupeaux , appcllée  ainlî  J c.iufc  qu'il* 
«nttoient  pat  cette  porte  qui  étoit  proche  du  temple  , où 
j|<  éioieat  ûauaoUj.  Synegf. 
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fttefMrtt  valvas  efus , le  fcuii  & les  pôtcaax  ,, 
ufque  ad  turrim  & ils  en  conlacrcrciit 
^ntumcubitûrumfan-  tout  refpacc  , juA]u’à  la  < 
lîtfica-verunt  eam,  uf-  tour  de  cenr  coudt^es,  juG-- 
qae  ad  turrim  Hana-  qu'à  la  tour  d’Hananécl. 
rutl. 


1.  Et  juxta  eum  adi-  i*  Ceux  de  Jéricho  bâti»- 
ficaverunt  viri  Jeri-  rent  d'un  côté  auprès  de 
tho  : ô' 'juxta  eum  lui  ; & de  l’autre  Zachar 
adijicavit  Zachur  ji-‘  fils  d'Amri. 
lius  Amri. 


■ J.  Portam  autem  J.  Les  enfans  d’Afiiria 
pifeium  adificaverunt  Wtirent  la  porte  des  poif* 
jilti  Afnaa  : ipfi  ttxe^  Ions  " ils  la  couvrirent^', 
rurtt  eam  , fj)>  ftatue-  & y mirent  les  deux  bat- 
runt  valvas  ejus  , fjf  tans , les  ferrures  & les 
feras  c^veffes.  Et  fux'  barres.  Marimuth  fils 
ta  eos  adificavtt  Ma-  d’Uric , filT  d’Accus  , bâ* 
rimuih  filius  'Vria-,  tit  auprès  d'eux. 
fia  Aecus. 

4-  Et  juxta  eum  4.  Mofollam  fils  de 
adtficavit  Mofollam  Barachias  , fils  de  Mcfc»- 
filius  Barachta  . filii  xcbel  , bâtit  auprès  de 
Mefez.ehel  : juxta  lui  ; & Sadoc  fils  de  Baa- 

eos  adtficavit  Sadoe  na.  bâtit  auprès  d'eux. 
filius  Baaaa. 

5 . Et  juxta  eos  tdi^  $.  Ceux  de  Thecua  bâ- 

ficaverunt  Thecueni  : tirent  auprès  de  ceux-ci  : 
optimates  autem  eo~  mais  les  principaux  d’cn>- 
Tum  non  fuppofuerurst  tr’eux  ne  voulurent  point 
colla  fua  Jn  opéré  Do~  s’abailfer  " pour  travaiU 
mini  fui.  1er  à l’ouvrage  de  leur 

Seigneur 

'P'.  J.  expi.  elle  étoit  tmirncc  au  couchant  , 8c  rcgatdoii 
vers  la  met , d’uù  l'on  apportait  le  poilFon.  Sytiopf, 

TbiJ.  txpl.  «le  bois.  Tieiiis  ac  crabibus  eexetune  eanv 
yatab. 

. t . lettr.  ne  roumireitc  point  leur  coû. 
ÿtid.  Ceh,  ic  doii  eiucmiic  ou  de  Dieu  même , ou  de 


\ 
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£.  Joïada  fils  de  Pha-  é.Etportamvettrem' 
fea  , 8c  Mofollam  fils  de  édificaverunt  :J»i*dÆ 
Befodia  bâtirent  la  vieil-  filius  Phafe*  . ^ MJt 
le  porte  : ils  la  couvti-  ftlUm  filius  Btfodi»  : 
rent , & ils  y mirent  les  ipfi  texerunt  eum , " 

deux  battans  , les  fetru-  ftatuerüt  vulvas  ejust 
rcs  & les  barres.  Ô*  fii^*^  . ér  veSes  : 

7.  Meltias  Gabaonite  , 7.  juxta  e$s 

& Jadon  Mcronathitc,qui  ficavtrunt  , Meltius 
éioicnt  de  Gabaon  & de  Gabaonitts , Judon 
Mafpha  , bâtirent  auprès  Meranathites  , viri  de 
d-'eux  devant  la  maifon  Gabaen  Idajpha  . 
du  gouverneat  du  payis  pro  duce  qui  erat  i» 
de  delà  le  fleuve.  re^ioue  truns  fiumen. 

8.  Eziel  fils  d’Araïa  8,  Ef  jssxt»  eum 
orfèvre  bâtit  auprès  de  écdificuvit  Eziel  filius 
lui,  & auprès d'Eziel  Ana-  Arai»  uurifex  : 
nias  fils  d'un'parfumeur  -,  juxta  eum  edificavst 
& ils  laifierent  enfuite  Anuniasfiliuspigmeu- 
cette  partie  de  J CTMialtm" , tarii  : ^ dimiferunt 
qui  s'étend  jufqu’à  la  mu-  Jerufalem  ufque  ad' 
raille  de  la  grande  rue.  murum  flatta  latie- 

ris. 

Raphaia  fils  de  Hur  9.  Et  juxta  estsrr 
capitaine  " d'un  quartier"  tdificavit  Raphaia  fi- 
de  Jerufalem,  bâtit  au-  lins  Hur  , priticeps  vi- 
près  de  lui.  ci  Jerufalem. 

10.  Jedaïa  filsd’Haro-  10.  Et  juxta  eum 
jnapli  bâtit  auprès  de  Ra-  adificavttjcdaia  filius 
phaia  vis-a-visde  famai-  Haromaph  cerstra  de*- 
fon , 8c  Hattus  fils  d'Ha-  mum  fuam,  juxta 

hemte  gouverneur  Ju  payis  , ou  de  quelque  commandant  ■■ 
Aihalternc  fous  les  ordixs  duquel  ils  reHilc^eut  de  tra- 
vailler. 

'•f.  8.  ex  fl.  foit  pareequ'elte  fublîftoir  eucore  v ou  paie*- 
qu'elle  paroüToit  moins  uéccfTairc.  Sjiiopf. 

-fr  9.  Iitir.  prince. 

Ibid./rttr.  vici.  Jerufalem  étoit  divifïc  en  plulîeurt  re« 
fioiuouq«|juttc{t,  coauueRsMncl'aauiliètè»  Voieb^- 
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CHTAP 

minrAdificAvit  Haums 
filins  HAfehontAi 
1 1»  Midi  Ain  fAftem 
•vies  AdificAvit  Mel~ 
chÎAS  filins  Heremy  ^ 
Hafuh  fil i fis  PhahAth 
MoAb»  turrim  fur- 
nêfum, . • 

II.  Et  juxta  AHm 
AÀificAvit  Sellum  fi- 
lins Alohes-  frincêps 
midi  A pAtris  vici  Je- 
TufAltm , ipfi  fin  A 


itr'e  n r 

febonias  bâtit  auprès  de  * 
lui. 

ri.*  Melchias  filsd’Hc-- 
rem  > & Hafub  fils  de  Pha- 
hath  Moab' , bâtirent  la  * 
moitié  d'une  ruc%  & la  • 
tour  des  four»;- 

II.  ScIIum  fils  d’AIo*. 
hes  capitaine  de  la  moi- 
tié d’un  auartier  de  Jeni- 
falcm  , b âcic  auprès  de: 
CCS  deux  , lui  & fes  filles.  * 


ejus.^ 

§.  1.  SuiSA  di  etux  qui  rebAtiJfent  U Ville. 

1 3.  EtpüttAm  vaU  Hanun  & les  habi- 

ks  AdificAVft  Hanun,  tans  de  Zanoé  ''  bâtirent 
habit Atores  ZJinoe  : les  portes  de  la  valléé  ; 
ipJÎAdificAVtrunt AAtn,  furent  eux*  qui  bâtirent: 
d(*  ftatuerunt  valvas  cette  porte,  qui  y mirent 
efus , dr-  feras , ér  ve-  lés  dcxix  bâttans , les  fer- 
Mes  , d*'mille  cubitAS.  rurcs  & les  barres  , & qui  • 
in  mura  ufque  ad pùr-  refirent  mille  coudées  des  • 
tam  fterquilinii.  murailles  jufqu’à  la  porte 

dû  fumier. 

14. Et  port am fierqui^  14.  Mcicbîas  fils  dc- 

Unit  AdificAvit  Mel-  Rcchab  capitaine  du  quar- 
chias  filins  tier  de  Bctnacharam  , bâ- 

princeps  • •vici  Betha-  tic  la  porte  dii  fumier  : il 
€haram  : ipfe  Adifiea^  bâtit  cette  porte  , & il  y*- 
vit  eam  , d^'flatuit  mit  les  deux  battans,  les  ^ 
valvas  êjus,  d* feras,  ferrures  & les  barres. 

^ VA  Hes. 

1^3.  Et  portam  fon~  15.  Sellun  fils  deChbl- 
iis  Adifieavrt  Sellun  boxa  capitaine  duquartierr 
filins  Cholhoz^a  prin-  dé  M.ifpha  , bâtit  la  porte . 
gepspaiiMaJpha:ipfe  de  la  fontaine  : il  bâtit- 
"fi*  s ville  de  la  tribu  de  Juda, 
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cette  porte  , il  la  couvrit,  âÀijUMvit  eam\  ^ 

. it  y naît  les  ticux  battans , xit , valvas 

les  ferrures  & les  btHrres , ejus , feras , ^ t/e- 
èi  il  refis  les  murailles  de  àes  > ^ mutes  fifeina  • 
la  pifeine  de  Siloé,le  long  Silce>in  hortum  regss^ 
du  jardin  du  roi , jufques  ufque  ad  gradus  , 
aux  degrés  par  ou  ou  def-  qui  defeendunt  de  eh- 
cend  de  la  ville  de  Da«  vitate  Vavid, 


vid 

. i 

1 6.  Neliemias  fils  d*A;f-  * 
bbc  capitaine  de  la  moitié 
du  cjuartier  de  Bcthfur  , 
bâtit  proche -de  Selluiv  , 
jufques  vis  â-vis  le  fepul- 
cre  de  David  , jufqu’à  la- 
pifeine  qui  avoir  été  bâ- 
tie avec  grand' travail  , 
& jiifquà  la-maifon  des 
forts 

ly-.  Les  Lévites  bâti- 
rent après  lui  : Rehum 
fils  de  Ben  ni , & apres  Re- 
hum  Hafi:bias  capitaine 
de  la  moitié  du  quartier 
de  Ceïla , bâtit  le  long 
de  fa  rue; 

i8.  Scs  frères  bâtirent 
apres  lui  : Bavai  fils  d’E- 
nadad  capitaine  de  la  moi- 
tié dfé  quartier  de  Cefla, 

ïq,  Azer  fils  de  Jofué 
capitaine  du  quartier  ^ de 


1 6,  pifi  eum  adifi^ 
cavit  Nehemias  filius 
Ax.boc,  frincefs'  di/ni^ 
du  patrh  vici  Beth*- 
fur  » ufque  contra  fe^ 
fulchrum  I>avii , 
ufque  ad  f ifeinatn  » 
quA  grandi  opéré  coriy 
firuSta  eft. , ufque 
ad  domum  fortium.* 

1 7.  Peft  eum  edifir  ' 
caverum  Leiùte.  Re^ 
hum  filius  Benni  : poji 
eum  Adificavit  Hafe^  ' 
bias  princeps  dimidU 
patris  vici  CcHa  in^ 
véco  fuo, 

eum  edi^ 
ficaverunt  fratres  eo^ 
rum^Bavai filius  Ena^  ■ 
dad  » princeps  dimidU  ' 
patris  CeiU, 

. 19.  Et  Adificavit  * 

juxta  esms^  Az.er  fi^ 


tr.  i ç.  f:rp/..qui  étoit  bân>  fur  U montagne  de  Sion»' 
Sÿt,opj. 

^Té  i6.exf>l  C’eft  le  nom  propre  de  quelque  lieu. 
y,  1^.  eAp/.  de  là  moitié  de  cc' quartier,  Sellua  rétaii%  ‘ 
de  l’auuc  nmiic.Juprà  v,  j j , MçnoU>^ . 


y CHA'PITRE  iri.  t.,' 

Jefue  , prineeps  Mafplia , travailla  aupréai 
, menfuram  de  lui , & bâtit  un  doubla 
fecunJam  , contra  af-  cfpace  vis- à - vis  de  U 
eenfum  firmijjîmi  an-  montée  de  l’angle  très- 
guli.  fort  ” . 

lo.  Ptfl  eum  in  lo.  Baruch  fils  de  Zà- 
monte  sÀi^xvit  Bà-  chai  rebâtit  après  lui  fur 
ruch  films  Zachai  la  montagne  un  doubla» 
menfuram  fteundam,  cfpace , depuis  l'angle  juf* 
ab  angulo  afque  ad  Qu'à  la  porte  de  la  mni- 
fortam  domàs  Eisa-  fon  du  grand-ptécrc  Elia- 
‘ Jtb  faeerdotis  magni.  fib. 

II.  Pofi  eum  adi-  ii.  Mcrinrtith  fils d’U- 
ficavit  Merhnuth  fi>~  rie  fils  d'Haccus  bâtit  a» 
liusUria fila HaccuSi  près  lui  un  double  ef- 
tntnCuram  fccundam,  pacc  , depuis  la  porte  de 
à porta  domûs  Elia-  la  maifon  d'Elianb  , juf- 
Jib  , dontc  txundtre-  c^u’au  liai  où  fe  terminoic 
tur  domus  Eliafib.  la  maifon  d'Eliafib. 

§.  3 . Suitt  des  noms  de  ceux  qur  rebâiijpmt. 
la.  Et  pofi  eum  ii.  Les  prêtres  qui  é- 
adificaverunt  facerdo-  toient  des  plaines  " dtt 
tes  , viri  de  eampefiri-  long  du  Jourdain  bâtirent 
bus  yordanis.^  après  lui. 

13.  Pofi  eum  adi-  13.  Benjamin  & H.v 
ficavit  Benjamin  ^ fub  bâtirent  enfiiitc  vis- 
Hafiib  contra  domum  à-vis  de  leur  maifon  : £( 
Juam-é’' pofi  eum  adi-  après  eux 'Azarias  fils  de 
ficavit  Azarias  filius  Maafias  fils  d’Auanias  , 
Maafit  fila  Anania  bâtit  vis-à-vis  de  fa  mai- 
contra  domum  fuam,  fon< 

14.  Pofi  eum  adifi-  14.  Bennui  fils  d'Hc- 
cofvit  Binnui  filius  nadàd  bâtit  après  lui  im 
Hcnadad  menfuram  double  efpace  , depuis  la' 

ir.  1 9.  txpL  qui  demeuroicnc  .lans  les  plaines  , &c.  & qui 
avoient  nfanmoiiis  auffî  des  maifons  dans  Jcrulalem.  l'ut, 
ir.  rx.  expl,  peutêtreque  c’étoitlâ  oùenfcttoit  les-ac-- 

jnes.  yatabi 
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itiaifon  d'Azarias  jufqucs  ftcHttd»m  . m detna’^0 
Aa  tournant  , & jufqu’à  Ax.»rU  ufjue  md  fif-F 
l’angle.  xursm  , c5»  tifqug  ad 

angulum. 

ij.  Pliaîcl  fils  d’Ozi  if.  Phalel  filius 
tàtit  vis-à-vis  du  tour-  Ori  centra  fiexuram 
nant , & de  la  tour  qui  s'a-  ^ turrim  , qua  emi- 
0»ncc  de  la  haute  maifon  net  de  dôme  regis  ex~ 
du  roi  " , c’eft-à-dire  , le  celfa  , id  eft , in  atrie- 
long  du  vcftibulc  de  la  earceris.-pejl  eum  Pha- 
priu>n  -,  & après  lui  Pha-  daia  films  Phares. 
daïa  fils  de  Pharos. 

16.  Or  les  Nathinéens'  x6.  Nathinai  au- 

demeuroient  à Ophcl  " tem  habitabant  in 
jufqucs  vis-à-vis  la  porte  Ophel  ufijue  centra 
des  eaux'  " vers  l’orient  , fertam  aquarum  ast 
& jufqu’à  la  tour  qui  s'a-  orientem , ô»  turrim  , 
yauce  au-dchors.  que  prominebat. 

17.  CcuxdcThccuabâ-  17.  Pefi  eum  adi- 

tirent  apres  lui  " un  dou-  ficaverurtt  Thecueni 
bic  efpacc  tout  vis-à-vis , menfuram  fecundam 
depuis  la' grande  tour  qui  i regient  , a turre 
t'avance  en  dehors  juf-  magna  ($•  eminente 
qu’à'la  muraille  du  tcm.^  ufque  ad murum  tem- 
ple.  pli. 

x8.  Les  prêtres  bâti.'.  x8-.  Surfum  asetem  '• 
rent  eu  haut  depuis  la  à porta  tquorum  adi- 
portc  des  chevaux  , cha-  ficaverunt  facerdetes  . 
cun  vis-à-vis  de  fa  mai-  unufquifqut  centra 
Ion.  demum  fuam. 

ir.  iç.  qui  s’avance , étant  plus  haute  que  La  mai" 
fon  du  roi. 

ir.  x6.  ra-p/.  c’etoit  uaquaitier  ainiî  noaimé.  a.  Parai. 

27.  î-  Sjnefif. 

Ibid.  expi.  nommé  ainfï , ou  i caufe  que  les  eaux  des 
pluies  s'écouloicnt  par  cctre  porte  : ou  pareeque  les  Na- 
tiunéens  , ou  üabaonkes  partôient  par  cette  porte,  lotf. 
qu'ils  appoitoicnt  l'eau  dans  le  temple.  Syticpf. 

^ ly.  exfl,  comme  le  v.  1 6.  cil  une  efpccc  de  parcnibe- 

il  le  rapporte  â Phalel  dont  il  cA  parlé  au  V.if. 
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C R A P I 
^9.  Pojl  eos  âJifi- 
'mvtt  Suioe  filius  Em- 
’mtr  connu  domum 
fu»m.  Et  poft  eum  ddi- 
ficavit  Stmti*  filtus 
Stchcniét  , cttfios  for- 
t*  orientalu. 

30.  Poft  eum  édi- 
ficMvit  Hjtn/tnia  fi- 
lius Selemitt , Hu- 
nun  filius  Selefh  ftx- 
tus , menfuram  fttun- 
dmm  : poft  eum  sdi- 
ficavit  MofoUam  fi- 
lius Bisruchià  , contru 
gaiophylaeium  fuum. 
poft  eum  âdificavit 
MeUhius  filius  ssuri- 
ficis  uftfue  ud  domum 
Huthinxorum , ^ féru- 
ta  vendentium  contru 
fortum  judiciulem, 
Mfyut  ud  cœnaculum 
mnguli. 

^ ji.  Er  inter  catnu- 
tulstm  ungtrii  in  por- 
iu  gregis  , udificuve- 
runt  uurifices  n«- 
gotiatores. 


T RE  II  I. 

19.  Sadoc  fils  d’Emmcr 
bâtit  apres  eux  vis-à-vis 
de  fa  maifon  : & apres  lui 
Semaia  fils  de  Sechenias,. 
qui  gardoit  la  porte  d’o» 
rient. 

3 or.  Hananiafils  de  Se* 
Icmias , & Hanun  (ixié*< 
me  fils  de  Scleph  bâcircot' 
apres  lui  un  double  espa- 
ce : & apres  lui  Molol- 
lam  fils  dé  Baraebias  bâ- 
tit le  mur  vis-à-vis  de  Tes 
chambres  ",  Melchias  fils 
de  l’orfevre  bâtit  apres 
lui  jurqu'à  la  mailbn  des 
Nathinééns  & des  met-  ' 
ciers  • vers-  la  porte  des. 
juges  " , & jufqu'à  la*, 
chambre  dcraogle  . 


3 1.  Les  orfèvres  & le» 
marchands  bâtirent  à la* 
porte  du  troupeau  le  long . 
de  la  chambre  de  l'angle. 


ir.  30.  eufr.  tréfon , ou  chambres dant  lerquellcs  étoient' 
ks  trefors  Synopf. 

Ibid.  4Krr.  vendeurs  de  ferrailles  & d'autres  cliofes  ufees.- 
Ibid.  txpl.  où  Ce  rendoit  autrefois  la  jtiflice.  Synopf. 

Ibid.  txfl.  nom  propre  de  quelque  lieu,  y . 


Digitized  by  Google 


II.  LIV.  D’E  S D RA 


Éiinême 

année 

m»' 


CHAPITRE  IV. 


I.  Les  ennemis  des  Juifs  tâchint  delettmfichet 
de  bÂtir. 


r."\yr  Ais  Sanaballac  i.  JTfAfium  efi  utP- 

IVa  ayant  .appris  que  X tem  eùm  audif- 
nous  rebâti  flic  lis  les  mu-  fet  SunabaUnt  cju'ed 
railles  , entra  dans  une  édsficutemus  murum, 
grande  colcre  : & dans  iratus  efi  valdè  : 
cette  émotion  où  il  étoit,  metus  ntmis  fubfun^ 
il  commença  à fc  railler  nnruit  Judeos  , 
des  Juifs,. 

1.  & dit  devant  fes  fre-  a,  dixit  tornm 
res  & devant  un  grand  fratribus  fuis , fre-' 
sombre  de  Samaritains:  quenti»  Sumurituna- 
Que  font  ces  pauvres  rum  : §uidjudes  fn~ 
Juifs  ? Les  peuples  les  cismt  imbecilles:  Num 
laifTcront  - ils  faire  ? Sa-  dimittent  ees  gentes  î 
crificront-ils-''  , & ache-  Num  facrifienbunt  . 
vcront-ils  loor  ouvrage  ô"  compltbunt  in  u»u 
en  un  meme  jour  ? Bâti-  die  ï Nstmquid  ediji- 
ront-ils  avec  des  pierres  care  poterunt  lapides 
que  le  feu  a réduites  en  de  acervis  pulveris  , 
un  grand  monceau-  de  qssi  combufti  fsent  t 
pouùrc  ? 

3.  Tobic  Ammonite  qui  3.  Sed  ^ Tobias 
étoit  proche  de  lui,  difoic  Ammanites  proximus 
de  même  : Laiflcz-les  bâ^  ejus , ait  : Ædificenn 
tir  -,  s’il  vient  un  renard  , f afeendtrit  vulpes  , 
il  p-ilfera  par-delfus  leurs  tranfsUet  murum  10- 
murailles  de  pierre.  rfim  lapideum. 

ir.  i.  e.xfl.  Ce  qui  peut  t'entsadre  ou  du  facrtficc  par  le- 
quel on  commençoit  uu  ouvrage,  ou  de  celui  qu'on  oikoic  ■ 
après  qu'il  étoit  adicvc,  S^nopj, 


' '!zwj  birCjHogle 


CM  API 

4.  Audi  , Tieus  no- 
. qui»  fnHi  fu~ 
^Mt  defpcHui  : con- 
certe opfrobrinrrt  fu- 
fer  eapue  eorum  , 
dn  eos  in  dej^eclio- 
nem  in  terra  captivi- 
tatis. 


S.  Ne  operias  ini- 
quitatem  eorum  , (jf' 
feccatiim  eorum  co- 
ram  fade  tua  non 
deleatur , quia  irrife- 
runt  edificantes. 

é.  Itaque  adificavi- 
wut  murum  , ô* 
jttnximus  tetum  uf- 
que  ad  partem  dimi- 
diam  : ô'  provocatum 
rft  cor  popiiU  ad  ofe- 
randum.  ' 

7.  Fa^um  efi  au- 
ttm . cum  attdtffet  Sa- 
naballat , & Tobias  , 
^ Arabes  , fjy  Am- 
manittt  , tJ»  Azotii . 
qtthd  obducla  tjfet  ci- 
satrix  mûri  Jtrufa- 


T*.E  rv.  ^3 

4.  Ecoutez  , Seigneur , 
not/e  Dieu,  dts-je  aiars, 
conjiderex,  que  nous  fom- 
mes  devenus  la  fable  cr 
mépris  des  hommes  : faites 
retomber  leurs  infultcs 
fur  leurs  têtes  , rcndez-lcs 
un  objet  de  mépris  dans 
le  lieu  où  ils  auront  été 
emmenés  captifs. 

J.  Ne  couvrez  point 
leur  iniquité  , & que  leur 
péché  ne  s'efface  point  de 
devant  vos  yeux%  pvec- 
qu’ils  fc  font  raillés  de 
ceux  qui  bâtUToient. 

6.  Nous  rebâtîmes  donc 
la  muraille  , & toutes  les 
brèches  en  furent  repatées 
jufqu'à  la  moitié  " : & le 
peuple  s'encoutagea  de 
nouveau  à bien  travailler, 

7.  Mais  Sanaballat , 
Tobie  , l.es  Arabes  , les 
Ammonites , & ceux  d'A- 
zot , ayant  appris  que  la 

f 'laie  des  murs  de  jerufa- 
em  fc  refermoit,  & qu’on 
coinmcnçoit  & en  repa- 


^.txpl.  Ces  forces  de  prières  qui  ont  été  dans  la  bou» 
jche  des  pcophcces.ou  des  autres  hommes  animés  de  l'Elpric 
de  Dieu  , ne  font  pas  des  imprécations  & des  eifêts  Je  leur 
haine , ce  qui  auruiç  été  incompatible  aveejeur  cbarké  t 
imisdcs  prophéties  qu'ils  fâifo'cntdc  ce  que  la  jiiftice  dç 
Uieu  ptéparoic  à fes  ennemis , s'ils  perfilloieni  dans  l'obili- 
nation  de  leur  péché.  Ffliiis, 

ir.  6.  cxpl.  il  femble  qu'il  entend  parler  de  la  hautCWi 
^opt  Tobie  femoquoil  auv-  3.  Ffiius. 
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II.  LIV.  D’ESDRAS. 


icf  toutes  les  brèches  , ils 
entrèrent  dans  une  étran- 
/ge  colcre  j 


letn  , £>•  ^u«d  cvft^ 
fent  tnterrupta  c«n—i 
cludt . irati  funt  ni\ 
mis. 


8.  S:  ils  s'alTemblcrcnt  8.  Er  nngregati 

xous  d'un  commun  ac-  funt  omnes  pnriter  , 
cord , pour  venir  attaquer  ut  venirtnt  , (ÿ>  pu- 
Jcrul'alcm  , & nous  dref-  gnarent  contra  Jiru- 
fer  des  embûches.  falem  , ô'  molirentur 

injtdias. 

9.  Nous  offrîmes  aulTî-  Et  travimus 

-tôt  nos  pr.ercs  à notre  Deum  nojlrum  , ^ 
Dieu  , & nous  mîmes  des  pofuimus  cujiodes  fu- 
gardes  jour  & nuit  fur  la  per  murtim  die  ac  no- 
muraille  pour  nous  oppo-  ûe  contra  tôt. 

fer  à leurs  efforts. 

10.  Cependant  les  Juifs  lo.  Dixit  autem 
-difoient  : Ceux  qui  font  Judas  : Dfhilitata  ejl 
.occupés  à porter  font  fa-  foriitudo  port  antis,  & 
tigucs , il  y a beaucoup  humus  nimia  efl  , ô* 
de  terre  i ôrer , & ainfî  nos  non  poteri/nus  adi-  , 
nous  ne  pourrons  bâtir  la  ficare  murum. 
muraille. 

1 1 . Et  nos  ennemis  fe  11.  Et  dixerunt  ho- 
dirent  entre  eux  : Qu'ils  Jles  noflri:  Nefciant , 
ne  tachent  point  notre  ^ ignorent , dontc  ve- 
deffein  , afin  que  lortqu’ils  niamttsin  medium  eo- 
n'y  peuferont  pas,  nous  rum , éf  interfeiamus 
venions  tout  - d'un  - coup  eos  , Q'  crjfare  facia- 
au milieu  d'eux  les  tailler  mus  op*s. 

en  pièces  , 8c  faire  ceffer 
l'ouvrage. 

§.  1.  Ordre  ^ue  Nehemie  étallit  entre 
les  ostvriers. 

II.  Mais  les  Juifs  qui  ii.  TaClumeflatt- 
demeuroient  au  milieu  de  tem  , veniemibus  Ju- 


ir.  IC.  autr.  Hebr.Sc  Sept,  il  y o beaucoup  de  chaux  8c 
de  fable  à porter , i.  t.  pour  faire  du  mortier.  / 'eub. 
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^^Âis , qui  habitéibAnt  ccs  gcns-là  , étant  venus 
^ÉrMx/«  eos  , dicenti-  À Jerufalem  , Sc  m’ayant 
' '\ts  nobis  fer  decem  marqué  dix  fois  " leur 
vices  , ex  emnihus  deflein  , de  tous  les  lieux 
Jécis  quibsts  vénérant  differens  d'où  ils  venoient 
ad  nés  , 


me  trouver  ; 


1 3 . fiatui  in  locê  1 3 • je  rais  le  peuple  ea 
fojl  murum  per  etr~  haye  derrière  les  murs 
cmtum  paputum  in  tout  au  long  des  murai  1* 
erdinem  cum  gladiis  les  de  la  ville  , avec  leurs 
fuis  , lanceis , ^ épées,  leurs  lances  & leurs 
arcubus.  arcs. 


14.  Et  perjpexi  at-  1 4.  Et  ayant  confideré 
que  fsurrexi  : aie  toutes  choies  " , j’allai 

ad  optimales  ma-  trouver  les  perfonnes  les 
gifiratus , ad  reli-  plus  confiderables  , les 
quam  partern  vulgi  : magidrats  & le  rcHc  du 
Nolite  tsmere  àfacie  peuple  , & je  leur  dis  : Ne 
eorum.  Demini  magni  craignez  point  ccs  gens- 
terribilis  memen-  là.  Souvenez-vous  que  le 
tete  , pugnate  pro  Seigneur  eft  grand  & ter- 
fratribus  veflris , fliis  riblc , & combattez  pour 
vejiris,  filiabus  ve-  vos  frères  , pour  vos  fils  , 
firis  , Mxoribüs  ve~  pour  vos  filles  , pour  vos 
Jiris  , demsbus  ve~  femmes , & pour  vos  mai- 
flris.  (bns. 

1 3.  Faêlum  efi  au-  J j.  Mais  nos  ennemis 
lem.cùm  attdijfent  ini-  ayant  fu  que  nous  avions 
nsici  nojiri  nuntiatum  été  avertis  de  leur  entre- 
effe  nobis  , dijppavit  frife  , Dieu  difltpa  leur 
J)eus  confilmm  eorum.  dcficin.  : nous  revînmes 
JB/  reverfi  fumus  om-  tous  aux  murailles  , (C 
nés  ad  mures , unuf-  chacun  reprit  Ton  ou- 
quifque  ad  ofus  fuum.  veage. 


Y'.  1 1.  expi.  nombre  certain  pour  un  incertain.  Cela  veut 
dire  <jiic  Nehemias  reçut  cet  avit  de  beaucoup  d'endroit» 
difterens  , d'où  les  Juifs  le  venoient  trouver. 

V".  n- Ou  bien  ayant  fait  la  revije  de  ceux  «jue  j'avoii  uii» 
an  garde.  Sjnopf, 
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Depuis  ce  jour-là  , 
la  moiti(î  des  jeunes  gens 
cfroit  occupée  au  travail  , 
& l’autre  moitié  fc  tenoit 
jiréte  à combattre.  Ils 
avoient  leur  lance , leur 
bouclier , Icurarc  , 8c  leur 
cuirartc  ; & Les  chefs  du 
peuple  étoient  derrière 
ciu  dans  toute  la  raaifon 
•de  Juda. 

17.  Ceux  qui  étoient 
employés  à bâtir  les  murs, 
& à porter  ou  à charger 
les  porteurs , faifoient  leur 
ouvrage  d'une  main , & 
tenoient  leur  épée  de 
l'autre  " : 

18.  car  tous  ceux  qui 
bâtilToicnc  avoient  l’épée 
au  côté.  Ils  travailloicnt 
au  bâtiment , & ils  fen- 
noient  de  la  trompette  ^ 
auprès  de  moi. 

X ÿ.  Alors  je  dis  aux  per- 
fonnes  les  plus  c«nfidera- 
bles , aux  m.igiflrats , & à 
tout  le  jcftc  du  peuple-: 
Cet  ouvrage  eft  grand  & 
de  longue  étendue  , & 
nous  femmes  ici  le  long 
des  murailles  fcparés  bien 
loin  les  uns  des  autres. 


S D R A 

1 6.  Et  fallnm  ejl  9 
die  tlU  , media  f*rA 
juveniim  eerum  facir 
bat  opus  , medt* 
par  ata  erat  ad  hél- 
ium , & lancea  . 
Jiuta  . cy  arcus  . ô» 
loriea  , ^ principes 
pofl  eos  in  omni  da- 
ma jfuda, 

17.  Æili^uantium 
in  mura  . portan- 
tium  onera  , im- 
ptnentium , tmâ  ma- 
nu fuâ  fuciehat  opus, 
(jf  altéra  tenebat  gla- 
dium  : 

18.  adificantium  t- 
nim  unufquifque  «la- 
dio  erat  accKtéi  iS  re- 
nés. Et  adsficahant  , 
^ clangebant  bucct- 
nâ  juxta  me. 

19.  Et  dtxi  ad  op- 
timatrs  , .id  ma- 
giflratus  , ad  reli- 
q:iam  p.ertem  'vulgi  : 
Opus  grande  eji 
latum  . ô>  nos  fepa- 
rati  fumus  in  mur» 
procul  aller  ab  al- 
téra. 


• "p.  17.  txpl,  c’cû  unc  manière  de  parler  fîpurce,  qui  mar- 
que qu'ayant  toujours  l'^pcc  an  côté  , ils  n'étoient  pas 
moins  en  état  de  combattre  , que  de  travailler.  Kjiiiu. 

i’.  X 8.  exfl.  lorfqu’ilcioit  ncccfiàitc  de  rcpouHcr  les  ca- 
^)umis.  Mtnotli. 

lo.  la 
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xo.  In  loco  tjMocHm- 
\^’^ue"ttnJieritis  cUngo- 
rem  tubt  , i//vc  con- 
currite  ad  nos  : Dent 
nofter  pugnabtt  pro  tu- 
bis. 

^l^  Et  nejipft  fa~ 
eiamsts  opus  .*  (ÿ  nu- 
dia  pars  mflrüm  te- 
neat  Uncems  , ah  af~ 
eenfu  aurora  donec 
tgredtantur  afira. 


11.  In  temport  sftta- 
que  illo  dixt  populo  : 
Un  U [qui  fque  cum  pttt- 
ro  fuo  montât  in  mt- 
dio  Jerufaltm , fini 
nobts  vues  per  noiiem, 
^ dtem  , ad  operan~ 
dum. 

1 } . Ego  autem 
fratres  mti , pueri 
mti  . cj*  cujîodes  qui 
tram  pojl  me  non  de- 
poneb-tmus  veftimen- 
ta  noflra  , unufquif- 
qste  tantum  nudaba- 
iur  ad  baptifmum. 


iTRE  ir. 

10.  C'ejl pourquoi  par- 
tout où  vous  cntcndrer 
fonncr  la  trompette,  cou- 
rez-y  aulTuôt  pour  nous 
fccourir  -,  Sc  notre  Dieu 
combattra  pour  nous. 

ir.  Cependant  conti- 
nuons à faire  notre  ou- 
vra|Tc , & que  la  moitié 
de  ceux  qui  font  avec 
nous  ait  toujours  la  lance 
à la  main  depuis  le  point 
du  jour  jufqu'a  ce  que  le< 
étoilée  paroi (Tcnr. 

11.  Je  dis  aullî  au  pea- 
.pic  en  ce  meme  tems  : 
Q.UC  chacun  demeure  avec 
Ton  ferviteurSù  milieu  de 
Jerufatem^,  afin  que  noua 
puilfions  travailler  jour  & 
nuit  xhacun  en  ibo  rang^, 

M.Piir  ce  qui  cil  de 
mol , de  mes  frères  , de 
mes  gens  & des  gardes 
qui  m’accompagnoient 
nous  ne  quittions  point 
nos  vetemeos , & on  ne 
les  ôtoit  que  pour  fc  pu- 
tifier 


■p.  ti.  txfl  qu'il  n'aille  point  ailleurs , étant  ke foin  de 
veiller  la  nuit , & de  travailler  le  jour,  ^ynopf. 

Ibid.  fxpl.  Sini  nobis  vices  hebr,  ut  lint  nobisnoélu  ad 
cudodiam  , & inierdiù  ad  opus.  Ib. 

• ÿ.  s;,  expi.  luit  pour  les  ablutions  commandées  parla 
1ni,uu  pour.celles  quiécoicuc  introduites  parla  coütume. 
Sjtiopf. 
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ecttc  porte  , il  la  couvrit,  éuUficmvit  eam , 

. il  y n»it  les  ùeux  bactans , xit  .drftatuit  valvas 
les  ferrures  •&  les  bîwrcs , ejus . feras , & ve- 
ii  si  refit  les  murailles  de  àes  , (j)>  mures  fifitins 
la  pifcinc  de  SiIod,le  long  Silee  in  hertum  régis* 
du  jardin  du  roi , jufques  ufque  ad  gradus  , 
aux  degrés  par  oùoudcf-  sfui  defeendunt  de  et- 
* cend  de  la  ville  de  Da-  vstate  David. 
vid 

1 6.  Nehemias  fils  A' Aï-  ' 1 6.  Pbfi  eum  adifi- 

boc  capitaine  de  la  moitié  cavit  Nehemias  filiut 
du  quartier  de  Bcchfur  , Axbec,princeps  dimi~ 
bâtit  proche -de  Sellun,  dU  patrh  vici  Beth- 
jufques  vis-à-vis  le  fcpul-  fur  , ufque  contra  fe~ 
cre  de  David  , jufou’a  la  - pulcisrum  DavsJ  , ^ 
pifeine  qui  avoir  été  bâ-  ufque  ad  pifeinam  , 
tic  avec  grand'  travail  , que  grandi  opéré  con- 
& jiifqu’à  la  maifon  des  firuHa  efi  , ufque 
forts''.  ad  domum  fortium.  ' 

17.  Les  Lévites  bâti-  17.  Poft  eum  adifif 

rent  après  lui  : Rehum  caverstnt  Levite.  Re- 
fils  de  Bcnni , & apres  Re-  hum  filius  Benni  : pofi 
hum  Hafebias  capitaine  eum  adificavit  Hafe- 
de  la  moitié  du  quartier  hias  princeps  dimtdia 
de  Ccïla , bâtit  le  long  patrie  vici  Ceila  in 
de  fa  rue.  vice  fuo. 

18.  Ses  frères  bâtirent  18.  Poft  eum  adi~ 
après  lui  ; Bavai  fils  d’E-  ficaverunt  fratres  «*■ 
nadad  capitaine  de  la  moi-  rum, Bavas  filius  Ena- 
tié  du  quartier  de  Ceila.  dad . princeps  dsmidia 

patrie  CesU. 

19.  Azer  fils  de  Jofué  19.  Et  adificavit  ' 
capitaine  5«.ïr//<T  " de  juxta  eum' Axer  _/î» 

■b.  iç.  exfl.  qui  étoit  bâtit  fur  la  montagne  «le  SioiK 

Ÿ»  C’eft  le  nom  propre  de  quelque  lieu. 

V.  IJ.  expl-àt  la  moicic  île  cc  quartier,  âellua  l'étaua 
dp  l'auuc manié, Ju^rÀ  v.  j;,  Mcnesl*. 
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Jefue  , frincefs 
W^l*Jph.t  , menfaram 
fecund/tm , contra  af- 
cmfttm  firmijjtmi  an- 
gnli. 

2.0.  Ptfi  eum  in 
monte  éLdtjicavtt  Btt- 
rtich  filiut  Zathai 
meufuram  ftcnndam, 
ab  angulo  ttfajue  ad 
fortam  dômâs  Elia^ 
Jtb  faeerdotis  magni, 
1 1 . Poyî  tnm  adi- 
ficavit  hderimuih  fi- 
lius  Tfrie  filii  Haceusi 
mtnfnram  fecundam, 
a porta  domât  Elia~ 
Jib  , dontc  extendere- 
tur  domas  Ehafib. 


CHA'PITRE  in.'  »<>• 

priaceps  Mafplia , travailla  aupré'» 
tenfuram  de  lui , & bâtit  un  doubla 
>ntra  af-  cfpacc  vis  - à - vis  de  la 
ffîmi  an-  montée  de  l’anzle  crès- 
fott 

eum  in  zo.  Baruch  fils  de  Za- 
tvit  Btt-  ciiai  rebâtit  apres  lui  fur 
Zathai  la  monragne  un  double^ 
cundam,  efpace , depuis  l'angle  juf‘ 


Jiu'à  la  porte  de  la  mai' 
on  du  grand-précro  Llia- 

ZI.  Mtrirtrtith  filsd’U- 
ric  fils  d'Haccus  b,îtit  a» 
près  lui  un  double  eù 
pacc  , depuis  la  porte  de 
la  maifon  d'Elianb  , juf- 
qu'au  lieu  où  fetenninok 
la  maifon  d'Eliafib. 


ÿ.  5.  Suite  des  noms  de  ceux  tpti  rtbâtijfent. 
xz.  Et  poft  eum  xx.  Les  prêtres  qui  é- 
adificaverunt  facerdo-  toient  des  plaines  " dm 
tes , viri  de  eampefiri-  long  du  Jourdain  bâtirent 


kus  lordanis. 

X3.  Pojl  eum  âdi- 
ficavit  Benjamin  é* 
Hafub  contra  domum 
fuams^pojl  eum  édi- 
fie avit  Axarias  filius 
Maafie  filii  Anania 
contra  domum  fuam. 

14,  Pofi  estm  edifi- 
caziit  B ennui  filius 


après  lui. 

1}.  Benjamin  & H.v 
fub  bâtirent  enfuite  vis- 
à-vis  de  leur  maifon  : êc 
après  eux  'Azarias  fils  de 
Maafias  fils  d’Ananias  , 
bâtit  vis-à-vis  de  la  mai- 
fon. 

X4.  Bcnntü  fils  d’Hc- 
nadàd  bâtit  après  lui  un 


Hcnadad  menfuram  double  efpace  , depuis  là 


■<'.  1 5.  expi.  qui  demeuroient  dans  les  plaines  , êcc.  & qid 
avoi;:nt  néanmoins  auilî  des  maifons  dans  Jeruiatcm.  t'^e. 
ir.  II.  expi.  peuteteeque  c'etoieU  oùoufctioit  let  ac.- 

BK5. 
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9#  II.  LIV.  b’ESD'RAS. 
malfon  d’Azarias  jufques  fec>4tuiam  , m dofrtûg 
-au  tournant  , & ju(qu’à  Az*rU  ufque  md  fle^ 
Pauglc.  xuram  » O*  ufqut  ai 

anguluin, 

15.  Phalcl  fils  d'Ozi  if.  Phalel  filins' 
hdtit  vis-à-vis  du  tour-  Oü  contra  fiexuram- 
nant , & de  la  tour  qui  s’a-  turrim  , qua  emi^ 

02ticc  de  la  haute  maifon  net  de  domo  regis  ex^ 
du  roi  '' , c’eft-à-dirc  , le  celfa  , id  eft , in  atrie 
long  du  vçftibule  de  la  carceris:poft  ettm  Pha^' 
prilon  & après  lui  Pha-  daia  filins  Phares, 
daïa  fils  de  Pharos. 

16.  Or  les  Nathinéens'  x6.  Nathinâi  au- 

demeuroient  à Ophcl  tem  hahitabant  in 

jufques  vis-à-vis  la  porte  Ophel  ufque  contra' 
des  eaux'  vers  l’orient  , portam  aquarum  att 
& jufqu’à  la  tour  qui  s'a-  orientem , di*  turrim  , 
vauce  au-dehors.  qua  prominebat, 

17.  CcuxdcThccua  bâ-  17.  Pofi  eum  adi- 

tirent  apres  lui  un  dou-  ficaverunt  Thecueni 
blc  cfpacc  tour  vis-à-vis  , menfuram  fecundam- 
depuis  la< grande  tour  qui  à regione  , s- turrê 
s'avance  en  dehors  )uf-  magna  (ÿ*  eminentê^ 
qu’à*  la  muraille  du  tem-  ufque  ad  murum  tem- 
pic.  pli, 

i8.  Leff  prêtres  bâti-  xSv  Surfnm  autem 
rent  en  haut  depuis  la  à porta  equorum  adi- 
porte  des  chevaux  , cha-  ficaverunt  facerdotes  , 
cun  vis-à-vis  de  fa  mai-  unufquifque  contra' 
Ion.  domtim  fitam. 

ir.  iç.  AHtr.  qui  s’àvancc , étant  plus  haute  que  U mai* 
fon  du  roi: 

V'.  x6,  exf>l.  c'etoit  un  quartier  ainfi  nommé.  1.  Pural, 
27.  5.  Sinopf. 

Ibid.  r-vp/.  nommé  ain(î  , ou  à caufe  que  les  eaux-des 
pluies  s’écouloictu  par  cerre  porte  : ou  pareeque  les  Na- 
tiitnéens  , ou  Gabaonites  pafTôient  par  cette  porte , lorf- 
qu'ils  apponoient  l’eau  dans  le  temple.  Syncpf, 

yC  î7.  earp/.  comme  le  v.  i6.  cil  une  efpccc  de  parenthe- 
il  Te  rapporte  i Phalcl  donc  ü cü  parlé  au  v.  25.  - 
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/nam.  Et  pofl  eum  tJi- 
ficavtt  Stmei^t  films 
Stchenit  , cuftos  per- 
/<t  orientalis. 

}o.  Pofi  eum  edi- 
ficuvit  H tnanitt  fi- 
lins Selemit , é»  Ha- 
ntin  filius  Selrph  fex- 
tus , menfuram  feçun- 
dum  : pofi  eum  edi- 
ficavit  MofoUnm  fi- 
lius B-sritehitt  , contra 
gaz.ophylitcium  fuum. 
Pofi  eum  edificavil 
Melchias  filius  auri- 
ficis  ufcjut  ad  domum 
H athinAorum . ^ fcru- 
tit  vendentium  contra 
fertam  judicialem, 
Mfyue  ad  canaculum 
mnguli. 

^ î I . Et  inter  cor.na- 
tulum  arrgtHi  in  per- 
tm  pegis  , adlficave- 
runt  aurifices  (J*  tie- 
getiatoret. 


19.  Sadoc  filsd’Eninicr 
bâtit  après  eux  vis-à-vis 
de  fa  maifon  : & apres  lui 
Semaia  fils  de  Sechenias, 
c]ui  gardoic  la  porte  d'o> 
rient. 

JO'.  Hanania  fils  de  Se- 
Icmias  , & Hamin  llxic-» 
me  fils  de  Selepli  bâtirent 
apres  lui  un  double  efpa- 
ce  : & apres  lui  Mofol- 
lam  fils  de  Barachias  bâ- 
tit le  mur  vis-à-vis  de  fes 
chambres  ",  Melchias  fils 
de  l’orfevrc  bâtit  apres 
lui  jufcju'à  la  maifon  des 
Nathinéens  & des  met-' 
ciers  " vers  la  porte  des 
juges  ” , & jufciu’à  la; 
chambre  de  Tangle 


J I.  Les  orfèvres  & les 
marchands  bâtirent  à la' 
porte  du  troupeau  le  long, 
de  la  chambre  de  l'ançrlc. 

O 


f.  }o.  autr.  trèfors , ou  chambres  dans  lefqoelles  étoienc 
Its  tréfors  Synepf. 

Ibid.  autr.  vendeurs  de  rerrailtes  fie  d'autres  chofes  ufeet.. 
Ibid.  expi.  où  fe  rendoit  autrefois  la  (iiAicc.  Synopf. 

Uûd.  txpl.  nom  propre  de  quelque  Iku.  y euh, . 
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Éiméme 

année 
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CHAPITRE  IV. 


I.  lAi  ennetr.is  des  Juifs  tdchtiti  de  ùt empêcher 

de  bdttr. 

I.  "X  T Ais  Sanab.illac  i.  J^Acîum  eft  att^ 

xVJL  ayant  appris  que  X tem  eum  audif- 
nous  rcbâtifliciis  les  mu-  fet  Sanuballgt  tjuid 
railles  , entra  dans  une  ndificutemus  murum, 
grande  colerc  : & dans  iraïus  efi  valde  : 
cette  émotion  où  il  croit,  metus  nimis  fub/ast^ 
il  commença  à fc  tailler  mtvit  Judeos  , 
des  Juifs 

X.  & dit  devant  fes  fre-  x.  ^ dixit  coram 
rcs  & devant  un  grand  fratribus  fuis  , fre- 
Bombre  de  Samaritains  : quenti»  Samaritasu- 
Que  font  CCS  pauvres  rum  : §Juid Judas  fa- 
Juifs  ? Les  peuples  les  esunt  imbectUes:  Num- 
lailTcront  - ils  faire  } Sa-  dimittent  ees  gentes  t 
crifieront-ils-''  , & ache-  îJum  facrificabunt  , 
vcront-ils  leur  ouvrage  comptebunt  in  urne 
en  un  meme  jour  ; Bâti-  sUeJ  Numquid  adifi- 
ront-ils  avec  des  pierres  care  poterunt  lapidée 
que  le  feu  a réduites  en  de  acervis  pulveris  , 
un  grand  monceau-  de  qssi  eembujh  fnnt  f 
poudre  ? 

J.  Tobie  Ammonite  qui  j.  Sed  Tobias 

étoit  proche  de  lui,  difoit  Ammanites  proximus 
de  même  : Lailfcz-lcs  bâ-  ejus , ait  : Ædificentt 
tir  ; s’il  vient  un  renard  , fi  afeenderit  vulpcs  , 
il  palfera  par-ddTus  leurs  tranfilict  murum*  lo- 
murailles  de  pierre.  rum  lapideum.  \ 

ir.  i.  txpl.  Ce  qui  peut  s'entendre  ou  du  facrifîoe  par  le-  ! 
quel  on  conmiençoit  un  ouvrage,  ou  de  celui  qu'on  utirok  ■ ' 

apres  qg’ilctoit  adicvc,  SjtwpJt 
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4.  Audi  , Tiens  >so- 
R^r  , qui»  fndi  fu~ 
WMi  def^eclui  : con- 
verse opfrobrinm  fu~ 
fer  capnt  eerum  , ô» 
da  eos  in  dejfeciio- 
ttem  in  terra  caftivi- 
tatis. 


$.  Ue  operias  ini- 
qustatem  eorum  , fjf 
feccattnn  eorum  co- 
ram fade  tua  non 
.deleatur  , quia  irrife- 
runt  adificantes. 

,é.  Itaque  àdificavi- 
mus  murum  , ô*  ^s>n- 
junximus  totum  uf- 
que  ad  partem  dimi- 
diamj  & provocatum 
tft  cor  popuU  ad  ofe- 
randum. 

7.  Fadum  eft  au- 
ttm  , cum  audtffet  Sa- 
naballat , ^ Tobias  , 
^ A^'abes  , Ô*  Am- 
manifa  , Az.otii , 
qstbd  obdiicla  ojfet  d- 
xatrix  muri  jorufa- 


4.  Ecoutez  , Seigneur  , 
not.c  Dieu,  dss-je  Mars ^ 
conftderex.  que  nous  fom- 
mes  devenus  la  fable  cr 
mépris  des  hommes  : faites 
retomber  leurs  infultcs 
fur  leurs  têtes  , rcndez-lcs 
un  objet  de  mépris  dans 
le  lieu  où  ils  auront  été 
emmenés  captifs. 

J.  Ne  couvrez  point 
leur  iniquité  , & que  Icut 
péché  ne  s’efface  point  de 
devant  vos  yeux  , pvcc- 
qu’ils  fe  font  raillés  de 
ceux  qui  bâtilfoient. 

6.  Nous  rebâtîmes  donc 
la  muraille  , & toutes  les 
brèches  en  furent  reparées 
jufqu'à  la  moitié  & le 
peuple  s'encouragea  de 
nouveau  à bien  travailler, 

7.  Mais  Sanaballat , 
Tobie  , les  Arabes  , les 
Ammonites , & ceux  d’A- 
zot , ayant  appris  que  la 

filaiedcs  murs  de  jerufa- 
em  fc  refermoit,  & qu’on 
commençoit  & en  repa- 


'f.  ^.expl.  Ces  fortes  de  prières  quionr  érè  dans  fa  bou- 
.chedes  ptoplicces  ou  des  autres  hommes  animés  de  f'Elpric 
de  Dieu  , rc  font  pas  des  impcccaiions  Sc  des  effets  de  leur 
haine,  ce  qui  auroit  été  incompatible  avec.leur  cliarké  s 
mais  des  prophéties  qu'ils  faifo'antde  ce  que  la  jiifficc  dç 
L>ieu  ptéparoit  à fes  ennemis , s'ils  perfilloieni  dans  l'obffi.' 
nation  de  leur  péché.  EJfiits. 

ir.  6.  exfl.  il  fcmble  qu’il  entend  parler  de  la  hau.tCV 
^uat  Tobie  fcmoquoii  au  v.  3.  Eflins. 
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rcr  toutes  les  brèches  , ils  lem  , éi'  tjuod 
entrèrent  dans  une  ctran-  fent  interruptm  c»n 
/ge  colère  \ cludt , irati  funt  ni 

mis. 

8.  & ils  s'alTcmblcrent  g.  Et  etngrtguti 

xous  d’un  commun  ac-  funt  omnes  pariter  , 
coid , pour  venir  attaquer  ut  venirent  , ô*  pu- 
Jcrut'alem  , Pt  nous  dref-  gnarent  contr»  Jtm- 
fer  des  embûches.  fa'.em  . ô*  m$liT<ntur 

injidias. 

9.  Nous  offrîmes  aufïî-  9.  Et  aravimus 
■tôt  nos  pr:ercs  à notre  Deum  nojlrum  , 

Dieu  , & nous  mîmes  des  pofuimus  ctsflodes  fu- 
•gardes  jour  & nuit  fut  la  per  murum  dit  su  na- 
mu  rai  lie  pour  nous  oppo-  üt  cantr»  eos. 

fer  a leurs  etî'orts.  ' 

r O.  Cependant  les  Juifs  10.  Dixit  nutem 
ddifoient  : Ceux  qui  font  Judas  : Drbilitnta  ejl 
-occupés  3 porter  font  fa-  fortitudo  portansis , à' 
tigués , il  y a beaucoup  humus  nimia  eji  , (ÿ 
àc  tcrxc  à ôter , & ainfî  nos  non  poteriintss  stdi- 
nous  ne  pourrons  bâtir  la  jicare  murum. 
muraille. 

1 1 . Et  nos  ennemis  fe  11.  Et  dixerunt  ha- 
dirent  entre  eux  : Qu’ils  jies  nejlri;  Nefciant  , 
ne  fâchent  point  notre  ^ ignorent , donec  ve- 
.delfcin  , afin  que  lorfqu’ils  niamtis  in  medium  ee- 
n’y  penferont  pas,  nous  rum , interjiciamut 
venions  tout  - d’un  - coup  eos  , ^ cejfare  facta- 
au  milieu  d’eux  les  tailler  mus  opus. 
en  pièces  , 8c  faire  cefTet 
l'ouvrage. 

i.  1.  Ordre  ^ue  Kehemie  établit  entre 
les  ouvriers. 

II.  Mais  les  Juifs  qui  11.  Faclum  ejl  au- 
-demeuroien:  au  milieu  de  tem  . veniemibus  Ju- 

ir.  I O.  autr.  Htbr.  6c  Sept,  il  y a Ivraucoup  de  chaux  6c 
de  lable  à porter , i.  t.  pour  faire  du  mocticr.  S 'eut. 
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CHAPITRE  IV. 


itîs  , qui  habit*bMnt 
Hxta  tos  , ^ dicenti- 
nobis  per  decem 
vices  , ex  emnibus 
Jecis  quibxs  vénérant 
ad  nas  , 

1 3 . ftatui  in  loea 

foft  murum  per  cir- 
cmtum  papulum  in 
ordinem  tum  gladiis 
fuis  , lanceis  , 

mrcubus. 

1 4.  Et  perjpexi  ar- 

que fssrrexi  ; aie 
ad  eptimates  ^ mx- 
giftratus , ad  reli- 
quxm  partem  vulgi  : 
Nolite  ttmere  à fade 
«erum.  Demini  magni 
Ô*  terrihiUs  tnemen- 
tete  , pugnase  pre 

fratribus  veftris , fliss 
veftris,  filiabus  ve- 
ftris  , ^ uxeribus  ve- 
firis  , demibus  ve- 
ftris. 

I 3.  Facium  eft  au- 
tem.dtm  audijfent  ini- 
nuci  noftri  ntentiatum 
effe  nobis  , d/Jppavit 
JDeus  cenftltum  eorum. 
Et  reverfi  fumus  em- 
uts  ad  sauras  , unuf- 
qusfque  ad  apus  fuum. 


CCS  gens- là  , érant  venus 
à Jerufalem  , & m’ayanc 
marqué  dix  fois  " leur 
dctTcin  , de  cous  les  lieux 
difTcrens  d'oii  ils  venoienc 
me  trouver  -, 

13.  je  mis  le  peuple  ca 
haye  derrière  les  murs 
tout  au  long  des  murail- 
les de  la  ville  , avec  leurs 
épées,  leurs  lances  & leurs 
arcs. 

14.  Et  ayant  conlîderé 
toutes  choies  " , j'allai 
trouver  les  perfonnes  les 
plus  conlidetablcs  , les 
magilfrats  & le  refie  du 
peuple , & je  leur  dis  ; Ne 
craignez  point  ces  gens- 
là.  Souvenez-vous  que  le 
Seigneur  eft  grand  & ter- 
rible , & combattez  pour 
vos  frétés  , pour  vos  fils , 
pour  vos  filles  , pour  vos 
femmes , & pour  vos  mai- 
fbns. 

1 5.  Mais  nos  ennemis 
ayant  fu  que  nous  avions 
été  avertis  de  leur  entre- 
prife  , Dieu  difiipa  leur 
dcfTcin.  : nous  revînmes 
tous  aux  murailles  , & 
chacun  reprit  Ton  ou- 
vrage. 


V'.  I r.expl.  nombre  ceruin  pour  un  incertain.  Cela  veut 
dire  que  Nehemias  reçut  cet  avit  de  beaucoup  d’endroit» 
_<lidcrens  , d’où  les  Juifs  le  venoient  trouver. 

1 4.  Ou  bien  ayant  fait  la  revue  de  ceux  que  j’aToii  mi# 
Jü  garde.  Synopf, 


Il.tiv.  D’E 

itf.  Depuis  cc  jour-là  , 
la  moitié  des  jeunes  gens 
étoit  occupée  au  travail , 
& l’autre  moitié  fc  tenoit 
prête  à combattre.  Ils 
avoient  leur  lance , leur 
bouclier  , leur  arc , & leur 
cuiraffe  ; & Les  chefs  <Ju 
peuple  étoient  derrière 
eux  dans  toute  la  maifou 
/le  Juda. 

1 7.  Ceux  qui  étoient 
employés  à bâtir  les  murs, 
8c  à porter  ou  à charger 
Us  porteurs , faifoicot  leur 
ouvrage  d’une  main  , & 
tenoient  leur  épée  de 
l’autre  : 

18.  car  tous  ceux  qui 
bâtiflbient  avoient  l’épée 
au  côté.  Ils  travailloient 
au  bâtiment,  & ils  fon- 
noient  de  la  trompette  '' 
auprès  de  moi. 

1.9.  Alors  je  dis  aux  per- 
fonnes  les  plus  c^nfidera- 
bles  , aux  magiflrrats  , & à 
tout  le  xefte  du  peuples 
Cet  ouvrage  eft  grand  & 
de  longue  étendue  , & 
nous  fommes  ici  le  long 
des  murailles  fcparés  bien 
loin  les  uns  des  autres. 


S D E.  X 

16.  Et  efii 

die  ilU  , media  p*rÆ 
juvenum  eerum  fuciw 
bat  optes  , media 
parai  a erat  ad  bel~ 
lum  . ér  lancea  , ér 
feuta  . arcus  , & 
loricA  , é'  principes 
pcjl  eos  in  omni  do- 
mo  ^uda. 

17.  Æ'iifUantium 
in  mure  , portan- 
tium  onera  , im- 
ponentium , uni  ma- 
nu fuÂ  faciebat  opus, 

altéra  tenebat  gla- 
dium  : 

18.  adificantium  e- 
nim  unufquifque  gla- 
dio  erat  acciiti^  n re- 
nés. Et  ddificabant  , 
(5*  clangebant  bucci- 
nâ  juxta  me. 

I9.  Et  dtxi  ad  op- 
timates  , .id  ma- 
giflratus  , ad  reli- 
qaarn  partent  vulgi  t 
Opus  grande  eft  ^ 
latum  . é'  nos  fepa- 
rati  fttmus  in  muro 
procul  aller  ab  al- 
uro. 


• ir.  1 7.  txfl.  c’eft  une  m.inicre  de  parler  figurée,  qui  mar- 
que qii  ayaiit  toujours  l épéc  au  coté  , ils  n’étc lient  pas 
moins  en  eut  de  comb.ittrc  , que  de  tiavaülcr.  fJhnj. 
f.  t S.  expi.  lorfqu'ilétoit  nécclTiiic  de  repouflcr  lescn- 
Menoft'). 

3.0.  I3 
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’IO.  In  loct  tfMocum- 
^^^ue'imdiéritis  clango- 
rem  tubâ  . tllte  con- 
eurrite  ad  nos  • Dfu< 
nojier  pugnabn  pro  no- 
iis. 

II.  Et  nojspfî  fa- 
eiamus  opus  : mt- 

dim  pars  noftrùm  te- 
neal  lanceus  , ah  af- 
cen'u  aurorâ  donec 
tgrtdiantur  ajlra. 


11.  In  tempore  (ftto- 
que  illo  dixs  populo  : 
UnufijHififHe  cum  put- 
ro  fuo  maneat  in  me- 
dio  JerufaUm , (ÿ‘  fins 
nobis  vices  per  noctem, 
dtem  , ad  operan- 
dum. 

1}.  Ego  MUtem 
fr aires  mei , ^ pueri 
mes  , Cf‘  cuftodes  . qui 
erant  pojl  me  non  de~ 
foneb-tmus  veftsmen- 
ta  noflra  , unufquif- 
qsu  tantum  nudaba- 
iur  ad  baptifmum. 


ITRE  IV. 

10.  C’ejl pourquoi  par- 
tout où  vous  entendrez 
fonner  la  trompette,  cou- 
rez-y auHîtôt  pour  nous 
fccourir  -,  Si  notre  Dieu 
combattra  pour  nous. 

11.  Cependant  conti- 
nuons à taire  notre  ou- 
vrage , Si  que  la  moitié 
de  ceux  qui  font  avec 
nous  ait  toujours  la  lance 
à la  main  depuis  le  point 
du  jour  jufqu'a  ce  que  les 
étoiles  paroilTcnr. 

11.  Je  dis  aulli  au  pea- 
.ple  en  ce  meme  tems  : 
Q.UC  chacun  demeure  avec 
fou  ferviteurSu  milieu  de 
Jerufatem",  ahn  que  nous 
puidions  travailler  jour  Si, 
uuit  chacun  en  Ton  rang^\ 

ij.  PÉrur  ce  qui  cH  de 
moi , de  mes  frères  , de 
mes  gens  & des  gardes 
qui  m'accompagnoient  \ 
nous  ne  quittions  point 
nos  vetemeos , & on  ne 
les  ôtqit  que  pour  fc  pu- 
rifier 


ir.  ejrp/.  qu'il  n’aille  point  ailleun , étant  kefoin  de 
veiller  la  nuit , tk  de  travailler  le  jour,  fiynopf. 

IbiJ.  expi.  Sint  nobis  vices,  hebr.  ut  (lut  nobis  noâu  ad 
cudodiam  , & interdiù  ad  opus.  Ib. 

• ir.  expi.  foit  pour  les  ablutions  commandées  par  la 
loi , ou  pour  celles  qui  éioicut  introduites  par  la  coùtume. 
Sjnopf. 

Tome  VIII.  ' E 
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CHAPITRE  V. 

$.  l,  Cendmite  f*ge  de  Kehemit. 

I.  A Lors  le  peuple  & i.  C T f*Su$  efi 

jLX.  leurs  femmes  fi-  jUr  cUmor  pofuü 
tenc  de  grandes  plaintes  uxorum  «jus 
contre  les  Juifs  leurs  fie-  gnus  , mdvtrjfMs  frsr 
rcs®.  très  fttes  Judees^ 

Z.  Et  il  y en  avoit  qui  i.  Et  ermnt  sfui  dice~ 
;difoient  : Nous  avons  reat  : FtUi  tufiri  , 
<rop  de  fils  & de  filles  -,  filte  nofirt  multé  funt 
vendons- les,  & en  ache-  nimis  : ^ccipixmus  prts 
tons  du  blé  pour  nous  . pretia  eorum  frumen-^ 
nourrir , & pour  avoir  de  tum  , eamedsmtts , 
quoi  vivre.  vivamus. 

5.  D'autres  difoient:  Et  ertsnt  tjMt  di* 

Engageons  nos  champs  , cerent  : Agrès  najlros, 
nos  vignes  &-  nos  mai-  ^ vine/ts . (jf  dames 
Ions  , afin  d’en  Avoir  du  nofiras  opfenamus , ^ 
blé  pendant  la  Sminc.  mccipiamHS  frumeta- 

ttsm  in  famé. 

4.  D'autres  difoient  4.  £1  alii  dietr 
encore  : Faut-il  que  nous  bxnt  : Mutuo  fumst- 
cmpruncions"  de  Targent  mnt  pecunias  in  trs- 
pour  payer  les  tributs  du  bstta  regts  , demuf- 
foi  , & que  nous  aban-  que  agros  nejiros 
donnions  nos  champs  8c  yineas  : 
nos  vignes  ? 

f.  I.  firpl.  Les  plus  riches  & les  plus  puifTans,  au-lie» 
d’allifler  leurs  treres  dans  la  famine  qu'ils  foudroient , tant 
1 caufe  de  la  perfîcution  des  peuples  (trangets  , que  de  l'ap- 
plication qu’ils  avoieiità  reWtir  les  murailles  Je  Jerufa* 
km , les  craitoient  avec  amant  d'inhumanité  que  les  étran- 
gers mêmes. 

V.  4.  Httr.  & Sept,  nous  avons  emprunté,  yâpp/.  à ufure. 

iajr.  7. 
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J . cj*  nunc  fient  car- 
et fratrttm  noflro- 
}:im  , fie  carms  no- 
fira  funt  : cy  fie  tt  filii 
eoritm.  tia  iÿ  filet  no- 
fin  ! ecce  noi  ùbiuga- 
t»-is  filios  nofiyoi 
fi  ht  s nofiras  m fervt- 
tutem  , Je  filubets 
nofitti  lunt  faimilt.  , 
nec  haitemus  uiide 
fOjfint  redim>,ÿy  .tgros 
nofiros  (je  -viucas  no- 


firas  alu  pajfidcrn. 

6.  El  ir.ttifs  ‘rtm 
nirnis  cum  andt  fem 
clamorcm  eorum  U- 
cundüm  verh.1  hac  : 

7.  cogu.ivi.ijnc  cor 
meum  niecum  : (y  tn- 
crepavi  optimales  (je 
magifiratus  , (y  dt- 
XI  as  ; U'uraf-ne 
finguli  à fitatribiis 
uefiris  exigitts  f Et 
cengregavi  adverfum 
tos  conciorum  ma- 
gnum . 


PITRE  V. 

p.  Notre  chair  cH: 
comme  la  cliair  de  nos 
frcic-s  , & nos  fils  l’onc 
comme  leurs  fils  ''  : & 
cependant  nous  (onnnes 
coinraiius  de  réduire  ca 
ftrvituJe  nos  fils  6..  nos 
filles  , nous  n’avons 
rien  pour  racheter  celles 
de  nos  filles  <iui  loin  cl- 
claves.  Nos  cliamps  & 
nos  vitrnes  font  poifcdccs 
par  des  ctrangefc. 

6.  Lorfi.]ue  je  les  en- 
tendis le  plaindre  de  la 
forte  , j'entrai  dans  une 
grande  rolcre. 

7.  Je  penfai  en  mol- 
méme  au  fond  de  mon 
coeur  ce  epue  f'.tvots  à / tire. 
Je  fis  une  réprimandé  aux 
principaux  du  peuple  & 
aux  magilirars,  & je  leur 
dis  : Kxisîc?  vous  donc  de 
vos  freres  les  intacts 
l’ulure  de  ce  que  vous  leur 
donnez.  Je  fis  faire  en 
naémc-tcms  une  grande 
afTc^léc  du  peuple  con- 
tre eux  " , 


ÿ.  r.  txpl.  C'efl  à-dire , ne  rommes-nous  pas  eux  &:  notit 
■ne  même  chair , 6c  ne  defcendons  noiis  pas  de  méi4fcs  po- 
res i Nos  enfans  «Ufli  doivent-ils  être  de  pire  condition  que 
les  leurs.  Eftiat.  y ntab. 

ir.  7.  expi.  contre  la  défenfe  ezpreflê  de  la  loi  de  Dieu. 
X.xod.  i^.x^.Li'vit.  iç.  î«.  CT  S7.  fif  Doxr.  i J.  ty.  É?"  »•. 

Ibid.  txpl.  pour  confondre  pubhquetiKnt  ceux  qui  avoiea» 
xefuiê  d’abord  de  m'écouur.  Tmn, 

Eij 
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IL  LIV,  D’ESDRAS 

8.  & je  leur  4is  : Vous  8.  ^tiixiiis  : iJàf, 
favez  que  nous*  avons  ra-  ut  feitis  , reiemimu$^ 
cheté  , autant  que  nous  frtures  noftr$s  Jh 
i'avons  pu  , les  Juifs  nos  tUot , qui  vendit» 
frétés  qui  avoient  été  vep-  rmnt  genttbms  , feeun-^ 
dus  aux  nations.  £ft-ce  dùm  pôjjfibtUtatem  nt~ 
donc  que  msintenunt  vous  firum  : ô*  tfos  igitmr 
vendrez  vos  frères  , & vendeüs  frntres  ve~ 

• qu'il  faudra  que  nous  les  ftres  , rtitmemta 
rachetions  * i §lu»nd  jt  eos  l Etfiluerunt  , uec 
leur  eus  furie  deU  /«r/e  > 
ils  demeurèrent  dans  le 
(îlence,  X ils  ne  furent 
que  me  répondre? 

X.' Difcôurs  de  Sehemie. 

9.  Je  leur  dis  enfuite-.Ce  9.  Dixiqtte  md  tes  s 

que  vous  faites  n'ell  pas  N«o  tjl  bon*  res  , 
■bien  : pourquoi  ne  mar- 
chez-vous point  dans  la 
crainte  de  notre  Dieu, 
pour  ne  nous  expofer 
point  aux  reproches  des  gentibus  inimicis 
peuples  qui  (ont  nos  en-  firis  f 
lierais  ? . * 

Mes  freres 


invenerunt  fuid  ref~ 
penderetu. 


quum  fucitis  : quure 
non  in  timoré  De» 
rsefiri  umbulutis  , ne 
exprobretur  nobis  i 


10. 


jo.  Et  ego  , 
très  mei  pueri  met, 
tommoduruimus  plteri- 
mis  pecunium  fru^ 
mentum  : non  repetu- 


mes 

genr.  & moi  nous  avons 
prêté  à plufîeurs  de  l’ar- 
ent  & du  blé  } accor- 
ons-nous  tous , je  vous 
prie  . à ne  leur  rien  ^de-  mus  in  commune  ifiud, 
mander , '&  à leur  quitter  us  uliettum  concedù- 
ce  qu'ils  nous  doivent.  mus  , qsood  debetstr 

^ ' nobis. 

# 

ir.  8.  txùl.  Hou<  Zorobakel , Efdrai , fle  Nehemias , nous 
avons  eu  foin  de  tirer  nos  frères  de  la  captivité , 6c  de  leur 
procurer  auprès  du  roi  la  liberté  ide  revenir  en  leurpayis. 
Çrot,  ‘ 

Ibid.  exbl.  d'entre  vos  mains , après  que  août  les  avow 
tirés  de  celles  du  toi  de  Babylone.  f'aMé,  ' 
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' CHAP 
I T I . Keddite  eh  he-. 
t mgroi  [nés  , x/ï- 
fuéu  , cisveta 
fi**  , cr  dômes  /hms  : 
ifuin  fotiMS  ceme- 

fimam  fecum*  , fru- 
menti  , -vtm  olei  , 

^unm  exigere  foletis 
ésb  est , dmte  pro  illtt. 

11.  Et  dixerunt  : 
f.eddemMS  , sb  eh 
nihtl  ifutiremus  : fic- 
^tefaciemus  ut  lotjue- 
ris.  Et  vocavi  Jacer- 
dotes  , sdjuravi 
0OS , utfacercnt  juxta 
qued  dixeram. 


13.  Infuper  excujfi 
finum  mtum,  ô'dtxi  : 
Sic  excsitiit  Veut  om- 
nem  vtrum  , qui  non 
eomplevcnt  verbttm 
ifiitd  , de  domo  fan  , 
fy  de  labertbus  fûts  ; 
fie  exculiatur , (éva- 
cuas fiat.  Et  dixit 


ITRE  V.  ’ rot 

1 1 . Rendez  - leur  au.1' 
jourd'hui  leurs  champs  Si 
leurs  vignes , ieurs^lancs 
d'oliviers  & leurs  maii 
fons  * : payez  même  pour 
eux  le  centième*  de  l’ar- 
gent , du  blé , du  vin  & de 
l’huile  que  vous  avez  aci 
coucumé  d’exiger  d'eux. 

II.  Ilsincrepondirenti 
Nous  leur  rendrons 
nous  avons  à eux  : nous 
ne  leur  redemanderons 
rien  de  ce  qutls  nous  doi- 
vent, Sl  nous  ferons  ce  que 
vous  nous  ivci  dit.  Alors 
je  fis  venir  les  prêtres  , Sc 
je  leur  fis  prcAnettre  avec 
ferment , qu’ils^giroicn»  . 
comme  j’avois  dit. 

1 3 . Après  cela  je  fccouai 
mes  iiabits'\&  je  dis.Qu? 
tout  homme  qui  n'accom«  ’ 
plira  point  ce  que  j’ai  dit , 
(oit  aiufi  fccouè  & rejetté 
de  Dieu  loin  de  fa  maifony’ 
& privé  du  fruit  de  fes  tra- 
vaux : qu’il  foit  ainfi  f^' 
coué  ô*  rejetté  , & lédure 


!>•.  « I.  expi.  Quoique  ces  biens  leur  ftifTcnt  engi^is  , 1»' 
juUice  demaniJuic  qu'ils  les  rcndinciu  dans  une  Dctcflîié  (i 
prcdàncc  , qu'il  oe  tcftuic  plus  rien  À leurs  ihbkcuss  pour 
vivre.  Synopf.  _ e 

Ibid.  expl.  C'ell-i  dire,  l'impât  qui  fe  payoit  aux  officiers'’ 
du  roi  de  Perfe  , qu'ils  avoient  cux-ménies  accoûntmé d'éxi« 
ger  de  ces  pauvres  pour  le  payeniem  de  leurs  ufutes. 

ir.  I J.  lettT.  Sinum  meum , i.  t,  extceinam  veftena.  Syn.,- 
Hehr.  fie  Sept,  vellimcntum.  txpl.  Je  Sb  des  imprécations’ 
même  par  un  ligne  extéiiciu  coqsre  ceux  qui  violecoient 
leur  ferment,  ^nopyi  . ^ 

Biij, 


••A 


\7! 


loi  II.  IIV.  D’ESDRAS. 
à l’indigence.  Tout  le  peu-  univerfa  multitude:^ 
pic  répondit  : Amen , & Amen.  Et  Uudnve^Æ 
ils  louèrent  Dieu.  Le  peu-  rnnt  Deum.  Eecit  er~ 
pic  fit  donc  ce  c]ui  avoir  go  poptdus  feut  era$ 
été  propofé.  itîlum. 

$.  ).  Conduite  de  St  hernie. 

14.  Pour  ce  qui  cft  de  14.  A dit  autem 
moi , depuis  le  jour  que  le  ilia  , quâ  praceperat 
roi  m’avoit  commandé  rex  mihi  ut  ejfem 
d'être  gouverneur  dans  le  dux  in  terra  Jiida  , 
payisde  Juda,  c’eft-à-dire,  ah  anno  vigejimo  uf- 
depuis  la  vingtième  an-  que  ad  annum  trige~ 
née  du  règne  d’AriaTcrccs  Jimum  fecundum  Ar- 
jafqu’à  la  trcntc-dcuxié-  taxerxis  regis  , per 
me  , pendant  l’clpacc  de  annes  duodenm  , ego 
douze  ans , nous  n’avons  ô»  fratres  met  anno~ 
rien  pris  mes  frères  ^ & nas  , qut  ducibus  de- 
moi  des  revenus  qui  étoiét  behantur  , mneome- 
dûs  aux  gouverneurs.  dimus. 

ij.  Ceux  qui  1 avoienc  ij.  Dttets  autem 
été  avant  "moi  " avoient  frimi  , qui  fuerant 
accablé  le  peuple  , en  pre-  ante  me.  gravaverunt 
pant  tous  les  jours  qua-  populum  , uccefe- 
rante  ficles  fur  le  pain , runt  ab  est  , in  pane  , 
fur  le  vin  & fur  l’argent , ^ vint . pecunia  , 

& leurs  officiers  les  fur-  quetidie ficlos  quadra- 
ebargeoient  encore.  Mais  ginta  : fed  ^ miniftri 
npur  moi  je  ne  l’ai  point  eorum  deprejferunt  pe- 
au " , parccque  je  crains  pulum.  Ego  autem  no>t 
Dieu.  feci  ita  propter  time- 

rem  Dei  : 

'P.  14.  expi.  mes  domelliques  , dk  les  comparons  de 
mon  voyage  ôc  de  mes  travaux  , ou  mes  proches.  Synopf. 

ir.  If.  txpl.  Il  ne  précend  point  parler  de  Zorobabclou 
dlfHras:  mais  des  autres  , qu’il  ne  veut  pas  nommer.  Syn. 

Ibid.  Nchemic  ne  fe loue  ici  que  dans  une  ttds  gran- 
de  néceilîte , pour  s’animer  d continuer  dans  une  conduite  û 
julie  , te  augmenter  la  cunHancc  qu'il  avoir  toujours  eue 
en  Dieu  , & taire  voir  erafa  perfonne  quel  eft  le  devoir  d’un 
gouverneut  : ou  même  pour  labbaillct  fans  doute  des 
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a.  quin  pftiks  in 
mûri  Adtficuvi , 
Mgrum  non  emi , ô* 
tmnts  puers  (ggei  con- 
grtgntt  tt^pus  trant. 


17.  Judti  quoque 
^ mugtftratus  , cm- 
tum  quinquaginta  vi- 
fi  , ô*  qui  venitbunt 
md  nos  de  gentib us  qui 
in  circuit  U ncfiro  funt. 
tn  menfu  mets  eruist. 

» 

I 8.  Purabitur  *u- 
tem  miht  per  dits  fin- 
gulos  bos  unus  , srie- 
tes  ftx  eleili , excep- 
tis  volitilibus  , (jp  in- 
ter dies  drcem  vinn 
diver'a  , (ÿ  iliu  mul- 
ts  tribuebain  : infu- 
ptr  annon^s  duca- 
lûs  mei  non  quijtvi  : 
vilde  emm  attenita- 
tks  tr»t  populus. 

19.  Memento  mei , 
"Deus  meus , tn  bonum, 
fecundum  orrnia  qui 
feci  popul*  huic. 


16.  J’ai  travaillé  mé- 
nie  , comme  Us  autres , aux 
réparations  des  murail- 
les , fans  4(;hetcr  at^ un 
champ  " : & mes  gens  le 
font  tous  trouvés  enfem- 
ble  au  travail. 

17.  Les  Juifs  memes  & 
les  magidrats  au  nombre 
de  cent  cinquante  petfon- 
nés  , & ceux  qui  nous  vc- 
noient  trouver  d’entre  les 
peuples  qui  écoient  au- 
tour de  nous,  mangeoient 
toujours  à ma  table. 

1 8. On  m’apprêtoit  tous 
les  jours  un  boeuf  & llx 
excellens  moutons  } fans 
les  volailles.  De  dix  en 
dix  jours  je  diftiibuois 
une  grande  abondance^ 
vin  , Sc  je  donnois  aiffi 
beaucoup  d’autres  chofçs. 
quoique  je  iK  prilTc  rim 
de  tout  ce  qui  étoit  dû  à 
ma  charge  : car  le  peuple 
étoit  extrêmement  pau- 
vre. • 

19.  O mon  Dieu,  foa- 
venez-vous  de  moi  pour 
faire  mifcricotdc  " , 
fçlon  tout  le  bien  que  j’ai 
fai;  à ce  peuple. 

qui  êtoienc  jaloux  de  (a  dignité  , 8c  qui  cichoieat  de  le  dé- 
dier. £///«/. 

1 6.  exjil,  des  pauvres , â vil  prix , comme  tant  d'au- 
tres. Synopfi 

ir.  19.  UttT.  en  bien , 1 , e.  pour  me  faire  du  bien , •«  lë^' 
lôn  v*rre  bonté.  Synoff 

K iüj 
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lamtnx 

mauée 

IH®- 
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II.  LIV.  ryESrVRAS. 


CHAPITRE  VI. 

I.  Les  ennemis  des  Juifs  ejfdfent  de  les 
effrxyer.  . • 


1.11  T Ais  Sanaballat  , 
i.Vx  Tobic  , Goircm 
Arabe,  & nos  autres  en- 
nemis ayant  appris  c]uc 
i'avois  rebâti  tous  les 
murs  , & qu'il  n’y  avoir 
plus  aucune  brèche , quoi- 
que jufqu'alors  je  u’cuife 
as  fait  mettre  encore  les 
atcans  aux  portes  , 

K 

k 

i.  ils  m’envoyerent  des 
gens  pour  me  dire  : Ve- 
nez , afin  que  nous  faf- 
Ébns  alliance  avec  vous 
en  quelque  village  clans  la 
Mmpagne  d’Ono  Mais 
leur  deffein  ‘ètoit  de  me 
faire  quelque  violence. 

} . Je  leur  envoyai  donc 
de  mes  gcju  , & je  leur 
fis  dire  : je  travaille  à un 
grand  ouvrage  ; ainfi  je 
ne  puis  vous  aller  t44u- 
ver  , de-peur  qu’il  ne  foit 
négligé  pendant  mon  ab- 
fencc  lorfque  je  ferai  allé 
vers  vous  ". 


I,  Tfjiâum  efi  au- 

X tem , estm  au- 
diffet  Sanaballat  , ^ 
Tobias  , ô»  Goffem 
Arahs  , ^ ceteri  ini- 
mici  nofiri , ^ubd  adi- 
feaffem  ego  mtirum  , 
Ôr  **on  ejfet  in  ipfo  re- 
jtdUa  interruplro  (»r- 
tjfie  ad  tempus  autem 
iUud  valvas  non  po- 
fueram  in  porsis  ) 

I.  mi  fer  uns  Sana- 
ballat ^ Goffem  ad 
me  , dscentes  : Vent , 
de  percutiamus  faedut  ' 
pariter  in  viculis  in 
camp»  Ono.  Ipfi  au- 
tem  cogitabant  ut  fa- 
cerent  mihi  malum. 

J.  Mift  ergo  ad aes 
nuHtios  , dicens  : Opus 
grande  ego  fado  . 
non  pojfum  defcendcr- 
re  : ne  fort}  negliga- 
tur , cum  venero  de 
defeender»  ad  vos. 


'ir.  1.  exfl.  c’étolc  un  endroit  dans  la  tribu  de  Benjamin 
le  long  du  Jourdain.  AdrUhoia. 

f,  3.  cxpl.  Va  Imcrptccc  ccmarquc , que  quoit^uc  la  rai* 
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CHAPITRE  VI.  lor 

41  Miferunt  »utnn  4.  Ils  me  renvoyèrent 
mà  me  fecHndnm  ver-  dire  la  meme  chofe  par 
hoc  per  quatutr  (quatre  fois  ^ & je  leur  Hs 
vices  : ^ rcjpondi  eit  toujours  la  meme  répon- 
js4Xt»  fermentm  prio~  fc. 
rem. 

$.  Et  mijît  ndme  f.  Enfin  Sanabal!.it 
SemmbalUt  juxtxver-  m'envoya  encore  pour  ia 
bum priùs  cjHintâ^vice  cinc]iii<f(ne  fuis  un  de  fes 
puerum  fuum  , ô'  ^pi~  gens , c]ui  portoic  une  1er- 
ftolam  hxbcbat  m mx-  tre  écrire  en  ces  eûmes  : 
ttu  fu»  fcriptxm  hoc 
modo  : 

6.  In  cENTiBi's  Il  court  un  bruit  par- 

muditum  efi , Gof-  mi  le  peuple  , & Golfcm 
fomdixit , qubd  lu  ô»  le  publie  , tjuc  vous  avez 
Jjcdci  cogiieiis  rclcl-  rélolu  de  vous  révolter 
Imre  , proptereà  les  Juifs.  Que  votre 

édifices  murum  , aclTcin  dans  le  rciablinc- 
Uvare  te  vtlis  fuper  ment  des  murs  de  Jerufa-’ 
eos  regem  : prtpjer  lem  , cft  de  vous  faire  roi 
quam  c/sufxm  des  Juifs  -,  & ouc  danz 

cette  nu'nie  penfee 

7.  ^ prophetas po-  7.  vous  avez  apoftédes 

ftteris  , que  prédisent  prophètes  , afin  qu’ils  rc- 
de  te  in  Jerufalem  , lèvent  votre  nom  dans  Je# 
dicentes  : Rex  in  Ju-  rufalcm  , & nu’ils  diferîî 
déa  e/l.  Auditmus  efi  de  vous  : C’cli  lui  qui  cfl 
rex  verba  héc  : ideireb  le  r®i  de  Judée  : & commo 
nttnc  veni , ut  me»-  le  roi  doit  être  informé 
mus  confilium  p»ri-  de  ces  chofes,  venez  aveo 
ter.  nous  , afin  que- nous  et» 

délibérions  enfemblc. 

8.  Et  mifiédeis,  8.  Je  lut  envoyai  un 

/bn  principale  deNehemias  rûilacrairue  qu'il  eue  de  gpel'^ 
que  violence  de  la  part  de  fes  ennemis  : néanmoins  lell’t 
qu'il  leur  .ipportc  étant  vraie  aulli  , il  étoit  entieremeu»- 
exempt  de  meru'onge'.  ffiius. 


I 


1 


4# 


rr.  trv,  ü’ë  s d k a 

hoiiimc  , & je  lui  répon-  dicens  : Non  efi 
dis  : Tout  ce  que  vous  di-  Hum  fecundum  verb^ 
tes  n’cft  point  vrriçablc  j hic  , qui  tu  loqueris  : 
niais  ce  font  des  chofes  de  corde  enim  tuo  //# 
que  vous  inventez  de  vo-  componis  hic. 
ire  tere.  ' 

9.  Tous  CCS  gens  ne  rra-  9.  Omnes  etiim  hô 
vailloicnt  qu’a  nous  cf-  terrebant  nos  , cegi*' 
frayer  , s’imaginant  que  tantôt  qubd  ceffarent 
nous  ccifcrions  ainii  de  manus  nojhi  ab  opc~ 
bâtir  ,&  que  nous  quitte-  re  , quie  feeremus, 
wons  notre  travail.  Mais  §>uam  ob  caufamma^' 
je  m’y  appliquai  avec  en-  gis  confortavs  manuf 
«orc  plus  de  courage.  meas  : 

1.  Courage  de  Nehemie.- 

10.  J’entrai  en  fuite  en  10.  ingrejfusfum 
fccret  dans  la,  maifon  de  domum  Semaii  filii 
Semaïas  Hls  de  Dalaïa^  Dalaii  filii  Metabeel 
fils  de  Mctabécl , & il  me  fecretb.  §ui  ait  : Tra-^ 
dit  : Con fuirons  cnfemblc  Hemus  nobifeum  in 
dans  la  maifon  de  Dieu  au  domo  Dei  in  medio 
milieu  du  temple  , & fer-  templi , éi*  cUudamus 
mons-en  les  portes  : car  portas  idis  : quia  ven- 
ils  doivent  venir  pour  turi  fient  ut  interfi- 
vôus  faire  violence  , & ciantte , é*noHeven-^ 

4ls  viendront  la  nuit  pour  turi  funt  ad  occidèn- 
vous  tuer.  dum  te. 

, 1 1.  Je  lui  répondis  : Un  ri.  Etdixi:Num 
bomme  en  la  place  oii  je  quifquam  fimiVts  met 


ir.  10.  ex^l.  Semaïas  étoii  ptccrc  , & il  fervoit  dans  le 
vingt-troilîcme  rang.  yoye\  t.  Parttl.  14.  iS.  Il  aftctfloic 
èc  mener  en  apparence  une  vie  laiiuc  &c  retirée  î & fous  ce- 
mafque  trompeur  d’une  KauHc  pieté  , il  palToit  pour  un 
faint  homme , & mcanc  pour  un  ptophcic  que  l’oa  venoie 
confultcr. 

Ibid.  exf>l.  Son  dcllèin  étoit  d’intimider  Nehemias  » 
& mMtécre  auin de  s’aiTurcr  de  fa  perfbnne  pour  le  liver 
à fes  ennemis  : ou  au  moins  de  décourager  les  Juifs  par  la 
retraite  de  celui  qui  les  avoir  engagés  ôc  foutenus  juf- 
^a’aiurs  dans  ce  grand  travail. 
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CHAPitkE  V f.  rdf 

fugit  ? d*  qths  K$  ego  Tuis  doic>ll  s’enfuir  ? lie 

qui  cft  L’homme  comme 


ingredietur  templam  , 
^ vivet  î Non  ingre- 
diar. 

II.  Et  ht  elle  xi 
quod  De  us  non  m':- 
Jijfet  eum  , fed  quafi 
•vututnesus  locutus  ef- 
fet nd  me  , ^ Tobias 
Ôi*  Sanaballat  condu- 
xijfsnt  eum  : 

1 3 . Mcceperat  enhn 
pretium  , ut  terrftus 
fncerem  , ^ pecca- 
rem , (J*  haberent  ma- 
lum , quod  exprobra- 
reru  iÊhi, 

X 4.  Memento  mei  > 
Domine  , pro  Tobia 
Sanaballat , juxta 
opéra  eorum  tafia  : 
fed  Noadia  pro- 
pheta  , çeterorum 
prophetarum  $ qui  ter- 
rebant  me. 


If.  Compîetus  ejf 
Mutem  murus  vigefi- 
mo  quint»  die  menfis 


moi  qui  entrera  dans  le 
temple  , &:  y trouvera  la 
vie  “ ? Je  n’irai  point. 

1 1.  Et  je  reconnus  que 
ce  n’^it  point  Dieu  qui 
l’avoit  envoyé  , mais  qu’il 
m’a  voit  parlé  en  feignant 
d’étre  prophète  , Si  qu’il 
avoit  été  gagné  par  To- 
bic  & par  Sanaballat  : 

1 3 . car  il  avoit  été  payé 
par  eux  pour  m’i^imider, 
afin  que  je  tombaflTc  ahfi 
dans  le  péché  , Si  qu’ils 
eufient  toujours  à me  fai- 
re ce  reproche. 

14.  Sou  venez- vous  de  ' 
moi , Seigneur  , en  con- 
fiderant  toutes  ces  œu- 
vres , de  la  malice  de  To- 
bie  Si  de  Sanaballat.  Et 
fouvencZ'YOjas  aiiflî  de  ce 
qu’a  fait  Icjjjjpphcte  Noa- 
die  & les  ratres  prophe*^ 

me  donner  de  la 


tes 


pour 


terreur. 

15.  La  muraille  fut  en- 
fin toute  robâtie  le  vingt-* 
cinquième  jour  du  mois* 


Ÿ.  I X.  autr,  pour  y trouver  la  vie.  Syr.opf.  T.fîitii. 

expi.  contre  Dieu  ,en  ire  Jciîanc  Hc  fa  proteJKoli ,» 
contre  mon  devoir  & mon  honneur  , en  fuyant  dans  le  périt 
contre  l'Etac  , enÿcrant  la  peur  Scie  découragement  danr 
rcfprit  de  ceux  que  j’avois  à conduire,  T<r/w.  * 

ir.  14.  autr.  Htbr,  Li  prophciclTc  Ncadîe.  C’eft  le' 
nom  d'une  fenMOc  qui  vouloit  pafler  pour  prophctc|rc,'' 
VaiAk. 

E Vj 


Digitized  by  Google 


io8  II.  LIV.  D*E  S DRA  S. 

d'Elol  ’ , fuc  achevée  Elul  , <juinquMgmt* 
CD  cinquante-deux  jours,  duoltts  dtebus. 

1(5.  Et  nos  ennemis  K.  F*chtm  eji  er- 
l’ayant  appris  , tous  les  go  cum  audijftnt  om^ 
peuples  qui  croient  au-  ncs  inimici  nojlri  , ut 
tour  de  nous  furent  frap-  tiinerent  univer/iegen- 
pés  de  terreur , & confter-  tes  ijtu  erent  in  circui- 
ncs  au -dedans  d’eiA-mé-  tu  neflro  , concidc- 
mes  ; & ils  reconnurent  rent  intru  femetipfos  , 
que  ccr  ouvrage  éioit  l’ou-  ô*  [cirent  qubd  à De» 
vrage  de  Dieu.  faiium effet  o fus  hoc. 

17.  Pendant  tout  ce  17.  Sed  ^ in  die~ 
tems  , plulieurs  d’entre  bus  illis , multà  ofsi- 
les  principaux  des  Juifs  m^tumjudâorum  efi- 
-envoyoitm  des  lettres  à ftelâ.  mittebantur  aif' 
Tobic  , & Tobic  leur  en-  Tobinm  , ^ Tobi» 

Voypit  aulTi  des  ilennes.  veniebant  ad eos. 

18.  Car  il  y en  avoir  18.  Multi^nim- 
plufieurs  dans  la  Judée  erant  in  Judaa  haben- 

Îiui  avoient  jure  d’être  de  tes  juramentum  ejus  y, 
on  parti , parccqu’il  ctoit  qui.%  gener  erat  Seche- 

fendre  de  Scchcnias  " fils  ;;//  fiUi  Area  , & Jo~ 
'Area  , & que  Johanan  hanan  filius  ejus  ac- 
fbn  fils  avoir  époul?  la  ceferat  filiam  Mofàt- 
fillc  de  Molq^ani  fils  de  lam  fiUt  Barachia  : 
Baraciiias  : ||pt 

15».  ils  venoient  meme  19. ^ed  (*/>  lauda- 
Ic  louer  devant  moi , & ils  bant  eum  coram  me  , 
lui  fai  (oient  favoir  ce  que  (jf  vtrba  mea  nun- 
je  difois  ; &:  Tobic  enfuite  tiabant  ei  : ^ Tobias 
envoyoit  des  lettres  pour  mittebat  epiJloUs  ut 
m’épouvanter.  terreret  me. 


expi.  qui  répon«J  â notre  mois  d’Aouft. 

'f.  18.  txpl.  C'écoic  quelque  Juif  qui  étoit  en  grande- 
coniîjeracinn.  Synopf.  ^ 

Ibid.  expi.  fils  de  Tobic- 

Ibid.  expi.  Il  cil  nommé  au  ;.chap.v.  4.  entre  ceux  qui 
l'i^pliquoicnc  aux  répatatioiu  des  mutt  de  Jcrulàlcm. 


# 


r 
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S-  i.  Orirti  donnés  par  Sehtmie. 


X.  l^Ofiquàm  a«- 

æT  ttm  idrficMtus 
efi  muras  , (j  pofut 
vtslvAs  , ^ rccenfui 
jamtores  , ^ canto- 
tn,  ô»  Levstas  : 

!•  pTÂcepi  Hanani 
fratri  mto  , é*  Ha- 
rsanii.  prsrscspi  domûs 
dt  JtrufaUm  ( ipfe 
• anim  ^uafi  vir  ve- 
rax  ^ ttmens  Deum 
plus  ceteris  vidtba- 
tar  ) 

J , ^ dixi  ils  : Kbn 
Apersantur  port*  Je- 
rufalem  uftjsre  ad  cts- 
torem  folis.  Cumtjue 
adhuc  aJJtfitrtiit.cUu- 
ft  port*  funt  , ^ op- 
pilat*  : po  fut  cufto- 

des  de  habitatoribus 
Jerufalem  : fngttlos 
fer  vices  fuas  , 
unumquemque  contra 


I.  A Presque  les  murs 

A M *VUlt  furent  aODCe 

achevés  , que  j’eus  faitjMo- 
pofer  les  portes  , & que  j 
j’eus  fait  la  revue  despor- 
tiers , des  chantres  & des 
Levites , 

X.  je  dotinai  mes  ordrft 
touchînt  Jcrufalem  à 
mon  frcrcHanani,8^àHa- 
nanias  " grand-maître  du 
palais , qui  me  paroilfoit  • 
un  homme  fincere  8c  crai- 

f;nant  Dieu  plus  que  tous 
es  autres,  & je  leur  dis  : 

^ Qu’on  n’ouvre  point 
les  portes  de  Jcrufalem  , 
jufqu’à  ce  que  le  folcil 
foit  déjà  bien  haut.  £t 
lorfqu’ils  étoient  encore 
devant  moi  , les  portes 
furent  fermées  & barrées. 

Je  mis  en  garde  les  habi- 
tans  de  Jcrufalem  chacun 
à leur  tour  , 8c  chacun 
devant  fa  maifon. 


# 


domum  fuam. 

•t.  t.  exfl.  de  Jcrufalem  \ pendet  i ^erbo  fratrpi  , /.  e» 
touchant  les  portes  de  Jcrufalem  , foit  pour  les  parJer  , 
foit  pout  les  ouvrir  6c  les  fermer  en  meme-tems.  t'atab, 
Ibid.  exfl.  C’étoit  peut-6trc  le  meme  qui  éioir  venir 
de  Judée  en  l’crfc  , pout  avertir  Kchemias  de  rafBiwUonoè 
duMcm  les  Jmb.fupr.  c.  i.Tirin, 
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4.  Or  la  ville  étoit  fort  4.  Civitas  autevt 
grande  &:  fort  étendue  , 3c  er»t  lata  nimis  c9* 
il  n’y  avoit  dedans  que  grandis  , pepulus 
fort  peu  de  peuple  , & les  farvus  in  medio  tjus, 
malloas  n’ccoicnt  point  ^ non  erant  domus 
1>ât  les.  adificau. 

J.  Dieu  me  mit  donc  ^.Deusautem  de- 
dans  le  cœur  ^ , d’alTcm-  dit  in  corde  meo  , 
hier  les  plus  confidcrablcs  ô'  catgregavi  ofti- 
i entre  Us  Juifs , les  magi-  mates  , ^ magijlra- 
ftrats  3c  le  peuple  , pour  tus  , vulgus  , ut 
en  faire  la  rcvûe.  Et  je  recenferem  tes  : 
youvai  un  mémoire  où  inveni  librum  cenfus 
ctoit  le  dénombfement  torum  , qui  afeende- 
dc  ceux  qui  étoient  venus  rant  frimum , él»  in~ 
la  première  fois , où  étoit  ventum  efi  feriptum 
écrit  ce  qui  fuit  : in  eo  : ^ 

J.  1.  Dincmhremmt  de  ceux  qui  revinrent 

de  la  captivité.  ' 

6.  Ce  font  ici  ceux  de  6.  Ijîi  filii  provin- 
la  province  qui  font  reve-  cia,  qui  afeenderunt 
nus  de  la  captivité  oA  ils  decapnvitatemigran- 
étoient  , qui  après  .avoir  tium  , quos  tranftu~ 
etc  transférés  à Babylonc  lerat  abuckodeno/hr 
par  le  roi  Nabuchodono-  rtx  'Babylonis  , ^ re- 
for , font  retournés  à Je-  ver  fi  funt  in  Jerufa- 
rufalcm , 3c  dans  la  Judée,  Itm  , in  Judaum  , 
chacun  dans  fa  ville'''.  unufquifque  in  civi- 

tatem  fuam. 

•p.  expl.  DiN  Îd  avoit  péché  en  faifant  le  dénombre- 
ment du  ptuple  d’ifr.icl  , p.trtequ’il  ('avoit  fait  fans  une-' 
jullc  caui'c  : mais  Ncl  cir.ias  agit  ici  par  l'infpiration  Je 
Dieu  , pour  connoîiie  les  familles  qui  étoient  (orties  de' 
Jciufalem  , Sc  les  •!  ligcrd'y  revenir  pour  lepcupsrr  cette 
ville,  infr.  t.  tt.TiriK,  Syvopf.. 

ir.  6.  txpl.  Les  Tmerpretes  font  part.ipcs  ponr  apporter 
4a  rai'biide  la  ditFerence  qui  fe  trouve  entre  ce  dénombre- 
ment & celui  qui  fc  voit  i.  K,(.'ru<  r.  Quelques-uns  croyent 
que  ce  dénombrement-ci  a été  ti’é  d'un  atitrc  livre  »]ue 
celui  d'£fdias , & que  ce  livre  nefubii'llcplus.  D’auccetdi- 
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CHAPITRE  Vir.  tri 
% veneritnt  7.  Ceux  qui  vinrcnc 
$um  Zorobabel.JofMe,  avec  Zotobabel  , furent 
Kehemias  , Azarias  , Jofuc  , Ncliciiiias  , Aza- 
RuMmias.NuhAmuni,  ri«s , Raamias  , Nahama> 
MMrdechéus,  Bdfttm,  ni,  Maulochée  , Bcifatn, 
Mejpharath  . . Mcfpliaratb,  Bcj^oaï,  î%- 

Nubum  , BAsna,  tSu-  hum,  Baana.  Voict  le  noin> 
tnerus  vitorum  populi  bre  des  hommes  du  peu- 
Ifrmel  : pic  d'ifrael  : 

8.  Filti  Phuros,  dut  8.  Les  enfans  de  Plia- 

milli*  centum  ftptuM-  ros  étoitnt  dcuj(  mille  cenc 
lint*  duo  ; roizantc  & douze. 

9.  Fila  Saphafi*  , 9.  Les  enfans  de  Sa- 

trecenti  feptuagint»  phacia  itoient  trois  cens 
duo  : loi  Xante  &:  douze. 

10.  Filü  Art»  , _ 10.  Les  enfans  d’Area  , 
fexetnti  qitinqungin^  fix  cens- cinquante-deux, 
t»  duo  : 

• II.  Filii  Phahath-  1 1.  Les  enfans  de  Pha- 
Moab  fiUontm  Jofue  hath-Moab  fils  de  Jofué , 
Joab  , duo  milli»  ceux  de  Joab  " , étaient 
oHmgenti  decem  dcuj  mille  huit  cens  dix- 

»£io  : huit  : 

1 1.  Fila  Æl»m  , 1 1.  Les  enfans  d*Elam, 

mille  ducenti  tjnin-  mille  deux  cens  cinquan* 
quuginta  efustuor  : tc-quacrc  : 

»}.  Filti  Zethu»  , 13.  Les  enfans  de  Zc- 

oHingenti  qu»dragia-  thua , huic  cens  quaiantc- 
t»  quinque  : cinq, 

fent  que  la  dift'orence  vient  de  ce  que  ce  catalogue  ayant  été 
drelTe  â Babylenc  , fit  enfuite  reconnu  en  JuJé:  , & qu'il 
fe  trouva  qu'il  y étoit  arrivé  du  changement  dam  le  c):c- 
inin.  yoyt\  lu  note  (urlt  1.  /.  d’Efiirus  i,  Menoth,  D'au- 
tres prétendent  qutcela  vient  de  ce  qu'on  fit  trois  fois  ce 
dénembrement.  1.  avant  que  de  partir  de  Babylone.  1.  en 
arrivant  en  Judée,  j.  lorfqu'nn  célébra  Ta  dédicace  du 
temple  : ce  qui  c.iufa  cette  JilFcrenre  , quelques-uns  étant 
sjons  , d'autres  étant  nés  pendant  cet  iutervalle  de  tenu. 
XirtH.  yutub.  9 

ÿ.  Il,  Voyez Uv.i.d'£f<itai.i.«^.  à la  note. 
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14.  Les  cnfansHcZa-  14.  Fiüi  ZMcbmi  , 
rfiaï  , fept  cens  foixante  : fepungenti  fex»gint/t  > 

IJ.  Les  enfans  de  Ban-  i j.  Fihi  BMnui  , 
nui  , fix  cens  quarante-  fcxccnti  qundragint» 
huit  : * eflo  : 

Les  enfans  de  Bc-  I6.  FÜiiBehai.fex- 
b*  , fix  cens  vingt-huit  : cemi  viginti  cclt  •• 

17.  Les  enfans  d’Az-  17.  Fthi  Ax.g*d . 

gad , deux  mille  trois  cens  dut  milita  treetnti  vi- 
vingt-deux  : ginii  duo  : 

18.  Les  enfans  d’.A,do-  li.  Filii  Adoîiicani, 

nicaiu  , cens  l'oixan-  ftxcenti  fexaginta  ft~ 
tc-fept  : ftem  •• 

lÿ.  Les  enfans  de  Bc-  ly.  Filii  Beguai  , 
guai  , deux  mille  foixan-  duo  milita  fexaginta 
tc-fepr  : feptem  : 

10.  Les  enfans  d’Adin,  10.  Filii  Adin  » 
fix  cens  cinquante-cinq  : ftxcenti  quinquagin- 

ta  qutnqut  ; 

XI.  Les  enfans  d'Ater  xi.  Filti  Attr  ,fi~ 

fils  d'Hcxecias  , quatre-  lii  Hexeciâ  , nonagin- 
Vingt- dix- huit.  ta  ocle  : 

XX.  Les  enfans  d’Ha-  xx.  Filii  Hafrm  , 
fem, trois  cens  vingt-huit:  treetnti  viginti  oÛo  : 

X }.  Les  enfans  de  Bcfiï,  25.  Filii  Befai  , 
trois  cens  vingt-quatre  : treetnti  viginti  qua~ 

tuar  ; 

X4.  Les  enfans  d’Ha-  X4.  Filii  Hareph  , 
réph  , cent  douze  : catium  duodecim  * 

XJ.  Les  enfans  de  Ga-  xj.  Filii  Gabaon  , 
baon , quatre-vingt-quin-  nonagiuta  qutnque  : 
2c  : 

x6.  Les  enfans  de  Beth-  x6.  Filii  Bethle- 
Ichem  & de  Nc:upha,cent  hem  é'  Netupha.  cen- 
quatre-vingt-huit.  tum  oBogima  oclo. 

§.  3.  Suite  du  dénombrement. 

yj.  Les  hommesd’Ana-  X7.  Viri  Anathoth 
thot  f.  cent  vingt  - huit#  ttntum  viginti  oïlo. 
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tt.Vir$Bethazm0th, 
■*  ^UMlrMginta  Jh*. 

i$.  Viri  Curiathi/f 
rim  . Cephira . ô»  Be- 
^ roth  , fepiingenii  qu*- 
élr»gittt*  très. 

}o.  Vtri  R'tma 
Ceia,  fexcensi  zriginti 

MHHS. 

3 1 . Viri  MdchmAS, 
centum  viginli  duo. 

3 i.  Vin  Bethel 
Hat  , ctmum  viginti 
très. 

3 5 . Viri  Stbo  mt- 
ttrtus  , quinquagisus 
duo. 

- 34.  Viri  Ælam  al- 
terius  , mille  ducen- 
ti  quinquuginta  qua- 
tuor. 


V 

TRE  VII, 

i8.  Les  hommes  de  ^e* 
thazmo[h,quarance-dcux. 

ty.  Les  hommes  de 
Cariathiarim , de  Cephj. 
ra  , & de  Beroth , fept 
cens  quarante-trois. 

30.  LeS'  ho'mmes  dé 
Rama  8c  de  Gcba  , hx 
cens  vingt  8c  un. 

3 1 . Les  hommes  de  Ma- 
chmas,  cent  vingt- deux, 

3 1.  Les  hommes  de  Be- 
thel 8c  de  Haï,cent  vingt- 
trois. 

33.  Les  hommes  efe 
l’autre  Nebo , cinquante- 
deux. 

34.  Les  hommes  de 
l’autre  Elaqj^ , mille  deux 
cens  cinquante-quatre. 


35.  Filii  Harem  , 3 J.  Les  enfans  d’Ha- 

trecenti  •viginti.  rem.,  trois  cens  vingt, 

3^.  F thi  Jéricho  , 3 6.  Les  enfans  de  Jeri- 

trecenti  quadruginta  cho  , trois  cens  quarantc- 
quinque.  cinq. 

3 7.  Fila  Lod , H.%-  3 7.  Les  enfiins  de  Lod,.- 

dtd  Orto  , fep'tin~  d’Adid  , 8c  d’Ono , fept 
genti  vtginti  unus.  cens  vingt  8c  un. 

38.  Ftlii  Senau  , 38.  Les  enfans  de  Sc- 

tri»  millia  nongentt  naa , tr^s  mille  neuf  cens 
triginta.  trente. 

§.  4.  Dénombrement  des  Prêtres. 

39.  Sacerdotes  : 39.  Les  Prêtres 

Fila  idata  in  domo  /avoir  , les  enfans  d'Idaïa 
Jofue  , nongenti  fep-  dans  lamaifon  de  Jofuê, 
tuaginta  très.  neuf  cens  foizanie  8c  trei- 

zc.  . 


N 
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40.  Les  enfans  d’Em- 
mer  y mille  cinquante- 
deux. 

4 1 . Les  enfans  de  Phaf- 
liur,  mille  deux  cens  qua- 
rante-fept. 

41.  Les  enfans  d'Arem, 
mille dix-fept.  Les  Lévi- 
tes éttitnt  : 

4j.  Les  enfans  de  Jo- 
fûé  & de  Ccdmihcl  fils 

44.  d’Oduia  , au  mm- 
krt  de  foixante  8c  quator- 
ze. Les  chantres  étaient  : 

4j.  Les  enfans  d’Afapli, 
au  nembre  de  cent  qua- 
rante-huit. 

46.  Les  portiers  éteientv 
Les  enfans  dft  Scllum  , les 
enfans  d'Arer  , les  enfans 
de  Telmon , les  enfans 
d’Accub  , les  enfans  d’Ha- 
tlra,  les  enfans  de  Sobaï} 
au  nombre  de  cent  trente- 
huit. 

5.  5.  Dénombrement 

47.  Les  Nathinéens 
étaient  : les  enfans  de  So- 
ha , les  enfans  d'Halupha, 
les  enfans  de  Tebbaoth  , 

48.  les  enfans  3e  Ceros, 
les  enfans  de  Siaa  , les  en- 
Éins  de  Phadon  , les  en- 
fans de  Lcbana  , les  en- 
fans  d’Hagaba , les  enfans 
de  Selmai , 

49.  les  enfans  d'Hanan, 
les  enfans  de  Gcddel , les 
•ofaas  de  Gabcr  > 


S D R A S. 

40.  F un  'Emmt¥  , 
mille  quinquapnt* 
duo. 

41.  Fila  Fhathur  , 
mille  iueenti  quadra^ 
gmt  a feptem, 

41.  Fila  Arem  , 
mille  decem  fep- 
tem.  Lrvita  : 

43.  Fila  Jafue  éa 
Cedmihel  (iliorum 

44.  Oduia  .feptua- 
ginta  quatuor.  Can- 
tores  : 

43 . Filii  A faph  , 
centum  quadraginta 
oUa. 

46.  Janitores  : Fi- 
lii Sellum  , filii  Ater , 
fil  il  Thelmon , filii  Ac- 
cub , filii  Hatita  , jf-' 
la  Soi  ai  : centum  ire- 
ginta  ode. 

des  Nathinéens, 

47.  Nathinai  : filii 
Soha  .filii  Hafupha  , 
filii  Thebbaoth  , 

48.  filii  Ceros  .fi- 
lii Siaa  . filii  Pha- 
dan  . filii  Lebana  , fi- 
lii Hagaba  , filii  SeU- 
mai  . 

49.  filii  Hanan  , 
filii  Geddel , filii  Go- 
bor , 
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CHAPITRE  VII.  TTf 
fo.  fiUi  Rjiaia  , fi-  JO.  les  enfans  Hc  Raaïa, 


Ir’i  Rajtn  , filii  Stcû- 

d»  . 

J I . filii  Gex,tm  , 
fiUi  , filii  Phn- 
ft»  , 

J t.  filii  Befsi  . fi- 
lii Muntm  , filii  Nt- 
fhujpm  . 

J J . filii  Sachtte , 
filii  Hacupha  y filii 
U»rhur  , • 

J 4^.  filii  Bcjloth  , 
filii  Mahids  , filii 
Harfa  , 

JJ.  filii  Berces  .fi- 
lii Sifar»  , filii  The- 

m»  , 

J 6.  filii  ÎJafi*  , fi- 
lii HMtipha  , 

J 7.  filii  fervorum 
Ssdomenis  , filii  Sê- 
th/sï , filii  Sephereth  , 
filii  Pharida , 

J 8.  filii  JahnlM  , 
filii  Vurcon  , filii  Jed- 
dib  , 

J 9.  filii  Saphuti»  , 
filii  Hstil , filii  Phe- 
ehereth  , tjui  erat  er- 
tus  ex  S^sim  , filio 
Amen. 

60.  Ormes  N»- 
thiiuti  , filii  fer- 
verum  SAemonis  , 


les  enfans  de  Rafîn , les 
enfans  de  Nccoda . 

Ji.  les  enfans  de  Ge- 
zem  , les  enfans  d’Afa  , 
les  enfans  de  Pliafca  , 

J I.  les  enfans  de  BcfaiV 
les  enfans  de  Munim  , les 
enfans  de  NcphuHim , 

J J .les  enfans  de  Baebuf , 
les  enfans  d'Hacuphi,  les 
enfans  d’Harliur, 

J4.  les  enfans  de  Bef- 
lotli , les  enfans  de  Mahi- 
da , les  enfans  d'Harfa, 

JJ.  les  enfans  de  Ber- 
cos  , les  enfans  de  Sifara  , 
les  enfans  de  Tliema  , 

J 6.  les  enfans  de  Nafia, 
les  enfins  d’Hatipha , 

J 7.  les  enfans  des  fer* 
viccurs  de  Salomon  * , les 
enfans  de  Sothaï , les  en- 
fàns  de  Sophereth  , les 
enfans  de  Pharida  , 
j8.  les  enfans  de  Jaha- 
la  , les  enfans  de  Darcon, 
les  enfans  de  Jeddel , 

J 9.  les  enfans-  de  Sa- 
phacla  , les  enfans  d'Ha- 
til , les  enfans  de  Pho- 
chererh  , qui  étoit  né  de 
Sabaim , fis  d'Amon.  . 

60-.  Tous  les  Natlii- 
néens  , & les  enfans  des 
fcrviteu.s  de  Salomon  , 

•jf,  ^7.  expi.  c’ètoient  ceux  qui  éioiem  chargés  du  foin 
des  répacattuos  du  uinple.  l'nub. 
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ito'ient  au  nombre  de  tT9ii  trecenti  nenagttM 
Cens  quatre-vingt-douze,  duo. 

J.  6.  €^l(jues-uns  ne  peuvent  prouver 
leur  ginéalegte. 


il.  Or  voici  ceux  qui 
Vinrent  de  Thcinicla  , de 
Thclharfa  , de  Chcrub  , 
d'Addon  , & dEmmer, 
& qui  ne  purent  faire  con- 
ooître  la  tnaifon  de  leurs 
jiercs  , ni  leur  race  , & 
s'ils  étoient  d'ifracl. 

6t.  Les  enfans  de  Da* 
liïa-,  les  enfans  de  Tobic, 
lés  enfans  de  Necoda,  qui 
étaient  au  nombre  de  lix 
cens  quarante  deux. 

3 . Et  entre  les  prêtres, 
lés  enfans  d'Habia  , les 
•nfans  d’Accos,  les  enfans 
dcBcrzcllaï,  qui  êpoufa 
l'une  des  filles  de  Bcrzel- 
laï  de  Galaad',  & qui  fut 
appcllé  de  leur  nom. 

64.  Ceux-ci  cherche- 
ront récrit  de  leur  généa- 
logie dans  le  dénombre- 
ment ; & ne  l'ayant  point 
trouvé  , ils  furent  rcjei- 
tés  du  facerdocc 

«y.  Et  AtKerfatha 
léur  dit  , de  ne  point 
lhanger  des  viandes  fa- 
créfs  jufqu’a  ce  qu’il  y 
eût  un  pontife  dode  & 
éclairé. 

■ f'.  Voyez  I.  Efdras  i.  <j 
ir.  <j.  txpl.  le  Gouvcrocur. 


61.  Ht  funt  auteur, 
qui  afetnderum  de' 
Thelmela,  Thelharfa,' 
Cherub , AdJen  , ^ 
Emmer  •*'  non  po- 
tuerunt  indicare  do- 
muntpatrum  fuorum^ 
fe^n  fuurn.utrum' 
ex  ifrael  ejfent. 

61.  Fiüi  Dalaia  > 
Jilii  Tobia  , filii  He~' 
coda  , fcxcenti  qua- 
draginta  duo. 

il.  Et  de  faeerdoti- 
but , filii  Habia  , filii 
Accès , filii  Berzellai , 
qui  acetpit  de  filiabus 
Berzellai  Galaadiût 
uxcrem  : ffi'  vocatus 
efi  rurnine  torum. 

i^i  Ht  qudfierunt 
feripturam  fuam  in 
cenfu  , ^ non  inve- 
nerunt  : ejecli  funt 

de  facerdotio. 

if.  ’D'txitque Atherl 
fat  ha  eis  ut  non  man- 
ducarent  de  fanflii 
fanilorum  , donec  fla-^ 
ret  facerdos  declus  (jp 
trudttus. 

Ce  L>  note  du  même  veiret' 
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^ •^J4é.  Om/ùs  muln~ 

4HtU  qH*{i  vir  mhus  , 
qu»dragmt»  due*mil- 
ii»  trtcemi  fexagin- 
' tm  , 

€7.  abfqut  frrvis 
mnciUis  t$rum  , qui 
erant  fepttm  millis 
I trecenti  trigcnta  fep- 

ttm . inter  tos  can- 
tores , cantatrices  , 
dncenti  quadraginta 
qninque. 

68.  Equi  eorum,  fep- 
ttngenti  triginta  fex  : 
mnlt  eorum  , ducenti 
quadraginta  quinq'ie: 
6 9 . cameli  eorum  , 
quadringtnti  tnginta 
quinqiie  • afini  , fex 
mtllia  fepttagenti  vi- 
ginti. 


TRE  VI  I.  ttf 

66.  Toute  cette  mul- 
titude ^taut  comme  ua 
fcul  homme  , fe  montait  0 
quarante-deux  mille  trois 
cens  foixante  perfonnes , 

67.  fans  leurs  ferviteurs 
& leurs  fetvant^  , qui 
écoient  fept  mille  trtfis 
cens  trentc-fept  ; & par- 
mi eux  il  y avait  deux 
ceuf  quarante-cinq  chau- 
tres  , tant  hommes  que 
femmes. 

68.  Ils  avoient  fept 
cens  tremc-fix  chevaux  , 
& deux  cens  quarante- 
cinq  mulets 

69.  quatre  cens  trente- 
cinq  chancaux  , & Gx 
mille  fept  cens  vingt 
ânes. 


70.  Nonnulli  mutem 
de  .fnneipibus  fami- 
liarum  dederunt  in 
opus.  Atherfatha  dé- 
dit iis  thefaurum  au- 
riadrachmas  mille  , 
phialas  qitinquagiota, 

* Ceci  ne  Te  troure  ni  dant  l'Hcbceu  , n 
se  faruit  point  placé  eif  foa  lieu.  ^ 


70.  Or  quelques-uns 
des  chefs  de  familles  con- 
tribuèrent à l’ouvrage. 
Atherfatha  donna  mille 
dragmes  d'or  pour  être 
mifes  dans  le  tréfor , cin- 
quante phioles  , & cinq 


' Hucufquc  refertur  * J ufjtt  ici  font  les paro^ 
C]uid  in  commenta-  les  qui  etoient  édites  dans 
rio  feriptum  fuerit  : le  livre  du  dénombrement. 
exin  Nehemix  hilio-  Ce  qui  fuit  ejl  l hiftotre  de 
iia  texitur.  Nehemie. 


# 
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cens  trcncc  tuniques  fa- 
ccrdotalcs 

71.  Et  quelques  chefs 
Jes  familles  donnerei  t au 
trélbr  dcHiné  pour  l’ou- 
vrage , vingt  mille  drag- 
mes  d’or  , & deux  mille 
4cux  cens  mines  d'arscut. 

71.  Le  r lie  du  peuple 
4onna  vingt  mille  diag- 
mes  d'or  , deux  mille  mi- 
nes d’argent  , & foixante 
& fept  tuniques  facerdo- 
tales. 

7}.  Las  prêtres  & les 
Lévites  , les  portiers  3c 
les  chantres  , avec  tout 
le  relie  du  peuple  , les 
Nathinéens  , & tout  If- 
rael  demeurèrent  dans 
leurs  villes. 


futucjtt  faterdttalit 
quingemtu  trigint».  . 

7f.  Et  de  frinci- 
fibus  fétmilinrum  df~ 
derunt  in  thrfaurnm 
oferis  , duris  drach^ 
mas  vigiHii  miUia  , 
Ô*  argents  mnas  dssa 
msllsa  ducentas. 

71.  £r  t^uod  dédit 
relttjutts  pepulus , auri 
drachmas  vsginti  mil^ 
lia,  argenté  mnas 
du»  msllsa,  tunscas 
Jacerdetales  fexagisstM 
feptem. 

7).  Habitaversmt 
autem  facerdotes  , 
Levis». , ^ janitores  • 
Ô*  cantores  , ^ reli- 
sjuum  vulgus,  Na- 
thsnai  , ^ ermsss  if-' 
rael  , in  civitatibus 
fstis. 


70.  On  croit  que  Ici  prér»;n*  Joanés  pour  erra 
nus  dans  U^rélbr  iout  les  mêmes  que  ceux  dont  il  eft 
parlé  au  1.  d'Elras  c,  i.  la  différence  qj'il  y a entre  le 
nombre  des  prclens,  peut  venir  de  ce  qu'au  liv.  i.d'Efdra* 
on  ycompicni  les  préfens  olErts  par  les  étrangers  , ac 
qu'ici  on  ne  compte  que  ceux  qu'offrirent  les  Juiis.  f 'tjtx 
I.  EftSr.  1. 


I 


CHAPITRE  VIII. 

§.  I.  LeSure  de  la  L»i  faite  stst  peuple. 

L'aa  du  A U feptiêmc  mois , i.^TfTvenerat  men- 
n»onde  XX  les  cnfans  d’I  fracl  Cj  fss  feptimus  : f- 
m *-  qiü  dioicQt  dans  Iqirs  vil-  Hi  amm  Ifrael  erasst 
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« ehiutibHs  /mis. 
JCoMgregmtHfque  efi 
Omni  s popnlus  quafi 
I . vir  unus . ni  plntenm 
qun  eft  du$te  portnm 
nquarum  : ^ dixt- 
runt  Efdrn  fcribn  ut 
ufferret  Itbrum  Ugk 
Moyfi . qunm  pricepe- 
rmt  Domiims  ifrnelt. 

1.  Attulit  ergo  Ef- 
dras  facerdo^^em  co- 
rnm  mulutmUne  vi- 
rorum  ô*  mulurum  , 
ouncEfque  qm  pote- 
rntit  mielligere,  in  die 
frimn  mettes  feptimi. 

3.  Et  Ugit  in  eo 
aperte  in  plnisz  que 
ernt  nnte  portzm  a- 
qunrum  , de  mznt  uf- 
que  nd  medizm  dtem, 
ût  conjpeciu  vjrorum 
muUtTum  * fn- 
pientium  : (^thnures 
omnis  populi  ernnt 
tred*  nd  Ubrurtf. 


4.  Stetit  nutem  Ef~ 
drnf  fcribn  fuper  grn- 
dttin  ligneum  . qtum 
fccernt  ad  lequtndttm: 
Ô*  fiet ernnt  fuxtn 
eum , Matbnthins, 


les  , s'alTcmblerent  cous 
comme  un  fcul  homme 
dans  la  place  qui  cll  de- 
vant la  porte  des  eaux  , Sc 
ils  prièrent  Efdras  do- 
âeur  <^e  la  loi , d’appor- 
ter le  livre  de  la  loi  de 
Moï?e  * , que  le  Sei- 
gneur avoir  preferite  à 
Ifrael. 

i.  Efdras  précre  appor- 
ta donc  la  loi  devant  l’af- 
fembléc  des  liopimcs  & 
des  femmes  , & de  cous 
ceux  qui  poitvoient  l’en- 
tendre , le  premier  jour 
du  feptiéme  mois. 

3.  Et  il  lue  dnn  ce  li- 
vr^claircracnc  (ÿ>  diftîn- 
dlement  au  milieu  de  la 
place  quiétoit  devant  la 
porte  des  eaux  , depuis  le 
matin  jiifqu’a  midi , en 
prdfcnce  des  hommes,  des 
femmes  , & de  ceux  qui 
dcoient  capables  de  l’en- 
tendrc'',&  tout  le  peuple 
avoir  les  oreilles  attenti- 
ves à U lednre  de  ce  livre. 

4.  Efdras  doâeur  de  la 
loi , fe  tint  debout  fur  un 
marchepied  de  bois  , qu’il 
.avoit  fait  pour  parler,  de- 
vant le  peuple  : Maiha- 
thias  , Semeias  , Ania  , 


ir.  I.  expi.  le  Penuteuque  , fie  pticcipaleoKnt  le  Des-, 
Scronome.  Ttrin. 

i.  }.  Uitr.  8(  des  faget. 


i 
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üria  , Hclcia  , & Maalîa,  Semei» , ^ Ani» , • 

Croient  à fa  droite  : & "Vria  , ^ HelcU  , 
Pliadaïa  , Mifacl  , Mcl-  Mufin  , *d  dexte- 
ciiia  , Hafum  Hafbada-  rmm  ejus  ; ad  fini- 
aia  , Zacharie  , & Mo-  Jham  , Phadaia  . Mi- 
follam  écoicot  à fa  gau-  fael , MeUhia  . 

,chc.  Hafum  , ér  Hafia- 

daua  , Zacharta , (jf 
MoJoHam. 

J.  Efdras  ouvrit  le  li-  ^ . Et  apernit  Efdras 

ans  devant  tout  le  peu-  librum  coram  omni 
pie  ; car  il  étoit  élevé  populo  : univer- 

au  - dclTus  de  tous  ^ & fum  tjuippe  populum 
après  c]u’il  l'eut  ouvert , eminebat  : cura  a- 

tout  le  peuple  fc  tint  de-  ptruijfet  eum  , Jlotit 
bout  omuts  populus. 

6.  Et  Efdras  bénit  ^ le  Et  beaedixit  Ef-. 

Seigneur  , le  grand  Dieu  : dras  Domino  Deo  ma- 
& tout  le  peuple  IcvSnt  gno  ; rcjfondit  om- 
ics  mains  en  haut  ^ ré-  nii  populus  : Amen  , 
pondit  : Amen  . amen,  amen  , eltvant  manut 
Et  s’étant  pioftcrnés^en  fuas.  Et  incurvati 
;tcrre  , ils  adorèrent  Dieu,  funt  ^ adoraverunt 

Dtum^roni  in  ter-, 
ram. 

7.  Cependant  Jofué,  -j . Porto  }ofue  , ét 
Bani  , Serebia  , Jamin  , Eam  , Serebia  , 
Accub  , Septhai , Odia , Jamin , Accub  , Sep- 
Maafia  , Cclita  , Azarias,  thai , Odta , Maafia  , 
Jozabed  , Hanan  , Pha-  CeUta  , Az.artas  . Jo- 
laia  Levites  . faifoient  s.abed  . Hanan , Pha- 
faire  filence  au  peuple  , laia,  Levits,  filenttum 
afin  (]u'il  écoutât  la  loi.  faciebant  m populo  »4 

s.  expi.  par  refpcft  , &pour  entendre  plus  lacilement  ' 

■h  Icilure.  t-’ataU. 

f.  <1.  expl.  c’eft-â  dire  , qu'il  commença  i parlerai)  pcii- 

par  louer  le  Seigneur  , peutetre  en  lui  rendant  ue* 
^âions-dc-gracct  de  ce  qu’il  avuic  dclivsé  le  peuple  de 
.capiiviti. 

audiendan^ 
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mitdietHlAm  Ugem  : po-  Or  le  peuple  éroir  debout 
fulits  tutem  JlAbat  in  chaenn  co  la  place. 
fno. 

8.  £/  Ugermnt  in  t.  Et  ils  lurent  " dan* 
tikro  Ugù  Déi  diftin-  le  livre  de  la  loi  de  Diett 
£iè  , nftrti  nd  in-  didinâcrnent  , & d'une 
ttUtgfndum  : ^itHtl-  manière  fort  intelligible^ 

Uxerunt  cmn  legere-  & le  peuple  entendit  ce 
tur.  qu’on  lui  dilbit. 

■ X-  Donitur.  dm  ptmpU  d'nvotr  violé  Im  Loi- 
9-  Dixit  mmttm  9.  Or  Ncheniie  , qtd: 

Kohtmisi  ( ip/i  e/2  avoir  la  dignité  d'Arbcr- 
AthrrUthn  ) (jf  Ef-  fatha  " , EUras  prêtre  éc 
drms  fmcirdoi  feti-  doâeur  de  la  loi  , & le* 
bn  , à'  Ltvtt*  inter-  Levites  qui  incerpretoicot 
frétante!  tmiver.'i  po-  la  loi  à tout  le  peuple , 
fmlo  : Dies  faoSiJica-  leur  dirent  z Ce  jour  eft 

tus  eft  Domino  Dee  un  jour  faint  cr  conlacré  t 

tio/lre  . noJite  lugere  . au  Seigneur  notre  Dieu  j 

nolite  Jlere.  Flebat  ne  vous  aitriftcz  point  , 

nnim  omnis  populmt  & ne  pleurez  point.  Car  ] 

ebm  audiret  verba  tout  le  peuple  entendant 

legit.  . les  paroles  de  la  loi , fon>  J 

, doit  en  pleurs.  ^ 

10.  Et  dixit  eit  : 10.  Et  il  leur  dit  : Allez, 

Ite.  cemedite  pinguin,  mangez  des  viandes  graf* 

^ bibite  mulfum  , Tes, & buvez  du  vin  nou- 

^ nüttitê  partes  bis  veau  " , & faites-en  part  à 

^mi  non  prjtparave-  tous  ceux  qui  n'oiit  rien  ^ 

runt  fibi^  ijit.'n  fan-  apprêté  pour  manger  t j 

Mus  dies  Domini  jtfl , pareeque  ce  jour  elt  le  j 

nolit»  contrifinri  : Jour  iàiit  du  Seigneur,  I 

■f.  8.  txpî.  EfdtM  & les  aattes  prêtres  lifoient  fucceflive- 
jnent  , ou  même  , félon  quelques-uns  , tous  en  même- 
tems^êi:  cntliversjCfi<lroitsxlcUfUce.  Synepf. 

ÿ.  9.  expi.  mot  Per(^ , qui  Ggpific  Gouverneur,  f'ûl. 

Jupr.c.y.v.*^. 

f.  I O.  Htbr^  & Sept,  dulcia  i conunc  ictoicm  des  U> 

^ucurs  mêlées  de  miel,  èitnetb. 

Zêmt  rilU  P 
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4c  ne  TOUS  attriftez  point:  fsmdium  ettnim  DM 
car  la  joie  du  Seigneur  cil  mini  tfl  fortitmU  m-* 
notre  force  fir». 

II.  Or  les  Lerites  fai"  1 1.  Leviu  éutttm  fi- 

foient  faire  filence  à tout  Itntium  fmcitinnt  in 
le  peuple , en  leur  diiaot  { «imi  ftftth  , dieen^ 
Demeurez  en  fileace , 4c  tts  : Tnette , ijni»  dûs 
ne  vous  aflligez  point , fanStu  e/t,  mür# 
pareeque  ce  joureit  foint.  dçlere. 

i|..  Tout  le  peuple  s'en  it.  Abiit  itnqu» 
l^ladonc  manger  & boire,  «mni$  pofmtn$,ut  ca> 
k envoya  de  ce  qu’i  1 avoir  mtderet  bibtret , éb 
éb  eettx  qui  dm  nvfimt  mitteret  pmntt  , 
peinri&  fit  granile  réjoui f-  fnctret  Utitinm  mn- 
fanoe  pareequ'il  avoir  g»»m , qui»  intdUxe^ 
-eompris  les  paroles  qu’il  rmnt  verbm , quâ 
leutiavoit  enfeignées  " . emtrnt  ns. 

f.  ).  O»  cMbre  U fête  d$s  Tabemncles. 

13.  Le  lendemain  les  Et  in  die  f«» 

f hefo  des  fomilles  de  tout  cnnde  cengregmti  fnnt 
le  peuple  , les  prêtres  & frhuipes  fnmilinrnm 
les  Levites  vinrent  trou-  mtûverji  pofnli  , fn- 
ver  Eidras  doâeur  de  la  ter  do  tes  Levit*  * 

loi  , afin  qu’il  leur  cx^  nd  Efdrnm  fcrtbnm , 
nliquâz  les  paroles  de  la  ut  interpretereiur  eit 
loi.  verbe  Ups. 

14.  Et  ils  tteuvereot  14.  £r  invenerustt 
écrit  dans  la  loi , que  le  feriptum  in  lege  prer 
ficigoeur  avoit  ordonné  cepijfe  Deminntn  in 


é 


I 


I 


4. 1 V.  nepf.  La  joie  qo*M  godte  en  Dieu  , le  celte  ^ue  te 
^ fou  venir  le  la  recnnnniflâncc  iks.gtacci  de  Dieu  produit 
au  Tond  de  nof  coeurs.  Les  juiles  trouvent  leur  force  dan* 
cette  joie  du  Seigneur  : parcesju’elle  les  détache  des  ciéa- 
fures , doot  l'amour  devient  en  nous  le  principe  d’une  foi. 
hlclfe  plus  ou  moins  grande , i proportion  de  cet  amour  que 
nous  leur  portons. 

4".  1 1.  expi.  Ils  aroient  compris  combien  le  Seigneur  eft 
^jKin  à ceux  qui  & paarcttiHcnc  à lui  de  coui  kur  conut 
Idfitii-b. 

■i 
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•^tent  fiUi  l/rael  tn 
tmhemmcuUs  , in  die 
filemni , menfe  fefti^ 
mo  ^ » 

^ 5'  prndi^ 

cent,  (jf»  divnlgent  xrp- 


CHAPintE*  YIIT.'  ti| 

Meyf,  ut  hn-  pir  le  miniflcre  dc  Moi- 
le,  <quc  les  enfans  d'Ifracl 
dcineuralTent  fous  des  ten- 
tes en  la  fcce  folcnnelle 
du  feptiéme  mois  ^ , 
if.  &’  qu’ils  doivent 
faire  publier  ceci  dans 
€em  in  univerfis  urbi-  toutes  les  villes  , & dans 
hns  fuis  . in  Jeru^  Jcrufalcm  '' , en  difant  au 
falem^  dicemes  : £gre-  peuple;  Allez  fur  les  mon- 
di/nini  in  monremi  (jft  tagnes,  8c  apportez  des 
offerte  frondes  olive  , branches  d’oliviers,  & des 
frondes  ligni  pul-  plus  beaux  *arbrcs  , des 
eher  ri  mi,  frondes  myr~  branches  de  myrte  , des 
ti  f (3*  rnmos  pnlmn-  rameaux  de  palmiers  , 8c 
rum  , frorsd es  ligni^  des  arbres  les  plus  rouf-  levH. 

eeemorofi , ut  fiant  ta-  fus , pour  en  faire  des  cou-  i\. 
hernacula , Jicut  ferh  verts  de  branchages-,  fc- 
‘ J)tum  efi.  . V ' Ion  qu’il  cft  écrit. 

i6.  Et  egrejfns  efi  1 6.  Tout  le  peuple  alla 
g>opulus  , atttile-  donc  quérir  de  ces  branches 
runt , Teceruntque  fi-  d‘ arbres  : 8c  en  ayant  ap- 
ifi  tabernacula  unuf-  . porté , ils  fc  firent  des  cou"- 
quifque  in  domate  verts  en  forme  de  tentes  ^ 

Juo  , in  atriis  fuis,  chacun  fur  le  haut  de  fa 
O*  in  atriis  domas  mai fon  , dans  leur  vefti- 
T>ei  , ér  in  pUtea  bule  , dans  le  parvis  de  la 
ffirte  aquarum  , d*  maifbn  de  Dieu  , dans  la 
platea  ^orte  E-  place  de  la  porte  des  eaux, 

& dans  la  place  de  la  por- 
te d’bphraïra  j 
1 7.' & toute  l’alTcmbléc 


tn 


jphraim"  ' 


1 7-  Tecit  ergo  uni’- 

V'.  14.  exfl.  en  la  fête  des  Tabernacles, 
f-.  iç.  exf  i.  Il.retnble  qu’irfauc  fupplêer  Ici  quelque 
^ofe  , fçavotr  : Êtils  eurent  foin  de  faire  publier.  Svnopf, 
ir.  i6.\exfl.  qui, êcotc  plat  & en  forme  de  lerrallc.  Dieu 
■avoic  ordonné  qu'on  célébrât  cette  fête  dans  la  campagne  s ^ 
'mais  ils  ae  purent  le' £mc  pa'rcequ'ils  ciaignoient  lesia- 
faites  de  leurs  ennemis.  Cajetasu*  ^ 

Fi| 
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de  ceux  cjui  écoicnc  rcve-  vtrfm  eccUfiM  urmm 
nus  de  capcivicé , fe  fit  des  qui  rtditrunt  it  dtp» 
tentes  des  couverts.,  Sc  tivitute  , tuhnnucttm 
ils  demeurèrent  dans  ces  Ia  • haiitavtrimt 
tentes-  Les  encans  d'Ifrael  in  tmhernmeulis  : non 
n'avoient  po'nt  célébré  tmm  •fecermu  À die- 
ainfi  " cette  fête  depuis  le  bus  Jofut  fil»  Nsm 
tems  de  Jofué  filsdcNun  tnliter  filii  ijruel  uf- 
iurqu’àcc  jour-là,  auquel  que  ad  diem  ilium. 
il  y eut  une  très-grande  Et  fuit  Utitia  magnu 
réjouilTance.  nimit. 

i8.  Or  Efdras  lut  dans  i8  Legit  autem  i» 
le  livre  de  la  loi  de  Dieu  libre  logis  Dei  for  dios 
chaque  jour  de  la  fête  " , fingulos  , à dit  frtmu 
depuis  le  premier  jufqu'au  ufqut  ad  slitm  stovif 
dernier  ; cette  loicnnité  fimum  t focenust 
dura  fept  jours , & au  hui-  folomnitatem  fofttm 
tiéme  jour  ils  firent  l’af-  diebus  , in  siio 
femblée  " du  ptuflt . fc~  oflavo  colltdam  ju»* 
Ion  la  coutume.  t»  ritsm. 

p.l^.  avec  tant  de  joie,  tant  d'ardeur , uot  d'éclat 
"4c  tant  de  piété.  Syntfj. 

•f.  1 8.  exfl.  dci  Tahemaclet. 

Ibid.  Uttr,  la  collecte.  Quclquea-unicaptiquem  cela  d'u* 
IK  quête  publique  qu'on  taifoii  pour  renctecien  du  temple 
& le  recours  des  pauvret  : mais  Vacable  , Edius  , ic  lei 
plus  favans  Interprètes  font  contraires  i ce  (^timent. 

Xei'i/.  S).  }S. 


CHAPITRE  IX. 

$.  I.  du  ftuflt. 

j.-f-  E vingt-quatrième  l.  7 N dit  auftm 
JL^jour  oc  ce  même  J.  vigojsmo  quarto 
mois  , les  enfans  d'Ifrael  menfis'hujut , cotsvt^ 
s’alTcmblcrcnt , étant  dans  sstrunt  fiUi  ifratl  in 
le  jeûne , revêtus  de  facs , jejunio  in  faerit  , 
fc  couverts  de  terre.  humut  fuftr  tou 


1 


7 


CHAPITRÉ  IX.  ft/ 

' 1.  £/  fef»r»tHm  efi  i<  Ceux  dt  ta  race  des 
ftmtn  filtorum  tnfans  d'ifracl  Ce  fcpare- 

mh  •mni  filio  mlteni-  ^enc  de  tous  les  enfant 
étrangers  Ih  fe  préfen* 
tercnt  devant  U Stipitur  , 
& ils  confefToicnt  leurs 
péchés  , & les  iniquités 
de  leurs  pcres. 

J . Et  le  levant  fur  leurs 
pieds,  ils  lifoient  dans  It 
volume  de  la  loi  du  Sei- 
gneur leur  Dieu  quatre 


ftna  ; fttterunt  , 
tonfitebamur  pec- 
eata  fua , iniqui- 
téttts  patrnm  fmfmm. 


-•  J.  Êr  eonfurrixe- 
Tunt  md  Jintuium  : 
Ugtrunt  in  volumint 
irgis  Domini  Dti  fui , 
qfuattT  in  die,  ^ qum- 
ter  eenfiiebafitur  , 
mdormbant  Deminum 
J3eum  fuum. 

4 Surrextrtmt  mu- 
temjuper  gradum  Le- 
vitarum  , Jofne  , 
3aui  , ^ Cedmihel , 
■êttlfania,  Éonm,  Sare- 
bins  , B*ni , Cha- 
nani  : fj}>  elarnaverunt 
veee  mmgnà  ad  Do-^ 


fois  le  jour  ^ & ils  bcnU^ 
foient  & adoroicnt  pas 
quatre  fois  le  Seigneur 
Iwr  Dieu.  . • 

4-  Or  lofruéiEanijCed- 
mihel  , Sab'ania  , Bonni  , 
Sarehias  , Bani , & Cha^^ 
nani , fe  préfcntetent  fut 
le  degré  des  Levites  " , ic 
ils  clevcrcnt  leurs  voix  , 
& poulTerent  des  cris  aiS 
Seigneur  leur  Dieu. 


minxm  Deum  fuum. 

1 . Prières  que  font  les  Levites". 

5.  Et  dixerunt  Le-  J.  Et  Jofué,  Cedmihel, 
♦/ra  , Jvfue  , Ced-  Bonni , Hafebnia , Sere- 
tnihel , Bontti , Hsfeb^  bia , Odaïa , Sebnia,  Pha- 
ttia  , Serebia , Odaia , thahia  '',diient  au  peuple  : 


• 1.  expi.  Ut  «juitterent  Ici  fêmntcs  écrangtret  qti'ilv 

avoient  épouléct , & Ict  eofaiu  qui  éruknc  n£t  de  ces  ma- 
riages. 

ÿ.  etpi.  à (ix-  heurei  du'  matin  , à neuf  hrum  , èi 
mîJt  je  à trois  Iteures  après  midi , acccimpagnant  les  tc&u* 
tes  de  la  prière  , qui  en  ecoit  comme  le  fruit,  ornep/'. 

•p.  4.  expi.  chacun  néanmoins  fur  un  dègri  diiterem , de-  , 
peur  de  s'interrompre  les  uns  les  autres.  Synepf. 

tr.  ^.expl.  Ce  font  les  huit  mêmes  qu'au  v.  precedent f. 
dont  qitelques  uns  avoient  deux  noms, 

î iiji 
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Lcvez-Toas  " ibeniflcz  le 
Seigneur  votre  Dieu  de 
£ecTe  en  ficelé  Que 
votre  g' and  Nom,  Sei- 
jfuur , le  nom  de  vo- 
tre gloire  £bit  comblé 
pour  jamais  de  bcoedi- 
6ion  & de  louanges. 

6.  Car  c'efl  vous  qui 
êtes  le  (cul  Seigneur , qui 
avez  (ait  le  ciel , & le  ciel 
des  deux  " , & toute  l’ar- 
jnée  célefte  " y tfui  avez, 
fsit  la  terre  & tout  ce 
qu'elle  contient  , la  mex 

• & tout  ce  qu’elle  renfer- 
me. C'ed  vous  qui  don- 
nez la  vie  " à toutes  ces 
créatures  , Il  que  l’armée 
du  ciel  “ adore. 

7.  Ceft  vous  , ô Sei- 
gneur notre  Dieu  , qui 
avez  choifi  .vous  - même 

I . Abram , qui  l’avez  tiré  du 
feu  des  Chaldéens  ^ & 

3ui  lui  avez  donné  le  nom 
'Abraham. 


Sebni»  , PhmthtMn  t 
Surgite,  bénédicité  Do- 
mino Deo  veftro  *b 
âiemo  nfyne  in  oter- 
num  : beneiicnnt 

ttomini  glorio,  tu*  ex^ 
celfo  in  omni  benedi- 
Üione  lande. 

é.  Tu  ipfe  , Domi- 
ne , foins  tn  fecijli  coo- 
lum , ^ ceelnm  toelo- 
rum , omnem  exetr 
âtum  eoTum  r terram, 
ttniverfa  cjua  in 
oa  fnnt  : maria , ^ 
omnia  qua  in  est 
funt  : tn  vivificao 

omnia  hM , çeer- 
eitns  crnli  te  mdornt. 

7.  Tn  ipfe  , Dom- 
ne  Dent . qui  elegifli 
Abram  , ednxijU 
eum  de  igné  Chal- 
deornm  , pofni^ 
rumen  ejnt  Abraham. 


$ 


ÿ.  txfl.  C'eA  une  manicre  de  paritr  pour  les  exhorter 
i le  faire  prompceiuenc  : parcequ'ils  ccütent  déjà  debout 

Ibid.  txfl.  Ceiebrez  perpétuclletoent  les  louanges  du  Sci«- 
^eur.  Mtnoth. 

f.  e.  expi.  le  ciel  le  plus  élevé  ! l’empyrée.  Symopf, 

Ibid.  expi.  les  anges  , «u  les  étoiles.  Sjnepf. 

Ibid,  i,  e.  sjui  conictvez.  yateh. 

Ibid.  expi.  les  troupes  des  anges. 

p.  7.  expi.  le  mot  hebreu  «jui  fignifie  le  feu  , le  peut 
prendre  pour  un  nom  propre  d’une  ville , d'Ur  des  Cbal- 
déens , cooinie la  Vulgaïc  l'a ttasluit.  Gtnefe.  1 1 , x8. 
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Ch  A P 
I.  "Et  inveMtjU  cor 
0jus  fidèle  coram  te  : 
percafpfii  cum  eo 
faedus  , ut  dares  et 
terram  Chanatui,  He- 
thai  , ^ Amorrhai  , 
Pherezâi  , Jo- 
hufei  . ^ Gerge/ei  , 
lit  dares  fttntnt  ejus  i 
<>•  tmfUjU  verba  tua, 
^uonsam  jnjlMS  et. 


f.  Et  vidifti  aff.iSio- 
nem  fatrum  noftrerü 
in  Ægypto  : clamerem- 
•^ue  cerum  audijli  fu- 
fer  mare  rubrum. 

10.  Et  dedifti  fi- 
,fna  mtepte  fertentm 
û»  Pharaane  , fÿ-  ht 
tmniverjîs  Jèrvis  ejus, 

in  etnm  populo 
terre,  illtus  : cegno- 
vijU  entm  ejuta  fit- 
feriè  egerant  centra 
tes  : crfecifti  tibi  no- 
min  . peut  (y  in  hac 
die. 

\ 

11.  Et  mare  divi- 
fiftt  ante  eos,  (jj'  tran- 
fierunt  per  medium 
maris  in  pcco  : perfe- 
xuiores  autem  eorum 
frojectfii  in  profun- 
dum  , qttap  lapidem 
in  aquat  validas. 


ït-k  t I X.  u*p 

t.  Vous  avc2  trouvé 
Ion  CfTur  frflclc.  à vos 
yeux  , Sc  vous  avez  fait 
alliance  avec  lui  , en  lui' 
■promettant  de  lui  don- 
ner , à lui  & à fa  race  , le 
payis  des  Chananéens., 
des  Hech^ens , des  Amor- 
rh^ens  , des  Pbcrczdeiis  ^ 

<les  Jcbul'dens;  & des  Ger- 
geféens , & vous  avez  ac- 
compli vos  paroles , paiv 
ceque  vous  êtes  juf\e. 

9.  Vous  avez  vu  dans  . 
l'Egypte  ralHiêliou  de 

nos  peres  , & vous  avez 
entendu  leurs  cris  fur  lo 
bord  de  la  mer  rouge. 

10.  Vous  avez  fait  écla- 
ter vos  merveilles  & vos 
prodiges  fur  Pharaon,  fur 
l'es  fcrviccurs  fur  tout 
le  peuple  de  ce  payis-là: 
pareeque  vous  l'avez  qu’ils- 
avoiem  traité  les  Ifraélt-* 
tes  avec  orgueil  avec 
infolence  > & vous  vous^ 
êtes  fait  an  grand  Nom 
comme  Fl  l’elt  encore  au- 
jourd'hui. 

1 1.  Vousavezdivifé  la* 
mer  devant  eux , ils  ont 

Îiall^  à fcc  au  milieu  de 
a mer,  & vous  avez  pré- 
cipité leurs  perfecuteurs- 
au  (onddefeteaux , com- 
me une  pierre  qui  tombe^ 
dans  les  abîmes. 

i iiij:  ' 
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1 1.  Vous  avez  leur  1 1.  Et  in  eolumnm  *' 
guide  pendant  le  jour  par  nnhit  duâor  torut^ 

Ja  colonne  de  la  nuée , 5c  fnifii  per  diem  , ^ i» 
pendant  la  nuit  par  la  co-  telnmnn  ignis  per  no- 
lonne  de  feu  ; afin  qu’ils  Qcm , ut  nppareret  eie 
difcernaircnt  le  chemin  vin  per  quam  ingre- 
par  ou  ils  devoienc  mai-  dubantur. 
cher. 

ij.  Vous  êtes  defeen-  ij.  jgd  montem 

du  fur  la  montagne  de  quoque  Stnai  defeen-- 
Sinaï , vous  leur  avez  par-  difti  . leetttns  et 
Je  du  ciel , vous  leur  avez  cum  en  de  ccelo  , ^ 
donné  des  ordonnances  dedifii  eh  judicin  re- 
juftes  , une  loi  de  vérité  , «U . kgem  veritn- 
des  cérémonies  , & de  /ÿ  . teremoniai  , 
bons  préceptes  : freceftn  bon»  : 

®P*  »4.  &f»bbatHm 

ons  a fanéli  fier  votre  fab-  fenaifientum  tuttm 
bat,  & vous  leur  avez  eftendifti  eh . é- men- 
preferit  par  Moïfc  votre  dnt»  . é'  ceremoniss, 
Icrviteur  * vos  comman-  ^ legem  frecepifti  eit 
demens  , vos  cérémonies,  in  manu  Mtyji  fervi 
& votre  loi.  fui. 

1 5 . Vous  leur  avez  auflî  i j . Panem  queque 
donné  un  nain  du  ciel  ” de  ceele  dedijii  eit 
lorfqu’ils  étoient  prelfés  in  famé  eerum  . ^ 
de  la  faim  , & vous  leur  aquam  de  petra  edtt- 
avez  fait  fortir  l’eau  de  la  xifii  eit  fitientibut^. 
pierre  lorfqu’ils  avoicot  dtxifii  eh  ut  in- 
foif  ; vous  leur  avez  dit  grederentur  é*  poft- 
d entrer  dans  la  terre  , & derent  terram  , fuper 
depolTeder  le  payis  que  quam  levafttmanum 
vous  aviez  ^é  de  leur  tuam  . ut  traderet 
donner  gis, 

f.  iç.  txpL  la  Hunnepour  leur  fervir  de  nourriture. 

îdtnocli. 

Ibid.  IcitT.  fuper  i]uam  levafti  manum  tuam. /)rirjï/w^ 

».  e.  qu.im  juralU  te  daturuiii  illii.  P'aiab.  Mcoch.  Tirut7 
Emm.  Se.  ^nir.  que  voui  Icet  avct  livré  pat  la  fbrcc  dé 
voue  bra». 
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f.  J.  Confeffion  dts  péchés  du  peuple  Juif, 
i 6.  ipjs  vero  pu-  16.  Mais  eux  & not' 
très  noflri  fuperb'i  ege-  pcrcs  ont  agi  avec  o;- 
runt  , indstruve-  gucil  y leur  tête  eft  deve- 
runs  eervices  fums , nue  dure  ^ inflexible , & 
nen  ustd/erunt  mu»-  ils  n'om  point  dcoutc  vos 
dusu  tuu.  commandemens. 

17.  Et  noluerunt  1 7.  Ils  n’ont  point  vou-< 
mudire  , ^ no»  funt  lu  entendre,  & ils  ont  per- 
recerduti  mirubilium  du  le  fouvenir  des  mer-* 
tuorum  quÂ  fecerus  veilles  que  vous  avez  fai- 
eis.  Et  mduruverunt  tes  en  leur  faveur.  Ils 
etrvices  fuus  , Cf  de-  n’ont  point  voulu  Q:  fou- 
derunt  cuput  ut  cm-  mettre  à votre  joue  ^ -,  Sc 
vertereniur  ud  fervi-  par  un  efprit  de  r^olte  , 
tutem  fuum  , quufi  ils  fe  font  opiniâtres  à 
per  comentiomm.  Tu  vouloir  retourner  à leur 
mutem  , Tfeus  prepi-  première  fervitude".  Mai» 
tius  , clemens  ^ mi-  vous  , ô Dieu  favorable  , 
fericors  , lougunimis  clément  & mifericoc- 
fif  multu  miferutie-  dieux  , toujours  patient 
nis  , non  derehqiùfii  & plein  de  mifcricorde  , 
eoi  , vous  ne  les  avez  point 

abandonnes , 

• 1 R . mtfdem  ckm  i«.  lors  meme  qu’ils  fa 
fccijfent  fibi  vitulum  firent  un  veau  d’or  jetté  en  • 
eonfiutilem  , dtxif  fonte , & qu’ils  dit.  nt  : if 
fent  : Ifie  eji  Deus  ruely  c’eft-là  votre  Dieu 
tuus,  qurJ.ixit  te  de  qui  vous  a tiré  d’Egypte# 
Ægypto  : feceruntque  & qu’ils  commircat  de  fi 

• hlujphemius  mugnas.  grands  blafphcnres. 

4.  Bicnfuits  de  Dieu. 

Jp.‘  Tu  uutem  in  t,.  Vous  ne  Ici" ave»' 

• mifericerdiis  tuismul-  point  abandonnés  dar\s  le: 
lis  non  dsmiffli  eos  in  defert , parceqiic  vos  mi^ 
deferto  : columrsu  nu-  lericordcs  font  grandefi*- 


ÿ.  1 7.  Uttr.  ilt  «m  endurd  kui  coê;- 
Jbùl.  Himbr,  14.  4. 

Rv*' 
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La  colonne  de  nuée  ne  tis  non  reçoit  »b  tir 
les  a point  quittés  , & n’a  fer  ditm  , ut  ducerit 
point  cclTé  de  les  condui-  eos  in  vi*m  , co-, 

le  pendant  le  jour  , ni  la  lumn»  ignis  per  no-^ 
colonne  de  feu  pendant  flem.  ut  ojienderei  ett 
la  nuit  , pout  leur  faire  iier  per  quod  ingrede- 
voir  le  chemin  par  où  ils  rentur.- 
dévoient  marcher.. 

• lo.  Vous  leur  avez  lO.  Et  ^iritum> 
donné  votre  bon  efprit  ^ tuum  honum  dedfii- 
pour  les  inftruirc,  vous  tjui  doceret  eos, 
s’avez  point  retiré  votre  murma  tuum  non  pro- 
jaann^  de  leur  bouche  , & hibuifti  ab  ore  eorum,, 
vous  leur  avez  donné  de  ér  a/juam  dtdtfii  ois 
l’eau  dans  leur  Ibif.  i»  fiti. 

1 1 . Vous  les  avez  nour*  z i . §>uMdr*gintéo 
ris  pendant  quarante  ans  etnnis  psvifii  eos  i»* 
dans  le  defert.  Il  ne  leur  a doferto  , nthilejug  tit- 
rien  manqué,  leurs  vc-  defuit  : vefiiments  eo~ 
temens  ne  Ibnt  point  rum  non  invetormvt- 
devenus  vieux  , & leurs  runt,érpedes  eorum- 
pieds  n'ont  point  été  fou-  non  funt  Mttriti. 
lés  ». 

11.  Vous  leur  avez  zi.  Et  dedifii  eit, 
donné  les  royaumes  & les  régna , populos . ^ 
peuples , Sc  vous  leur  avez  partitus  es  eis  fortes 
partagé  les  terres  par  fort:  ^ pojfederunt  terram 
& ils  ont  podedé  le  payis  Sehon  , terram  rr- 
deSehon,  le  payis  du  roi  gis  Hefehon,  (jf  ur* 
d’Hefebon  , & le  payis-  ram  Og  regis  Ba/an, 
d’Og  roi  de  Bafan. 

ij.  Vous  avez  xnulti-  -ij;  Et  multiplies- 
plié  leurs  enfans  comme  fti  fiUos  eorum  fient 

•p.  10.  txpl.  l’efprit  prophétique  qui  ctoit  dans  Moïiê 
leur  légiflztcur  Sc  leur  conducteur.  Sjnopf.  Ou  pçutetre 
un  crpric  Je  pénitence  qui  1er  Ht  avoir  recours  à Dieu  apièz: 
leurs  péchés. 

ÿ.  II.  exp/.  pareeque leurs foulicrs oc  {'uToicat  pyùu. 
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cmli , Mddn-  les  étoiles  du  ciel,  & vous 
xtjii  eos  ad  ttrram  , les  avez  conduits  en  cette 
de  qua  dtxtrat  pairi-  terre,  où  vous  aviez  pro- 
hu$  torum  ut  ingre-  mis  à leurs  peres  de  les 
derentur  ^ entrer,  afintja’ilsia 

rent,  poflcdairent. 

14.  £/  vemrunt  fi-  14.  Leers  engins  y font 
üi  , & pejfederunt  ter-  veinjs  , & ils  l’om  poffe- 
ram  , ^ humiliafii  dée  ; vous  avez  humilié 
coram  ms  habuatorts  devant  eux  les  Chana> 
terra  Chofiauaet , ^ néens  habitant  de  cerie 
dedtfii  cos  in  manu  terre  , Ce  vons  leur  avez 
eerum  , ^ rtgn  n-  livré  entré  les  mains  les- 
rum  , populos  ter-  rois  6c  les  peuples  de  ce 
ra  , ut  facorent  eis  payis , afin  qultsen  fifl'ent^ 
eut  pLuebat  ilUs.  çomme  il  leur  plairoit. 

Ceperunt  itae^  i J.  Ils  ont  pris  enfiiite' 
que  urbes  munitas , des  viües  fortes  , ils  ont 
humum  pinguem  , potfedé  one  boqoe  terre 

fofitdemnt  domos  fie-  6c  des  niatlbns  ulciaes  de 
nas  cunihs  bonis  : et-  toutes  fortes  4e  Inetis  ; 
fiernas  ab  aliis  fabri-  des  cîternes  que  d’autres 
catas  , vmeas  , oit-  avoicm  bâties  , des  vi- 
veta  , ligna  pomi-  gnes  , des  plants  d’oîi-' 
fera  multm  : ô»  cerne-  viers  , & beaucoup  d’ar- 
derunt  , faturati  bres  fruitiers.  Ils  en  ont 
faut  , tmpinguati  mangé  , ils  fc  font  ralTà- 

fmtt  , abundavt-  fiés  , ils  fc  font  cngraifics, 

ritju  deitciis  in  benitec-  & votre  grande  bonté  les- 
te  tua  magnux  » mis  dans  l'abondance  Sc- 

dans  les  délices; 

S-  f.  A’ueu  de  leur t fautes  que  Dieu  a pUfiies> 

^6.  frovocaverunt..  16.  Mais  ils  ont  irrité' 
atttem  le  ad  iracun-  fotre  colcre  ; ils  fe.lbnt 
diam  . ^ rtcejferunt  retirés  de  vous  îlî  oDt 
à te  , projecerunt  rejetté  vôtre  loi  avec  aé-' 
legein  tuam  pofi  terga  psil'  ^ j ils  Otot  tué  VOS^ 


JJX  II.  LIV.  D'H  SDR  A S. 
prophètes  qui  les  conju-  fu»  : ô>  prophetMS  tua* 
toicnt  ne  votre  part  à rc-  ocaderunt , (fui  cen- 
\enir  vers  vous  -,  & ils  tejîalfantur  tôt  ut  re- 
ont  blafphcoié  votre  nom  vtrierentur  ad  te  : fe- 
avcc  outrage.  eertiutque  blafphemuu- 

grandes, 

17.  C’eftpourquoi  vous  17.  Et  dedifii  ter 
les  avci  livrés  entre  les  in  manu  hofiium  fue- 
snains  de  leurs  ennemis . rum  , affiixerunt 
qui  les  ont  opprimés.  Et  eot.  Et  in  tempore  tri- 
pendant  le  tems  de  leur  buUtionù  fue  clamor- 
alHiétion,  ils  ont  crié  vers  venait  ad  te  , ^ tu 
vous  , & vous  les  avez  de  celo  audifii  ft- 
dcoutés  du  ciel , & félon  cundum  vnferationes 
la  nuiltitudc  de  vos  mife-  tuas  multos  dedijli  àt 
ricordes  , vous  leur  av^  falvatores . qui  Jalva- 
donné  des  fauveurs  pour  rent  ees  de  manu  ho~ 
les  délivrer  " d’entre  les  ftium  fuerum.  - 
znains  de  leurs  cnùemis. 

18.  Et  lorfqu’ils  ont  t-l,  CÙmque requit^ 
été  en  repos  , ils  ont  corn-  virent  , rtverfi  funt 
mis  de  nouveau  le  mal  de-  m facerent  inalum  in 
vant  vous  -,  & vous  les  cenjpeüu  tue  : de- 

avez  abandonnés  entre  les  reliquijh  eos  in  manu 
mains  de  leurs  ennemis , inimitorum  fuorum  , 
qui  s’en  font  rendu  les  ô»  pojfcderunt  ees. 
maîtres.  Ils  font  enfuite  Converjique  funt . (y 
retournés  vers  vous  , & clamaverunt  ad  te  : 
ils  vous  ont  adrelTé' leurs  tu  autem  de  cale 
cris  : & vous  les  avez  exaudifli  . Itbera- 
cxaucés  du  ciel , & vous  Jii  eos  in  mifertcordiit 
les  avez  délivrés  fouvent  suis  , multis  tempo- 
en  divers  tems  , félon  ribus, 
la  multitude  de  vos  nrj- 
ftricordes. 

ir.  17.  txfl.  C’efleequi  arriva  principalement  du  cemj 
des  Juge»  ,où  Dieu  parla  pure  miféricordc  & fans  auaiu 
miiiiedes  ItVaéJius,  les  délivra  piulicurs  fois  de  ceux  qui 
Jcsaâligcoicnt , p aiccqu'ils  avuicat  abandonné  k Scigqcut, 
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Tf.  EtfratJteJlMiuj  19.  Vous  leur  avez  faft 
fs  tes  sa  nvtrttrtntur  déclarer  encore  cju'ils  re- 
md  Itgtm  tutsm.  Iffi  tohrnaflent  à votre  loi, 


veto  fuferbi  tgerstnt  , 

non  Mudiernm  man- 
data tM» , in  judi- 
dis  fuis  feccaverunt , 
qsiA  fésdet  hom»  , 
vrvet  in  eis  ; cj»  dtde- 
runt  i humertsm  recè- 
dent em  , ctrvicem 

fuam  indHravensnt , 
nec  Mudierunt. 

3 o.  Et  pTVtrnxifii 
fisper  ees  annos  mul- 
tos , cotstefistus  es 
00s  in  fpiritu  tseo  prr 
manum  prophetnruin 
tuoTum  ; ^ non  *u- 
dierunt , trndidifti 
^ ecs  in  manu  populo- 
rttm  terrarurn. 

31./»  mifertrordns 
Mutem  tuis  plurimis 
non  fecifii  ees  tm  eon- 
fumptfonem  , nec  de- 
reltquijii  eos  , que- 
t/iam  Dtus  miferntio- 
num  , ô‘  flemens  es 
tM. 


i.  Les  Levites 
du 

31.  Nttnc  itsque, 
Leus  nofier  magne  , 
fouis  , téf-  terribilis , 


mais  ils  ont  agi  avec  or- 
gueil , ils  n'ont  point 
écouté  vos  commande- 
mens  -,  ils  ont  péché  con- 
tre vos  ordonnances  , où 
l’homme  trouvera  la  vie 
lorfc]u'il  lesobfervera.  Ils 
vous  onr  tourné  le  dos 
ils  fe  font  endurcis  en- 
têtés , & ils  n’oot  point 
voulu  écouter.^ 

30.  Vous  avez  différé 
à les  punir  pendant  plu- 
fieurs  années  : vous  les 
avez  exhortés  par  votre 
Efprit  en  leur  parlant  par 
vos  prophètes  , & ils  ne 
vous  ont  point  écouté , & 
vous  les  avez  livrés  entre 
les  mains  des  nations. 

31.  Vous  ne  les  avez 
point  néanmoins  extermi- 
nés entièrement  , Se  vous 
ne  les  avez  point  aban- 
donnés à caufe  de  la  nuii- 
titude  de  vos  bontés  ; 
parcet]ne  vous  êtes  un 
Dieu  de  mifeticorde  , & 
qsie  vous  êtes  un  Ditte 
doux  clément. 

implorent  L$  mifericérde 
Seigneur. 

3x.  Maintenant  donc , 
ô Seigneur  , notre  Dieu  , 
grand  , fon , ôc  tcttiblè , 
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. f. 
p4Ttl 
f.  lé. 


ï-l'^  ri.  LIV.  Û’ESDRA  S; 


quiconfcrvcz  inviolablc- 
rticntrottc  alliance  & vo- 
ire mifcricordc ne  dc- 
toornez  point  vos  yeux 
de  tous  les  maux  qui  nous 
ont  accablés  , ncy^s  , nos 
rois  , nos  princes  , nos 
prêtres  , nos  prophètes  , 
& nos  pères  , Se  tout  vo- 
tre peuple  , depuis  le  teins 
du  roi  d’Aflyrio  ^ jufques 
aujourd'hui. 

J j.  Vous  êtes  jufte  , i 
jyitM . dans  toutes  les  afHi- 
Aions  qui  nous  font  arri- 
vées , pareeque  vous  nous 
avez  traités  félon  votre 
vérité  i & que  nous  avons 
agi  comme  des  impies. 

3 4.  Nos  rois , nos  prin- 
ces , nos  prêtres  & nos 
peres  n'oiit  point  gardé 
votre  loi  ; ils  n’ont  point 
écouté  vos  comraande- 
mens  , ni  la  voix  de  ceux 
qui  leur  dcclaroieat  voue 
volonté. 

3 J.  Lorfqu’ils  jotiif- 
foient  de  leurs  royaumes  : 
& de  cette  abondance  de 
biens  dont  votre  bonté  les 
fàifoit  jouir  dans  cette 
terre  fl  ipacicufc  & fi  fer- 
tile que  vous  leur  aviez 


cuJioditm.  pMÜitm  o* 
tmftrtcordtam  , ne  »- 
vert  MS  m/mcU  îmm  em- 
mm  laborem , qui  in~ 
venit  nos  , rtges  no- 
fins  , ^ frincipes  no- 
fires , facerdotes  no~ 
fins , (fp  pnphetMs  no^ 
firos  . ô'  pntres  no- 
fins,  (^omnem  pepst- 
lum  tuum  , is  diebsts 
régis  AJfur  ssfque  in 
diem  hune. 

33.  Er  tu  juftus  es- 
in  omnibus  , quét  ve~ 
neruns  fuper  nos  ; qstsn 
veritMtem  fecifii , nos‘ 
autem  impii  egimsts. 

principes  nefiri , factr- 
dotes  nofiri , patrrs 
nofiri , non  fecermut  le- 
gem  tuam , non  M- 
tendermt  mondmin 
tu» , tefiimonin  tan 
quM  tefiiJuMtus  es  in 
eis. 

35.  Et  ipfi in  regnis 
fuis  , tb'  bonuato 
tutimulta  , quMm  dt- 
derat  ets  , in  terrn' 
UtsJpmM  tÿ  pingtii  , 
qis.im  tradideras  in 
confpeHu  eorum , non 


4.  ii.ixjrl.  drpuis  le  Tcmt  que  les  dix  tribut  fuicaicia- 
aacnccs  captives  en  Aflyrie. 
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•GHAFITRE  IX: 

Jirvierunt  tibi  , ntc  donnc^e,  ils  ne  tous  ont 
reverf  fnnt  à Jludiis  point  fervi  , &:  ils  ne 
fuis  fejpmis.-  l'ont  point  revenus  de 

leurs  inclinations  mc-- 
chantes  ^ corrompues. 

3<.  Eccenofffi  ho-  }6.  Vous  voyez  , Set~ 
die  fervi  fumiu  i ér  gaerer  , que  nous  Tommes 
terr»  , quam  dedtfti  au-ourd’nui  nous-mêmes- 
patrtbus  nojlris  ut  co-  cfclavcs  * , aulH-bien  que 
mederent  punem  ejut  ^ la  terre  que  vous  avez 
^ que.  ben» [uns  e jus,  donnée  à nos  peres  , afin; 

Ô»  ttofpf  fervi  fumus  qu'ils  y mangeaffent  fc 
ia  t».  pain  & le  fruit  qu’ils  en 

rccueillctoiét.  Nous  fom- 
mes  nous  - memes  deve- 
nus cTclave»  dans  cetm 
terre. 

37.  Et  fruget  ejsu  37.  Tous  les  fruits  qu’- 
tnuUiplientUur  régi-  clic  pone  font  pour  tes’ 
bus  . qstos pofuifi  fu-  rois  que  vous  avez  mis’ 
fer  tsos  propter  peccuta  fur  nos  têtes  à caufe  de 
noftra  , corporiius  nos  péchés  : ils  dominent 
méftris  demm»mur,ci>  fur  nos  corps  & fur  nos 
jumentis  nofiris  ft-  bêtes  félon  qu'il  leur 
eundùm  veluruntem  plaie  , & nous  Tommes 
fuarrs  , é*  tn  trtbul»^  dans  lUic  grande  alfii- 
tioae  mngna  fumus.  ûion. 

38.  Super  omnibus  J 8-  E>ans  la  vue  d’unç 

ergo  his  mftpfs  perçu-  de  toutes  ces  chofes , nous 
timns  feeduj . ^ feri-  faifons  nous  - memes  une 
bimus  . & fignaru  alliance  »vec  vous  , nous 
^tuipes  ntjlri  , Le-  en  drclTons  I’a(ac , & nos  • ' 

vitenefiri  t-ér^fuer-  princes,  nos  Levites,& 
dotes  rwjiri.  tsm  prêtres  le  vont  ligner. . 

•p.  j«.  expi.  Th  fc  rcjçardoient  comme  des  efclavcs 
caufe  qu'ils  vivoieat  alTujettis  au  toi  de  Perle  , i.  qai  d» i 
étoieui  obli(£s  de  payes  uibuu  Ejt.ins,  ■ 
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CHAPITRE  X. 

Ç.  I . Noms  de  ceux  qui  fgnerent  t alliance. 

T». /^Eux  qui  iîgncrent  i.  ^Ignaxores  asttem 
furent  ijfuerunt,  Nche- 
Nehemias  , Athcrfarha  “ mas  , Atherfatha  fi- 
flls  d’Hachelai , & Sede-  kus  H achetai,  5e- 

cias , 

1.  Saraïas  , Axarias, 

Jcrcmic , 

3.  Pheshor , Araarias , 

Mclcbias , « 

4.  Hattus  , Sebenia , 

Jdcllucb , 

5 . Harem , Merimuth , 

Obdias  . 

6.  Daniel  > Genthoa, 

Baruch , 

7.  Mofollam  , Abia  , 

Miamin , 


decias  . 

I.  Saraias  . Az,a- 
rias  , fhremias . 

3 . Pheshur  , Ama- 
rias  , Melchias  , 

4.  Hattus  . Sehe- 
nia,  Afellueh  , 

5'.  Harem  , Meri- 
muth , obdias , 

. 6.  Daniel  , Gett- 
thon  , Baruch  , 

7.  Mofollam , Abia, 
Miamin  -, 

8.  Maaxia  , Bcigaï  , 8.  Maada  . Beb- 

Semeïa  t ceux-là  ^coient  gai  , Semeta:  hi  fa- 

prêtres.  cordâtes. 

9.  Les  Lévites  eWwr  , 9.  Porrh  Levitt  , 

lofué  fils  d’Azanias , Ben-  Jofue  filtus  Az.ania  , 
nui  des  çnfiins  d'Hcnadad,  Bemmi  de  filiis  Hena- 
Ccdmihcl , dad , Cedmihel . 

10.  8c  leurs  frères  , Se-  10.  ô*  fratres  eo^ 

benia  , Odaia  , Cclica  , ri<m  . Sebenia,  Odai a, 
Pbalaia , Hanan  , < Cehta , Phalâia . Ha^ 

nan , 

I I . Micha  , Rehoir, 
Hajibia  , 

1 1.  Zachur  , Sert' 
bia  . Sabaaia  , 


1 1.  Micha  , Rohob  , 

Hafcbia , 

11.  Zachur,  Screbia, 

Sabania , 
ÿ.  1.  txfl.  Praefcâus , Gouvetaeut^^<U4^« 
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1 ) . Oi*i»  , Bani , I } . Odaïa , Banl , Ba>  - 
> ainu , 

14.  C»pit4  p«pu-  14.  Les  chefs  du  peu- 
li , Ph»ràs , Phshath-  pic  éteient  Pbaros  , Pha> 
Momb , ÆUm  , Zt-  nach-Moab , Elam  , Zc> 
thu  , BsHi  . tfau  , Baui , 

i^.Bonoi , Azg»d,  i;.  Bonn!  , Azgad  , 
’Ethmi , Behaï , 

1 6.  Adonim  , Be~  1 6,  Adonla  , Begoaï 

foai , Aiiin.  Adin  , 

17.  Ater  , Htte-  17.  Arcr  , Hezecla , 

ci»  . Ax.Hr.  Azur  , 

18.  Odsi»  , H»-  18.  Odaïa  , Hafutn , 

fum  , Befai , Befliï , 

19.  H»refh , An»-  19.  Harcph,Anathotb, 

. Sebai.  Nebaï, 

10.  MegphÎHs,  Mo-  10.  Mcgphias  » Mo^ 

. H^Jtr  . follam  , Hazir  , 

1 1 . Mtfixabel , S»-  1 1 . McTizabcI , Sadoc  , 

tloc  . Jeddu»  , jeddua, 

XX.  PhtUi» , H»-  XX.  Pheltia,  Hanan  ^ 
»»n . Anai»  , Anaïa  , 

X}.  Ofet  . Han»-  X3.  Oféc  , Hanania^ 
nia  , H/ifah  , Hafub  , 

X4.  Alohts , Pha-  14.  Alghcs,  Phaica,. 
Ica  , Sobee  ,/  Sobec  , 

X5.  Rehum  , Ha-  15.  Rehum  , Hafcbna,. 
febna  . Maaj^a  Maafia, 

i6.  Echaia , Ha-  x6.  Ecbaïa  , Hanan, 
van  , Anan , Anan  , 

X7.  Melluch  , Ha-  xj.  Melluch  , Haran 
ran  , Baana'i  Baana  ^ 

x8.  ô»  reliqui  de  x8^  8c  le  refte  du  peu- 
‘ populo  facerdoteo.  Le-  pic  , les /prêtres,  les  Lc- 
viti,  , janitores  , vires  , les  portiers , le» 
tantores  , Nathinat  , chancres , les  Nathinéens, 
omtus  qui  fc  fopa-  & tous  ceux  qui  s’êtoicut 
tavtrunt  de  populis  fepaiés  des  sacioos , pour 
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cmbrafTcrlaloi  dcDieu"}  ttrrsrum  *i  Ititni 
leurs  femmes  , leurs  fils  Dri  « uxorts  etrum-. 
Je  leurs  fille&  filii  eorum  , ô>  ^lié 

tarum  , 

"Loix  xufqutües  Its  Juifs  s'obligent- 
if.  Tous  ceux  qui  a-  if.  emnes  qui  pou^ 
▼oient  le  dirccrncment  tant  fufere  fponden- 
Tintelligence  donncrcot 
parole  pour  leurs  frères'^, 
èc  les  principaux  d'entre 
eux  vinrent  " promettre 
& jurer  qu’ils  marche- 
raient dans  la  loi  de  Dieu, 
que  le  Seigneur  a donnée  dorst  in  munu  Moyfi 
par  Moife  Ion  ferviteur  , fervi  Dei  , ut  fxcerent 
pour  garder  & obfcrver  eufiodixent  univtr- 
eaus  les  commandemens  f»  mandata  Domini 
du  Seigneur  notre  Dieu,  Dei  nofiri , c$*  judi 
les  ordonrtances  8c  fes  cé- 
rémonies 

) O.  pour  ne  point  don- 
'ner  nos  filles  à ceux  d’en- 
tre les  nations  , & pour 
ne  point  prendre  leurs  fil- 
les pour  Us  donner  à nos 
fils.  • 

J r . Nous  n’achèterons  . 


tes  pro  fra tribus  fuis  t 
optimales  eorum . & 
qui  iieniebant  ad  poU 
licendum  ^ jurars- 
dum  ut  ambularem 
in  legeDei  , quam  dt~ 


eia  ejus  caremo- 
nras  ejus  , 

} O.  ^ ut  non  da- 
remus  plias  nofiras 
popuU  terra  , filias 
eorum  non  aceipere-' 
mus  filiis  nofris. 


Populi  quoque 


i8.  ixpl.  les  profclytei  s c'ejl^à-dirt  ,ceux  qui  s’étoieBC 
•onvenis  Jb  pagaaifmc.  Synopf. 

ir.  X9.  exft.  Cet  cBilroit  s’explique  ainfi  par  l'Hebrra 
%c  les  Septante:  Tout  le  peuple  ni  même  tout  les  piètres 
fc  tous  les  Levites  ne  pouvant  pas  (î{ner  en  particulier  l'al- 
liance qu'Ifrael  renouvellort  avec  le  Seigneur,  on  fc  con- 
tenta que  les  principaux.  la  fignaflcht.  Mais  afin  que  tous 
s'y  cl'ii^caflcnt  , tenx  qui  evouvt  Ir  plus  de  o’.f  trrtirurt 
entre  ceux  qui  ne  fignoienc  pas  s’éraut  alFurés  de  /a  p.  r«fe 
dt  leurs  frrrtj , venoient  s’engager  Ce  jurer  pour  tous  les 
autres. 

~ Ibid.  expi.  optimates  eorum  , & qui  veniebant  Heir,  o»* 
limâtes  vcoieaies  craut venci  »nr-  * 
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CHAPITRE  X.  • 
qui  point  audî  aux  jours  du 


ttrrA 

vntaliM , ô*  fmnis  md 
nfum  , ftr  diêm  fmb- 
hmtt , ut  vendum  , non 
mceipiemus  nb  oit  in 
fmkhato  . indit  fmn- 

ûtficstt.  Et  dimitto- 
mus  nnnum  frpti- 
mum  , exnihonem 
univorfé  mnnut. 

3 Et  flatuemut 
fuptr  net  proteptn  , ut 
demut  ttrttnm  pnr- 
$em  Jîclt  per  nnnum 
ttd  eput  demût  Dti 
mojlrt . 

nd  pnnes  pre- 


{àbbac , ni  dans  les  autres 
jours  confacrés,  ce  <]ue  les 
nations  nous  pourront  ap« 
porter  à vendre  , & tout 
ce  qui  peut  fervir  à l’ufagc 
de  Invie.  "Noyis  lailfcrons 
U terre  libre  la  feptiéme 
année  " , & nous  n’exige- 
rons aucune  dette 

31.  Nous  nous  impo- 
ferons  audi  une  obliga~ 
tion  de  donner  chaque  an- 
née la  troilîéme  partie 
d'un  (icle , pour  tout  ce 

Îu’il  faut  ^ire  àla  maifoa 
c notre  Dieu  ; 

3 3 * pour  les  pains  ex- 
pofitionii  , nd  fn~  pofés  devant  le  Seigneur^ 
trjhctum fempiternum.,  potir  le  facridee  perpétuel, 
& pour  rholocaulfe  éter- 
nel au  jour  du  fabbat.aus 
premiers  jours  du  mois,, 
aux  fêtes  micnnelles , aux 
facridees  pacifiques  & à 
ceux  qu'on  offre  pour  le 
péché,  afin  que  les  pricres 
ibient  offertes  pour  if 
racl  , 8c  qu’il  ne  manque 
rien  au  miniffere  de  la 
maiibn  du  Seitneur  notre 
Dieu. 

3 4.  Nous  jettàmes  auffî 


in  holecnuflum 
fempiternum  ht  fab- 
batif  , in  cnlendis  , in 
folemnitatibut  , ô*  tn 
fnnSlificatif  , ô*  pre 
fecento  ; ut  exeretur 
pro  ifrnel , in  om- 
nem  ufum  demût  Doi 
aojlri^ 


34.  Sortet  erge  mi~ 


ÿ.  J I . txfl.  Nous  laiilêroRs  pour  les  pauvres  ce  que  la-, 
rrre  proJuira d'elle- même,  Exod,  ij,  1 1. 

Ibid.  t’ey.  Dent.  i<.  i. 

4.  n,eATp/.  in  lâuâilicaüs , >.  e.  Ut  facrificcs  quineroan 
Mt  oBcits  pout  le  péché.  Sjnopf, 


•1 


l4<»  ÏI-  t iV.  D’I 

le  fort  fur  les  prêtres , les 
Lévites  & le  peuple  pour 
roHrande  du  bois  ^ ^ afin 
a UC  chaque  tnaifon  des 
familles  de  nos  peres  en 
fift  porter  chaque-  année 
en  la  tnaifon  de  notre 
Dieu  , au  tenis  qui  auroit 
été  marqué , pour  le  faire 
brûler  fur  rautcl  du  Sei- 
gneur notre  Dieu , félon 
u’il  eft  éerh  dans  la  loi 
e Mo’îfc^ 

3 5 . Nous  promîmes  aulfi 
d’apporter  tous  les  ans  en 
la  niaifon  du  Seigneuries 
premiers-nés  des  bêtes  de 
notre  terre  , les  'prémices 
des  fruits  de  tous  les  ar- 
bres J 

y 6,  les  premiers-nés  de 
nos  fils  & de  nos  trou- 
peaux , comme  il  e(f  écrit 
dans  la  loi  , & les  pre- 
miers-nés de  ncfs  btrufs 
& de  nos  brebis  , pour 
les  offrir  dans  la'  maifon 
de  notre  Dieu  aux  prê- 
tres qui  fervent  dans  la 


$ D RA  1 . 

fimus  fseper 
nem  lignorum  , intef^ 
faeerdotes  d*  Levitas  ,• 
d*fopulum  y'-ut  infer^ 
rentur  in  domum  Dcr 
nofirf  per  dûmes  pa-~. 
trum  nojlrofsem  , per 
tempera , à temporibus 
anni  ufque  ad  annum: 
ut  arderent  fetper  al'* 
tare  Domini  Dri  no- 
ftri  ,Jicut  feriptum  efi. 
m lige  Moyfi  : 

3 y.  d»  ut  afierre^ 
mus  primogenita  terrà 
noftra  , d*  primitiva 
univ^ffi  fruhus  omnis- 
ligfti  , ab  anno  in  an- 
num  > in  domo  De- 
mini  : ^ 

d' primitiva 
filierum  noflrorum',  d 
pecorum  neftrorum , fi» 
eut  feriptum  efi  in  lo- 
ge, boum 

noftrorum' , d ovium 
nofirarum  , ut  offer- 
rentur  in  demo  Der 
nofiri  , facerdotibtis 


ir.  54.  ex^l.  On  entend  par  ce  bois  » celui  qui  fervoit 
pour  entretenir  contiiiuclleincni  le  feu  fur  l’autel  des  holo- 
•auftes.  Or  il  e il  parlé  ici  des  fretres  ^ des  Lexitts  du 
feuftle  i pateeque  o’éroii  aux  prêtres  â ciurcienir  co  lieu  , 
ayant  foin  d‘y  mettre  toujours  du  bois  ; & que  les  Na- 
thincens  , qui  font  compris  en  ce  lieu  fous  le  nom 
des  I.eviies  , étoient  chargés  d’apporter  ce  bois  dans  le 
temple  ; 8c  que  le  peuple  le  devoir  fournir  , 8c  en  payer 
fc  prix.  On  jetta  donc  au  fort  pour  favoir  le  teins  Sc- 
le  rang  auquel  lia  s'acquiteeroient  chacun  de  ce  devoir. • 
Mfiius,,  : 
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SH  mhtifirMnt  tm  dt-  maifon  de  notre  Dieu. 
me  Dit  neftri  : 

37*  pnmitiss  J7- Sens  premimes  ea^ 
tiherum  nefirerum  , corc  d'apponer  aux  pré* 
hhéuniuAm  nofire-  très  , au  tréfor  de  notre 
rttm  , pam»  emnis  Dieu,  lc$  prémices  de  no$ 
ligné . vtndtmià  éfun-  alimcns^,  de  nos  liqueurs, 
mt^eUi  , a^eremni  des  fruits  de  tous  les  ac' 
jMCêrdotibus  ad  g ne-  bres  , de  la  vigne  & des 
fhylmeiMin  Dei  neflri  , oliviers  , & de  payer  la 
det$mmm  partem  dîmes  de  notre  terre  aux 
terre  ne/ire  Levitis.  Lévites.  Les  mêmes  Lc- 
Ipfi  Lrvite  décimas  vires  recevront  de  toutes 
jucipient  ex  omm-iAs  lés  villes  , les  dîmes  de 
civitatUmseperum  ue-  tout  ce  qui  pourra  venir 
firerum.  de  notre  travail. 

1%.  Erit  entem  fa-  58.  Le  prêtre  de  la  race 
xerdes  filiut  Aaren  d’Aaron  aura  part  avec  les 
,cum  Leviiis  1»  deci-  Lévites  aux  dîmes  qu’ils 
jms  Leviterum  , recevront"  , & les  Levites 
Levtte  efferent  deci-  offriront  fa  dixiéme  par- 
adis;» partem  décimé  tic  de  la  dtmc  qu’ils  au- 
fne  in  deme  Dei  ne-  ront  reçue  en  la  maifon 
Jiri  , ad  gaz.ephyla-  de  notre  Dieu,  pour  être 
xittm  in  demum  the-  refervée  dans  la  maifon 
feuri.  du  tréfor. 

> i9- Ad  gatephyln-  39.  Car  les  enfans  d’If- 

fium  enim  deperta-  tael,  & les  enfans  de  Levi 
hnnt  filii  ifrsel  . porteront  les  prémices  dit 
■filti  Levi  , primiiims  blé  • du  vin  & de  l'huile 
frumeuti  , vint , en  la  maifon  du  tréfor  t 

' 'P  \y.  dtttr.  Maflàniin  , t.  e.  de  la  Farine  mêlée  d'eau , 8c 
pétrie  pour  être  mife  au  four.  Syticpf, 

P.  58.  expl.  üii  favani  Interprète  croit  que  cet  endroit 
/ti;nifte . que  les  prêtres  auront  parc  aux  décimés  du  peu* 
pîe  audt-bicn  que  les  Levires  > & qu'ils  recevront  encore 
dci  Levites  ta  dixiéme  partie  des  décimes  que  le  peuple  leur 
'aura  payées , St  que  cela  ferc  J'czplicarioa  i ce  qui  cO  mat* 
4qué  Mem.  il.  x 1 . <k  ^6.  EfAes, 
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Ui  n.  tiy.  lyisot  A?. 

8c  c'eft-Ià  que  feront  les  #/«i  .■  ^ ihi  erunt 
•vafcs  conlàcr^s  , les  prê-  f»  fsaâifie»t» , yÎH 
1res  , les  cbaatres  , les  etrd»tes  . cV  cnnttrtt , 
poniers  & les  minidres  ; junitorts  , df  mim- 
êc  nous  n'abandonnerons  fin  , non  dimitto- 
point  la  maifon  de  notre  mm  domum  Doi  no- 
Dieu.  firi. 

CHAPITRE  XI. 

%,  X . Ceux  qmi  itmourent  m Jerufxlem. 

1.  R les  princes  du  i.  J_T Ahitxvtnmt 
peuple  demeure-  xi  *mum  prineh 
rentdans  Jerufalcm.  mais  fet  popuU  in  J en» f»- 
pour  tout  le  rede  du  peu-  Um  : rtli^u*  vet^ 
pie , on  jetta  le  fort , afin  pUhs  mifit  fortem  . ut 
que  la  dixiéme  partie  de-  tollerent  unam  pnrtem 
ineurât  dans  cette  fainte  de  detem , nui  bnbi- 
ciré  , & que  les  neuf  au-  tnturi  tjfent  in  Jent- 
tres  habitalTcnt  dans  les  fnlem  civitate  fancln, 
autres  villes.  nevem  veri  pmrtes  in 

civitMtibus. 

1.  Et  le  pciq>le  donna  i.  Benedixit  nuttm 
des  benedidions  des  populus  omnibus  vint 
louanges  à tous  les  bom-  ijut  fe  fion:e  ehtule- 
mes  qui  s'offrirent  vo-  rnnt  ut  habit »r ont  im 
lontaircment  à demeurer  Jtrufalem. 
dans  Jerufalcm 

Voici  donc  quels  ru-  , J.  Hi  funt  itmjut 
Tcnt  les  princes  de  la  pro-  frimtfts  provineia  , 
yincc  , qui  demeurèrent  qui  babitxverunt  i» 

'b,  1.  expl.  encore  bien  qu'ils  ne  fiiflênc  pas  du  nombte 
de  ceux  fur  qui  éroic  tombé  le  Ton  , pour  reQer  i Jeru- 
Talem.  Mennh.  Parcequ'ils  renoncèrent  aux  avantages  de 
la  campagne  , pour  peupler  la  fainte  cité  , pour  cravaillcc 
i fes  repaiations , & peur  lui  fetvir  de  défenfe  contre  ccujc 
qui  la  voodroient  artaauer. 

t,  j.expl.ieUJudct.  ' ' 
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CHAPITRE  XL  14$ 
JtrupÊiem  , {5*  in  ci-  dans  Jcrufalcm  , & dans 
vitmtibus  Juin.  H*-  les  villes  de  Juda.  Chacua 
hitmvit  muttm  unuf-  habita  dans  Ton  héritage, 
tfüifqtu  in  fêjftj^ane  & dans  Tes  villes  -,  Toit  le 
Jh»  , in  nrbibiu  fms , peuple  d’irrael  " , foit  les 
Ijrscl  .fsccrdcies,  Lt-  prêtres  , ou  les  Levites  , 
tfitâ.  . NnihinAÎ  . ^ les  Nathinéens , & les  en- 
fiUf  fervorum  SnUmt-  fans  des  fervitcurs  de  Sa» 
nis.  - lomon. 

4.  Et  in  Jtruf*-'-  4.  Il  y eut  des  enfans 
lem  habit nverant  de  de  Juda  , & des  enfaos  de 
filfis  Juda  , de  fi~  Benjamin  qui  demeure» 
liii  Benjamin  . de  fi-  rent  à Jcrufalem  Des 
/m  Juda,  Athatas  fi-  eafans  de  Juda  , il  y eu$ 
lins  Aziam  . filii  Za-  Achaias  dis  d'Aziam  , le» 
charia.filii  Aman  a , quel  étoit  fils  de  Zacha» 
filii  Sa fhaiia  . filii  Ma-  rie  , fils  d' Amarias  , fils  de 
iaUel  : de  filns  Pha-  Sapharias , fils  de  Mala» 
res,  lêcl.Desenfans  de  Phares, 

$.  Maafia  filins  Ba-  j.  il  y eut  Maafia  fils 
ruch  .filins  Cholheza,  de  Bnruch  , fils  de  ChoU 
fiUus  Hazia  .films  A-  hoza  " , fils  d'Hazia  , fils 
daia  .films  Joianb  , d’Adaïa,.fils  de  Jcïarib, 
filins  Zacharie  , filius  fils  de  Zacharie,  fils  dç 
Silonitis  : Silonie  " : 

4.  omnes  hi  filii  6.  tous  ces  enfans  de 
phares  . qui  habita-  Phares  qui  demeurèrent 
v.runt  in  Jerufalem  , dans  Jcrufalcm  éioicnt 
quadringenti  fexagin-  au  nombre  de  quatre  cens 

f.  i,  txfl.  les  «ucretdu  peuple  d'rfrael,  «x  peux  des  dix 
tribus , foie  pircequ’ils  êtoieiu  en  plut  petit  nonbre  , roic 
qu’ils  fulTeai  moins  êtroitetucnc  obligés  i garder  Jerufaleai 
que  les  autres.  Synoff, 

4-  4.  expi.  L'Ecriture  ne  marque  ici  que  ceux  qui  y da- 
tncurcre.n  pat  fort  ; nuit  i.  Ferai.  9.1.  elle  marque  aufi 
ceux  qui  y refterem  de  leur  bonne  volonté.  Sjn«pJ. 

•f,  fîlius  Cholhoza.  Htkr.  filii  Choltioza.  It«qu«, 

£lius  , pTo  filii.  Sa, 

Ibid.  expi.  Siloojtes  , parcequ’il  étoif  de  U vÜk  de  &ile* 
^VatAt, 
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folxante  & huit  , têus  m viri,f0rttii  * 
hommes  fort  coura- 
geux. 

7.  Voki  quels  étoient  7.  Ht  funt  autem  fi- 
les enfans  de  Benjamin  ; lit  BenjMtnin  : Sellum 
Sellum  , fils  de  Mofol-  fiUus  MofilUm  ^ filius 
lam  , fils  de  Jpcd  '' , fils  ]oed , films  Pbadaia^ 
de  Phadaia  , fils  de  Co-  filius  CoUia  , fiUus 
iaïa  , fils  de  Mafia  , fils  Mafitt , filins  Etheel  « 
d’Ethéel  , fils  d’iraj'c. } filins  Jfiti/t , 

8.  Et  apres  lui  Gebbaï , 8.  pofi  eum  Geb- 

SeWaii  'yfaifnnt  Sêtés  enfein-  bai  , Sellai , nmginsï 
ble  neuf  cens  vingt-huit  viginii  0Q9  , 
hommes  : 

9.  Joël , fils  de  Zcchrî,  9 Joël  filins  Ze- 

étoit  leur  chef  , & Judas,  chn  prApofitus  eomm, 
fils  de  Senua  , avoir  a-  Judas  filius  Sentus 
pr^s  lui  ^intendance  fur  fuper  c'tvitatem  fecun» 
la  ville.  dus, 

* S*  Ptètres  qui  habitent  la  Ville, 

10.  Ceux  d’enrre  les  10.  Et  de  facerdoti- 
prêtres  étoient  , Idaïa  fils  bus  , idaia  filius  Joa- 
de  Jonrib  , & Jathin  , rib  , Jachin  » 

' II.  Saraïa , fils  d’Hcl-  ' li.  Saraia  filius 
cîas  , fils  de  Mofollam  " , HelcU  , filius  Mofol- 
fils  de.Sadoc  , fils  de  Me-  lam  , filius  Sadoc  » fi- 
«jodi,  fils  d’Achitob,  qui  Uns  Meraioth  , filius 
dtoit  prince  de  la  malfon  Achitoh  princeps  do- 
de  Dieu  ^ ; mus  Dei  , 

11.  &.  leurs  frétés  oc-  ii.  fratres  esrum 
cupês  aux  fonêfions  du  facientes  opéra  templi: 
temple , au  tsombre  de  huit  oUingemi  viginti  due, 

7.  Vttlg,  filius  Joci.  Hebr.  filii  Joed.  Itaque  , filius , 
pre  filii. 

1 1.  VmU.  filius  Mofollarn.  Hebr^  filii.  icaque  , filius  . 
fT9  filii. 

, Itid.  exp},  qui  avoir  rîntcnd.incc  du  Temple.  Il  n*ctcût 
f>as  Grand -preertf,  car  £liafib  pofiedoû  ccicc  dignité  en  ce 
«eau  li.  Sjnopfi 


CH4PITRE  XL 


tt  AJsia  filius  Jero- 
ham  , filins  Pheleli/t , 
jilius  Amji  ,filius  Z«- 
eharU,ffltHS  Pheshur, 
Jilius  MelchÎA  , 

* 5 • ^ fratrts  tjus 
principes  patrum  : du- 
centi  quudragintaduê. 
El  Amujfus  Jilius  At,- 
r*tl , Jilius  Ahazi  , Ji- 
lius MâfelUmoth  , fi- 
Uus  Emmer , 

^ frutres  «- 
rum  poternes  nimis  : 
eentum  viginti  oclo  , 
propofitus  eorum 
Zubdiel  Jilius  poteu- 
tium. 

ly.  Et  de  Levitis 
S*meiu  Jilius  Hafub  , 
Jilius  Az^rscum  , Ji- 
lius Hafubi»  , Jilius 
Boni  , 

16.  Subuthui 
Jozubed,  fuper  emniu 
cperu  , ijuo  erant  fo- 
rinfecus  in  damo  Dei , 
À priruipibus  Levitu- 
rum. 

I7>  Et  Muthani» 
jilius  Micha  , Jilius 
Zebedei  .Jilius  Aftph, 


*4r 

cens  vingt-denx.  Adaïa  , 
auffi  fils  de  Jeroham  , fils 
de  Phclelia  " , fils  d'Amfi, 
fils  de  Zacharie  , fils  de 
Pheshur, fils  de  Melchias; 

1 5 . & fes  freres  les  prin- 
ces des  fitn'iUcs , faifarst 
en  tout  deux  cens  quaran- 
te-deux. Comme  aufli 
AmalTai  filsd'Azréel,  fils 
" d’Ahazi , fils  de  Mofol- 
lamoth  , fils  d’Emmer , 

1 4.  & leurs  freres  , qui 
étoienc  des  hommes  tres- 
pui/Tans  , *u  nombre  do 
cent  vingt  - huit.  Leur 
chef  dtoit  Zabdicl  , l’un 
des  grands  ^ des  puif- 
fans  d lfruel.  ■ 

ly.  Ceux  d'entre  les 
LevitcsVwif»/  Semeia  fils 
d'Hafub , fils  d' Azariram, 
fils  d Hafabia  , fils  de 
Boni  , 

1 6.  & Sabathaï , & Jo- 
zabed  intendans  de  tous 
les  ouvrages  qui  fc  fai- 
foient  aii-dehors  pour  U 
maifon  de  Dieu , St  prin- 
ces des  Lévites 

17.  Et  Vtathania  fils  de 
Micha,  fils  "de  Zebedet, 
fils  d'Afaph  , qut  était  le 


ir.  II.  t'ulg.  HUu»  Phclelia.  Hebr.  filü.  itaque  , filiui , 
fro  fïlii. 

ir.  I J.  filim.  Hcbr.  filii.  Ttaq'jc  , filitis , fro  fïlii. 

ir.  K.  -tHir.  il  qui  rejaijoieai  les  ptiaccs  des  Lcviies. 

T/rjn. 

■f,  filius.  Htbr,  filii. 

Tome  Vlll.  Q 
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chef  de  ceux  qui  chan-  prhiceps  ad  laudan~ 

toicnt  les  louanges  du  5m-  d;im  QP  ad  confiten~ 

^neuT,  & qui  publioicnt  la  dnm  in  oratione  . ô' 
gloire  dans  la  prière  , Ce  Bccbccia  [tcundns  de 
Bccbccia  , le  fécond  après  fratrihns  ejns,  Ab- 
Jui  d’entre  fes  frères,  & da  fiiius  S.tr,inn  , fi- 
Abda,  fils  de  Samua,  fils  " Uns  Gshil , filtus  ldi- 
de  Gahal , fils  d'idithum  : thurn  : 

§.  Lévites  qui  demeure»!  d.ins  lu  Ville  fainte. 

I S.  tous  les  Lévites i8.  omues  Levitu 
daneurerent  dans  la  ville  in  civil ute  fasUlu  du~ 
fai  lue  , éiciciit  au  nombre  eenti  otiogintu  quel- 
de  deux  cens  quatre-vingt  tuor. 

quatre.  I 

19.  Les  portiers  étaient  J y.  Et  janitores  , 
Accub,  Tclinon  , & leurs  Aceub  , Telmen  , 
frères  qui  g-ardoient  les  fratres  eorum.qui  cu- 
portes  d:i  le/nfle  , nu  nom-  fiodtei'unt  eftta  : cen- 
bu'  de  cent  foixaatc  & tum  fefiuaginta  duo. 
doiuc. 

lo.  l-c  redre  d;t  peuple  lO.  Et  rthqui  ex 
d-’ifrael , ô*  les  .«//Arerpré-  l'rnel  facerdotes  (fi* 

' très  ic  les  Lévites  demeu-  LtvitA  in  univerfis  ci- 
rcrent  dans  toutes  les  vil-  vitattbasjudu.  unufi- 
les  de  Juda,  chacun  dans  quifque  tn  fojjejfîone 
fon  héritage.  Jun. 

ZI.  Les  Nathinëcns  zi.  Et  Nuthinei  , 
demeurèrent  aulli  dans  qui  hnb:ta(rant  in  O- 
Ophcl  : Sc  Siaha  , 8c  phel . cy  Sinha  , ^ 
Gafpha  croient  chefs  des  Gnfphu  de  Snthi- 
Natliinécns  neis. 

zz.  Lcchef  " dtabli  fur  zz.  Et  epifeepus 
les  Lévites  oui  demeu-  Leviturum  in  féru- 
if.  17.  txpï.  Idem  ut  fuprà. 

y. II.  expl,  quartier  de  Jcruf;i!em  , donc  il  cft  parlé  au 
ehap.  }. 

Ibid.  expl.  de  Naihtn*is. //e6r.  fiijx;r  Nachinaros.  l’ot. 
i'.  II.  expl.  epifeopus , I,  (.  pra’poluus , pratfedus , prin- 
etps , dux.  Sjfntfj. 
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CHAP 
f*lim  > jfzz.i  filÎHs 
3*ni  , filins  Hafn- 
bii , filins  Mathania, 
films  Mich*.  De  fi~ 
liis  Af*fh  , cmntores 
in  minifieri»  demis 
Des. 

1 J . Prâceptsem  ejssip- 
pe  regis  fuper  eos 
trett,  f^ordo  ijni  esH- 
tonbus  per  dies  fin- 
gules  . 

14.  Pb/sthsshi» 
films  Me/izebel  , de 
filtss  Znra  filii  Judn 
in  mnnn  régis  , jhx- 
tn  emne  verhum  fe~ 
fstli  , 

§.  4.  Lieux  eîs 
iJ.  ia  demibus 
per  omnes  regiones  eo- 
rnm.  De  filus  Jud» 
htuisAverunt  in  Cx- 
ri.uhnrbe  (ÿ>  in  film- 
bus  ejiis  : (ÿ'  in  Di- 
bon  , CT  fih  ebus 
ejus  : Cabfieel , 

ffi*  in  viutlis  ejus  , 

l6.  ^ in  Jefue , 
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roienc  à Jcrufalcm  , élite 
Azzi  , fils  de  Bani , fils  '' 
d’Hafâbia , fils  de  Macha- 
nias  , fils  de  Micha.  Des 
cnians  d'Afaph  , si  y evoit 
des  châtres  occupés  au 
minidm  de  la  malfon  de 
Dieu. 

1}.  Car  le  roi  " avoir 
preferit  tout  ce  cjiii  les  rc- 
gardoit , & Tordre  qui  dé- 
voie être  obfcrvé  tous  les 
jours  parmi  les  chantres  { 

14.  & Phathahia  filsde 
Mefezebel , des  enfans  de 
Zara  fils  de  Juda  , étoit 
commifiaire  du  roi  " pour 
toutes  les  affaires  du  peu- 
ple. 

les  Juifs  demeurent. 

15,  Et  pour  ce  qui 
des  «M/r»  acmeurcs  où  ils 
s’établirent  dans  tout  le 
payis  : les  eufans  de  Juda 
demeurèrent  dans  Caria- 
tharbé  & dans  Tes 
dances  : dans 
fes  dépendances  : 
Cabféel , & dans  fes  vil- 
lages , 

^6.  dans  jefué  , dans 


ir.  ii.f'ul-  filitis.  HtLr.  filn.  itaque,  filius  , fro  Slii. 

■#’.  X 3.  cxpl.  Qucîqu.'S-unjrcntcnilent  d’AnaxercÈs  cjui 
avoic  ordonoé  â Tes  otlicier\  de  fmitnir  aux  JuiA  tout  ce  qui 
feroit  nécellàire  pour  le  rfcablillcm.'iu  Jii  culte  du  Seiguvur; 
d'autres  de  Daviti  dont  il  cil  eniore  pailé  au  diap.  fuivant 
V.  14.  qui  avoit  le  premier  établi  Tordre  dans!.-  Iiinftion» 
des  chantres  & des  autres mlniftres.  Menoih.  F.  lUi.Tirin, 

f.  14.  rarfl.  nuisau-dcilôusdeNclxmi'S  Syusff. 
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Molada  , & dans  fieth- 
plialeth  , 

XJ.  dans  Hafcrfual , 
.Bcrfabéc  &:  (es  dépendan- 
ces , 

Z 8.  dans  Sicclcff  , dans 
Mochona  & fc^depen- 
danccs , 

X9.  dans  Reramon  , 
dans  5araa  , dans  Jeri- 
muth  , 

)o  dans  Zanoa  , dans 
Ddollam  , & dans  leurs 
villages,  dans  Laebis  Se 
les  dépendances  , dans 
Azcca  & Tes  dépendances. 
Et  ils  demeurèrent  depuis 
^ Berfabée  , jufqu’à  la  val- 
lée d’Ennom. 

} I.  Quant  aux  enfans 
de  Benjamin  , ils  demeu- 
rèrent depuis  Geba , dans 
Mcchmas , Haï  , Betliel, 
& Tes  dépendances  ; 

ji.  dans  Ânathotb  , 
Nob  , Anania  , 

; J.  Afor  , Rama  , Ge- 
tbaïm , 

5 4.  Hadid  , Seboïm  , 
Ncballat  , Lod , 

) t • & dans  Ono  , la 
vallée  des  ouvriers 

J 6.  Et  les  Lévites  a- 
voient  leur  demeure  dans 
les  partages  de  Juda  & de 
Benjamin , 


Ô'  m Molada  , ^ tsf 
Bsthphaleih  , 

-7-  & Haferr 
fual , ü*  in  Berfabee  , 
in  fin  abus  tjus , 
xi.  in  Sictleg , 
é-  in  Mochona  > in 
filtabus  e/us  , 

X9.  in  Rempson, 
é'  in  Saraa  , ô* 
Jerimuth  , 

}o.  Zanoa  , OdoU 
lam  , in  villis  ea-r 
rum  , Lachss  rrgio- 
nibus  e/us,  Axeea, 
^ filtabus  e/us.  Et 
manferunt  in  Berfa- 
bee ufque  - ad  vallem 
Ennom. 

3 I . Tilii  autene 
Ben/amin  , a Geba  , 
Mechmas  , Hai  , 
Bethel , filiabus 
e/us  i 

} 1.  Anatheth,  Wob, 
Anania  , 

} } . Afor  , Rama , 
Ctthaim  , 

' J 4.  Hadtdh  Seboim, 
Keballat  , Lod , 

5 5.  & Ono  valu 
arttficum. 

3 6.  Et  de  Levitit 
portiones  Juda 
Benjamin. 


y.  JO.  t'ule.  in  Hcbr,  à f^’etab. 
f.}f.  txfl,  aosi  propre  de  gotique  lieu. 

«Pt 
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CHAPITRE  XII. 


$.1.  Trctre$  qui 

J.  T Jl  funt  Mutem 

L l fMtfrJelis  cy 
levitÂ  , qui  afcentU- 
runt  cum  Zorobabel 
filio  Sulathiel , cr  /«- 
/ue  : Saruiu.Jirtmius, 
Efdrus  , 

1.  AmarU  , Mel- 
luch , Hattus  , 

3 . Sebenias,  Rheum, 
JAerimuth  , 

4.  Addo , Gtnth$n, 
Abi»  . 

f.  Aiiumin  , M»- 
dia  , Belg*  > 

6.  Semtia,  ô»  Joi»- 
rib  , Idmia  , Sellunt , 
Atnoc , HeUius , 

7.  Iduia.  Ijli  prin- 
cipes facerdctum  , 
frntres  torum , in  die- 
bs4s  jofut. 

8.  Banh  Lévite  , 
Jefua  , Bennui , Ced- 
mihel , Sarebia  , Jit- 
da,  Muthunius . fuper 
hymnes  ipfi  fj^fratres 
eorum  : 


revinrent  de  eupiiviié. 

I.  T r Oici  quels  écoiem 
V les  prccrcs  & les 
Lévites  qui  monteient  A 
Jerufalem  avec  Zuioha- 
bel  fils  lie  Salatliiel  , 2e 
avec  Jofué  : Sata'ia  , Jc- 
remic , Lfdras , 

X.  Amarias  ^ Melluch  , 
Hattus , 

3.  Sebenias,  Rheum, 
Merimuth , 

4.  Addo  , Genthon , 
Abia , 

5.  Miamin  4 Madla  , 
Bclga  , 

6.  Semeïa  , & Joiarib, 
Jdaia  , Sdlum  , Anioc  , 
Hcicias  , 

7.  Idaia.  C’croient-Ià 
les  principaux  d’cnirc  les 
prêtres  " , qui  furent  avec 
leurs  frères  du  icms  de 
Jofuê 

8.  Les  Revîtes  étaient , 
Jefua  , Bennui  , Cedmi- 
hcl , Sarebia , Juda  , Ma- 
thanias , qui  prefidoienc 
avec  leurs  frères  aux 
faints  cantiques. 

famillci  faccrdocales.  1.  Perd. 


ir.  7.  expi.  les  chefs  Jes 
a 4.  Syntpj. 

Ibid.  expi.  grand  pomife  de  cc  tens-ll.  Sjnopf. 
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9*  Bechccia  & Hanni 
avec  leurs  frères  étoient 
chacun  appliquas  à leur 
emploi 

10.  Or  Jofué  engendra 
Joacim  , Joacim  engen- 
dra Eliafib  , Eiialib  en- 
gendra Joiada  , 

11.  Joiada  engendra 
Jonathan  , & Jonathan 
engendra  Jeddoa. 

1 1.  Voici  quels  ctoient 
du  teras  de  Joacim  les  prê- 
tres & les  chefs  des  fa- 
milles f/icerdotales  : Ma- 
raïa  l'éteit  de  celle  de  Sa- 
raïa  : Hananias  l'éteit  de 
celle  de  Jcrcmic  : 

1 5.  Mofollam  l’éteit  de 
celle  d'Eldras  : Johanan 
l'éteit  de  celle  d’ Amarias  ; 

14.  Jonathan  Têtoit  de 
celle  de  Milicho  : Jofeph 
rétoit  de  celle  de  Sebc- 
nias: 

1 5.  Edna  l’éroit  de  celle 
de  Haram  ; Fîelci  l’éteit 
de  celle  dî  Maraiot’a  ; 

ic>.  Zacharie  l’étoic  de 
celle  d’Adiïa  lOMofoUam 
rétoit  de  celle  de  Gen- 
thon. 

17.  Zechri  l’étoit  de 
celle d’Abia  : Phclti  " l’é- 


S D R A S. 

9.  ô'  Bechecl/t  4f- 
que  Hanni , (jf  fratref 
eerum  , unuft^uifque 
in  pfficio  fuo. 

l O.  Jofue  autem  ge- 
nuit  Jeaetm  . Jea~ 
crm  tenu  il  Eliafib  , (ÿ* 
Eliafib  genuit  Joiada, 
11.^  Joiada  genuit 
Jonathan  , Jona-- 
than  genuit  Jtddoa, 

II.  /»  diebus  att- 
tem  Joacim  erant  fa- 
cerdotes  frincipet 
farmliarum  : SaratJt  , 
Maraia  : Jtremti,  , 
Hananta  f 

1 J.  Efdra  . Mo  fol- 
lam  : Amaria  . Joha- 
nan : 

14.  Milicho  .Jona- 
than : Sebenia  , Je- 
fifh: 

I 5 , Haram,  Edna  : 
Maraieth  , Htlci  : 

1 6.  Adaie,  Zachg- 
ria  , Gmthon  , Mo- 
fellam  ; 

17.  Ahie  . Ze- 
chri : Miamin 


•{r.  9.  txH.  s’acqiiittoicnt  de  leur  miniilcre  cluciia  en  fou 
rems  & en  fon  larg.  .îu'epf 

ir.  17.  €xpl.  celui-là  étoitchef  de  deux  dalles,  ou  l’o»- 
a omis  le  nom  de  celui  de  la  prcmicte.  f 'atab. 
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idtadu  , Vhtlti  : toit  de  celles  de  Miamin 

& de  Moadia  : 

18.  BelgA  , Sam-  i8.  Sammua  l'c^cou  de 

mua  . Stmau  , Joua-  celle  de  Bciga  : Jonathan 
fhan  : l’étoir  de  celle  de  Scmaia  : 

19.  Joiarib  , Ma-  it-  Mailianai  l’ctoit  de 

thanai  : jedaiâ. . Ak.-  ccilc  de  Joiarib  ; kn.i  l*é- 
zi  : toit  de  celle  de  Jodsia  : 

10.  Sfllai  , CeUi  : 10.  Celai  1 etc  it  de 

Amtc  , Hthtr.  celle  de  Sellai  : Heber 

l’écoit  de  celle  d’Amoe. 

11.  Htlc'tt , Hafe-  Halcbia  l’croic  de 

hia  : idaU  , Nalha-  celle  d'Helcias  : Natlia- 
nati.  nacl  l’étoit  de  celle  d’I-', 

daïa. 

§.  1.  Lévites  qui  revinrent  de  captivité. 

XI.  Levita  m die-  tx.  Quant  aux  Lévites 
hus  Eli'‘jîlt  , (ÿ‘ Jota-  qui  éituen:  du  lems  d'E- 
da  , Johanart  , é'  üahb  , de  Joiada  , de  Jo* 
ÿeddoa  , fcripti  prin-  han.in , & de  Jeddoa  , les 
cipes  familiarum  , ér  noms  des  chefs  de  famil- 
facerdotes  in  regno  les  Si  des  ptctîrcs  ont  ét:6 
s Darii  Perf*.  dderirs  " fous  le  repne  de 

Darius  " roi  de  Perle. 

Fiiii  Levi  prin-  xj.  Les  chefs  des  fa- 
eipes  familiarum,  jeu-  milles  des  enfans  de  Levi 
pti  in  libre  verbornm  ont  été- écrits  dans  le  livre 
dierum , (ÿ*  ufquc  ad  des  annales  ^ , jnfou'au- 
dits  Jonathan  , filii  tems  de  Jonathan  hls  d’E- 
Ehajib.  lialib. 

X4.  Et  principes  Le-  X4.  Or  les  chefs  des  Lc- 

ir.  11.  fJT/S.  Ils  furent  écrits  chacun  par  fon  nom  «fan»- 
les  livres  de  leur'  généalogies. 

Ibid.  expl.  Cril  Darius  Sothiis  fils  d’Anaxcrccs  I.on- 
pifimin.  Car  comrnent  Nrhemic  .luroit  d pù  vivre  juf- 
qu'autems  de  Darius  Codonunus  î lUbl.  l^iir  _ ■ ^ 

iî'.  15.  ea-pi.  des  annales  des  j>onti!es  des  Juifs , qui  etoicnc 
- écrites  avec  un  gi  .miJ  foin  , (clou  Jo.'cph  , Oc  rneme  iclon  les 
Fat alipoinciies  , qui  y tenvoyeut  fouvent.  Tirtn. 

G iiij 


Digitized  by  Google 


tyt  II.  LIV.  D’ESDRAS. 
vices  étaient  Hafcbia  , Sc-  vitaram  , H/t/tbia  t' 
rcbia,  & Jofué  fils  de  Ccd-  Serebi»  . ér  Jofue  fi- 
mihcl  ;■&  leurs  freres,  qui  lins  Cedmihel  : ^ 
dévoient  chacun  en  leur  fratres  ttrum  per  vi- 
rang  chanter  les  louanges  ces  fu»s  , ut  Ltuda- 
Bc  relever  la  grandeur  de  rent  eonfiterentur 
Dieu,ruivanc  l’ordre  pref-  juxtet  frteeptum  Dé- 
crit par  David  l’homme  vid  vsri  Des , de  ob- 
de  Dieu  , & obfcrvcr  éga-  fervitrem  eque per  er- 
Icmcnt  chacun  à Ton  tout  dintm. 
tous  les  devoirs  de  leur  mi- 
nifiere. 

ly.  Mathania  , Bechc-  Mathanis  , ci* 

cia  , Obedia  , Mofollam,  Becbteia,  Obedia,  Afo- 
Tclmon  , Accub  étoicnc  follam  , Telmon  , Ac- 
Jes  gardes  des  portes  , & cub  , eufiodes  porta- 
des  veftibulcs  de  devant  rum  (y  vefiibsslorstm 
les  portes  du  temple.  urne  portas. 

1 6.  Ceux  là  croient  du  i6.  Ht  in  diebttt 
tems  de  Joacim  fils  de  Jo-  Joacim  filti  Jo  'ue  , fi- 
fué  , fils  de  Jofedcc , & du  lit  Jofedee  , in  dic- 
terai de  Nehemias  gou-  bus  UehemU  ducis  , 
verneur  de  la  provtnce  , Efdr*  facerdotit 
& d’Efdras  prêtre  & do-  Jcribeque. 

âeur  de  la  loi. 

}.  Dédicace  des  murs  de  Jerufalem. 

17.  Au  tems  de  la  de-  17.  la  dedicationt 
dicacc  du  mur  ^de  Jerul’a-  autem  mûri  Jerufa- 
1cm  , on  rechercha  les  Le-  lem  , requtfierum  Lé- 
vites dans  tous  les  lieux  vitus  de  omnibus  lo- 
oii  ils  demeuroient  , pour  tis  fuis  , stt  adduce- 

ir.  17.  txpl.  Quoique  la  déiiicace  ne  convint  proprement 
^u'au  temple  ; néanmoins  parecque  la  ville  de  Jcrulalem 
etoit  dcllince  non  Iculenu-nt  pour  la  fureté  des  Juifs , mais 
cncoie  pour  la  confervacioD  du  culte  facrc  do  la  rcliÿtioa 
dans  le  temple  qui  étoit  dans  fon  ciiccinto  . Si  qu’elle  ctoit 
à caufe  de  cela  nommée  trè  -juftoment  /.«  rtlU  funte  ; c'eft- 
pourquoi  ou  crut  devoir  taire  une  dédicace  fulcnncUc  de  f« 
euuailics.  Efiutt. 
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Ytnt  eos  tnJerHjultm, 
O*  facertnt  dedicmio- 
nem  ^ütuiam  in 
nciione  gratiarum, 
esntico  , in  cymb*- 
hs  , pfalttriis  ci- 
thmris. 

18,  Congrtgnti  funt 
0utem  fila  cnnttrum 
d*  camp(Jlrihus  cirt» 
JerufaUm  , de  vil- 
lis  Nethuphnti  , 

19.  de  domo  Gnl- 
g*l , ô'  de  regionibns 
Gebm  jizmaveth  : 
queniam  villns  edifi- 
CMverunt  fibi  cuntores 
in  circuitu  Jentfaltm. 

J O.  ô*  mundaii  funt 
fncerdotes  ô'  Levitt , 
(ÿ  mundjtverunt  po- 
fulum  , c?* portas , ô» 
murum. 

3 I . Afcendere  au- 
tem  feciprincipesjuda 
fuper  murum  , ô'  ft*~ 
tui  duos  magnos  cho- 
ros  Uudantium.  Et 
ierunt  ad  dtxteram 


ITRE  XII.  lyj 

les  faire  venir  à Jerufa- 
1cm,  aHn  qu'ils  HlTcnt  cet- 
te dédicacé  avec  joie  & 
a^ion  de  grâces,  en  clian- 
tant  des  cantiques  , & en 
jouant  des  cymbales , des 
lyres  , & des  harpes 
18.  Les  enfans  des 
chantres  " s'aircinblcrcnt 
donc  de  la  campagne  dts 
environs  de  Jcrufaîem , & 
des  villages  de  Ncthu'- 
phati , 

19.  & de  la  maifon  de 
Galgal  , & des  cantons 
de  Gcba  & d'Azmavcth  ; 
pareeque  les  chantres  s’d- 
toient  bâti  des  villages  " 
tout-autour  de  Jerufalem, 

30.  Et  les  prêtres  s’ê- 
tant  purifiés  avec  les  Lc- 
vites  , ils  purifièrent  le 
peuple  , les  portes  & les 
murailles  de  la  ville. 

3 1.  Quant  aux  princes 
de  Juda  je  les  fis  monter 
fur  la  muraille  j’éta- 
blis deux  grands  choeurs 
de  chantres  qui  chantoieut 
les  louanges  du  Seigneur. 


if.  17.  exfî.  U«  Interprète  afliire  qûe  cetre  déJicace  ne  (c 
lit  que  deux  am  6c  demi  aptes  que  les  murs  curent  été  ré- 
tablis félon  Jofeph.  /.  11.  Amitf.  c.  t . pendant  lequel  tems 
on  acheva  les  séparations  de  la  ville.  Il  remarque  audi , q'ic 
c'eft  du  tems  de  cette  folennité  qu'on  doit  commencer  i 
ccnpi&  les  foixante  & dix  fetnaiocs  de  Daniel,  rbap.  9.  r f « 
T . rj». 

ÿ.  18.  uHtT.  les  chantres. 

ÿ.  19.  eutr.  des  œéuiiies , ou  maifcBs  de  campagoc.  • 

C y 
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Ils  " marchèrent  à main  fnfier  murum  Ad 
droite  fur  le  mur  " , vers  tam  Jierqni.inii. 
la  porte  du  fumier.  • 

ji.  Ofatas  marcha  a-  jx.  Et  ivit  poji  eot 
près  eux  , & la  moitié  O 'Aias,  ô"  mediApArt 
des  princes  de  Juda,  frincifum  juda  , 

} 5 . & Azar'as  , Efdras,  3 5 - ô*  Azarias,  Ef- 
Mofullam  , Juda  , Ben-  dras.ô' MoJellAm.Ju- 
jamin  , Scmcia  , Se.  Jcrc-  das,  Benjamin,  Cf' 
xnic.  ScmeÎA  , (ÿ‘ Jiremias. 

34-  Et  des  enfans  des  34.  Et  de  filiis  [a- 
prêtres  " futveient  avec  cerdotum  in  tukjs.Z*- 
Icurs  trompettes  , Zacha-  charias  filins  jona- 
rie  Hlsde  Jonatlian  , Hls  ^ ihan  , filins  Semeia  , 
de  Scmeia  , fils  de  Ma-  filins  Mathanit  . fi~ 
thanias  , fils  de  Michaia,  Uns  Mickai*  . films 
fils  de  Zcchur  , fils  d’A-  Zechur , filins  Afafb 
faph  ; 

35.  & fes  frères  , Se-  3 J.  6*  fratrts  ejns 
meïa  , Azaicel , Malalai,  Stmei»  , ^ Az^nreel , 
Galalai  , Maai  , Natha-  MaIaIas  , GnlnlAi  , 
oacl  , Judas  , & Hanani , MaAi.  NathAnael,  (jf» 
avec  les  inftrumens  or-  Judas  , ô»  Hanant  , 
donnes  par  David  l’hom-  m vajîs  canticts  Da- 
me de  Dieu,  pour  chanter  vid  vtri  Dei  : Ef- 

les  faims  cantiques  : & dras  fcriba  ante  tes 
Efdras  doélcur  de  la  loi  in  porta  fentis. 
écoic  devant  eux  à la 
porte  de  la  fontaine. 

3 6.  Ils  montèrent  à leur  j 4,  Et  centra  eos  af- 
oppofite"  fur  les  degrés  de  eenderunt  in  gradtbus 
la  ville  de  David  *,  à l'en-  civitatis  David.in  aj^ 

9.  expi.  le  premier  choeur,  f^alab. 

Ibid.  aan.  le  long  du  mur. 

9.  54.  XHlr.  des  piêucs. 

Ibid.  falg.  filius.  HeLr.  filii.  Itaque , filius , pro  fîlii. 

9-  5<-  expi.  i l’oppoiite  de  l'autre  dioeui  doat  il  va  par- 
ler. è reg/one  alioram.  Synopf. 

l^id.  expl,  mont  de  Sion.  Vatah, 
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CHAPITRE  XII.  /j; 

/enfu  mriri  f*per  do-  droit  où  le  iruir  sVlcvc  au- 
tnum  David. ^ uftjue  dclTus  de  la  maifoii  de  Da- 
md  pertam  aqttarum  vid^^  , & jiif(]u  a la  porte 
ad  eruruem.  des  eaux  vers  l'oricnr. 

J 7.  Et  chorus  fe-  } 7.  Le  fécond  chœur  de 
tsmdui  grattas  refe-  ceux  t|ui  ceadoicnc  gra- 
rtntium  tbat  ex  ad-  ces  à Dieu  , marcheic  à 
verfo  , ego  fojt  l’oppolitc  ; & je  le  fuivois 
eum  , (y  medta  part  avec  la  moitié  du  peuple 
pepuli  fuper  murum  fur  le  mur  ^ & fur  la 
fuper  turrim  fur-  tour  des  fourneaux  , juf- 
norum  , <5*  ufefue  ad  qu'à  l'endroit  oü  le  mur 
murum  latijftmum  , m le  plus  large  , 

}8.  fuptr  por-  J 8.  & fur  la  porte  d'E- 
tam  Ephrdim  , phraim,  & fur  la  porte  as* 
fuper  portam  anti-  cienne,  & fur  la  porte  des- 
^uam  , ^ fuptr  por-  poilTons  , & fur  la  tour 
tam  pifeium  cr  tur-  d’Hananéel , & fur  la  tour 
rim  Hananetl  , ^ d'Emath  , & jufqu'à  la 
turrim  Emath  , porte  du  troupeau  : & il»’ 
«fijue  ad  port.im  gre-  ''  s'arrêtèrent  à la  portC' 
gis  : (ÿ  fieierunt  in  de  la  prilbn 
porta  euflodia  , 

4.  Sacrifices  offerts  dans  la  dédicace  des  murs. 
Jj.  fieteruntque  j Et  les  deux  chœufs’ 
duo  chort  laudan-  de  ceux  qui  chantoicnc 
tium  in  domo  Dei  , les  louanges  du  Seigneur,- 
ego  , dimidia  s'arrêtèrent  vis-à-vis  f un- 
part  magifiratumm  de /"««/re  , devant  la  mai- 
mtcum*  fon  de  Dieu  " , aulTi-bien- 

que  moi , & la  moitié  des 
magidrais  avec 

moi. 

•f.  5^.  inarcen(limuti,i.  r.  arcendemes  ift  murum' 
4]ui  imminec  Kahitatinni  Uavidh.  Synoff. 

ÿ.  jy.  long  <iu  mur. 

■f.  rS.  exfi.  ceux  qui  lornioieni  le  fccond  cœur. 

Ibid.  autr.  de  U feiiiiucUc. 

Ÿ.  }S.  exbl.  lan*  le  parvis  devant  le  temple.  Sjnopfi- 

C»  vj, 
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II.  LIV.  D’ESDRAS. 


40.  Les  prêtres  aufTi, 
/avoir,  Eliachim,  Maaila, 
Miamin , Michea , Elioc- 
naï, Zacharie,  & Hananla, 
avec  leurs  trompettes  , 

41.  & Maalia,  Semeïa, 
Elcazar  , Az/i , Johanan, 
Mcichia , Elam  , & Ezer. 
Et  les  chantres  firent  re- 
tentir bien  haut  leur  voix 
en  chantant , avec  Jczraia 
qui  êtoit  leur  chef. 

41.  Ils  immolèrent  en 
ce  jour-là  Je  grandes  vi- 
êlimcs  " dans  des  tranf- 
portsdejoie  : car  Dieu  les 
avoir  remplis  d’ime  joie 
très-grande.  Leurs  fem- 
mes memes  & leurs  enfans 
fe  réjouirent  comme  eux: 
& la  joie  de  Jcrulalem  fe 
fit  entendre  forr  loin. 

43.  On  choifit  auin  ce 
jour-là  entre  les  prêtres  8c 
les  Lévites  , des  hommes 
pour  les  établir  fur  les 
chambres  du  tréfor  , afin 
que  les  principaux  de  la 
ville  fe  fervilfent  d’eux 
pour  recevoir  avec  de  di- 
gnes aéfions  de  grâces,  8c 
renfermer  dans  ces  cham- 
bres les  offrandes  de  li- 
ucurs,lcs  prémices,8c  les 
îmes  : car  Judaétoit  dans 


40.  Et  facerdàtes  , 

Eliacim  , » 

Miamin  , Michea  , 
Elteénai , Zachuria  , 
Hanania  m tubis  , 

41.  Maafia, 
Semtia  , ^ Eleazar , 
Ô»  Azzi  , à'  Joha- 
nan , & Mcichia  , é* 
Ælam  , Ezer.  Et 
clare  eteinerunt  can- 
teres  Jtzraia  pra- 
pofitus  : 

41.  ^ immolavt- 
runt  in  die  ilia  vicii- 
mas  magnas  , ô* 
iati  fuHt  : Deus  enim 
Utificaverat  tes  lati- 
ùâ  rnagnà  : fed 
Mxeres  eorum  libe- 
ri  gaviji  fnnr , çÿ  au- 
dita eji  latitia  Jeru- 
falem  procul. 

43.  Recenfutrunt 
tjitoque  in  die  ilia 
viras  fuper  gax.ophy- 
lacia  thefauri  ad  li- 
bamina  . ^ ad  pri- 
mitias  , ad  déci- 

mas , ut  introferrent 
per  ees  principes  civi- 
tatis  in  decere  gra- 
tiarum  aclionis  . fa- 
cerdotes  Levitas  : 

^uia  latificatus  efi 
juda  # facerdoti- 


ir.  41.  txfl.  des  boeufs , les  plus  grandes  des  viCüiacs. 
0Mtr.  un  grand  nombre  de  victimes.  Sjnopf, 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XII. 
hus  ^ Levhis  ajlart-  une  grande  joie  de  voir 
libiis.  les  prêtres  & les  LevittfS 

_ aion  rafTcmblés. 

44.  E<  * euflo-  44.  Car  ils  obfcrvc- 
dierunt  obferv.uionem  rent  l'ordonnance  de  lenr 
J3ei  fui , O»  ohftrva~  Dicu,&  celle  de  l’cxpia- 
tiomm  expiutionis,  tion,  & de  meme  les  chai>- 
eantortt , ^ junitores  très  & les  portiers,  fiii- 
juxta  friceftum  Du-  vant  ce  qui  avoir  été  prel^ 
vid  f^SmUmênis  filii  crit  par  David  & par  Sa<> 
tjus  ; lomon  Ton  fils  ; 

4 s • fl>tia  in  diebus  4 f . pareeque  dès  le  com> 
"David  Afaph  ab  mencemenc  , au  tems  de 
exordio  erant  frin-  David  & d'Afaph , il  y eut 
cipes  ttnftituti  tan-  des  chefs  établis  fur  les 
Urum  . m carmin»  chancres  , qui  louoienc 
laudantium  ^ tonf-  Dieu  par  de  Çmnts  canti- 
tentium  Deo.  oues  , & qui  chantoient 

des  hymnes  à fa  gloire. 

44.  Et  omnit  If-  4^.  Tout  le  peuple  d’If- 
rael  , in  diebus  Zo-  racl  eut  foin  du  tems  de 
rohabtl  , in  die-  Zorobabel  & du  tems  de 
hus  Nehemi*  . da-  Nehemias , de  donner  aux 
bant  panes  canto-  chantres  & aux  portiers 
rthus  ^ janittribus  leur  ponion  chaque  jour. 
per  dies  fîn^ulos  , Ils  donnoienr  aulTi  aux 

fanêiificabaHt  Levi-  Lévites  ce  qui  leur  étoît 
tas  : é'  Leviu  fais-  dû  des  chofes  faintes 
Sificabatn  fiscs  Aa-  Et  les  Lévites  donnoient 
ton.  demémcauzenfansd'Aa- 

ron  la  part  faincc  qui  leur 
étoit  deftinée  " . 

44.  * exfl.  8c  , idem  valet  qu6d , quia.  Sic  f*pi  po*l- 
tur  in  fcripitira.  Synopf. 

4.  lettr.  fAiiihfîieb  tnt  Ltviui,  Cela  lignifie  ici , qu’oa 
doniioic  aux  Leviier  de«  chofes  coofaciées  â Dieu , (elles 
qii'éïoicac  les  dîmes,  t'aub, 

ibki.  txfl.  la  dixiéme  partie  de  la  dime.^^ et  Ai. 
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T^eut. 
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CHAPITRE  XIII. 


S-  I.  Lecture 

I.  T^N  cc  jour-Ià"  on  fit 

X_.la  Icélurc  d’un  vo- 
lume de  Moife  devant  le 
eiple  : & on  y trouva 
crit  : Que  les  Ammoni- 
tes & les  Moabites  ne 
doivent  jamais  entier 
dans  l’Eglile  de  Dieu  " -, 

X.  parcequ’ils  ne  vin- 
rent point  au-devant  des 
enfans  d’irrael-avec  du 
pain  & de  l'eau , & qu'ils 
corrompirent  par  argent 
Balaam  , pour  les  mau- 
dire : mais  notre  Dieu 
changea  en  benedidion  , 
les  malédictions  que  B»- 
iMum  voulott  n$ui  donner. 

Lors  donc  qu'ils  cu- 
rent entendu  ces  paroles 
de  la  loi  , ils  fcparcrcnt 
d'irrael  tous  les  étran- 
gers. 

4.  Le  pontife  Eliafib 
fut  charge  de  cctcc  affai- 


de  la  Loi. 

i.  T N die  autem  */•' 

Â lo  letium  efi  irf 
'volumine  Meyp  »h- 
dtente  pepulo  : in^ 

vtntum  ejl  feriptum 
in  eo  , quod  non  de- 
heant  intreire  Am- 
monites (jf  Mombites 
tn  eccUpam  Dei  uf- 
que  in  oternum  : 

I.  eo  qtthd  non  oc^- 
currerint  filiit  ifrael 
cum  pane  (ÿ>  aqua  : 

conduxerint  adver^ 
Jum  eos  Balaam  > ad 
maledicendum  eis  : (jf 
convertit  Deus  nofier 
malediHionem  in  be- 
nedtchonem. 

J.  Faflum  efl  au^~ 
tem  , cum  audifent 
legem  , feparaverunt 
omnem  alienigenam 
ab  ifrael. 

4.  Et  fuper  hoc 
erat  Eh  tfib  facerdos , 


4.  r.  oufr.  en  ce  tcms-là.  C’eft-â-dire  , depuis  <^uc  Ne- 
licmie  avoit  fait  un  vnyjgc  vers  le  roi  de  l’erfc. 

IbiJ.  expi.  être  admis  aux  emplois,  ou  à comrafter  al- 
liance par  le  maria{;e  avec  les  Ifraéiiies  : quoiqu’on  les  rc- 

9Ût à prolèdèr U idigioa  duvraiUicu.  f'ojr.  Dc«(.  aj.  j. 
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CfTAPITRE 
qui  fuerMt  prtpofiius  te.  Il 
àn£/$zophylac/o  domâs 
Dfi  noftri  , proxi- 
mu  s Tobu. 

J.  Fteit  tfgo  fibi 
gaiophjflacium  gran- 
de , ü*  ibi  erant  ante 
tum  reponenies  mène- 
ra . é*  • & vufa, 

^ decimam  frumen- 
ti  , vini  , ^ olei  , 
farrei  Leviinrum  , ^ 
caotorum  , Q»  januo- 
rum . ^ primttimt  fa- 
eerdotaUs. 

6.  In  omnibus  ato- 
tem  his  non  fuit  in 
Jeru  alem , tfuia  anno 
trigefimo  ftcundo  Ar- 
taxtrxis  regis  B^sby- 
hnis  veni  ad  regem  , 

<5*  in  fine  dterum  re- 
gavi  regem. 


7.  "Et  veni  in  Je- 
rufalem  , ^ intellexi 
malum  , quod  fece~ 
rat  Eliafib  Tobit , ut 
faceret  ei  ihtfaurum 


XI  rr.  rfy 

avoic  eu  l’intcn- 
dancc  du  tréfor  de  la  mai- 
fon  de  notre  Dieu  " , & il* 
étoit  alii^  de  Tobic  " . 

f.  Or  il  lui  avoic  fait 
" une  grande  chambre 
dans  le  lieu  du  tréTor , 
où  l’on  rortoit  devant 
lui  les  prclens  , l’encens 
les  vafes  , les  dîmes  di» 
blé  , du  vin  , & de  l’hui-- 
Ic  i la  part  des  Levites, 
des  chantres  , & des  por- 
tiers , oc  les  prémices* 
qu’on  ofTroit  aux  prêtres. 

6,  pendant  tout  ce 
tcm$-là  je  n’écois  point 
à Jerufalem  -,  parceqiîe 
la  trente  - deuxième  an- 
née du  règne  d’Artaxer- 
ces  roi  de  Babylone  , je 
l’étois  allé  retrouver  , fit 
j’obtins  enfin  ''  mon  con- 
gé du  roi. 

7.  Etant  revenu  à Je- 
rafalcm  je  reconnus  le 
mal  qu’Eliafib  avolt  fait 
en  la  perfonne  " de  To- 
bie , de  lu:  faire  un  tréfor 


4.  Ntir.  & Sept,  avant  cela  le  pontifc  Elialïb  avoir 
été  habli  intendant  du  tréfor , &c.  yjtab. 

Ibid.  expi.  hic  crat  toparcha  Ammonitarum.  Vid  fupr. 
X.  10. 

Ÿ.  f.  expi.  iêcit  lîbi  i i.  e,  fecerat  ei  ; fcilicet  Tobic. 
Sjp'ipf. 

ir.  <î.  lettr.  in  fine  dieniuj,  fitppl.  meorum,  i.  e.  vcti  la  (m 
de  ma  vie.  Bibt.  f'itr.  Ibid,  lettr,  je  priai  le  loi. 
f,  7.  «K/r.  en  iaveui. 
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dans  le  vcflibuk  de  la 
niaifon  de  Dieu. 

8.  Le  mal  me  parut  ex- 
trêmement grand.  Ceft- 
pourquoi  je  jettai  les 
meubles  de  la  maifonde 
Tobic  hors  du  trêfor  ; 

9.  & je  donnai  ordre 
qu'on  pui  ifiât  le  trêfor , 
ce  qui  tut  fait  -,  St  j'y  rap- 
portai les  vafes  de  la 
maifon  de  Dieu , le  fa- 
crifice  " f Sc  l’encens. 

1.  Sthemte  corrige 

10.  Je  reconnus  aulfi 
que  la  part  des  Levites 
ne  leur  avoir  point  été 
Itennêc  ; & que  chacun 
d’eux  , des  chantres  , & 
de  ceux  qui  fervoient  au 
temple’  s'en  êtoit  fui  c>* 
retiré  en  fon  payis 

iT.  Alors  je  parlai 
avec  force  aux  magi- 
ilrats  J Sc  je  leur  dis  : 
Pourquoi  avons  - nous 
abandonné  la  niaifon  de 
Dieu  î Apres  cela  je  raf- 
femblai  les  Levites  , 3c 
je  les  fis  demeurer  cha- 
cun dans  les  fonâiooa 
de  fon  minidere. 


»’»  vejlibulis  i«mht 
Deî. 

8.  Et  malum  mihi 
vifum  tft  valdi.  Et 
prejeci  va  fa  domàs 
Tebii.  foras  de  gaxjr- 
pbylacio  : 

J.  precepique  (je 
emundaverunt  gat,o- 
phjflacia  : (j>  retuli  ibi 
vafa  domàs  Des  , fst- 
trificitsm , (j>  thus. 

plufieurs  defordres. 

I O.  Et  eognovi 
qubd  partes  Levita- 
rurts  noTs  fuijfent  da- 
U : ée  ftgifftt  tsnuf- 
qtsifque  in  regionem 
fuam  de  Levitis  , 
cantoribus  , (j*  de  his 
qui  mirüftrabant  : 

II.  ^ egi  caufam 
adverfus  magijlratus, 
(j'dixi  : ^luare  dere-^ 
liquimus  domum  Des! 
Et  eongregavi  eos  , (y> 
feci  fiare  in  Jiationi- 
bus  fuis. 


ir.  5.  txfl.  les  chofes  qui  Croient  deftinées  â être  sffènes 
en  facridee.  Ttrm. 

•ir.  10.  expi.  pour  y gagner  leur  rie  , en  travaillant  â U 
campagne.  S^nopf. 

'ir.  11.  expi.  pour  les  reprendre,  de  ce  que  par  leur  U- 
chcié  ils  avoicut  lai/TÎ  étabUi  un  il  grand  dêlordce.  Sjaopf, 
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)z.  £/  omnitjud* 
mfportabat  decim»m 
frumentt  , vim  , 

0lei  , in  Itorrea. 

I ) . £r  conflituimus 
fuper  herrtjtSelenu»m 
fmcerdotem  , ^ Sitdoc 
fcribum,^  Phad^i'im 
dt  Levitis  , ô*  JHXta 
eos  Hanan  filmm  Z*- 
chur , filtum  Alxtha- 
nÎ€  : tfitoniAm  fideles 
€omproh»:i  fitnt  , ^ 
ipfis  crédit*  f»nt  par- 
tes fratrnm  fuoram. 

14.  Mentent 9 met , 
Deus  meus  , pro  hoe  , 
ne  deleas  mife- 
rationes  meas  tjuas 
feci  in  dont*  Det  mei, 
Ô»  in  c trente  ni  ts  ejus. 


FRE  XIIT.  ux 
II.  Tout  Juda  appor- 
toit  dans  les  crenicn  les 
dimes  du  bic  , du  vin  & 
de  rhuilc. 

I J.  Et  nous  établîmes, 
pour  avoir  foin  des  gre- 
niers , Sclemias  prêtre , 
Sadoc  doêlcur  de  la  loi, 
& Pliadaias  d'entre  les 
Lévites  y & avec  eux 
Hanan  fils  de  Zachur  , 
tiis  de  Mathanias , par- 
cequ’ils  avoient  été  re- 
connus üdclcs  : & la  part 
de  leurs  frères  leur  fut 
confiée. 

14.  Souvenez-vous  de 
moi  , Seigneur  mon  Dieu, 
pour  CCS  cliofcs  , & n’ef- 
facez  pas  de  votre  fou- 
venir  les  bonnes  œuvres 
I que  j'ai  faites  " dans  la 
in.iiion  de  mon  Dieu  , 
&:  a l'é.5ard  de  fes  céré- 
monies. 


J.  }.  Kehemie  fut!  obfcrver  le  Sabbat, 
ij.  In  dieb.’is  iJis  if.  En  ce  tcms-là  , je 
vidi  inj  '.da  calcan-  vis  des  gens  en  Juda , 
tes  torcul xri  t in  fab-  qui  fouloient  le  prclfoic 
bat0  , port.rntes  acer-  au  jour  du  fabbat  , qui 
vos  , encrantes  fu-  ponoient  des  gerbes  , Sc 
fer  aftaos  vin  im  . (5*  qui  metroient  fur  des 
Mvas  , ô'  ficus,  ô’  ânes  du  vin  , des  railîns  , 
tnine  anus  , ty  i>tfe-  des  figues  , Si  toutes  for- 
rentes  in  Jerufalem  tes  de  charges  , & le» 

ir.  i4./<//r.iuiiciatk>acs,  i.  e.  beBcficia.  Lm», 
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apportoicnc  à Jcrufalcm 
au  jour  du  fabbac.  Et  je 
leur  ordonnai  cxprciré- 
nicnt  de  ne  plus,  rien 
vendre  que  dans  un  jour 
ou  il  étok  permis  de 
vendre. 

16.  Les  Tyriens  aufll 
dcmcuroicnc  dans  la  vil- 
le , & y porcoient  du 
poilfon  , & toutes  fortes 
de  chofes  à vendre  , & 
les  vendoienc  dans  Jeru- 
falem  aux  enfans.de  Juda 
les  jours  du  fabbat  : 

17.  Ceftpourquoi  j’en 
fis  des  reproches  aux  pre- 
miers de  Juda  , 6c  je  leur 
dis  : Quel  cft  ce  defor- 
dre  que  vous  faites  , & 
pourquoi  profanez- vous 
le  jour  du  fabbat  î 

18.  N dl- ce  pas  ainfi 
qu’ont  agi  nos  peres , S: 
que  notre  Dieu  a fait 
tomber  cniuicc  fur  nous 
& fur  cetre  vilic  tous 
les  maux  que  vous  voyez? 
Et  apres  cela  vous  at- 
tirez encore  fa  colcrc 
fur  Ifrad  en  violant  le 
fabbat. 

Lors  donc  que  les 
portes  de  Jerufalem  com- 
mençoient  .1  être  en  re- 
pos " au  jour  du  fab- 


S D R A 

die  fabbati.  Et  cotfd 
teftatus  fum  , ut  in 
die  (jua  vendere  lice* 
ret  t venderent» 


rtf.  Et  Tyrii  h^i*>' 
tdverunt  in  eu  , <»- 
ferentes  pifees  , ô* 
nia  venslia  : t/r»- 

debant  tn  fabbat i s fi* 
lits  Juda  in  Jerufu^ 
Icm  : 

* 

17.  ohjurgavi  op* 
timates  Juda  , di-^ 
xi  ris  t ^éL  efi  hic 
res  malu  , ifuam  vos' 
facitis . ^ profanatit 
diem  fahhati  î 

18.  Nrtntqttid  non 
hec  fecerunt  patres 
noflri  , (3»  adduxit 
Veus  r.ofier  fuper  nos 
omne  malum  hoc  , 
(j*  ftfper  civitate/n 
hanc  ? Et  vos  addi- 
iîs  irucundixm  fuper 
ifrael  vioUndo  fab^' 
huium, 

ip.  Facltim  efi  au^ 
tem  , cam  qtiievif* 
fent  perte  Jerufalem 
in  die  fabbat  i , dixi 


\r).  expi.  lor/qu’on  cclFoic  d'y  encrer  &:  d'en  fortir  > 


f 


CHAPITRE  XIII.  t<fj 


cl/tuferunt  jAnuAs. 
^ prAcefi  ^ >ua 
Sptrirtnt  ttu  ufqug 
pgfi  /MbkAtum  : cj*  de 
puerts  mis  cenjlitui 
fttper  portes  ut  nt*l~ 
lus  hiferret  enus  in 
die  febbAti. 

10.  Et  menfirunt 
negotieteres  (y  vtn- 
dtntes  univcrfA  -je- 
uaUm  , forts  Jeruf.%- 
itm  femel  ô*  bis. 

XI.  E»  conteJÎAtra 
fum  ees  , ô‘ 
eis  Quere  menriis 
ex  edverfe  muri  i St 
fecuttdo  hcc  ftcerilis , 
menum  rniitAm  in 
•vos.  ItAout  ex  tem- 
pore  iîle  ncn  vene- 
funt  in  fabbeto. 

11.  Dixi  quoque 
Leviiis  ut  mundereTt- 
tur  , CT  vtrirent  ed 
eufiodicndas  pertes. 


bat  " , je  commandai 
qu'on  les  fermât  , Sc 
qu’on  ne  les  ouvrît  point, 
jufqu’aprcs  le  jour  du  fab- 
bat  : & j'ordonnai 'à  quel* 

Îues-uns  de  mes  gens  de 
e tenir  aux  portes , afin 
que  perfonne  ne  fit  en- 
trer aucun  fardeau  au 
jour  du  fabbat. 

lo.  Et  les  marchands  , 
& ceux  qui  portoient  tou- 
tes fortes  de  chofes  à ven- 
dre, demeurèrent  une  fois 
ou  deux  hors  de  Jerufa- 
1cm. 

1 1 . Et  enfuite  je  leur  fis 
cette  déclaration  , & leur 
dis  : Pourquoi  demeu- 
rez-vous Atnfi  près  des- 
murailles  " î Si  cela  vous 
arrive  encore  une  fois  , je 
vous  en  ferai  punir.  De- 
puis ce  temS'la  ils  ne  vin- 
rent plus  aux  jours  du 
fabbat. 

2.Z..  J’ordonnai  auflî 
aux  Lévites  de  fc  puri- 
fier , & de  venir  garder 
les  poncs  ^ & de  fan- 


».  f.  au  Coir  . croit  le  cor.imcncement  du  fabbat  : cc  qui 
e ft  mai  que  .i.'.us  l'i  lebreu.  .V-,  ap/". 

if',  ij.  f»-/-/.  au  c»mmc:ic«ncnt  du  fabbat  , i.  t.  le  fuit 
du  \ eudreJi.  Syrcpl. 

V'.  :'i.  dpi.  éuut  uu  fuiec  Je  tentation  aux  Juifs , J qui 
la  vûc  de  vos  ir.aieiian  iiics  excite  le  dclî;  J'.iciicter.  Ejltm. 

i’.  11.  txpl.  N.-licmie  faiig.irder  les  portes  par  le»  Lc- 
vites , afin  que  le  rci'pcû  qu'on  avoit  £our  eux  cmpcchàt 


'V 


•i«4  n.  LIV.  D’ESDRAl 

ôifier  le  jaur  du  fabbat,  fanciificandum  iietft 
Souvenez  - vous  de  moi  , pr»  hea 

ô mon  Dieu  , pour  ces  trgo  mememo  met  . 
ciiofcs  , & pardonnez-  Deui  ntèus  , parcê 
moi  félon  la  multitude  wihi  ftcundum  mul- 
de  vos  mifcricordcs.  titudintm  miferrntia^ 

num  tuarum. 

%.  4.  Autres  dé'elemens  que  Sehemie  corrige. 

Z).  En  ce  niéme-tems  13.  Sed  in  die- 
je  vis  des  Juifs  qui  épou-  bus  illis  vidi  Judeos 
foient  " des  femmes  d’A-  ducentes  nxores  Azo~ 
2oc  , d'Ammon  , &:  de  lidus  , Ammonitidus, 
Moab  j Moabitidns  , 

14.  & leurs  enfans  par-  14.  Et  fi  lit  eerum 
loient  à demi  la  langue  ex  medin  pjirte  loque- 
d’Azot , & ne  pouvoient  batitur  Az.etice  , ^ 
parler  Juif , & leur  lan-  nefeiebant  loqui  Ju- 
gage  cenoit  de  la  langue  duke  , ô'  loquebttn- 
de  CCS  deux  peuples.  tur  juxta  linguum  po- 

puli  populi. 

ly.  Je  les  repris  donc  ay.  E/  objurgavi 
fortement , & leur  don-  eos  , maledixi. 
liai  ma  malediéiion.  J’en  Et  cectdt  ex  eis  w'-* 
battis  quelijues  uns  " : je  rts,  ^ dcc.tlvnvi  eos, 
leur  fis  râler  les  cheveux  ; ^ adjurait  in  Deo  f 
je  leur  fis  jurer  devant  «/  non  durent  filias 
Dieu  qu’ils  ne  donne-  fuas  filtis  eorum  . ^ 
loicnt  point  leurs  filles  non  accipefeni  de  fi- 
aux  fils  des  étrangers  , liabus  eorum  filiit 
& qu’ils  ne  prendroient  fuis  . é»  fibtmetipfis  , 

fioint  de  leurs  filles  pour  dicens  s 
CS  «îpoufer  eux-memes  , 
ou  pour  les  donner  à 
leurs  fils  , Si  je  leur  dis  : 

4e  les  ouvrir , ou  de  rien  apponcr  dans  la  ville  contre  la 
fanâiiication du  fabbat.  Mereih. 

ir.  1 5.  i.  e.  qui  avoient  epoufé.  Menteh. 

if.tApl.  rUivant  l'orduiuiance  de  la  loi.  Dent.  1. 
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CHAPITRE  xrn.  Itf; 

itf.  Kumqu/J  non  i6.  N’cft-cc  pas  aiiifi 
in  hujtifmêdi  re  fec~  <]uc  pécha  Salomon  roi 
€»vit  SaUmen  rex  if-  a'Ifracl  3 Cependant  il 
rmilî  Et  certe  in  gtn-  n'y  avoir  point  de  roi 
tihus  multis  non  erst  *)ui  pût  l'égaler  dans  tous 
f»x  Jtmilis  et , di-  les  peuples.  Il  étoit  ai- 
ItUus  Deo  fuo  ermt  , mé  de  fon  Dieu  , ôc 
^ pofuit  eum  Veut  Dieu  i'avoit  établi  roi 
regem  fttper  omnemlT-  fur  tout  Ifrael  : & aorcs 
rael  : ^ ipfHm  trgo  cela  néanmoins , des  rcm- 
dnxerunt  Mdpeeentum  nies  étrangères  le  firent 
mnlieret  nlienigtne..  . tomber  dans  le  péché. 

17-  Numquid  17.  Serons-nous  donc 

aoj  inobedunttt  f*-  aulTî  nous-mêmes  defo-  • 
ciemtts  tmne  mnlum  béilTans  , & nous  ren- 
grnnde  hoe  , nt  pro-  drons  - nous  coupables 
varicemur  in  Deo  d’un  fi  grand  %rime  } 8c 
nojlro  , ^ dueamus  Tiolerons-opus  la  loi  dc' 
uxores  peregrinns  f notre  Dieu  en  époufanc 
des  femmes  étrangères  ? 

18.  De  finis  4«-  18.  Or  entre  les  fils 

tem  Joittdjs  fUii  Elia-  de  Joiada  fils  d'Eliafib 
Jib  titcerdeiis  mogni  , grand  - prêtre  , il  y en 
gener  erat  SanabnlUt  avoir  un  qui  croit  gen- 
Horonites  , quem  fu~  dre  dc  Sanaballat  Ho- 
gavi  à me.  ronitc  " ; & je  le  chaf- 

fai 

19.  Reeordnre , Do-  4^9:  Seigneur  mon  Dieu, 
mine  Deus  meus  , ud-  touvcnez-votis  dans  votre 
verfum  eos  qui  pol-  indignation  dc  ccui  qui 
luunt  fseerdotium  . violent  le  - faccrdocc  ; & 
ufqtte  fucerdoutle  la  loi  des  prêtres  & des 

leviticum  : Levites. 

50.  Igitur  mun-  )o.  Je  les  purifiai 
i»vi  eos  mb  omnibut  donc  dc  toutes  les  fem* 

f.  iS.  expi.  gouverneur  des  Moabhei.  (h,  i,  i«. 

Ibid,  txpi,  de  Jciuiâlcin.  Sjnoff.  ^ , 


I U II.  LIV.  D’E  S D R A S.  CH.  XITI. 

mes  éciangcres  , & j’<lca-  aUenigrms  , ^ cenjl*- 
blis  les  prêtres  & les  tui  erdines  facerdr- 
Levites  chacun  dans  fon  tum  ér*  Lciiturum  , 
ordre  , & dans  fon  mini-  unumqstemqHe  in  mi- 
ftere  : nijlerio  fne  : 

31.  & pour  préfider  à 31.^/»  oblatiom 
l’oftiandc  des  bois  " qui  lignorum  in  tempo- 
fc  devoir  faire  dans  les  ribns  cenftitutis , tjy 
lem'i  marques , 8c  à Cof-  in  primiiivis  : me- 
fraude  des  prémices.  O mémo  mei  . Deus 
mon  Dieu  , fouvenez-  meus  , in  benum. 
vous  de  moi  , pour  me  Amen. 
faire  mifcricordc.  Amen. 

ir.  jt.  expi.  les  bois  deftinés  à entretenir  !«  feu  qui 
Urûloic  perpétuellement  fur  l’autel.  P'tiab.  Un  autte  In- 
terprète eir.ii  que  cela  figTsilie  , que  Nchcmie  lit  obl'ervet  cc 
qui  avoit  été  ordonné  auparavant  tl>.  10.  m.  jç.  Eo 
mémoire  de  quoi  Joleph  affûte  qu’on  avoit  établi  une  tév 
;aoaiméc  Xilopltotion , 1.  x.  de  bcll.^Jud.  Gi»t. 


Fi»  du  fécond  tivre  Â Efdras» 
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PREFACE 

DE  S.  JEROME 

SUR 

T O B I E, 

A CÜROMACE  ET  HELIODORE.  ♦ 

E ne  fuis  pas  peu  futpris  des  in> 
ftances  que  vous  me  faites  pour 
m’obliger  à traduire  du  Chaldéen 
le  Livre  de  Tobie  , que  les  Hé- 
breux n’ont  point  mis  dans  le  Canon  des 
Ecritures , & qu’ils  ont  rejetté  coiume  apo- 
cryphe *,  en  cela  j’ai  fuivi  votre  inclinatioa 
plutôt  que  la  mienne  ; car  les  Juifs  fe  plai- 

* f''oy€\  la  nouvelle  édition  tom.  i.  f>.  1 1 f S. 
a expi.  C'en-i-dire  , non  compris  d’ns  leur  canon  ; car 
ici  cc  mot  d'apocryphe  . comirs  on  l’a  rcni.i!  jué  d ’iis  î'ar- 
gun^nt  qui  cil  à la  tfte  des  Livres  apocryphes  qui  fout  dans 
cc  volume  , ne  lignifie  pasttre  abnolament  rnotcé  comme 
faux  , fuppolc  8c  rempli  d'circurs  fie  de  l'al  lcs.  Voyez  .iiüli 
ce  qu'on  a dit  dans  la  note  k p.  ic<>.  lut  le  l’rologuc  fur- 
Domme  daleatui , ou  cc  l'cte  inct  cc  Livre  hors  du  rang  Jep 
agingraphçs , & du  nombre  acs  agiographes. 
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^ PREFACE, 
gncnt  I que  contre  l’autorité  de  leur  Canon,' 
l’on  donne  aux  Latins  pour  aiuhentiqucs 
des  Livres  qu’ils  xejettent  : cependant  j’ai 
mieux  aimé  leur  déplaire  que  de  ne  pas 
x>béir  à des  Evêques  j je  me  fuis  acquitté 
de  ce  travail  comme  j’ai  puj  & parccqnc 
le  Chaldéen  a beaucoup  ae  rapport  avec 
l’Hebreu , je  me  luis  fervi  d’un  homme  qui 
parle  très-bien  l’une  & l’autre  langue  , & 
j’ai  employé  une  journée  enticre  à faire 
écrire  ^ en  l««*  »-c  lju’U  m’expliquoit  en 
hebreu.  Si  j’apprens  que  j'ayc  rempli  votre 
attente , & que  cer  ouvrage  vous  foit  .'Agréa- 
ble , je  regarderai  la  part  que  vous  voudrez 
bien  m’accorder  dans  vos  prières  comme 
la  plus  grande  récompenfe  que  j’en  pou* 
vois  attendre. 

bcxpl.  Chiomace  te  Heliodore  : )e  premier  étoit  Evique 
d’Aquilée  , faint  Jérôme  l'avoit  connu  dans  un  voyage  qu'il 
ütvers  l’an  . le  fécond  écoic  Evêque  d'Alcino , ville  at 
(fl  proche  des  Ifles  de  la  Ualmarie. 

c dutr.  àdiâcccalatiaiua  Seti^. 


TOBIE. 
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Ce  Livre  contient  L'excellais  exemoles  de 

4 

piété  , de  foi , de  patience  dans  les  maux  , de 
jeijlice  , de  charité  envers  le  prochain , de  cha- 
fleté&  de  continence  dans  U ma''iage,de  déta- 
chement des  biens  & des  grandeurs  de  ce  mon- 
de t & de  l'éducation  qu’un  pere  fidelle  doit  à 
fis  enfans  \ & T o b i e dont  on  décrit  ici 
uniquement  rhi(lotre  , & qui  a donné  le  nom 
4 ce  Livre  , efl  propofi  ici  comme  un  modelle 
parfait  de  toutes  les  vertus.  Le  Seigneur  éprou- 
va fa  fidelité  par  diverfes  tribulations  ; il  fut 
emmené  captif  à Nmive  avec  fa  femme  &~  fin 
fils  par  Salmanafir  Roi  L^ffyrie  , lorfque 
ce  Prince  prit  Samane  , & qu'il  ruina  le 
Royaume  L Ifrael  & des  dix  tribus  ; ce  qui 
arriva  laneuv'iéme  année  LO  fie  Roi  L Ifrael , 
& la  fixiéme  d'Ez.e(hias  Roi  de  Juàa  , l'an 
du  monde  3183.  Tob'te  fut  Labord  très-bien 
traité  par  Sennacherib  , comme  linfinue  le 
texte  grec  ,•  mais  en  fui  te  il  encourut  fa  difg'a- 
ce  par  fa  piété  envers  les  morts  aufquels  il 
s'appliqua  toujours  de  donner  lafépuliure  mal- 
gré fis  défetifis.  Agé  de  ^6.  ans  il  perdit  la 
vtie  \ mais  Dieu  la  lui  rendit  miracuku'ement 
quatre  ans  après , cliap.  14.  v.  i.  & ^,11 
laiffa  dans  fin  fils  une  pojlerité  nombreufe , & 
Tome  VTIL  H 
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prédit  avdnt  fa  mort  ta  ruine  de  Ninive.  It 
mourut  âgé  de  loi.  ans.  * 

On  croit  que  cette  hifloire  a été  écrite  par 
les  deux  Tob tes , pere  & fils  , félon  quils  en 
avaient  reçu  l'ordre  de  l' Ange  Raphaël  ch.  iz, 
V.  10.  félon  que  porte  l'Hébreu , le  Syriaque 
& le  grec  i ils  y parlent  même  toujours  en  pré~ 
tniere  perfonne.  C e Livre  a d' abord  été  écrit  en 
Cbaldéeii  langue  du  payis , où  demeurèrent  les 
deux  Tohies  pendant  leur  captivité  ; & cefl 
fur  ce  texte  , que  nous  n avons  plus  , que  faint 
Jerome  l'a  traduit  a la  prière  des  Evêques 
Chroma'^ius  & Heliodore  , maàs  avec  le  fe~ 
cours  d'un  Interprète, 

Les  Juifs  n'ont  pas  mis  ce  Livre  dans  leur 
Canon  , mais  ils  n'ont  pas  laijfé  de  I eftimer 
beaucoup  , & d'en  croire  Ihijloire  très-vérita- 
, hie  •,  & lEglife  fa  compris  au  nombre  de  fes 
Livres  Canoniques  , quelle  regarde  comme 
jnfpirés  & diüés  par  le  Saint-Efprit. 


* 
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CHAPITRE  PREMIER. 


S,  I.  FiJeliié  de  Tebie  k gmrier  1*  Loi. 


ï.  ^ j ex  tri- 

L bu  fjr  civiiaie 
Sefhthxli  ( que.  eji 
i»  fttperioribus  Grf- 
Jilee  jupr»  Sxiffon  , 
foji  viam  que  d;wit 
ad  occidsniem  , tu  fi- 
niftr»  hubcns  civiia- 
tem  Sephet  ) 

1.  cit.'n  cep! us  effet 
in  diebtts  Sel/nanefar 
regis  Ajyricrum , in 
eaptivitate  t*men  pt- 
fitus , viam  veritatis 
non  dtferuit  : 

ita  ut  Omni»  , 


i.  *"T^Obic  de  la  tribu  ^ . 

1 tSc  de  la  ville  de  monde 
Ncphthali , qui  cit  dans 
la  haute  Galilée  aii-dctTus 
de  Naartoii  , derrière  le 
chemin  qui  mené  vers  le  Tige 
l’occident,  ayant  a fa  gau  Tobie 
elle  la  ville  de  Scpliet, 

X.  fut  emmené  captif 
4u  tems  de  Salmapafar 
roi  des  A (fy riens  " ; & 
dans  fa  captivité  meme 
il  n’abandonna  point  la 
voie  de  la  veriré  " : 

J.  cnfortc  qu'il  diftri- 


ir.  I.  Dans  Ic^rec  depuis  le  i.  verfet , c*c(lTobic  qui  fait , 
lui-même  fon  hihoire  jufqu'â  la  fin  du  v cliap.  L’itifloitc 
eflenfuite  en  Litroiûémc  perfonne  , comme  au  latiQ. 

V'- 1.  Voyer  4.  17.  j.  iS.  j. 

Ibi  l.  expi.  Le  commerce  des  idolâtres  n’altera  point  la 
pureté  de  la  *oi  &:  de  la  religion;  k il  luppottaavec  une 
humble  patience  toutes  les  j>ciaes  de  fon  caiL  Ambr.  tM 
loi.  c.  t. 

H ij 
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buoit  tous  les  jours  ce  tjud  h^here  peterat  7 
pou  voie  avoir  à ceux  quotidie  concuptivis 
de  f*a  nation  les  freres  , frHtrihus  , qui  erunt 
qui  étoienc  captifs  avçe  ex  ejus  genere  » im-^ 
iui^  per  tiret, 

- 4.  £c  quoiqu’il  . fut  le  > 4.  Cùmque  effet 

pî»is  jeune  de  tous  ceux  de  junior  omnibus  in  iri- 
la  tribu  de  Nephthali",  il  lu  Sephth.'ili  , nihil 
ne  fit  néanmoins  fieu  pa-  tamen  puenU  gcjftt  in 
roîcrc  dans  toutes  fes  ac-  opéré. 
tions  qui  tînt  de  rcnfancc. 

5.  Enfin  lorfquc  tous  ^ , Denique  cîsjn  irent 

$•  alloicnt  adorer  les  veaux  omnes  ad  vitulos  au^ 

IX.  x8.  Jéroboam  roi  reos  , quos  Jéroboam 

d’Ifrael  avoir  faits  , il  fecerat  rex  ifrael . hic 
fuyoic  fciil  la  compa-  foins  fugiebat  confor^ 
gnic  de  tous  les  autres  i tia  omnium  , 

6.  & il  alloit  à jeru-  6.  fed  pergebat  in 
falem  au  temple  du  Sei-  Jcrufalcm  ad  tem~ 
gneur  , où  il  adoroit  le  plttm  Domini , ^ ibi 
Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl,  adorabat  Dominum 

. offrant  fidellcnient  les  Deum  ifracl , omnin 
prémices  &:  les  dîmes  de  primttiva  fut  , ^ 
tous  Tes  biçns  ; décimas  fuas  fideli^' 

ter  offerens  j 

7.  & la  troifiéme  année  7.  ita  ut  in  tertia  • 
il  diftribuoit  aux  profe-  anno  pro^elytîs  ad^ 
lyres  & aux  étrangers  ce  vents  minifraret  omr 
qutl  avoit  mis  à part  de  'mm  decimaticnem,  ' 
soute  fa  dîme 


4.  le  grec  Ajoute  : Lorfqiie  toute  la  trîHj  Je  Nephthali 
s’itoit  retirée  du  culte  de  Dieu.  Sa.  Ce  qui  doit  s'cntcn.lre 
* du  tems  avant  la  captivité  , lerfquc  Tobic  étoic  encore 
dans  fa  plus  grande  jeunede.  Menoih. 
ir.  5,  expi.  prcfquc  Iciil,  Mcnoch. 

i’.  7.  expi.  Il  y avok  trois  fortes  de  dîmes.  La  première 

Jiu'on  donnoit  aux  Lévites,  N«/«.  i8.  14.  La  (ccondc  qui 
e payoit  tous  les  ans , $c  fcrvoii  pour  manger  devant  le 
Sei^ucur  ay^c  les  Lévites , Peut,  14»  La  troiHcme  ctoit 


I 
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%.  Hâc  ^ his  fi-  8.  Il  obfcrvort  ccscho-* 
mdt:i  ftcundum  U-  Tes  &:  d’autres  fcmblaSics 
Dfi  ^uerulus  ob-  conformément  à la  loi  do 
fervabat.  Dieu , lorllju’il  n’etoit  env 

corc  eju’un  enfant. 

§.  1.  Sein  qne  Tobie  prend  de  l’éducation 
de  [on  fils. 


9.  Cum  vèro  fabius 
tjfet  vir  , accepit  uxo- 
rem  Annam  de  trtbu 
fua  , ^e7utitque  ex  ea 
filium  , nonun  fuum 
impontns  et  , 

1 0,  quem  nh  infian- 
tia  ttmere  Deum  do- 
euit  , alfiinere  ah 
Omni  peccato. 

1 1 . Igitur  , cum  per 
captivitMem  dt-ycnifi 
fet  cum  uxore  fua  , 
tJ'  filio  , in  civitatem 
Kiniven  cum . omnï 
tribu  fua  , 

( II.  cum  omnes^ 
f dorent  ex  cibis  gen-  ^ 
tUium  ) tfie  eufiodi- 
^it  animam  fuam  , 
nuinqu.tm  conta- 
minatus  efi  in  ejcis 
oorum. 

i^.Et  quoniam  me- 


9.  Mais'  lorfqii’il  fuc' 
devenu  homme  , il  épou- 
fa  une  femme  de  fa  tribu, 
nommée  Anne  , & en  cuC 
un  fis  , auquel  il  donna 
Ton  nom  y 

10.  & H lui  apprit  des 
Ton  enfance  à craindre 
Dieu , 6i  à s’abUenir  de 
tout  péché. 

1 1 . Lors  donc  qu'ayant 
é:c  emmené  captif  avec 
Ç<\  femme,  fon, fils  & toute 
fa  tribu,  il  fit  anivé  dans 
la  ville  de  Ninivc  ’’  y 

II.  quoique  tous  les 
•autres  mangealTent  des 
viandes  des  gentils  " , il 
conferva  néanmoins  fou 
ame  pure  , &:  il  ne  fc 
fouilla  jamais  par  leurs 
viandes. 

13.  Et  parcequ'il  fc' 


celle  qu’on  ajoiitoît  tous  les  croîs  ms  à fn  fccon,îe^  gf  qui  fer- 
Voità  la  nouri  îturc  des  étrangers , des  oiplidins  & des  veu- 
ves,14. 15».  C’di  de  cctic  dernière  dont  il  c!t  pailc 
ici. 

ir.  11.  expi.  ville  principale  de  l’AlTyrie,  que  Jouas  ch,  i, 
fiomnie  U gr.tncle  i nU. 

if.  I r.  expi.  des  viandes  immolées  aux  idoles , cii  ucku-' 
ducs  par  la'lüi.  2>o«.  , 

Hiij  ' '* 
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fouvint  de  Dieu  de  touc  mor  fuit  Deminus  in 
fon  coeur  , Dieu  lui  fit  toto  corde  fuo  . dédit 
trouver  ççrace  devant  le  illi  Deiti  grattam  in 
roi  Salmanafar,  cur.J^eHu  Salmunafar 


L'an  du 
monde 
J 1*7. 


regts  , 

14.  qui  lui  donna  pou-  14.  iedit  ilU 

voir  d’aller  par  tout  ou  potefiatem  quoatmqut 
il  voudroit  , & la  liber-  vellet  ire,  h^bens  li- 
té  de  faire  ce  qu’il  lui  bertniem  tjtuicumqut 
plairoit  " . ficeret  voluijfet. 

§.  J.  "Bonnes  œuvres  de  Tobie, 

15.  llalloic  donc  trou-  15.  Pergebat  ergtr 

ver  tous  ceux  qui  étoient  ad  omnes  qui  erant  in 
captifs  , & leur  donnoit  captivitate  , menu 
des  avis  falutaircs.  ta  falutts  dabat  eis. 

16. ^  Il  vint  un  jour  à i6.Cum  autem  ve~ 
Rages  ville  des  Medes  , nijfet  in  Rages  civita- 
ayant  dix  talcns  d’argent  tem  Medorum  , Co  esc 
qui  venoient  des  dons  his , qutbus  honoratut 
qu’il  avoit  reçus  du  roi  * : fucrat  à rege,  habuif 

fet  decem  taleata  ar- 
genti  ; 

17.  & parmi  le  grand  ij-tlf'cum  inmuls» 
nombre  de  ceux  ne  fa  turba  generis  fui  Ga~ 
lace  , voyant  que  Gabe-  belum  egentem  vtdc 
lus  , qui  étoit  de  fa  tribu,  ret , qui  erat  ex  tribu 
étoit  fort  pauvre  , il  lui  ejus  . fub  chiregrafht 
donna  " ',(ous  fon  feing  dtdit  illi  memoratum 
cette  fomme  d’argent.  pondus  argenii, 

18.  Mais  après  beau-  18.  Pofl  multum 
coup  de  tems  le  roi  Sal-  verb  temporis,  mortuo 
manafar  étant  mort  , & Salmanufar  rege,  ettm 
Sennacherib  fon  fils  qui  regnaret  Sennacherib 

ir,  14.  le  grec  O"  l’hehre»  ajoàtent  , que  ce  prince  l’é- 
tablit l'iiueiidaut  de  fa  niaiibn  & de  toute  U depenfe. 
Tirin. 

16.  expi.  des  appointemens  delà  clurge  qu'il  avoû. 
â la  Cour.  Voyc-K,  hipr.  U note  du  -v,  1 4. 
i 7.  txpl.  U lui  preu.  Ejliuj, 
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CHAPITRE  I.  17^ 

Jilius  ejus  fro  eo  , à'  rcgiia  ajirès  Jui  , aynnc 
filits  IfrAcl  exofos  ha-  une  grande  liainc  contre 
here  in  conjpeciu  fuo  : les  enfans  d'Ifracl , 
i^-Tebtas  quotidie  19.  Tobic  alloit  ton'; 
fergebat  fer  omnem  les  jouis  viliter  tous  ceux 
eegnatienem  fuam.  (jf>  de  fa  parenté  , les  confo- 
eenjhlabatur  ecs,  divi-  loit , & diftribaoit  de  fon 
debatque  unucuique  bien  à chacun  d’eux  le- 
frout  foterat , de  fa-  Ion  fon  pouvoir. 
tultatibus  fteis. 

1®.  Efurientes  ale-  ïo.  Il  nourrilToir  ceux 
iat  , nudifque  vejH-  <]ni  n’avoient  pas  decjuor 
menta  prabebat  , ^ manger  , il  donnait  des 
mortHts  atque  occifis  habits  à ceux  t]ui  n’en 
fepulturam  felltcitus  avoient  point , & donnoic 
exhibebat.  • avec  grand  foin  la  fépul- 

ture  aux  corps  morts  de 
ceux  qui  avoict  été  tués", 
ir.  Dtnique  cùm  xi.  Depuis  , le  roi  Sen- L>a„ 
teverfus  ejfet  rex  $en-  nacherib  s’étant  enfui  de  momie 
nacherib  , fngiens  à la  Judée  , à caufe  de  la 
fudea.plagarn,  quam  plaie  dont  Dieu  l’avoit  ^3 
eircaeum  ftceratDeut  frappé  pour  fc*  blafphc- 
fropter  bla^hemiam  mes  , & étant  retourné  en 
fuam , (jf>  iratus  m-il-  fon  payis  dans  une  grande 
tos  oecideret  ex  filiis  colcre  contre  les  enfans 
ifrael,  Tobias  fipelie-  d’ifracl , il  en  fit  ruer  plu- 
iat  corpora  eorum.  ficurs  , dont  Tobic  enfe- 
vclilfoit  les  corps. 

11.  At  ubi  nun-  xi.  Ce  qui  ayant  été 
tiatum  eft  régi , jujpt  rapporté  au  roi  , il  com- 
eum  occidi  , ^ tulit  manda  qu’on  le  tuât  , Sc- 
omnem  fubfiantiam  il  lui  ô;a  tout  fou  bien. 
ejus. 

XJ.  Tobias  verb  xj.  Mais  Tobie  étant 
€um  filio  fuo  (jjr- cum  dépouillé  de  tout,  s’enfuie- 


•ÿ.  10.  le  grec  porte  ; Les  morts  dont  les  corps  denieu* 
soient  Cu'.i  Rpuliuic, 


Hiiij 
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avec  Ton  fils  & fa  femme, 
& il  trouva  moyeu  de  fc 
cacher  , parcctju’il  ^roit 
aimé  de  plnlîcurs 
14.  Quarantc-cino,  jours 
apres  le  roi  fut  tué  par 
tieux  de  fes  lîls  , 

15.  & Tobic  revint 
dans  fa  maifon,  & on  lui 
rendit  tout  fon  bien'^ 


I E. 

uxâre  fugims , 
latufC  , qui»  multi 
diligebant  eum- 

14.  ?o^  dûs  vero 
qu^sdraginta  quinqut 
occiderunt  rtgem  fiiii 
ip/îtss  , 

river  fus  eji 
Tablas  tn  domum 
fuam  , ommjque  fa- 
cultas  ejus  refiitnta 
e/l  ei. 


i'.  ij.  exf'l.  der  AfTyriens.  Car  les  Juifs  étant  fous  le 
pouvoir  de  leurs  maîtres,  comme  captifs,  n'auroient  pas 
pu  le  cacher. 

ir  n.  le ^ret  & l’hrhrru  fcrter.t , Que  ce  fut  Achiacha- 
rus  l'on  neveu  , qui  obtint  fon  retour  à Ninive  , 8c  fon  réta- 
blilfeinent  dans  tous  fes  biens  ; Afaiîiaddon  un  des  enfans 
de  Senn.ic'.iei  ib  , ôc  qui  lui  avoit  fucceJé  , l'ayant  fait  fua- 
premier  miniitre.  7<r<n. 


CHAPITRE  II. 


r.  Tolie  a(fi/îe  fes  frères  fans  rien  craindre- 


I.  A Prcscctcms  ,To- 
JTx  bic  fit  apprêter  en 
un  jour  de  fête  du  Sci- 
neur  " , un  grand  repas 
ans  fa  maifon,  & dit  à 
fon  fils  ; 

Allez  , & amenez 
ici  tpielc]ucs-uns  " de  no- 
tre tribu  , qui  craignent 


I.  J)0/l  i tc  vero  , 

I cum  effet  dics 
fejlus  Doinini . & fa- 
Ütsm  effet  prandium 
bonum  in  domo  To- 
bu  . 

1.  dixil  filio  ftto  : 
Vade  , addne  ali- 
qtios  de  trtbu  mjlr.t  , 


I . expL  C'ét(ût  la  fête  de  !a  l'entecôte . Grec. 

V.  i.gr.  tous  les  pauvres  >|uc  vous  ciouverez  d’eotte  UM 
6iics. 
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CHAPITRE  II.  177 

timentes  Dent»  , ut  Dieu  , afin  qu'ils  mângcnt 
tpHltntur  mbtfcum.  avec  nous. 

Citmq.’te  ubi$f-  3.  Son  fils  y alla  , 

, rtvtrfus  nuntiu-  étant  retourné  illui  tlic  : 
vit  et  , unum  ex  fiiiis  (^uc  le  corps  d’un  des  cn- 
ifrutl  piguluîutn  j»-  fans  d'Ifrael  qu’on  avoij 
eere  tn  pUteu.  Stâ-  tué  , ctoit  étendu  dans  la 
tienque  extliens  de  ac-  rue.  Tobic  fc  leva  aullîtôc 
euhttu  fue  relmqutru  de  table , Sc  laifiant  là  le 
frandium  , jejunui  dîner  , il  vint  au  corps 
fmvenit  ad  eerpus  : avant  que  d’avoir  tien 

mangé. 

4.  tolîenfqne  illud  4.  Et  l'enlevant  , il 

fertavit  ad  domum  l'emporta  fecrettement 
fuam  oceuhe ,Mt,  dum  dans  fa  maifon  , afin  de 
fol  occahuiffet  , cante  l’enfevclir  fùrcment  lorf-  . 
fepeliret  mm.  que  le  foleil  feroit  couche. 

5.  cUmque  occmI-  j.  Et  ayant  caché  le 

tajfet  corpus . mandu-  corps  , il  commenta  à 
cavit  panel»  cum  lu-  manger  avec  larmes 
fiu  tremere  . tremblement , 

6.  mentor  ans  ilium  6.  rcpallànt  dans  Ton  ef* 
fermonem  , quem  ds~  prit  cette  parole  que  le  * 
xit  Dominns per  Amos  Seigneur  avoir  dite  par  le 
frophetam  : Diet  fefii  prophere  Amos-  " ^ Vos  tî- 
vejlri  convertentur  m jours  de  fête  fe  change- 
lamentationem  ^ lu~  cont  en  des  jours  de  pleurs 

ilnm.  & de  larmes- 

7.  Cum  vero  fol  7.  Et  lorfque  le  foleil 

occubuifei  . abüt , ô*  fut  couché  , il  alla  l’ca-  * ' 
fepeltvit  eum.  Gtvelir. 

8.  Arguehant  au-  8.  Or  tous  fes  proch es* 
tem  eum  offtnes  pro~  le  blàmoient  " en  lui  di- 
ximt  ejui  , dicesues  ; fant  : On  a déjà  com- 

•jr.  6.  expi.  Amo*  avoir  prcphciifc  fous  le  rr^nc 
toi  de  Juda  , &:  de  Jcioboam  roi  d’iftael , cr»viroU-»juatm-- 
vi.igt  ans  ev.ir^  cct  év  ncinent. 

8 - ^r.  fc  iiioii^oicat  de  lui. 

H.  V 
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' mand^  qu’on  vous  fift  J/tm  hujtts  rei  cnuilt 
mourir  pour  cc  fujer  , & inierfci  jufTus  es  , 
vous  avez  eu  bien  de  la  vix  efftt^tjli  nserns 
pciucàfauvcr  vorre  vic,&  imperium  , ilerum 
après  cela  vous  cnfcvclif-  fcptlis  mertuos  f 
fez  encore  les  morts  î 9.  Sed  Tobias  plus 

9.  Mais  Tobic  crai-  ittnens  Deum , tjuàm. 
gnant  plus  Dieu  que  le  rtgrm  , r/tpiebat  cor- 
roi  , emportoit  les  corps  para  oceiforum,  ^ oc- 
de  ceux  qui  avoienc  été  cultabat  iti  deme  fua, 
tués  , les  caclioit  dans  fa  ^ mediis  noUtbus  fe~ 
maifoQ  , & les  cnfcvclif-  peliebat  ta, 
foit  au  milieu  de  la  nuit. 

§.  a.  Tobte  devient  aveugle.  Sa  patience. 

10.  Or  il  arriva  un  10.  Contigit  au- 
• jour  " que  s'étant  lafTé  à lem  ut  quadam  die 

enfevelit  les  morts , il  rc-  fatigatus  à fepultu- 
viiit  en  fa  maifon  , où  s’é-  ra.  venions  in  domum 
tant  couché  au  pied  d'une  fuam  , jaclajfet  fe 
muraille  ",  il  s'endormit  ; juxta  parietem  , 

obdermijfet  , 

1 1 . & pendant  qu’il  dor*  ï i . ^ ex  nido  ht- 
'moit  il  tomba  d’un  nid  mndinum  dormiinti 
d’hirondelle  de  la  fiente  illi  calida  fiercera  m- 
chaude  fur  fes  yeux  -,  ce  ridèrent  fuper  octtlos 
qui  le  rendit  aveugle  ejus  , fieretque  reçus. 

11.  Dieu  permit  que  11.  Hanc  autem 
cette  tentation  " lui  ar-  tentationem  ideb  per- 
rivât  , afin  que  fa  patien-  mijtt  Dominus  eveni- 
cc  fervît  d’exemple  à la  re  tlli  , ut  pofieris  da- 

ir.  1 0,  gr.  cette  nuit  rrèrnc. 

Ibid.  txfl.  Tobic  , fclon  Uloi  Ni<m.  i^i  xt.be  tfi.  croit 
impur pout  avoir  touché  à des  coi  rs  morts  : depeur  de  ten- 
dtc  aiirfi  impurs  ceux  qui  étoient  dans  !a  maifou  , il  n’ofa  y ■ 
entrer  ; mais  fe  coucha  comie  la  muraille  de  fa  m.iifon  ; cù 
il  dormoit  la  tète  nue  , comme  le  j^cc  le  dit  clairement. 

ÿ.  1 1.  il  avoir  alors  cinquante  lix  eoi.  Foye\plus  bus  tft, 

* J- 

f,  1 1.  entr.  cette  épreuve. 
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retur  txemplum  pu- 
tientii  ejus  . Jlcut 
fan£ii  Joï. 

1 5-  Njim  cttm  ttb 
infanti»  fua  femper 
Deum  timuerit  , ^ 
mandat»  ejus  cuflo- 
dierit  , non  eft  con~ 
triftatus  centraDcum, 
quod  pla^a  csuit4tts 
rjcnerit  es  , 

14.  fed  immobiits 
in  Des  timoré  perman- 
Jit , a^ens  grattas  Deo 
omnibus  diibus  vit* 
fua. 

I î.  Nam  Jtcut  hea^ 
to  Job  infuUabant  re- 
ges  , ita  ijli  parentes 
cognait  ejus  irri- 
debant  vttam  ejus  , 
décentes  : 

16.  ^bs  efl  ^es 
tu»  , pro  qita  elcemo- 
fynas  defepulturas  fa- 
ciebas  } 

17.  Tobias  vnh  in- 


poftcrilc  , comme  celle 
du  faîne  homme  Job  " . 

I}.  Car  ayant  toujours 
craint  Dieu  ilès  Ton  en- 
fance , & ayr^nt  gardé  tous 
fes  commandemens  , II  ne 
s'artrifta  ni  ne  murmura 
point  contre  Dieu  de  ce 
c]u’il  l’avoit  frappé  par 
ccrtc  plaie  de  ravcuglc- 
ment. 

14.  Mais  il  demctlra 
ferme  immobile  dans  la 
crainte  du  Seigneur  , ren- 
dant grâces  à Dieu  tous 
les  jours  de  fa  vie. 

15.  Et  comme  des  rois 
" infultoicnt  au  bienheu- 
reux Job  " ; ainfi  fes  pa- 
rens  & fes  alliés  fc  rail- 
loicnt  de  fa  manière  de 
vie  , en  lui  dilànt  ; 

1 6.  Où  cil  votre  efpc^ 
rance  pour  laqacllc  vouS' 
faificz  tant  d’aumônes  , 
& vous  cnfeveliirez  les 
morts  " î 

17.  Mais  Tobie  les 


II.  Le  grec  marque  qu’il  fc  fervit  d’abord  Ju  feccii*? 
d:s  médecins  , félon  que  l’ordonne  l’Eccieliallique  cili.  jS. 

1 1.  mais  ce  fut  fans  fruit.  Tirin. 

Ÿ-  t s-  expi.  C’écoient des  hommes  puilluv,  8:  comme- 
des  princes.  E/liui. 

Ibid.  expi.  Ils  vinrent  d’abord  pour  le  confolcr  ; mais  il»’ 
hii  infiiltcrent  en  quelque  forte  dans  I.1  fuite.  TrÀn. 

ir.  16.  expi.  Il  paraît  par  li  , que  l.i  plû{-*'rt  dès  Juifs* 
n’attendoient  qu’une  lécompcnfc  lempotcllc  de  lobrc-tvn» 
tion  delà  loi  de  Dku,  EJlius,- 

H vj. 


« 
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reprenant  doucement  leur 
dilbit  : Ne  parlez  point 
de  la  forte  -, 

18.  car  nous  fommes 
enfans  des  Saints  ''  , & 
«ous  attendons  cette  vie 
cjiie  Dieu  doit  donner  a 
ceux  qui  ne  violent  jamais 
la  fidelité  qu^ils  lui  ont 
promife. 

1 9.  Or  Anne  fa  femme 
alloit  tous  les  jours  faire 
de  la  toile , & elle  ajp- 
portoic  du  travail  de  les 
mains  ce  qu’elle  pouvoir 
gagner  pour  vivre 

10.  Il  arriva  donc 
qu’ayant  re^u  un  jour  un 
chevreau  , elle. l’appor- 
ta à la  maifon. 

11.  Et  fôn  mari  Tayaut 
entendu  crier  , dit  à fa 
femme  : Pienez-garde  que 
ce  chevreau  n’ait  été  dé- 
robé -,  rendez- le  «à  ceux  à 
qui  il  cft  , parccqu’il  ne 
nous  eft  pas  permis  de 
manger  v de  toucher 
à quelque  chofe  qui  ait 
été  dérobée., 

11.  Alors  fa  femme  lui 


I E.  ^ 

crefahat  eos , dicem  • 
NcUte  ita  loqui  ; 

18;  quoniam  fi  lit' 
fanclorum  fumus , 
ultam  ilium  exfccia^ 
mus  , quurn  Deus 
turus  efi  his  , qui  fi- 
dem  fuam  numquam 
mutant  ab  eo, 

15.  Anna  vero  uxor  ■ 
t]us  ihat  ad  opus  tex^ 
irinum  quotidie  , (5* 
de  labore  manuum 
fuarum  viclum,  quem 
confeqtii  poterat  » de-^ 
ferebat. 

10.  *Vnde  fa^um- 
eft  , ut  hœdum  caprar 
rum  accipuns  detulif 
fet  demi. 

11.  Cujus  cttm  vo- 
cem  halantis  vit  ejus 

^ audififet , dixit  .*  Vide- 
te  , ne  forte  furtivus 
fit  reddite  eum  demi- 
nis  fuis  , quia  mn 
licet  nobis  aut  edere 
ex  furto  aliquid  , aut 
c ont  ingéré, 

11.  Ad  heC' Nxor 


ir,  18.  expL  des  fidellcs , ou  des  prophètes.  S,t.  Menoch. 
ir,  19.  Le  grec  marque  meme  , qu'.i|nès  cju’il  fut  devenu 
aveugle  , & qiic  les  médecins  curent  travaille  inutilement  à 
la  guéiifoü  , Ion  neveu  Achiachaïus  lui  donnoic  la  nourri- 
ture. 

V'.  to.  expi  le  grec  marque  qu’on  le  lui  avoir  donné  pat» 
deiTus  le  prû  de  l'on  travail» 


CHAPI 

ejsu  irala  rejpertiit  : 
Manifejte  v*na  fmcl» 
tfi  (pts  ma  , ô'  elee~ 
tno  ynt  tua  tnodo  ap- 
parucrjint. 

Z 5.  At!^  his 
aliis  vtr- 

bfs  exprobrabat  et. 


TRE  HT.  i«r 

répondit  encoIcrC  rll  cft 
ailé  de  voir  combien  tou- 
tes vos  crpcranccs  étoient 
vaines  -,  & à quoi  le  l'ont 
terminées,  toutes  vos  au- 
mônes. 

1).  Ce  A ainll  que  fa 
femme  lui  inl'ultoit  , Sc- 
elle lui  faifoit  feuvent  les 
memes  reproches. 


CHAPITRE  III. 


%.  1.  Friere  de  Tobie. 


I.  ''f  Ufte  Tobias  in- 
X gemuit , ô' 
pit  orare  cum  lacry- 


mss 


Z.  difens  :'Juflus 
es  , Domine  , Ô" 
nia  judicia  tua  jufta 
/tint  , annes  vie, 
tue  , tmjericordia  , O* 
veritas , (y  judicium. 


I.  A Lors  Tobie  jet-r 
XjLtant  un  protond' 
foupir  , commenija  à prier 
avec  larmes  , en  difant: 
1.  Seigneur , vous  êtes 
jufte  ; tous  vos  ju^cmens 
font  pleins  d'équité  , <Sc 
toutes  vos  voies  ne  font 
que  müericordc  , vérité 
& jullicc  " . 


i.  cxpl.  ToSic  ayant  perdu  toiit-d’un-coup  la  vue  , ne 
s’en  plaint  point  : ni.iis  loniiuc  fa  lemme  s'élevant  en  tiuel- 
qiic  iortccontie  Dieu  meme  par  l'impictc  avec  laquelle  elle_ 
fe  moque  de  la  jutlice  fit  des  aumônes  de  lôn  inaii , il  fe 
trouble  &c  comircncci  craindre  , non  pas  que  Tes  exercices 
de  charité  eulîènt  pù  être  caufcder-iffliction  où  il  fc  voyoic , 
mais  au-conttaire  que  ce  ne  fulTcnt  fes  propre.' péchés. 

Ÿ.  1.  expi.  c’cft.à  dirc  , toutes  les  voies  par  Lù^uellcs 
vous  conduirez  vos  ferviteurs  , font  remplies  pour  eux  de 
vtijtrUttde , puifque  vous  ne  les  affiliez  que  pour  les  fau- 
ver  : de  -vente  ; puifque  vous  accompiillèz  en  eux  ce  qne 
vous  leur  avez  dit  dans  vos  Ecritures  : Que  voui  (hxtir\ 
ceux  qiie-vonj  uinie\:  hi  de  jufiiie  ; puifque  riul  homme  , 
quelque  faint  qu'il  (bit  , n'cft  exeint  de  pechc  licvaa: 
yeux  durant  qu'il  vit  liir  la  terre,  ilentcb. 


T O B I t. 
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3 . Scîççncur , fcruvci^ez- 
■vous  maintcnaBt  de  moi  ; 
ne  prenez  point  vengean- 
ce de  ir.es  pèches,  & ne 
rappeliez  point  en  votre 
mémoire  mes  oftenfes  ni 
celle  de  mes  parens 

4.  Nous  n'avons  point 
obeï  à vos  préceptes  " \ 
c’cftpourc]uoi  vous  novts 
avez  abandonnés  au  pil- 
lage , à la  captivité  , & à 
la  mort  j & vous  nous 
avez  rendus  U fable  & 
le  jouet  de  toutes  les  na- 
tions parmi  Icfqucllcs 
vous  nous  avez  difpcrfés. 

J.  Seigneur  , vos  juge- 
mens  font  grands  ^ terri- 
blés  , pareeque  nous  ne 
nous  femmes  point  con- 
duits félon  vos  préceptes, 
& que  nous  n'avons  point 
marché  fînccrement  en 
votre  préfcncc. 

6.  Et  maintenant , Sei- 
gneur, traitez-moi  félon 
votre  volonté  , & com- 
mandez que  mon  ame 
Ibit  reçue  ai  pa  x '•  \ par- 


3 . 'Et  nuTie  , 'Demh- 
ne , mentor  efto  met  , 

ne  vindtÛam  fu- 
mtts  de  peccatis  mets , 
neque  reminifesris  de- 
liita  me»  , vel  p»ren~ 
tum  me^m. 

4.  ^ueniam  non' 
obedivimus  prtccpiis 
tuis  , ideo  tradstt  fu- 
mus  in  direpiioncm  , 
(ÿ  captititdtem  , ô» 
mortem . Cr  in  f»bu- 
Um  , éh  in  imprope- 
rium  omnibus  natio- 
nibus  , in  quibus  dif- 
perffii  nos. 

5.  Et  mène  , "Do- 
mine , magna  judicia 
tu»  , qui»  non  egi- 
mus  fecunditm  pre- 
cepi»  tua  , 0*  non 
ambulavimus  Jincert- 
ter  coram  te. 

6.  Et  nunc  , Domi- 
ne . fecunditm  volun- 
tatem  utam  fac  me- 
cum  , ô'  prttcip'e  tn 
pace  recipi  Jptritum 


ir.  }.  <»Kfr.  ancêtres.  Mcnoih. 

ir.  4.  e.xf’l.  les  péchés  de  tous  tes  .Vitres  lui  devenoient 
propres  en  quelque  m.inierc  , par  la  charité  /încerc  qui  Tu» 
nilloit  avec  rousctuxdc  (a  nation. 

f.  6.  Ttihic  dcniaudc  ici  de  mourir  , & d’être  délivré 
des  mii'eres  de  ce  monde  : Job  , tlie  , /aint  Pau! , & d'au- 
tres juflcs  ennuyés  de  ccite  sic  , acc.iblés  de  gf.inds 
maux  , ont  défilé  quelquefois  I.1  mort  comme  im  moindre. 
Aal  ; mais  c'eft  en  fe  loumett.tnt  toujours  acanmoius  à la 
Vclüiuc  de  Dieu.  Lfuts.  Mtnoih,. 


» 
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mtum  : txpcdit  enim  ccqu'il  m’cft  plus  avanta. 
mihrrmrijTMgis^uÀm  gcux  de  mourir  que  de 
vivere.  vivre  plus  longtems, 

<,1.  Affliction  de  Sarn. 

7.  Eadctn  itaque  7.  En  ce  même  jour  il- 
die  contigit , ut  Sara  arriva  que  Sara  fille  de 
Ragucl , qui  demeuroit 


filia  Ragutlts  in  Rages 
civttate  Mtdornm, 
ipfa  audirtt  imprope- 
rium  ah  uita  ex  an- 
«illis  patris  fui  , 

8.  quoniam  tradita 
fuerat  feptem  viris  , 
daemonittm  notnint 
Afmodaus  occiderat 
•os  , mox  ut  ingreffl 
fuijfent  ad  eam, 

9,  Ergo  citm  fro 
culpa  fua  inerrparet 
ptellam , rejpondit  ci, 
dietns  : A mplius  ex  te 
non  videamus  filium 
sut  filtam  fuper  ter- 
ram  , inter fecirix  vi- 
rorum  tuornm. 

10.  î^umquid^^  oc~ 
eidere  me  'vis  , Jîcut 
jam  eecidtfti  feptem 
vires  t Ad  banc  vocem 


a 

Rages  "ville  des  Medes,, 
fut  touchée  d’un  repro- 
che que  lui  fit  une  des- 
fctvanies  de  Ton  pcrc. 

8.  Elle  avoît  déjà  epou- 
fé  fept  hemmesTM»  aptes 
l' autre-,  & un  démon  nom- 
mé Afmodée  " , les  avotc 
tués  auHltôt  qu'ils  s'é- 
toient  approchés  d'elle. 

9.  Comme  donc  elle 
reprenoit  cette  fervantc  - 
pour  quelque  faute  qu'elle^ 
avoir  faite  , elle  lui  ré- 
pondit : Que  jamais  nous- 
ne  voyions  de  toi  5 ni  fil» 
ni  fille  fur  la  terre , meur» 
triere  de  tes  maris. 

10.  Ne  veux-tu  point 
me  tuer  aulTi  , comme  tu 
as  déjà  tué  fept  maris  ? A 
cette  parole  Sara  monta 


■f.  7.  gT.  Ecbatancï.  Il  faut  dire  qu’Ecbatanes  fignifie  en 
cet  endroit  une  ptovinte  entière , & que  dan?  cette  pro- 
vince il  y avoir  deux  villes  qui  portoient  le  nom  de  Ra- 
ges : ou  qu’Ecbatancs  cft  le  nom  d’une  ville  , qui  portoit. 
aufli  celui  de  Rages  , ditferen]*  néanmoins  , 5c  éloignée 
d’une  autre  de  même  nom  , ou  dcmcuroit<;abelus.  Mcntch, 
Tir  in. 

•f.  8.  expi.  nommé  ainfî  pour  marquer  mi’il  étoicle  pria- 
œderous  les  démoindrs  Medes,  qui  enflàmoii  la  Conçu, 
f ifccncc  dans  les  Eoujuncs.  SeTTaT,Tsrin.  Mtnocb,. 
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dans  une  chambic  c]ui  é-  ferrexit  in  fuperim 
toit  au  haut  de  la  maifon  , cubicuhimdomui  fut, 
où  elle  demeura  trois  ^ tribus  dtebui  ^tri- 
jours  & trois  nuits  fans  bus  rtociibus  non  man- 
boirc  5c  fans  manger':  iucnvtt , neque  bibtt  : 


II.  Sc  perfeverant  dans 
la  prière,  elle  deraandoit 
à Dieu  avec  larmes , qu’il 
la  délivrât  de  cet  oppro- 
bre 

J.  Priere 

IL.  Or  achevant  fa 
priere  le  troifiémc  jour  , 
ëc  bcnilTant  le  Seigneur , 

IJ.  elle  dit  : Que  votre 
nom  fort  béni  , ô Dieu 
de  nos  pères , qui  faites 
mifericordc  , après  vous 
être  mis  en  colcrc , & qui 
dans  le  teras  de  l’ami- 
élion  pardonnez  les  pé- 
chés a ccuic  qui  vous 
invoquent. 

14.  Seigneur,  je  tour- 
ne vers  vous  mon  vifa- 
gc  , & j’arrcie  mes  yeux 
fur  vous. 

I J.  Je  vous  demande  , 
Seigneur  , que  vous  me 
délivriez  de  ce  reproche, 
auquel  je  me  voi  expofée , 
ou  que  vous  me  retiriez 
de  dclTus  la  terre  ” . 


1 1.  fei  in  orationt 
perfijlens  . cum  /«- 
crymis  deprecabatur 
Deum  , ut  ub'ijlo  im- 
properio  libtruret  tnm, 
dt  Sarm. 

1 L.  Paflum  ejt  au- 
tem  die  tertiû  , dum 
compleret  orutiontm  , 
btnedicens  Deminum , 

I J.  dixit  : Benedi- 
Hum  eji  nomtn  tuum, 
Deus  patru/n  nojirtf 
rum  : qui  cùm  ir.vus 
futris  , tnifcricordtam 
fouies  , Ô*  tn  lempore 
tribulationis  peccuta 
dimittis  hts  qui  iru- 
vcc/tnt  te. 

14.  Ad  te  , Domi- 
ne , faciem  meam  conr 
verto  , ad  te  oculos 
meos  dirige. 

15.  Pet»  , Domine , 
ut  de  vinculû  isn- 
properii  hujus  abjo!- 
vas  me  , aut  ctrii 
defuper  terrain  eri~ 
pias  me. 


+ .11.  exfiLde  ti  fteriÜté  que  certe  fen'a.Ttc  lui  avoir 
foubaicèc  , k de  rrpruche  qu'eUe  loi  failoit  d'a- 

Voir  tue  Tes  maris.  Meneil’. 

% If.  Voyez  J‘ipr.  T.  4. 
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lé.  Tu  fcis , Domi-  i6.  Vous  favcz  , Sci- 
ne  , quia  numquam  gncur  , que  je  n'ai  jamais 
etneupivi  virum  , cj*  <iefiré  un  mari , & quo 
mundam  fervavi  ani-  j'ai  confervé  mon  ame 
mam  meam  ab  omni  pure  de  tous  les  mauvais 
etneupifeentia.  defirs. 

\-7.Sumqttam  cum  Je  ne  me  fuis  ja- 

ludfntibus  tntfeui  me  : mais  mcicc  avec  ceux  qui 
neqne  eum  his  qui  aiment  à fc  divertir  " , & 
in  Uvitate  ambulant,  je  n'ai  jamais  eu  aucun 
farucipem  me  prabui.  commerce  avec  les  per- 
fonnes  qui  fe  cenduifent 
avec  Icgercté. 

r*.  Virum  nutem  1 8.  Que  fi  j'ài  confenti 
eum  timoré  tuo  . non  à recevoir  un  mari , je  l'at 
eum  libidine  mea  con-  fait  dans  votre  crainte,  5c 
feti^  fufeipere-  non  pour  fuivre  ma  paf* 

lion. 

1 9.  Ef , aut  ego  in-  1 9.  Et  ou  j’ai  etc  indi^ 
digna  fut  illit  , aut  digue  de  ceux  que  l'on  m’a 
ilU  forfitan  me  non  donnés,  ou'peurêtre  qu’ils 
furrunt  digni  : quia  n'ccoient  pas  dignes  d« 
forfitun  viro  alii  con-  moi  ,,parccque  vous  m’a- 
fervafti  me.  vez  peutetre  referveepout 

un  autre  epoux. 

10.  Kon  eji  enim  10.  Car  il  n’eft  point 
in  l.ominis  potefiate  au  pouvoir  de  l’homme 
cenfiUum  tuum..  de  pénétrer  dans  vos  con- 
fcils 

lû  Hoc  autem  pro  11.  Mais  quiconque 
«r/o  habet  omnis  qui  vous  rend  le  cuire  qui 
te*  coHt  , quod  vita  vous  eft  dû,  fe  tient  allu- 
e jus,  fi  in  probutione  ré  , que  fi  vous  l'cprou- 
fuerit  , coronabitur  : vez  pendant  fa  vie  H 

•)?.  TT.  Ittrr.  (urri  ludeiiiihu).  Les  Interprètes  conviennent 
<juc  cela  s'cntcnil  d.s  ilanfii. 

•{•.  lo.  leur,  car  votre  confeil  n’eft  pas  au  pouvait  d* 
l'homme. 
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fcrâ  couronné  5 (î  vous 
l’affligez  , il  fera  délivré  -, 
& fl  vous  le  châtiez  , il 
pourra  obtenir  miferi- 
cordc. 

11.  Car  vous  ne  pre- 
nez point  plaifir  à ce  qui 
nous  afflige  ; mais  après 
la  tempère  vous  rendez 
le  calme  -,  Se  après  les 
larmes  & les  loupirs , 
vous  nous  comblez  de 
joie. 

ij.  O Dieu  d’Ifracl  , 

3UC  votre  Nom  fort  beni 
ans  tous  les  ficelés. 

14.  Ces  deux  prières 
de  Tobie  & de  Sara  fu- 
ïent  exaucées  en  même- 
tems  ^ devant  la  gloire 
du  Dieu  Ibuvcrain. 

ij.  Et  Raphaël  ''  le 
faint  ange  du  Seigneur  , 
fut  envoyé  pour  les  gué- 
rir tous  deux  , comme 
leurs  prières  avoient  été 
préfentées  au  Seigneur  en 
»cme-tems. 


X t. 

fi  sutem  in  frtbuU* 
tione  fuerit , Ubernhi- 
tnr  : (^ fi  in  correptio-^ 
ne  fuerit , ad  miferi- 
cordiam  tuam  ventre 
licebit. 

zi.  Ne»  entm  ete^ 
leclaris  in  perditioni- 
bus  noftrii  : quia  poji 
tempffiatem  , tran~ 
qttillum  facis;  (^pe/i 
lacrymationem 
tum,  exteltaiionem  in- 
fundis.  ' 

a 3 . Sit  nemen  tuum, 
Ifeus  Ifrael , bemdr- 
Üum  in  fecula. 

Z4.  In  iilo  tempo- 
re  exaudita  funt  pre-- 
cet  amhorum  in  ton- 
fieStu  glorta  fummi 
Dei. 

ij.  Et  mijfus  tfi 
angélus  Dominé  fan- 
Rus  Raphaël . ut  eu-  1 
raret  eos  ambos , que-  \ 
rum  uno  tempore  funt 
orationes  in  confieRu 
Domim  recitau. 


* u'cft  pas  que  Dieu  leur  accordât  ce  qu’i» 
Jui  demandoient  , qui  éroit  de  mourir  ; mais  uu  amft 
ch^c  qui  devoir  leur  être  plus  avantageufe.  F.jlius. 

I "otn  qui  marque  qu’il  étoit  un  médecin  en» 

voye  de  Dieu. 
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CHAPITRE  IV. 

5.  I.  Avis  de  Tobie  m [on  fils. 

1.  1 Gitur  eitm  'To~  i.T^Obie  croyant  donc  L'an  «» 

A bi»s putarci  ora-  X que  Dieu  exauce- monde 
iiontm  fuam  exsudé-  roic  la  prière  qu’il  lui 
ri  ut  tsuri  potutffet  , avoir  faite  de  pouvoir 
vocsvit  md  fe  Tobism  mourir  , appclla  à lui 
filium  fuum  , fon  fils  Tobie  " , 

• 1.  dixitque  et  : Ait-  v.  & lui  dit  : Mon 
di  , fin  mi  , verba  fils  , écoutez  les  paroles 
oris  met  , ^ ta  in  de  ma  bouche  , & nict- 
eorde  tu»  , tptafi  [un-  tcz-lcs  dans  votre  cœur 
dsmentum  tonfirut-  comme  le  fondement  fur 
lequel  vous  établirez  vo- 
tre conduite. 

J.  Chm  acceperit  J.  Lorfquc  Dieu  aura 
T)eus  sttimam  meam,  reçu  i^n  ame  , enfeve- 
eorpus  meum  fepeli  : lilfez  mon  corps  , & ho- 
honorem  habebit  norez  votre  mere  tous  les. 
matri  tua  omnibus  jours  de  fa  vie  : 
diebus  vita  ejut  t 

4.  memor  enim  4.  car  vous  devez  vous 

ejfe  debes  , tjua  fouvenir  de  ce  qu’elle  a 
quanta  peritula  psjfa  fouffert , & à combien  de 
fit  propter  te  in  uterê  périls  elle  a été  expo  fée 
fuo.  ' lorfqu’cHe  vous  portoit 

en  fon  fein.  * 

5.  Cum  sutem  f.  Et  quand  clic  aura 
ipfa  compleverit  aulTî  cllc-mcme  achevé  le 

tempus  vit*  fu*  , fe-  tems  de  fa  vie  , cnfevclif^ 
ptlias  eam  circa  me.  Icz-la  auprès  de  moi 
6.  Omnibus  autem  6.  Ayez  Dieu  dans  l’cjf- 

ir.  1.  qui  aroic  alors  environ  vingt  ans. 
if.  J.  dans  U mému  fépukre  avec  naow 
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prit  tous  les  jours  de  vo- 
tre vie  , & gardez-vous 
de  confentir  jamais  a au- 
cun péché  , 5:  de  violer 
les  préceptes  du  Seigneur 
notre  Dieu. 

7.  Faites  l’aumôtic  de 
votre  bien",&  ne  détour- 
nez votre  vifage  d’aucuQ 
pauvre  : car  de  cette, foi  te 
Je  Seigneur  ne  détournera 
point  non  plus  fou  vilage 
■ de  delUis  vous. 

8.  §oicz  charitable  en 
la  manière  i]ue  vous  le 
pourrez. 

9.  Si  vous  avez  beau- 
coup de  bien  , donnez 
bcaucôyp  -,  li  vous  en  avez 
peu,  ayez  foin  de  donner 
de  ce  peu  meme  ^e  bon 
cœur. 

10.  Car  vous  voiis  a- 
malTerez  atnfi  un  grand 
tréfor  une  grande  ré- 
comj'cid'c  pour  le  jour  de 
la  ncceflité  ; 

11.  parccquc  l’aumône 
delivre  de  tout  péché  îSc  de 
la  mort  & quelle  ne 


diehus  vitA  tuA  itt 
mente  habtiA  Denm  : 
Ô»  cave  ne  aliquando 
peccato  confenttJs  . à* 
prAtermittas  pneept» 
Demini  Hei  noftri. 

7.  Ex  fubJlantÎA 
tua  fac  elcemofynam, 
'0-  noli  AVer  me  fa- 
ctem  itiam  ab  tillo 

m 

paupere  : ira  cnim  fiet 
ut  née  à te  avertalur 
fades  Doinini. 

8.  §lijo  modo  po- 
tucris , sta  ejlo  mife~ 
ricors. 

9.  Si  multum  tibi 
fuerit  .abundanter  tri- 
bue  : fi  exiguum  ti- 
bi  fuerit  . etiam  exi-‘ 
guum  übenter  imper- 
tiri  ftude. 

I O.  PrAmium  enim 
bonum  itbi  thefate- 
rizas  in  die  mcejfi- 
taiiu 

1 1 . §>uoniam  elee- 
mojytia  ab  etnni  pec- 
eato  à morte  libe- 


ir.  7.  lettr.  fuf)  (lance.  . 

V’.  1 1.  r.xpl.  11  faut  bien  fe  parder  de  conclure  de  là  qu'il 
Hifiii  à un  pcd'.cur  de  donner  l’aun'ônc  pour  être  fa;i'  f’, 
quoiqu’il  ne  renonce  pas  à fts  peebés.  Car  ce  feroh  ajor» 
rcga'der  Uieu  cmninî  un  niécham  jii^e  qj’on  pourtoit 
COI  tompre  avec  Je  l’.argcni.  Mais  cela  lignine  que  uieu.ic- 
coide  mifeiicovdieufeinent  fa  gr.-ce  à ceux  qui  bnnt  de  pu- 
res 5«:  (Je  vciitabîas  aumônes:  c'ell-à-dirc  avec  un  el'prit 
de  piété,  & ^u'illcs  l'ait  itcuieurcincnt  relever  de  leurs pc- 
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fctre. 

1 4.  SHperbium  mum~ 
^uam  in  tuo  fenfu  , 
Miit  in  tuo  verbo  do- 


CHAPITRE  IV.  itf 

¥Mt  , non  patietur  lailfcr.!  point  tomber  l’a» 
unimam  ire  in  tene-  me  dans  les  ténèbres  " . 
bras. 

II.  liducia  ma-  ii.  L’aumône  fera  le 
gna  erit  ceram  fum-  fujet  d'une  grande  con- 
mo  Deo  , tleemofyna  , fiance  ''  devant  le  Dieu 
ammbus  faciemibus  fupcînic  pour  tous  ceux 
earn.  qui  l’auront  faite. 

$.  i.  Suite  des  avis  de  Tohie. 

I Attendite  tibi  . 13.  Veillez  fur  vous  , 

filt  mi , ab  omni  for-  mon  fils  , pour  vous  gar- 
nic^tione  , ^ prêter  der  de  toute  impuret<?  ; Sc 
uxorem  tuam  num-  hors  votre  femme  feule  , 
qttam  patiarit  crimen  évitez  tout  ce  qui  peut 
tendre  au  crime. 

14.  Ne  fouftrez  jamais 
que  l’orgueil  domine  " , 

ou  dans  vos  peufées  , ou 

tainari  permittas  ; in  dans  vos  paroles  ; car  c’eft 
jpfa  enim  initium  par  l’orgucH  que  tous  les 
JumpJir  omnis perditio.  maux  ont  commencé. 

1 5 . G^uicumque  ti-  i f ■ Lorfqu’nn  homme 
bi  aliquid  operatus  aura  travaillé  pour  vous  . 
fuerit  ,/iatim  ei  mer-  p;iyû7.  - lui  aulfuôt  ce  qui 
eedem  rejiitue,^  mer-  lui  eftdù  pour/on  travail^ 
Cfs  mercenarii  tui  a-  & que  la  récompenfe  da 
pud  te  omnino  non  re-  merccBairc  ne  demeure 
mancat.  jamais  chez  vous. 

\6.  §luod  ab  alio  Prcnez-gardc  de  ne 

odtris  fieri  tibi , vide  faire  jamais  à un  autre  ce 

. f * 

chés  par  la  pénitence  : 8c  qu'en  vue  de  cette  charité  qu’ilt 
font  au-x  autres  pour  l’amour  de  lui , il  l*ur  fait  aiifli  mi- 
léricorde , en  leur  pardonnant  Sc  leurs  péchés  6c  les  peines 
aic'nies  qui  font  dues  â leurs  pecltés. 

ir  f i.  f.vp/.Tobic  connoiiloit  donc  une  autre  lumière  que 
celle  les  ftns , qui  elt  celle  qui  éclaire  l'amc  du  julle.  Aitg. 
ftrm.  Si.  de  xerb.  E-vang, 

ir.  1 1,  »r.  un  don  excellent. 

Tp,  1 4.  ex'pl.  pat  le  confemetaent  criminel  de  votre  volonté. 
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<juc  vous  feriez  fâché  ne  tu  uliquandù  alteri 
qu’on  vous  fit.  facias. 

17.  Mangez  votre  pain  17.  Fnnem  tuum 

avec  1er  pauvres  & avec  cum  tfurientibus  (ÿ 
ceux  qui  ont  faim  , & egenis  comede  , ^ de 
couvrez  de  vos  vetemens  vefiimentis  fuis  nuàoi 
ceux  qui  font  nuds.  tege. 

18.  Mettez  votre  pain  18.  Panem  tuum  é' 
& votre  vin  fur  le  tom-  vinum  tuum  fuper  fe- 
beâu  dujufle"  , & gardez-  fulturitm  jujli  co>:jii- 
vous  d’en  manger  & d’en  tue.^'noli  ex  eoman- 
boirc  avec  les  pécheurs,  ducure  & bibere  cum 

perc/uoribtts. 

I9.  Demandez  roiijours  t ^.Conjîlinm  fêmper 
con  'eilnun  homme  fage.  à Jupnnie  perqutre. 

10.  BeniJir.z  Dieu  en  lo.  Omni  tempore 
tout  teras  , & demandez-  henedtc  Deum  : (ÿ^pett 
Il  i ’u’il  conduife  ^ ren-  nb  eo  ut  vi  is  tuas  dt- 
dc  droites  vos  voies  , & ttgut . cromniu  confi- 
que  tous  vos  deff-ins  de-  liu  tua  in  tpfo  pirmn- 
mcuicn;  fermes  " en  lui.  néant. 

Z I. Je  vous  avertis auffi",  ii.  Indice  etium 
pion  fils, que  lorfquc  vous  tibl  , fili  mi  , dedijfe 

ir.  I 8.  exf>l.  ron  par  aucune  rupetfticion  : comme  fi  le* 
morts  avoient  befoin  de  liouiriiure*,  comme  tailoienc  les 
gentils  : 0i  même  par  vanité  ou  par  débaudie  . comme  il 
J Vil  ptatiü'.ié  ijuciquefois  mêitie  parmi  les  Ciiiétiensi  mais 
par  chance  , en  faiuiit  cette  auniôuc  aux  pauvres  en  faveur 
des  morts.  Ce  «pie  Tobic  ne  diroit  pas  lans  doute  . fi  les 
ceuvres  de  miléricordc  ne  fervoiem  de  rien  pour  le  fou- 
lagement  des  morts.  Èftins. 

V.  10.  a«/r.  Sc  ne  faites  fond  que  fur  lui  pour  toux  vos 
dciTcins. 

ÿ".  II.  expi.  Saint  Ambroife  admire  la  ccuduicc  de  To- 
bie  & Ton  parfait  délinccrefiëment , qui  paroîtencc  qu'é- 
t.int  pauvie  , il  ne  (è  prclfa  point  de  redemander  à Oabe- 
lus , ce  que  la  nécellite  même  où  il  fe  tiouvoit , & ia  cha- 
nté qu’il  devoit  à fa  famille  fembloit  l’obliger  de  retirer 
promremenr  : tant  il  étoic  ïloigné  d’en  fouhairet  aucun 
profit , même  dans  le  grand  befoin  qu’il  fouli'roit , fie  apt  es 
beaucoup  Je  teins.  y4mbr.  ut  Tvb.  c,  i. 


Digitized  by  Google 


,T 

4 


W#  itcem  talent :i  ar- 
gentt . dum  adlnc  in- 
fantulus  ejfes,  Gahelo, 
in  Kigts  civttate  Me- 
dornm  , chirogra- 
phum  ejus  apud  me 
habeo  : 

i t - ideo  perqni- 
tfe  quo  modo  ad  eam 
pcrvenias , (jf>  recipias 
eo  fupra  memora- 
tu:n  pondus  argen.i  , 
Ô'  Tefiittnts  et  chiro- 
grapmtm  Cuum. 


*9t 

qu’un  petit  en- 
fant , j’ai  donné  dix  ta- 
Iciis  d’argent  à Gabelus 
q tt  demeure  dans  U ville 
de  Rages  au  payis  des 
Medes  , iL  que  j’ai  la  pro- 
rajlfe  entre  mes  mains. 

11.  C’cllpour.jiioi  fai- 
tes vos  diügeiKes  pour 
I aller  trouver , & pour 
retirer  de  lui  cette  lom- 
'■j  -'>rgcn: , & lui  ren- 
dre fon  obligadou. 


CHAPITRE  ?. 

n’é  iez 


4 


1}.  >To/i  timere  , 
ftlt 

mi  : p -t  iperern  qttt- 
dem  vtt  %m  geri  nus  , 
fed  m.tlt.%  bona  habe- 
bimris  . fi  i!/nuertm:ts 
DfU.-n  , ^3*  recefirt- 
mus  ab  e-nut  pecca- . 
tt>  . <3*  fecerimus  be- 
n'e. 


1}  Ne  craignez  point, 
mon  fils  : il  eiè  vra»  que 
nous  fom.nes  pauvres  j 
mais  nous  aurons  heau- 
co  ip  de  bien  li  nous  crai- 
gnons Dieu  , li  nous  i.ous 
retirons  de  tout  peclié  ,'8c 
fi  nous  faifous  de  bonnes 
œuvres. 


CHAPITRE  V. 


$.  I.  U Ange  Raphaël  fe  pré  fente  pour  accom- 
pagner le  jeuru  Tobie. 


i.'T^Une  rebondit 
J-  Tobias  patri 
fuo  , ô'  iltxit  : Omnia 
quecttmque  prteepifti 
mihi  f ictam , pater. 

Î-.  filjomodo  autem 
pecuniarn  han:  requi- 
ram  , ignox  o ; ille  me 


I.  A Lors  Tob’w  ré- 
pondit  à (on  pere, 
& lui  dit  : Mon  pere  , je 
ferai  tout  ce  que  vous 
m’avez  commandé. 

1.  Mais  je  ne  (ai  com- 
ment je  pourrai  retirer  cet 
argent.  Cet  lionune  BC 


✓ 
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me  connoîc  point , &Jc 
ne  le  connois  point  aulîi  ; 
quelle  marque  lui  donne- 
rai-je pour  mt  f^ire  con- 
mître  à lui  ? Je  ne  fai  pas 
meme  le  chemin  par  où 
]'on  peut  aller  en  ce  payis- 
là. 

J . Alors  fon  pere  lui 
répondit  ; J’ai  fon  obli- 
gation entre  les  mains  , 
dcaudltôt  que  vous  la  lui 
ferez  voir , il  vous  rendra 
cet  urgent. 

4.*  Mais  allez  chercher- 
préCentement  quelq^uc  hô- 
112e  Hdele  qui  puhle  aller 
avec  vous  , en  le  payant 
de  fa  peine  , afin  que  vous 
receviez  cet  argent  pen- 
dant que  je  vis. 

5.  Tobie  étant  forci 
enfuitc  , trouva  un  jeune 
homme  fort  bien  fait  , 
qui  étoic  ceint , & com- 
me prêt  à marcher. 

6.  Et  ne  fachant  pas 
que  ce  flic  un  ange  de 
Dieu  , il  le  falua  , & lui 
die  : D’où  venez-vous 
mon  bon  jeune  homme  ? 

7.  Il  lui  répondit  : Je 
viens  d’avec  les  enfans 
d’Ifrael  . Tobie  lui  dit  : 


nefeit  , tgo  «Uté 
ignora  : quod  Jignum 
dubo  ei  ! Sed  neque 
viam  , per  quant  per- 
gatur  illttc  , aliquan~ 
do  cognovi. 

$ . Tune  pater  fitus 
refpondit  illi,^  dtxit: 
Chirographum  , quidl 
tilius  penes  me  haheo  : 
quod  d tm  illt  often- 
deris  .ftatim  rtflituet. 

4.  Sed  perge  nunc  , 
^ inquire  tibi  alt- 
qsiem  fidelem  virum , 
qui  est  tecum  , falvA 
merctde  fuà  : ut  diim 
adhne  vivo  , recipias 
eam. 

J . Tune  egreffus  To- 
bias, invenii  juv.  nan 
Jplendtdum  , jlantem 
pncinclum , quafi 

paratum  ad  ambtt- 
landum. 

6.  Et  ignorant  quod 
a:tgeUts  Dei  ijfet , fa- 
lutavi:  tttm  . di- 
xit  ; 'Vndt  te  habe- 
mut  , bone  jwuenis  1 
7.  uit  ille  rrjhcndit  : 
Ex  filiis  Ifr.iel.  Et 
Tobias  dixit  ei  : Sofli 


fr.  6-  autr.  D’oü  ctes-vous  î 

ip.  7.  Mtr,  Je  fuis  un  des  enfans  d'Il'taeL  U net:  Jt 

it.  • 

viat». 
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CHAPITRE  V. 
vi.tm  . tffU  ducit  in 
repanon  Medorum  ? 

8.  Cui  rejpondit  : 

Sovi  : ô>  omni»  iti- 
ncra  t]m  fréquenter 
ambulavi , ^ mnnfi 
afud  Gnbelum  fra- 
trtm  nojlrum  , qui 
TTuratur  in  Knges  ci- 
vitute  Medorum , qn* 
fofit*  ejl  in  monte 
Etbjttnnis. 

9.  Cut  Tobias  ait  : 

S U fine  me  , obfecro  , 
donec  hec  ipfa  nun~ 
tiem  patri  mee. 

id.  Tune  ingref-  10.  Alors  Tobic  étant 
fus  Tobias  . indicavit  rentré  en  fa  maifon  rap- 
tméverfa  hee  patri  itorta  tout  ceci  à fon  pcrc, 
fuo.  Super  que.  ad-  lec]ucl  admirant  cette  ren. 
tniratus  pater  , roga-  contre  , lui  ordonna  de 
vit  ut  tntroiret  ad  prier  ce  jeune  homme 
eum.  d'entrer. 

II.  Ingrejfus  ita-  1 1.  Etant  donc  entré  il 
que  falutavit  eum , falua  Tobie  , & lui  dit  : 

dtxit  : Gaudtum  tibi  Que  la  joie  foir  toujours 

fit  femper.  avec  vous. 

ir.  S.  expi.  L'ange  s'accommode  i la  maniéré  de  par- 
ler des  hommes  , marquant  qu'il  avoir  une  parfaite 
connoilTaiicc  du  chemin  qui  conduifoit  i Rages  où  de- 
meuroit  Gabklus  ; te  qu'apparemment  il  a'.oit  fouvent 
re^û  des  ordres  de  Dieu  pour  aller  en  toutes  ces  villes , 8c 
en  particulier  pour  allifler  Gatxïlus , qu'il  nomme  fon  jrtre  f 
parccqu'il  paroiiroii  i Tobie  Tous  la  forme  d’un  Iitac- 
lite  , , 8c  qaclesangcs  fc  regardant  comme  lei  lonpaptont 
fit/hontmer  dans  le  fervise  sjn’ils  rendent  à Dieu,\h  peu- 
veut  bien  les  nommer  leurs  frétés,  aipot,  19. 10.  11.  p. 

Tme  FUie  I 


Savez-vous  bien  le  che- 
min qui  conduit  au  payis 
des  Macdes  ? 

8.  L’auge  lui  répondit: 
Je  le  fai  ; j'ai  fait  fouvent 
tous  CCS  chemins  , & j’ai 
demeuré  chez  Gabclus 
notre  frere  , qui  demeure 
en  la  ville  de  Kages  au 
payis  des  Medos  , qui  cft 
fituée  fur  la  montagne 
d’Ecbacancs 

9.  Tobie  lui  répliqua: 
Je  vous  fupplie  d’accendre 
ici  un  peu  , jufqu’à  ce  que 
j’aie  rapporté  à mon  pcrc 
ce  que  vous  venez  de  me 
dire. 
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1 1.  Tobic  lui  répoa-  1 1.  Et  ait  Tobias  .* 
dir  : Quelle  joie  puis-je  gattdtum  mi- 

avoir , moi  qui  fuis  tou-  ht  erit , qut  in  tene- 
jours  dans  les  ténèbres  , bris  fedeo , ^ lumen 
ôc.qui  ne  voi  point  la  lu-  cœli  non  videa  ! 
niierc  du  ciel  ? \ 

§.  1.  Rathsel  s'engage  à conduire  'Tobie. 

If.  Le  jeune  homme  1 5 . Cm  ait  juve- 
Jui  répondit  : Ayez,  bon  nis  : Forti  animoejlo, 
courage  j le  tems  appjo-  tn  proximo  ejl  ut  a 
chc  auquel  Dieu  vous  Deo  cureris. 
doit  guérir. 

14.  Alors  Tobic  lui  14.  T>ixit  itaque 
dit  : Pourrez- vous  mener  UH  Tobsas  : Nsem- 
jTion  fils  chez  Gabelus  en  qnid  poteris  perdu~ 
Ja  ville  de  Rages  au  payis.  cere  filium  meum  ad 
des  Medes  i & quand  vous  Gabelum  in  Rages  ci- 
ferez  de  retour  , je  vous  vitatem  Medorum  f 
donnerai  ce  qui  vous  fera  cum  redieris  , rt- 
d^  pour  votre  pcioç.  Jlituam  iibt  mercidem 

tuam.  J 

1 5.  L'ange  lui  dit  : Jo»  if.  Et  dixit  ei  a*h 

le  mènerai , & vous  le  ra-  gelus  : Ego  ducam  (j* 
mènerai.  rt ducam  eum  ad  te. 

1 6.  Tobie  lui  repartit:  i 6.  Cui  Tobias  ref- 

Dites-moi , je  vous  prie  , , pondit  : Rogo  te  , indi- 
dc  quelle  famille  êtes-  carruht.  dequa  do- 
vous  , de  quelle  tribu  ? mo  , autde  quu  tribu 

es  tu. 


17.  L'ange  Raphaël  lui 
répondit  ; Èll-cc  la  famil- 
le du  mercenaire  qui  doit 
conduire  votre  fils  , ou  le 
mercenaire  lui-meme  que 
VOU.S  cherchez  ? 

18.  islgis  de-peur  que 
je  ne  vous  donne  de  l'in- 
quictude , Je  fuis  Azarias 


17.  Cui  Raphaël 
angélus  dixit  : Genus 
quens  mercenarii , an 
ip'um  meretnarium  . 
qui  cum  fiUo  tuo  4 
eat  f 

iS.Scd  ne  forte  fol- 
licitum  te  reddam  , 
Ego  fum  /lx.arias  Ar 
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ttAnit  f/Mpti  filins. 

19.  Et  Tobias  ref- 
pondit  : Ex  magno 
genere  es  tu.  Sed  pete 
ne  irafcaris  qnbd  vo- 
luerim  cegnofcere  ge- 
nus  tuum. 

10.  Dixit  autem  illi 
angélus  : Ego  fanum 
ducam,  & fanum  tibi 
reducam  filitim  tuum. 

1 1 . Rejpendcns  au- 
tem  Tobias  , ait  : Bé- 
ni ambuletis  , & fît 
Deus  in  ttinere  veflro 
^ angélus  ejus  comi- 
tetur  vobifcum. 


ITRE  V. 

fils  du  grand  Ananias  " . 

19.  Tobic  lui  répondit: 
Vous  êtes  d'une  race  illu- 
ftrc  Mais  je  vous  fur»- 
plic  de  ne  vous  point  fâ- 
cher , fi  j’ai  defirê  de  con- 
noître  votre  race. 

11.  L’ange  lui  dit  : Je 
mènerai  votre  fils  en  bon- 
ne fanté  , & je  vous  le  ra- 
mènerai de  même. 

1 1 . Tobie  lui  répondit: 
Que  votre  voyage  foit 
heureux  ; que  Dieu  foie 
avec  vous  dans  votre  che- 
min,& que  Ton  Ange  vous 
accompagne  toujours  ". 


ir.  1 8.  rxpl.  Il  faut  pofer  pour  fondement  de  l'cxpIicatioB 
de  celte  répog^e  , qui  furprend  d'abord  , que  les  anges  ne' 
peuvent  ja  mal  mentir  , ni  blcflcr  en  aucune  forte  la  vc- 
riib.  Ces  paroles  fc  doivent  donc  expliquer  d'une  maniéré 
figurée  , de  cette  fonc  : A\^ritu  lîgnihc  , fccoursde  Dieu  ; 
& Anautut , g,tAce  & don  de  Dieu.  Ainll  l’ange  Raphaël 
ni.irquoit  par  cette  téponfe  figurée,  qu’il  éroit véritable- 
ment envoyé  de  Dieu  pour  l’alfiller  , & lui  procurer  plu- 
(leurs  grâces.  On  peut  dire  aulfi  , félon  ^elques-uns  , que 
Raphaël  ayant  pris  vciiiablennent  la  forme  d’Azarias  fils 
du  grand  Ananias  , il  pouvoir  dire  qu'il  étoii  cet  Azarias  , 
en  étant  vr.aiment  l'image  : de  même  que  l'ançc  de  pieu 
qui  apparut  à Jacob  , Gen.  51.  1 1.  prenoit  lui  mcinc  le  nom 
Oc  Dieu  , à caufe  qu'il  repréfentoit  fà  perûanne.  Efims.  Ti- 
tin.  Menât  h. 

ir.  I 9.  Le  grec  porte  que  Tob!c  répondit  à l’ange  , qu'it 
étoit  fon  parent , qu'il  avoir  conhu  Ananias  &:  Jonithas  les 
enfansdu  grand  Sanu'ias  ..lorfqu'ils  alloient  cnfemble  ado- 
rer Dieu  fc  odi  ir  les  premiert-nés  & les  décimés  à Jerufa- 
lem  : parccqu'ils  ne  s'étoient  point  laHie  fcdiiirc  , com- 
me les  autres  Ifraélitcs  , en  s'abandonnant  à l’idolâuic. 

y.  1 1.  I.e  grec  Sc  l'hcbtcu  ajoutent , que  Tobie  convint 
de  donner  une  drachme  pour  le  falaire  du  jeune  homme  , 
outre  fa  nourriture  : lui  promettant  encore  une  honnête 
1 évompenfe  pat-deSùs  ce  prix  dont  Us  é.toiont  couveaus,. 
iUnotb. 


t^6  T O B I E. 

§.5.  Tohie  part  avec  t A»g:e. 

11.  Alors  ayant  prépa-  11.  Tnnc  paratis 
lé  tout  cccju’üs  dévoient  omutb.ts  quA  erant  in 
porter  dans  leur  voyage  , via  portanda  , fecit 
Tobie  dit  adieu  à fbn  Tobias  vale  patri  fua 
pere  5c  à fa  raere  , Sc  ils  ^ matri  {ha  , am- 

fe  mirent  tous  deux  en  buUverunt  ambo  fi- 
chemin.  mal. 

1},  AuflTitôt  cju’ils  fu-  15.  Gumqtte  prê- 
tent partis  , fa  mcrc  com-  feüi  effent  . coepit 
mença  à pleurer  , &i  à mater  ejus  fiere , (3* 
dire  : Vous  nous  avez  ôté  dicere  : Bactélum  fe- 
Ic  bâton  de  notre  vieil-  neiiatis  noftrA  ttiUfti, 
lelTc  , 6c  vous  l’avez  éloi-  tranfmijifii  à ne- 
gne  de  nous.  bis. 

14.  Plût  à Dieu  que  14.  Numquam  fssif- 
ett  argent  pour  lequel  fet  ipf»  pecurù»  prp 
vous  l’avez  envoyé , n’eût  qua  mifijli  tum- 
jamais  été  à nous. 

15.  Le  peu  que  nous  i ^ . Su^fi^ebat  enim 

avions  nous  fuffifoit  pour  nobis  ptiupertas  nof- 
croire  que  ce  nous  étoit  tra  , ut  divitias  com- 
unc  affez  grande  richelTe  putaremus  hoc  , quod 
que  de  voir  notre  fils  vidchamus  filium  no- 
avec  nous.  ^ Jiruns. 

16.  Tobie  lui  répoo-  z6.  Dixitque  et 
dit  : Ne  pleurez  point  j Toisas  : Koli  fiere  , 
notre  fils  fera  fon  voya-  falvus  perveniet  fi- 
ge  , 6c  il  en  reviendra  Itus  nofier  , ô»  falvus 
en  bonne  fanté  , 6c  vos  revtrtetur  ad  nos , 
yeux  le  verront  encore.  cculi  tui  vtdebunt 

ilium. 

17.  Car  je  croi  que  le  17,  Credç  enim 
bon  ange  de  Dieu  l’ac-  qu'od  angeltss  Dei  bo- 
çompagne  , 5c  qu’il  rc-  nus  comitetstr  ei , ô» 
g le  tout  ce  qui  le  regar-  hene  dijponat  omnia  , 

■ÿ.  i€.  .tutr.  notre  fils  .'«rivera  13  fain  il  jc- 

Tiendra  auflî  vers  nous  dans  une  parfaite  lantc, 
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'^ké'  (trc»  iHmgerun-  de  , & qu’aiiifî  il  rcvicn- 
tur.itaut  cum  gnudio  dra  vers  nous  plein  d6 
fevert»tur  ad  nos.  joie. 

xi.  Ad  hanc  voftm  i8.  A cette  parole  fa 
eeffavit  mater  ejus  mere  celfa  de  pleurer  , & 
fiere  , tatuit.  elle  fc  tut. 


CHAPITRE  VI. 


§.  I.  Tobie  prend  un  poijjon. 


T . T)  Rofectus  efi  au- 
JL  tem  Tobias,  ô* 
tant  s fequufus  tfi  eum, 
manfit  prtmâ  man- 
fione  jHXta  fiuviusts 
Tigris. 

X.  Et  exhiit  ut  lav4- 
ret  pedes  fues , ecee 
pifeis  immanis  exivit 
ad  devorandum  eum. 

T.  §luem  expavef- 
eens  Tobias  eiamavit 
voce  magna  , dicens  : 
Domine  , invadit  rHe. 

4.  Et  dixit  « 
angélus  : Appréhende 
hranchiam  ejus  , (ÿ> 
trahe  eum  ad  te.^uod 
cùm  feciffet , attraxit 
eum  in  ficcum,  Cr  pal- 


I.  T^Obie  fc  mit  dont 

A en  chemin, lecliicti 
de  la  maifon  l’ayant  fuivi'j 
& il  demeura  pour  la  pre- 
mière nuit  en  un  lien  pre»- 
che  du  fleuve  du  Tigre. 

X’.  Etant  all^  laver  fes 
pieds  , urt  très-grand  poif- 
iôn  " fortit  dt  l'eau  pout 
le  dévorer. 

j’.  Ce  (]ui  l’ayant  rem- 
pli de  frayeur , il  jetta  uû 
grand  cri , en  difant , Sei- 
gneur , il  fc  va  jetter  fur 
moi. 

4^  L’ange  lui  dit  : Pre- 
nc2-le  par  les  oiiics  , & 
entraînez-le  à vous.  Ce 
qu’ayant  fait , il  le  tira  fur 
la  terre , & le  poijfon  com- 
mença à faire  quelques 


4.  1.  txfl.  Scion  tes  mciltciirs  IiiterprcSes  , c'étoit  un 
poilfbn  dont  il  cil  p.itlé  d.tns  Pline  /.  ii.  c.  7.  iiuicll  tort 
((r.iud  St  trds-c.iriiaci<rr  , qui  a les  dents  taites  en  lorntc  de 
feie  , St  dont  U vue  feule  imprime  de  la  trayeur  : cct  au- 
teur l’appelle.  Caiiiuiijmiij,  Menoch,  Tirin. 

I ÜÊ 
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mouvciBcns  à fc  dé- 

battre à Tes  pieds. 

J.  Alors  l’ange  lui  dit  : 
Vuidez  ce  poilFon , & pre- 
'ncz-eii  le  cœur , le  fiel  8c 
le  foie  , parccqu'ils  vous 
feront  nécciTaircs  pour  en 
faire  des  remedes  très- 
utiles. 

6.  Ce  qu'ayant  fait  , il 
fit  aujji  rôtir  une  partie  de 
la  chair  " , qu’ils  empor- 
tèrent avec  eux  : ils  i'alc- 
rent  le  rçftc  qui  leur  dé- 
voie fuffire  jufqu’à  ce 
qu’ils  arrivalfcnt  à Ra- 
ges au  payis  des  Medes. 

7.  Alors  Tobic  s’adref- 
fant  à l’ange, lui  die  : Mon 
frère  Azarias  , je  vous 
Tupplie  de  me  dire  quels 
font  les  remèdes  que  l’on 

■peut  tirer  de  ce  que  vous 
avez  voulu  que  nous  gar- 
dallions  de  ce  poilfon. 

8.  L’ange  lui  répondit  : 
Si  vous  mettez  lut  les 
charbons  une  partie  de 
fon  cœur  '',1a  himéc  qui 

. en  fort , chalfe  toute  forte 


Ë. 

pitart  eeepit  AHte  fih 
des  tjus. 

J.  Tune  dixit  ti  an- 
gélus : Bxentera  hune 
pifeem,  ô'eor  tjus, 
fel  , ô* 

tibi  : funt  enim  hac 
neeeffaria  ad  mediem- 
menta  utiliier. 

6.  §>uod  eitm  fe~ 
etjfet  , affavit  carnes 
ejus  , 0»  fecum  tule- 
runt  in  via  : cetern 
falierunt , qui  fujfice~ 
rent  eis,  queufque  perr 
venir ent  in  Rages  ci- 
vitatem  Midorum. 

7.  Tune  interroga- 
vit  Tobias  angelum  , 

dixH  et  : Qbfeere 
te  , Azaria  frater  , 
ut  dicas  mihi  , quod 
remedium  habebunt 
ijla  que  de  pijee  fer- 
vare  jufftfti  f 
8.  Et  rrJporAens  an- 
gélus , dixit  ei  : Cor- 
dis  ejus  particulam  fi 
fuper  carbones  ponas  , 
fumus  tjus  exirseat 


ir.  6.  lettr.  alTavic  c.arncs. 

ir.  S.  Seft.  le  ccr'.ir  ic  le  foie.  txpl.  Quelques  Inter- 
prcrcs  ont  c;û  que  t’écoit  une  vertu  ii.titne!lcnieur  attachée 
de  Dieu  auctrur  &:  au  fi  ic  de  cc  j oiiion  qui  challuit  les 
démolis , l '.-.lms.  1.  wt.  /ecoiiJcc  néanmoins  du  fecours 
de  l’ange  ,i?t  r.  S.  j.  D’autres  ont  mieux  aimé  dire  que  ces 
chüfes  ne  produifoienc  cet  cfîct , que  loinmedes  ligues  dont 
l’.inge  ■ ouloit  le  Ici  vit  pour  exciter  1 obie  .i  la  ptiere.éc  te- 
priiucc  iuv-niciuc  ia  malice  du  mauvais  ange.  Tirin. 
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itmfu  g$nus  détmnio-  ’dc  dénions foit  d'un 
rum  ,five  à vira  ,fivt  homme  , foir  d’anc  fem- 
À muliere,  it»  ut  ultrÀ  me  , enforte  cju’ils  ne  s’en 
non  accédai  ad  eos.  approchent  plus. 

9.  Et  fel  valet  ad  9.  Son  fiel  eft  bon  pour 

ttngendat  aculat  , in  oindre  les  yeux  oïl  il  y a 
^ikus  fuerit  aibuge,  t]uelc|uetaic,  & il  les  gué- 
cÿ  fanabuntur.  ric^.  ' 

2.  Tohie  tege  chez,  Kagneh 

10.  Et  dixit  eiTo-  ' 10.  Tobic  lui  dit  cn- 

hias  : 'Vbi  vis  ut  ma-  fuite:  Od  voulez  - vous 
neamus  ? que  nous  logions  ? 

11.  RtJpondenftjue  ir.  L'ange  lui  répon- 
angelus  , ait  : Ejl  hic  dit  : Il  y a ici  un  homme 
Raguel  nomine  , vir  qui  s’appelle  R.igucl , qui 
froptnquus  de'  tribu  eft  de  vos  proches  & de 
tua  , è*  hiic  habet  fi-  votre  rribu.  Il  a une  fille 
ham  namine  Saram  , nommée  Sara  qui  eft  uni- 
fed  netjue  mafculum  , que  , n’ayant  ni  fils  ni* 
neque  feminam  ullam  ’nlles  hors  elle  feule: 
habet  aliam  frattr 

* 

1 1.  Tibi  debetur  otn-  1 1.  Tout  fon  bien  vous 
nis  'ubfiantia  ejus.  doit  revenir  , & il  faiic 
'aportet  eam  te  acct-  que  vous  cpouficz  cette 
fere  conjugem.  h I le 

1 3 . Pete  ergo  eam  1 5 . Demahdez-ft  donc 
à pâtre  ejus  , ^ dabit  à fon  pere  , & il  vous  la 
tibi  eam  in  uxorem.  donnera  en  mari.1gc. 

1 4.  Tune  rejfion-  1 4.  Tobic  lui  repon- 
dit  Tobias , ô'  dtxit  : dit  : Tai  oui  dire  qu’elle 
Audio  iftiia  tradita  avoir  déjà  époufé  fept 
efi  feptem  viris  , maris  , & qu'ils  font  tous 

if.  9.  Ccteftet  efltoutnanircl  pour  laguérifondcs 
taies  , lelon  Calien  < V fimp’.  metSn,  fai  itli.  l.  1 o.  < . 1 1. 

if'.  1 1.  exp!.  (clou  1.1  !«>i  N'.'fm.  j<:.  8c  17.  qui  vouloir  que 
fi  une  hllc  ri'avoù  point  Je  frètes  , elle  épaulât  quelqu'un 
de  )cs  p'ochtt  Sc  de  Ca  tribu  . depeur  que  les  biens  uc 
p.illiirciu  J.tas  une  autre  tribu.  Fjth-.i. 

I ilij 
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morts  ; & on  m’a  dit  aufl't  mortui  funt  ; fci  ^ 
qu’un  démon  les  avoit  hoc  audivi , qftia  dâ.- 
tiiés.  tnoniHjn  occtdit  tllos. 

1 y.  Je  crains  donc  que  1 5,  Timeo  ergo  . ne 
la  même  chofe  ne  m’arri-  'ftrti  ^ m/hi  hoc  eve~ 
vc  aulli  ; S:  que  comme  je  mant:  ô*  cùmfim  uni- 
fuis  fils  unique,  je  ne  caufe  eus  parentibus  mets  , 
à mon  père  & a ma  mcrc  deponum  feneciutem 
une  atfliélioa  capable  de  illorum  cum  trtjliii» 
conduire  leur  vieillefle  ad  infères. 
jufqu'au  tombeau. 

î.  5.  InJlruHton  pour  les  perfonnes  qui  fe 
marient. 

lÉ.  L’ange  Raphaël  lui  16.  Tune  angélus 
repartit  ; Ecoutez  - moi , "Raphaël dixit  ei  : Au- 
be je  vous  apprendrai  qui  dt  me  , tèr  oftendam 
font  ceux  lur  qui  le  de-  ttbi  qui  funt , quibus 
mon  a du  pouvoir.  pravalere  poteji  dame- 

nium. 

1 7.  Lorfque  des  perfon-  17.  Hi  namque qui 
ncs  s’engagent  tellement  conjugium  ita  fufei- 
dans  le  {nariage  qu’ils  piunt , ut  Deum  ^fe 
bannilT^nt  Dieu  de  leur  à fus  mente  ex- 
cœur  & de  leur  efprit , & éludant , CP  hbi- 
qu'iis  ne  penfent  qu’à  dini  ita  vaeent , fient 
latisfairc  leur  brutalité'  equus  ^ mulus  qui- 
comnftc  les  chevaux  & les  bus  non  efi  intelleHut, 
mulets  qui  font  fans  rai-  habet  potefiatem  de.~ 
fon , le  démon  a pouvoir  menium  fuper  ses. 
fur  eux. 

18.  Mais  pour  vous,  li.Tu  autem  cùm 
après  que  vous  aurez  é-  accepens  eam  , ingref- 
poufe  cette  fille  , étant  fus  cubiculum  , per 
entré  dans  la  chambre,  très  dies  contiuens 
vivez  avec  clic  en  conti-  efio  ab  ea  , ^ mhil 
ncncc  pendant  trois  jours,  aliud  . nifi  or at tout- 
bc  ne  penlcz  à autre  chofe  bus  vacabis  cum  ea. 
qu’à  prier  Dieu  avec  elle. 
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1 9.  7/»yi  antem  no- 
■ ae  , tncenjb  jecore  pif- 
eis . fugabitur  démo- 
nmm. 

2 O.  Secundâ  verb 
rufit , in  copulaiiariâ 
fitnclerum  p«triareha- 
rum  admht  'èris. 

li.  Tertia  uuttm 
noflt  , benediâiotJfm 
confequiris  , ut‘  fi  lit 
ex  vebis  procretntur 
incolumts. 

• 

11.  Tranfaffâ  au- 
ttm  teriiâ  noBe  , xc- 
ripiti  virgimm  cum 
timoré  Dcmini,  mmore 
filiorum  magis  quàm 
libtdiru  duBus , ut  in 
femme  Abrahe  btne- 
diâionem  in  filiis  con^ 
Jèqunris. 


\ 
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19.  Cette  même  nuit 
mettez  dans  le  fcii  le  foie 
du  poilfon  , & il  fera  fuir 
le  uemon. 

ao.  La  féconde  nuif 
vous  ferez  afl'ocié  au? 
faints  patriarches  " . 

II.  La  troifiéme  nuîc 
TOUS  recevrez  la  bënedi- 
ftion  de  Dieu  . afin  qu’il 
naiflent  de  vous  deux  des* 
enfans  dans  une  parfaite 
fantd. 

21.  La  troifidme  nuit 
étant  palTée  , vous  pren* 
drez  cette  fille  dans  là' 
crainte  du  Seis^neur  , SC 
dans  le  defir  d’avoir  des' 
enfans , plutôt  que  par  utl 
mouvement  de  paffion»" 
afin  que  vous  ayez  pan  à 
la  benediéfion  de  Dieu  , 
ayant  des  enfans  de  U 
race  d’Abraham. 


Ü'.  iO.  exfi.  Vous  ferez  rendu  participant  des  nu'titcs  , d<t 
la  fainteté , Sc  des  autres  grâces  ijuc  Di.'u  a communi-^u^c» 
auxpatriarebes  , pour  pouvoir  vivre  cliaftcrncnt  avet;  Sara  , 
aiuu  qu’lis  OBI  vécu  avec  leurs  têmmcs.  Mttioih.  ■ 


CHAPITRE  VII. 

$.1.  Tohie  efi  bien  repu  chez.  Kaguel. 

1.  jNgreJfi  fimt  au-  isT  Ls  entrèrent  enfuittr 
tem  ad  Rague-  X chez  ifagucf  , c^ati 
lem  , ^ finfcepit  eos  les  reçut  avec  joie. 

Raguel  cum  gaJidio, 

Lf>'  . 


k 
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' Z.  Et  lorfquc  Raguel  i.  hjtuenfque  Te- 
eut  jctté  les  yeux  fur  To-  biam  Raguel,  dixit 
f)ic  , il  dit  à Anne  fa  fem-  Anna  uxori  fut  : 
jne  ; Que  ce  jeune  homme  Jimilis  ffiju- 

rc/Icmbic  à mon  coulin  vents  tjle  confobrino 

tneo  ! 

J.  Après  cela  il  leur  \.Et  cum  hac  di~ 
die  : D’où  êtes- vous  , nos  xijfet,  ait  : Unde  eftts, 
jeunes  frères?  Ils  lui  rê-  juvencs  frairtsnofiri  î 
pondirent  : Nous  fom-  At  illt  dixtrum  ; Ex 
mes  de  la  tribu  de  Ne-  trtbit  Nephthali  fu- 
phthali  du  nombre  des  mus  , ex  captivitate 
captifs  de  Ninivc.  Nmive. 

4.  Raguel  leur  dit  : 4.  'Dixitque  tllis 

Connoiflez  - vous  mon  Raguel  : Nojits  To~ 
frère  Tobic  " } Ils  lui  rc-  biam  fratrem  meut»  ? 
partirent , Nous  le  con-  &^i  dixerunt  : Sovi- 
soilTons.  mus, 

t.  Et  comme  Raguel  5.  Cumquemulta 
ditoit  beaucoup  de  bien  bona  lequeretur  de 
de  Tobic  , l'ange  lui  dit  : eo  , dixit  angélus  ad 
Tobie  dont  vous  nous  Raguelem  ; Tebtas , de 
demandez  des  nouvelles,  que  interrogas  , pater 
cll  le  pere  de  ce  jeune  tjiius  efi. 
homme. 

6.  Raguel  s’avançant  6.  Et  mifit  fe  Ra~ 

aHlfitôt  vint  le  baifer  avec  guel,  ô>  cum  lacrymis 
larmes  , & pleurant  fur  ofculatus  ejl  eum , ^ 
iea  coû  , il  lui  dit  : plerans  fupra  collum 

ejus , dixit  : 

7.  Mon  fils  , que  Dieu  7,  Beucdilîio  Jît 
vous  béni  (Te  , parcccjuc  tilt  . fili  ms  , quia 
vous  êtes  le  fils  d’un  hom-  - boni  ô»  opitmi  vin  Ji- 
me  de  bien  , d’un  homme  lius  es. 
irès-vcrtueux. 

8.  Enmêiac  tems  Anne  g.  Et  Arma  uxor 

•jr.  I.  rxpl.  le  gicc  ajoiitc  , Toi/e. 

■f.  4.  expi.  mui)  coutia  germain. 
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^ S/ir,t  ipfo-  Hi  femme  &:  Sara  leur  fille 
THm  fiiiit , Ucrymatâ,  cômcncerent  ailfl'i  à plcu- 
fumt^.  ïti" . 


§,  i.  Tobie  demande  en  mariage  Sara. 


9 . Fofttjnàm  antem 
locHti  fnnt  , praeepit 
Raguel  occidt  arie~ 
tem . fÿ  parari  canvi- 
•uium.  Citmqiie  horta- 
retur  eos  difcnrrtbere 
ad  prandium  . 


J.  Après  CCS  entretiens» 
Raguel  commanda  qu’on 
tuât  un  mouton  , & qu’on 
préparât  le  fedin.  Et  com- 
me il  les  ptioit  de  fe  raet- 
tie  à table , 


lo.  Tobias  dixit  : 
Hic  ego  hedie  Mbn 
manducabo  ne  que  bi- 
ham , nifs  prias  peti~ 
tionem  meain  confir- 
mes, promit  las  mi- 
hi  date  Saram  fiUam 
tuam. 

ii;  §Iho  audite 
verbo  Raguel  expa- 
vit  .feiens  quid  eve- 
nerit  illis  feptem  vi- 
ris  qui  ingrejfi  funt 
ad  eam  , timere 
caepit  ne  forte 
huit  Jlmiliter  contin- 
geret  : thm  nu- 

taret . à*  w»  daret 


10.  Tobie /«i  dit  ; Je' 
ne  mangerai  point  & je 
ne  boirai  point  ici  d’au- 
jourd’hui , que  TOUS  ne 
m'ayez  accordé  ma  de- 
mande , & que  vous  ne 
m’ayez  promis  de  me 
donner  pour  femme  Sara 
votre  fille  " . > 

11.  Raguel  à ces  pa- 
roles fut  laifi  de  frayeur  ». 
Tachant  ce  qui  écoit  arri.: 
vé  à CCS  Tept  maris  qui 
s’étoient  approché  d’elle» 
& il  commença  à appré- 
hender que  lamêmcclio- 
fc  n’arrivât  auffi  à celui- 
ci.  Etant  donc  dans  cette 
incertitude  , & ne  tépoiv 


8.  Le  erec  ajoAie  : En  apprenant  que  Tobie  étoit  de- 
venu aveugle.  Ces  tarraes  purent  bien  venir  aulli  d’une  joie 
meléc  de  trittelTi; , en  voyant  le  fils  d’un  homme  qui  icu*‘ 
Etoit  cher  , & dont  la  captivité  les  tenoit  (épatés. 

ÿ.  I O.  exp!.  Ce  n’c(t  ni  pat  témérité  ni  par  imprudence  ». 
que  Tobie  s’engage  ainii  par  une  efpccc  de  Icrmcnt  : mai*> 
il  agit  en  tout  luivam  le  confeil  qu'il  avoit  reçu  de  l’ongs» 
tfiun, 

I V) 


Ij4  T O B 

II.  Tobic  lui  répon- 
di:  ; Quelle  joie  puis-je 
avoir , moi  qui  fuis  tou- 
jours dans  les  ténèbres , 
& qui  UC  voi  point  la  lu- 
micrc  du  ciel  ? 

I.  RaPh:tel  s'engage 

15.  Le  jeune  homme 
lui  répondit  : Ayez  bon 
courage  -,  le  tems  appro- 
che auquel  Dieu  vous 
doit  guérir. 

14.  Alors  Tobic  lui 
dit:  Pourrez-vous  mener 
mon  fils  chez  Gabelus  en 
la  ville  de  Rages  au  payis, 
des  Medes  i & quand  vous 
ferez  de  retour , je  vous 
donnerai  ce  qui  vous  fera 
di^pour  votre  peiQç. 

1 5.  L’ange  lui  dit  : Jo* 
le  mènerai , & vous  le  ra- 
mènerai. 

16.  Tobie  lui  repartit: 
Dites-moi , je  vous  prie , , 
de  quelle  famille  êtes- 
vous  , de  quelle  tribu  ? 

17.  L’ange  Raphaël  lui 
répondit  : Ell-cc  la  famil- 
le du  mercenaire  qui  doit 
conduire  votre  fils  , ou  le 
mercenaire  lui-même  que 
vou,s  cherchez  ? 

18.  Wais  de-peur  que 
je  ne  vous  donne  de  l’in- 
quiétude, Je  fuis  Azarias 


1 1.  £/  ait  Ttfbias  .• 
gaudtum  mi- 
ht  erit , qui  in  tem~ 
bris  feieo , lutnta 
cœh  non  video.  î 

\ 

à conduirt  Tebie. 

1 5 . Cui  ait  juve^ 
ms  : Forti  anima  ejlo, 
tn  proximo  eji  ut  à 
Deo  cureris. 

14.  Dixit  iiaqut 
illi  Tobias  : Num- 
qttid  poteris  perdu~ 
erre  filium  rneum  ad 
Gabelum  in  Rages  ci- 
vitatem  Medorum  f 

citm  redteris  , re- 
fiituam  iibi  mcrcidem 
tuam. 

15.  Et  dixit  ei  am 
gelus  : Ego  dueam  (y 
reducam  eum  ad  te. 

1 6.  Cui  Tobias  ref- 
pondit  : Rogo  te  , tndi- 
ca  mihi , de  qua'.  da- 
ma > aut  de  qua  tribu 
es  tu. 

11.  Cui  Raphaël 
angélus  dixit  ; Genus 
quarts  mercenarti , an 
ip/um  ‘ mercenarium  , 
qui  cum  filio  tua  ^ 
eat  ? 

1 8 . Sed  ne  forte  fol- 
licitum  te  reddam  , 
Ego  fum  /izarias  A- 
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tuintt  vutgni  filins. 

19.  Et  Tohms  ref- 
ptndtt  : Ex  mtigno 
gencre  es  tu.  Sed  peio 
ne  irafcxris  quod  vo- 
luertm  ctgnefcere  ge- 
nus  tuum. 

lo.  Dixit  autem  ilU 
angélus  : Ego  fatium 
ducam,  famtm  tibi 
reducam  fiUum  tuum. 

1 1 . Rcfisendens  au- 
iem  Tobias  , ait  : Be- 
tte ambuletis  , fit 
Deus  inttinere  vefleo 
fir  angélus  ejus  comi- 
tetur  -vobifcum. 


ITRE  V. 

fils  du  grand  Ananias  " . 

19.  Tobic  lui  répondit: 
Vous  êtes  d'une  race  illii- 
ftre  Mais  je  vous  fun- 
plic  de  ne  vous  point  fâ- 
cher , fi  j'ai  defiré  de  con- 
noître  votre  race. . 

11.  L'ange  lui  dit:  Je 
mènerai  votre  fils  en  bon- 
ne faute  , & je  vous  le  ra- 
mènerai de  même. 

1 1 . Tobie  lui  répondit:  • 
Que  votre  voyage  foie 
heureux  ; <]ue  Dieu  foie 
avec  vous  dans  votre  che- 
min,& tjue  fon  Ange  vous 
accompagne  toujours  ". 


1 8.  expi.  Il  faut  pofer  pour  fondement  de  l’explicatio* 
de  cette  reponfe  , qui  furprend  d'abord  , que  les  anges  ne 
peuvent  jainlfc  mentir , ni  blefTcr  en  aucune  forte  la  vé- 
rité. Ces  paroles  fc  doivent  Jonc  expliquer  d’une  maniéré 
figurée  . de  cette  forte  ; A\^tûis  fîgniHc  , fccoursde  Dieu  : 
& Ananus  , & don  de  Dieu.  Ainil  l'ange  Raplutel 

niarquoit  par  cette  reponfe  figurée  , qu’il  étoit  véntablc- 
ment  envoyé  de  Dieu  pour  raiftllcr  , & lui  procurer  plu- 
fïeurs  grâces.  Un  peut  dire  aulfi , félon  ^elques-uns  , que 
Raphaël  ay.ani  pris  vciitablement  la  forme  d'Azarias  fils 
du  ^rand  Ananias  , il  pouvoir  dire  qu'il  écoit  cet  Azarüs  , 
en  étant  vr.timent  l’image  : de  même  que  l’anp  de  Pieu 
qui  apparut  â Jacob  , Gen.  5 1.  1 1.  prenoit  lui  meme  le  nom 
de  Dieu  , à caufe  qu’il  repréfèntoit  fà  peribnne.  E-fitus.  Ti~ 
rin.  Mcnoih. 

ÿ.  1 9.  Le  grec  porte  que  Tob.'e  répondit  à l’.inge  , qu’il 
étoit  fon  parent , qu’il  avoir  conhu  Ananias  & Jonithasles 
enfansdu  grand  Samaïas  ..lorfqu’ils  alloientcnfcmble  ado- 
rer Dieu  pc  offrir  les  premiert-nés  6c  les  décimés  à Jcrula- 
lem  : pareequ’ils  ne  s’étoient  point  laHié  féJuirc  , com- 
me les  autres  Ifraélites  , en  s'abandonnant  â l’idolâuic. 

V.  Z I.  Le  grec  8c  l’hcbrcu  ajoutent , que  Tobie  convint 
de  donner  une  drachme  pour  le  fai.iire  du  jeune  homme  , 
outre  fa  nourriture  : lui  promettant  encore  une  honnête 
! érompenfe  par-deflûs  ce  prix  dont  Us  é.toieat  coOYcuus» 
iLnotb, 


ï îj 


Digilized  by  Coogk’ 


§•  5 


T O B I E. 

Tobie  part  avec  t Anf,e. 


11.  Alors  ayant  prépa- 
ré tout  ce  qu'ils  dévoient 
porter  dans  leur  voyage  , 

Tobic  dit  adieu  à Ibn 
pere  & à fa  mere  , Sc  ils 
fe  mirent  tous  deux  en 
clicmin. 

X5.  AufTitôt  qu’ils  fu- 
rent partis  , fa  incrc  com- 
mença à pleurer  , & à 
dire  : Vous  nous  avez  ôté 
le  bâton  de  notre  vicil- 
lelTc  , S:  vous  l’avez  éloi- 
gné de  nous. 

14.  Plût  à Dieu  que 
cet  argent  pour  lequel 
vous  l’avez  envoyé , n’eût  qua  mifijli  tum. 
jamais  été  à nous. 

zy.  Le  peu  que  nous 
avions  nous  fuffifoit  pour 
croire  que  ce  nous  étoic 
une  allez  grande  richclTc 
tjuc  de  voir  notre  fils 
avec  mus.  ^ 

16.  Tobie  lui  répon- 
dit : Ne  pleurez  point  ^ 
notre  fils  fera  fon  voya- 
ge * , il  en  reviendra 
en  bonne  fanté  , & vos 
yeux  le  verront  encore. 


zz.  Tune  paratu 
ommb  ts  qu*.  erant  in 
via  portanda  , fecit 
Tobias  vale  pairs  fua 
Qe  matri  fua , ^ am~ 
bulaverunt  ambo 
mul. 

Z J.  Gumque  pro~ 
fecli  e/fent  . cœpit 
mater  ejus  fiere  , (â* 
sLcere  : Baculum  fe- 
neâutis  noflra  tulifii, 
Ô>  tranfmijsfii  à no- 
bis. 

Z 4.  Numquam  fuif- 
fet  ipfa  pecunia  prç 


17- 


ange 


Car  je  croi  que  le 
de  Dieu  l’ac- 
, & qu’il  rè- 
gle tout  ce  qui  Je  regar- 

ir.  iC.  .tiiir,  notie  fil$  .arrivera  li  faiij  ^ ftitf,  il  ic- 

Tifndrâ  auflï  vers  nous  d.vis  une  parfaite  lamé. 


bon 
compagne 


Z 5 . Suffî0ebat  enim 
nobis  paupertas  nof- 
tra  , Ht  divitias  etm- 
putareams  hoc  , quod 
videhamus  filium  no- 
ürum. 

i6.  Dixitque  et 
Tobias  ; Soli  fiere  , 
falvHS  perveniet  fi- 
Itus  nofier  , falvttt 
revertetur  ad  nos , & 
cculi  tut  videbunt 
ilium. 

Z 7.  Creds  enim 
quod  angélus  Des  bo- 
nus comitetur  ei . ÿ» 
benè  dijfionat  omnia , 
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<ftu  clrca  eumgerun-  de  , & qu’aiiifî  il  rcvicn- 
tur.it*  ut  cum  gMHdio  dra  vers  nous  plein  dfc 
tevertMtur  ad  nos.  joie. 

s.%.  Ad  hane  vosem  i8.  A cette  parole  fa 
etffavit  mater  ejus  mere  cclfa  de  pleurer  , & 
_fiere  , tacuit.  clic  fc  tut. 


CHAPITRE  VI.- 


§.  I.  Tobie  prend  un  poijfon. 


I . Y)  Rofechts  efi  au- 
Jl  tem  Tobtas,  ^ 
tanit  feejuurustji  eum, 
^ manjit  prima  man- 
fione  juxta  fiuviuifs 
Tigris. 

1.  Etexivit  ut  lavd- 
rtt  pedes  fuet , fcee 
fifeis  immams  exivit 
ad  devorandum  eum. 

r.  §luem  expavef- 
etns  Tobias  ctamavit 
voce  magnà  , dicens  : 
"Domine  , invadit  me. 

4.  Et  dixit  et 
angélus  : Appréhende 
branchtam  ejus  , 
trahe  eum  ad  Si.S^uod 
cism  feaffet , attraxit 
eum  in  ficciim,  Cr  pnl- 


I.  'T'Obic  fe  mir  dont 
JL  en  chemin, le  tlrich 
de  la  matjon  l'ayant  fuivi'j 
& il  demeura  pour  la  pre- 
mière nuit  en  un  lieu  proi- 
che  du  fleuve  du  Tigre. 

1*.  Etant  allé*  laver  feS 
pieds  , un  très-grand  poif- 
lon  " fortit  de  Peau  pout 
le  dévorer. 

j'.  Ce  qui  l’ayant  rem- 
pli de  frayeur  , il  jetta  un 
grand  cri , en  difanr , Sei- 
gneur , il  fc  va  jetter  fur 
moi. 

4^  L’ange  lui  dit  : Pre- 
nc2-le  par  les  ouics  , & 
cntraînez-le  à vous.  Ce 
qu’ayant  fait , il  le  tira  fur 
la  terre , & le  poijfon  com- 
mença à faire  quelques 


1.  fjifil.  Scion  les  mciüciiTs  îmerpreses  , c’étoit  un 
pnilibu  dont  il  cil  p.tilé  dans  Pline  l.  ir.  <.  7.  quielk  iort 
pr.iuj  & ti'ès-cariiaci  t , qui  a les  dents  faites  en  lorme  de 
îcie  , & dont  la  vue  feule  imprime  de  la  fr.iycut  : cct  au* 
icut  rappelle,  Caihunjmus,  Ktenoch,  Tirin- 

liij. 
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fnouvemcns  à fc  dé- 

battre à fes  pieds. 

5.  Alors  l’ange  lui  dje  : 
.Vuidez  ce  poilFon , & pre- 
^cz-eii  le  cœur , le  fiel  & 
le  foie  , parcequ’ils  vous 
feront  néccfiaircs  pour  en 
faire  des  rcmedes  très- 
utiles. 

6.  Ce  cju’ayant  fait  , il 
fit  auJljft  rôtir  une  partie  de 
la  chair  , qu’ils  empor- 
tèrent avec  eux  : ils  (ale- 
rent  le  refte  qui  leur  de- 
voir fuifirc  jufqu’à  ce 
qu’ils  arrivalîcnt  à Ra- 
ges au  payas  des  Medes. 

7.  Alors  Tobie  s’adref- 
fant  àl’angcdui  dit  : Mon 
frere  Azarias  , je  vous 
iupplie  de  me  dire  quels 
font  les  rexncdcs  que  l’on 
peut  tirer  de  ce  que  vous 
avez  voulu  que  nous  gar- 
dallions  de  ce  poilfon. 

8.  L’ange  lui  répondit  : 
Si  vous  mettez  (ur  les 
charbons  une  paitic  de 
fon  cœur  , la  fumée  qui 

. en  fort , chalfe  toute  forte 


E. 

pitarê  cœpU 
des  ejus, 

^.  Tunc  dixit  et  an- 
gélus : ‘Bxentera  hune 
pifeem,  ô*cor  ejus,  é* 
fel  , ô*  jeçuf  reponc 
tibi  : funt  enim  hac 
neeeffaria  ad  médica- 
menta utiliter, 

6,  §luod  cum  fe- 
cijfet , affavit  carnesr 
ejus  , ô*  feeum  tule- 
runt  in  via  : cetera 
falierunt , quA  /uffice^^ 
rent  eis,  quoufque  perr 
V crûrent  in  Rages  ci- 
vitatem  Mtdorum, 

7.  Tune  interroga- 
lût  Tobias  angelum  , 

dix  H et  : Obfecro' 
te  , Az^aria  frater  , 
ut  dicas  mihi  > quod 
remedium  habebunt 
ifta  quA  de  pijee  fer- 
varc  juljftfti  ? 

Et  rfjpondens  an- 
gélus , dixit  ei  : Cor* 
dis  ejus  particulam  fi 
fuper  carbones  ponas  , 
fumus  ejus  extricat 


ir.  6.  lettr.  afîkvit  carnes. 

8.  Sepf.  le  corir  ôc  le  foie.  expL  Quelques  înter- 
pretes  ont  c!  û que  c’tcoii  une  vcicii  nacuiellcmcut  attachée 
de  Dieu  au  cœur  & au  foie  de  ce  j oilion  qui  chafloic  les 
démons , / \U^j,  I . Rtg.  I IccouJce  néanmoins  du  fecours 
de  l’ange  ,i«  V.  S.  5.  D’aunes  ont  mieux  aimé  dire  que  ces 
chüfcs  ne  produifoient  cet  cdvt , que  comme  des  lignes  dont 
l’.ingc  ouloir  l'cfcrvir  pour  excitci  lobic  à la  prière, ic- 
priaicr  iui-iiiciuc  la  malice  du  mauvais  ange,  Ttrm, 


CHAPITRÉ  VI.  ^15, 
tmtu  gtnus  dAmontp-  de  démons',  foit  d’un 
rum  ,/îve  à viro  ,Jme  homme  , foie  d’une  fem- 
À muliere,  it»  ut  ultri  me  , enfortc  qu'ils  ne  s’en 
non  nteedat  nd  tes.  approchent  plus. 

9.  Et  ftl  vaUt  ad  9-  Son  fiel  cft  bon  pour 

ungendes  oculot  , in  oindre  Icsycux  od  il  y a 
qutbus  futrh  aîbtigo,  quelqtJc taie,  & il  les  gué- 
Ô'  fanabuntvr.  rit  ’ 

2.  Tobie  toge  thtz.  Kagael. 

10.  Et  dixit  et  To-  ' 10.  Tobic  lui  dit  cn- 

hias  ; Ubt  vis  Mt  ma-  fuite:  Oïl  voulez  - vous 
neamus  ? que  nous  logions  ! 

11.  RtJpondenftjue  ii.  L’ange  lui  répon- 
angelus  , an  ; Ejl  hic  dit  : Il  y a ici  un  homme 
Raguel  nomme  , vir  qui  s’appelle  Raguel,qui 
froptmjHns  de'  tribu  eft  de  vos  proches  8c  de 
tua  , i^hie  habet  fi-  votre  rribu.  11  a une  fille 
ham  nomiat  Saram  , nommée  Sara  qui  ell  uni- 
fed  neijne  mafculum  , que  , n’ayant  ni  fils  ni‘ 
neque  ftminam  uUam  biles  hors  clic  feule. 
habet  aiiam  prêter 

e^.‘  * 

1 1.  Tibi  debetur  orn^  1 2.  Tout  fon  bien  vous 
tüs  lubftantia  ejus,  doit  revenir  , & il  faiit 
'êportet  eam  te  aca-  que  vous  épouficz  cette 
fefe  tonpigem.  fille  " . 

1}.  Pete  ergo  eam  i}.  Demahdez-ft  donc 
à pâtre  ejus  , dabit  à fon  pcrc  , & il  vous  la 

tibi  eam  in  uxorem.  donnera  en  mariage. 

14.  Tune  rejfion-  14.  Tobic  lui  tepon- 
dit  Tobias , dtxit  : dit  : J’ai  oui  dire  qu’elle 
Audto  cfuia  tradita  avoir  déjà  époufé  fepe 
eft  feptem  viris  , maris,  & qu’ils  font  ro«r 

■f.  9.  <e^/.  Cet  effet  efl  tout  nariircl  pcxir  la  guérifondcj 
taies,  félon  Calkn  ir  fimp'.  medic.  f/t- uU.l.  ir>.  i.  ii. 

v".  1 1.  exf!.  félon  ta  loi  Ktim.  jC.  & 17.  ijui  vouloit  que 
lî  une  hllc  ri‘.ivoii  point  de  ftetes  , elle  époufàt  quelqu'un 
de  (es  proches  5c  de  'd  tribu  , depeue  que  les  biens  uc- 
p.illàileac  dans  une  autcc  tiibu.  Tjtu-.t. 

I ilij 
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morts  i èc  on  m*a  dit  aiifli  mortui  funt  r fed  ^ 
qu*uo  démon  les  avoit  hoc  audi'vi , quis  dét- 
tués.  monium  occidit  tllos, 

I 5.  Je  crains  donc  que  1 5.  Timeo  ergo  , ne 
la  même  chofe  ne  m’arri-  'fùrtè  mihi  hdc  eve- 
vc  auin  J &:  que  comme  je  niant:  d^  cùmfim  uni- 
fuis  fils  unique,  je ne.caufe  eus  parentibus  mets  , 
à mon  pcrc  èc  a ma  mere  deponam  feneButem 
une  adliélion  capable  de  iliorum  cum  trijlitia 
conduire  leur  .vieiUeffe  ad  inferos» 
jufqu’au  tombeau. 

S.  5.  Infiruciion  pour  les  per  formes  qui  fs 

marient» 


16,  L'ange  Raphaël  lui 
répartit  : Ecoutez  - moi , 
6c  je  vous  apprendrai  qui 
font  ceux  fur  qui  le  dé- 
mon a du  pouvoir. 

1 7.  Lorfquc  des  perfon- 

ncs  s'engagent  tellement 
dans  Je  qu'ils 

banni/T^c  Dieu  de  leur 
cœur  Sc  de  leur  efprlt , & 
qu'ils  ne  penfent  qu’à 
fatisfa  ire  leur  brutalité 
comi^  les  chevaux  Sc  les 
mulets  qui  font  fans  rai- 
fon , le  démon  a pouvoir 
fur  eux. 

18.  Mais  pour  vous, 
après  que  .vous  aurez  é- 
poufe  cette  fille  , étant 
entré  dans  la  chambre, 
vivez  avec  elle  en  conti- 
nence pendant  trois  jours, 
6c  ne  penfez  à nurre  chofe 
qu'à  prier  Dieu  avec  elle. 


1 6,  Tune  angélus 
Raphaël  dixit  ei  : Au- 
di me  , ^ oftendam 
tihi  qui  funt  > quibus 
pYAvalere  poteft  demo- 
nium» 

ij»Hi  rsamque  qui 
. conjugium  ita  fufei- 
pittns  t ut  Deum  q^e 
à fsa  mente 
cludant  , é*  f^^  hbi* 
dini  ita  vaeent  y fient 
equus  mulus  qui- 
bus non  efi  intelleîius, 
habet  poteftatetn  de- 
monium  fuper  eos» 

1 8 . Tu  autem  cum 
acceperis  eam  , ingref- 
fus  cubiculum  , per 
très  dies  continens 
efio  ab  ea  , nihil 
aliud  » ni  fi  orationi- 
bus  vacabis  cum  ea. 
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1 9.  Ipfa  a/item  nc~ 
»e  , tntenfo  jecore  fif- 
eis , ftigabitur  dAmo- 
mum. 

10.  StcundÀ  verb 
nefie  , m copMlatiar.e 
Jknclorum  pniriarcha- 
rum  admittèris. 

II.  Tertià  autem 
nofle  , bemdicliènfm 
confequèrh  , ut  filii 
ex  vobis  procretmur 
incolumes. 

• 

11.  Tranfaflû  au- 
ttm  Urti»  noHe  , uc- 
cipits  -i/irgimm  cum 
timoré  Domini , umore 
filiorttm  magis  quàm 
libidine  duitut , ut  in 
femine  Abrah*  btne- 
diclionem  in  filiis  con^ 
Jtquarit. 


% 

TRe'vii.  I«r 

19.  Ccitc  mcmc  nuit 
mettez  dans  le  feu  le  foie 
du  poiffon  , & il  fera  fuir 
le  démon. 

20,  La  féconde  fiuif 
vous  ferez  allbcié  aujf 
làints  patriarches  " . 

2 1.  La  troifîémc  nuit 
TOUS  recevrez  la  bénedi- 
élion  de  Dieu  , afin  cju’it 
naifTcnt  de  VOUS  deux  des- 
enfans  dans  une  parfaite 
famé. 

11.  La  troifiéme  nuit 
étant  palfée  , vous  pren- 
drez cette  fille  dans  la 
crainte  du  Scij»neur  , & 
dans  le  defir  d'avoir  des» 
enfans,  plutôt  que  par  utl 
mouvement  de  paflîon,- 
afin  (juc  vous  ayez  part  à 
la  benediéfion  de  Dieu  , 
ayant  des  enfans  de  U 
race  d'Abraliam. 


10.  txpl.  Vous  ferez  renju  p.uticipant  des  mt  rites  , de> 
la  fainteté , & des  autres  grâces  que  Di^-ii  a communiquées 
auxpatriarches  , pour  pouvoir  vivre  duflemeut  avec  Sara  , 
ainu  qu'ils  oBC  vécu  avec  leurs  temmes.  Mencth. 


CHAPITRE  VII. 

§.  I.  Tohie  ejl  bien  repu  chez,  Kaguel. 

Il  T Ls  entrèrent  enfuitlr 
X chez  ifaguci  , qiüJ 
les  rcijut  avec  joie. 

Lvv'  . 


ï ■ J <tu- 

tem  ttd  Rague- 
lem , é' 

JLagnel  cum  gaudio. 


ros 


\ 


xot  T O B I E. 

1.  Et  lorfquc  Ragucl  x.  Jntumfque  To- 
eut  jetté  les  yeux  fur  To-  biam  Raguel  . dixit 
l)ic  , il  die  à Amie  fa  fem-  Anni,  uxori  fut.  : 
me  : Que  ce  jeune  homme  fimtlis  efi  ju- 

reircmblc  à mon  coufm  -vents  ifle  conjobrino 

meo  ! 

Apres  cela  il  leur  Et  c'um  htedi- 

dit  : D’où  êtes- vous  , nos  xijfes,  ait  : Unde  eftts, 
jeunes  frères?  Ils  lui  ré-  juvenesfratresnofiu? 
pondirent  : Nous  fom-  At  illt  dixerunt  : Ex 
mes  de  la  tribu  de  Ne-  trtbu  Kephthali  fu- 
phthali  du  nombre  des  mus  , ex  captivitutt 
captifs  de  Ninivc.  Ntnive. 

4.  Raguel  leur  dit  : 4.  Dixiique  dits 

Connoifl'ez  - vous  mon  Raguel  : Sojits  Tc- 
frere  Tobic  " ? Ils  lui  re-  biam  fratrem  meumi 
partirent , Nous  le  con-  §lui  dixerunt  : No-vi- 
noinbns.  mus. 

y.  Et  comme  Raguel  5.  Cumque multa 
difoit  beaucoup  de  bien  bona  Uqueretur  de 
de  Tobic  , l’ange  lui  dit  : eo  . dixit  angélus  ad 
Tobie  dont  vous  nous  Raguelem  : Tebsas , de 
demandez  des  nouvelles,  quo  tnterrogas  . pattr 
cil  le  pere  de  ce  jeune  tjiius  efi. 
homme. 

6.  Raguel  s’avançant  6.  Et  mifit  fe  Ra- 

aHifitôt  vint  le  baifer  avec  guel,  (ÿ  cum  lacrymis 
larmes^ , & pleurant  fur  ofculatus  efi  eum , ^ 
/ou  coû  , il  lui  dit  ; plorans  fupra  eollum 

ejus . dixit  : 

7.  Mon  fils  , que  Dieu  7.  Beiiedicîio  fit 
vous  béni  fie  , parccquc  tibi  . fili  mi  , quia 
vous  êtes  le  fils  d un  hom-  boni  optimt  -vin  jî- 
mede  bien  , d'un  homme  lius  es. 
très-vertueux. 

8.  En  meme  tems  Anne  g.  Et  Anna  uxor 

I.  exf’l.  le  gicc  ajoiite  , Tobie. 

■f.  4.  c.xpl.  mun  coulTii  gernuin. 
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CHAPITRE  VII. 
l^tis  , ^ Snr.t  ipfo~  fa  femme  Sara  leur  fille 
rum  fin»  . UcrymAU  cômcncercnt  aiïBi  à plcu- 
fuMt.  rer". 

§,  i.  Tobie  demande  en  mnriage  Sara. 

9.  Pofiijtiàm  antem  9-  Apres  CCS  cntrcticas» 
locMti  (Mnt  . praeepit  Ragucl  commanda  qu’oa 
Raguei  occidt  arte-  tuâc  un  mouton  , & qu’oa 
tem , ô»  parari  corrvi-  préparât  le  fcllin.  Et  com> 
•vium.  Càmque  horta-  me  il  les  prioit  de  fc  met- 
retur  eos  difcumbert  ttc  à table  , 
ad  prandium  . 

I©.  Tobias  dixtt  : 10.  Tobie /«i  dit  ; Je 

H:c  ego  hedie  ntn  ne  mangerai  point  & je 
manducabo  neque  bi-  ne  boirai  point  ici  d’au- 
bam , nifi  prtits  peti-  jourd’hui  , que  tous  nç 
îiorsem  mtum  confit-  m’ayez  accordé  ma  dc- 
mes,  promittas  mi-  mande  , & que  vous  ne 
ht  dare  Saram  filtam  m’ayez  promis  de  me 
tuam.  donner  pour  femme  Sara 

votre  fille  • 

Ii;  &U0  audit»  II.  Ragucl  à ces  pa- 
verbo  Raguei  expa-  rôles  fut  laifi  de  frayeur  , 
vit  .[dent  tfuid  eve-  fâchant  ce  qui  étoit  arri^ 
nerit  illis  feptem  vi-  vé  à ces  fept  maris  qui 
ris  qui  ingrejfi  funt  s’étoient  approché  d'elle, 
ad  eam  . é'  timere  & il  commença  à appxé- 
caepit  ne  forte  & ^ender  que  la  même  cho- 
hutc  fimihter  contin-  fc  n’arrivât  aufll  à cclui- 
geret  : chm  nu-  ci.  Etant  donc  dans  cette' 

tare:  . é'  «o»  daret  incertitude  , & ne  tépon-- 

ir.  8.  Le  etec  ajoûte  : Es  apprenant  que  Tobie  étoit  Jc- 
vemi  aveugle.  Ces  larmes  purent  bien  venir  aulH  d’une  joie 
mclce  de  ttiûelTê  , en  voyant  le  fils  d’un  homme  qui  icuj‘ 
étoit  cher  , & dont  la  captivité  les  tenoit  feparés. 

if.  lo.expf.  Ce  n’cll  ni  partémcricc  ni  par  imptitdence 
que  Tobie  s’engage  ainfi  par  «ne  cfpecc  de  rcrment  : mai»* 
il  agit  en  tout  luivant  le  cotil'cil  qu’tl  avoir  tcs’ù  Je  I .rrigc»  . 

Iv} 
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dant  rien  à la  demande 
qu’on  lu^aifoit  " , 

1 1.  l’ange  lui  dit  ; Ne 
craignez  point  de  donner 
■votre  fille  à ce  jeune  hom- 
me , pareequ’il  craint 
Dieu  -,  & que  votre  fille 
lui  eft  duc  pour  époufe  : 
& c’eft  pour  cela  que  nul 
autre  n’a  pu  l'avoir  pour 
fa  femme. 

1 3.  Ragucl  lui  répon- 
dit Je  ne  doute  point  que 
mes  prières  & mes  larmes 
ne  (oient  venues  en  la 
prél'cncc  de  Dieu , 3c  qu’il 
ne  les  ait  exaucées. 

14.  Et  je  croi  qu’il  a 
permis  que  vous  foiez  ve- 
nus nous  voir  , afin  que 
cette  fillcépoulàt  une  per- 
fonne  de  fa  parenté  " , fé- 
lon la  loi  de  Moife  ; 3c 
ainfi  ne  doutez  point  que 
je  ne  vous  donne  ma  fille 
comme  vous  le  dtfirex.. 


I E. 

petenti  HÜum  reJpoîP- 
fum  , 

1 1,  dixit  et  angé- 
lus : Nolt  timere  dare 
eam  ifli  , quoniam 
huic  timenii  Dettm 
debetttr  conjux  filsa 
tua  : propterek  alius 
non  potuit  habere  il- 
lam. 

1 3 . Tune  dixit  Ra- 
guel:  Son  dubito  quod 
Deus  preces  lacry- 
mas  meas  m conjpeHu 
fuo  admiferit. 

1 4.  "Et  credo  qua- 
nt am  ideofecit  vos  vi- 
nire  ad  me , ut  ifla 
conjungeretur  cogna- 
tiont  fuc'feeunditm  le- 
gem  Afoyfi  : nunc 

nolt  dubium  gtrere 
qued  tibi  eam  tra- 
dam. 


1 1.  Le  grec  porte  , Qu’apics  que  Tobie  cru  fait  la 
ôetnande  â Raguel , cct  homme  équitable  l’cxhorra  à man- 
ger & d fc  réjouit  avec  lui  , & fut  die  : Qu’il  étoic  vrai 
quec'etoitâ  lui  qu'il  appartctioil  d'époufer  l'a  fille  ; maii 

2u’il  fc  feaioit  oblige  de  lui  déclarer  , que  l'ayant  déjà 
ounéc  à fc|u  maris  l’un  apiès  l’autre  , ils  étoient  tous 
morts  la  meme  unir.  Qu’ainfî  il  lui  confcilloit  de  ne  fon- 
ger  qu’à  fc  réjouir  : & que  ce  lut  alors  que  Tobie  protefia 
a Ragucl  qu’il  ne  raangeroit  point  , &c.  ayant  été  fans 
doute  ralluré  par  l’ange. 

ir.  14.  txfl.  d’où  il  fembic  qu’on  peut  conclure  . que  ces 
antres  fept  maris  de  Sara  n’étoient  pas  de  fa  parenté  : 
>ii  principalement  qu’il  étoir  alors  iics-difficilc  d’obfervcr 
cette  loi  , dans  la  corîfufîoii  où  croient  toutes  les  tribus  ; & 
même  inutile  île  le  taire , puii'qu’ils  étoient  éloignés  de  leurs 
iiériiagcs,  Mentth. 
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l^.Et  appréhendent 
iUteteram  fili*  fua  , 
dextra  Tobiatradidit, 
dicens  ; Deus  Abra- 
ham , ô»  Beus  ifaac  ,■ 
Deus  Jacob  vobif- 
eum  fit , fj»  ipfe  con- 
ptngat  vosjtnpleatqut 
benediâienem  fitam  in 
vobis. 

Et  accepta  char- 
ta  . fecerunt  canferi- 
ptionem  conjugii.  ■ • 

17.  E/  paft  hcc  epu- 
lati  funt . benedicen- 
Us  Deum. 

18.  Vocavitejue  Ra- 
guel  ad  fie  Annam 
uxorem  fiuam,  pra- 
capit  et  ut  praparartt 
alterum  cubiculum. 

19.  Et  introduxit 
aiuc  Saram  fiiiam 
fiuam  .■  é'  Iturymata 

10.  Dixitque  et  : 
Torti  animo  efio  , fili» 
me»  : Domintts  eoe- 
li  det  tibi  gaudium 
pro  ttdio  quod  perpefi- 
fid  es. 


TRE  VII. 

I y.  Et  prcn.inc  la  main- 
droite  de  fa  fille , il  la  mit" 
dans  la  main  droite  de 
Tobic  , & lui  dit  : Que  le 
Dieu  d' Abraham  , le  Dieu 
d'Ifaac  & le  Dieu  de  Ja- 
cob foit  avec  vous  : <juc 
lui-meme  vous  uni/Te  , SA 
«ju’il  accomplill'e  fa  béne- 
diâion  en  vous. 

1 6.  Et  ayant  ptis  dti 
papier  , ils  firent  l’dcrit 
du  mariage  " . 

’ 1 7.  Après  cela  ils  fi- 
rent le  feftin  en  bcnifTanr 
Dieu. 

1 8.  Ragucl  .Tppella  An- 
ne fa  femme  , & lui  or- 
donna de  préparer  une 
autre  chambre 

1 9 . Ce  qu'ayant  exécu- 
té . elle  y mena  Sara-  fa 
fille  qui  fe  mit  à pieu-- 
rer  " . 

10.  Elle  lui  dit  : Ma 
fille  , ayez  bon  courage  ; 
que  le  Seigneur  du  ciel' 
vous  comble  de  joie  après* 
tant  d’afflièlions  que  vous 
avez  eues. 


ir,  \6.  eulr,  ils  dreflèrent  le  contrat  de  mariage. 

•ir.  iZ.txfl.  quecelle  où  Sara  avoir  couché  ,I«rfque  fes 
fipt  maris  avoient  été  tués.  Menoch. 

ir.  19.  exfl.  Elle  pleure  dans  le  fouvenir  de  ce  qui  étoit’ 
arrivé  â fes  autres  m.iiis  , & dans  la  crainte  qu’elle  a qu'il  ’ 
»'en  arrive  autant  l celui-ci.  Mtnoth. 


t O B I Ë. 


CHAPITRE  VIII. 

y.  I . Tobie  dr  Sara  pa/fent  en  prières  la  première 
nuit  de  leurs  noces. 

apres  qu’ils  cil-  i . T)  ofi^uàm  verh 

Virent  foupé,  ils  fi-  jf  canaverunt  . 
rent  entrer  le  jeune  Tobie  introduxerunt  jwve* 
»u  lieu  où  elle  étoit  , rsem  ad  eam.  ^ 

1.  lequel  fc  fouvenant  i.  Recordatus  ha- 
ie ce  que  l’ange  lui  avoir  que  Tobias  firmonum 
dit  , tira  de  ibn  fac  nnc  mStgeli  , protulit  de 
partie  du  foie  " du  peif-  cajftdili  fuo  partent 
fen  , & la  mit  fur  des  jecoris,  pofuitque  eam 
charbons  ardens.  fitpe^  carbones  vrvos. 

3-  Alors  l’ange  Ra-  i . Tune  Raphaël  an- 
phacl  prit  le  démoa , & gelus  apprehendit  de- 
l’alla  lier  “ dans  le  defert  monium . religavit 
de  la  haute  Egypte  iUud  in  deferto  fupe- 

rioris  Ægypti. 

4.  Tobie  enfuite  ex-  4.  Tune  hortatus  eji 
horta  la  fille  , & lui  dit:  virginem  Tobias  , di- 
Sara  , levez  - vous  , & xitque  ei  : Sara  exur- 
prions  Dieu  aujourd’hui  ge  , ^ deprecemur 
& demain  , & après  de-  Deum  hodie,é-  cras, 
xhain  ; parccquc  durant  f3*ficttndumcras:quia 
ces  trois  nuits  nous  de-  his  tribus  noflibus  Deo 

♦ . i.rArpl.  Quoiqu’il  ne  foie  fait  mention  <juc  du  foie 
«U  poiilon  , ti  au  cliap.  s.  tjue  du  coeur  , on  ne  peur  dou-> 
ter  que  Tobie  n’ait  mis  (ur  le  feu  cgalemem  l’un  & l’autre  : 
êc  le  grec  le  marque  formellcmerK. 

p.  5.  exjtl.  il  lui  ôta  le  pouvoir  qu’il  avoir  eu  jufqaet 
^ ^ mai  Ton  de  R.iguel  , ou  pluiôt  fur  les  maris 
qui  s’etoient  rendus  indignes  de  polïèder  Sara  pour  époufe  : 
ce  que  l’ange  ne  fit  que  par  an  effet  de  la  touie-puilfànce 
de  Di.  a. 

Ibid.  fv-p/.  le  defèrt  de  la  i hehaidc  , devenu  fameux  dans 
lAfuitep.il'  le  grand  nombre  de  lolicaiics  qui  y ont  vécu. 
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jnngtmur  : ttrtiA  au- 
lem  tranfacià  noHe , 
in  nojlro  erimus  con- 
jugio  i 

J.  fila  ejuippe  far%~ 
florum  Jumus , non 
fo[fumus  itjt  conjungi. 
Jicut  gtntes  qu*  igno- 
rant Deutn. 

6,  Surgentes  Kiitem 
farittr , inflonttr  era- 
bant  ambo  fitnul  , ut 
fanitas  daretur  eis. 

7.  liixitque  Tobias  : 
Domine  Deas  patrum 
nofirorum . bemdicant 
te  caeli  terre  , ma- 
re que  fentes  . 

fiumina  , ^ omnes 
créature  tue  , que  in 
ois  funt. 

S.  Tu  fecifii  Adam 
de  limo  terre  , dedi- 
Jlique  ei  adjutorium 
Hevam. 

fi.  Et  nunc . Demi- 
rte  , tu  fcis  quia  non 
luxurie  causa  accipio 
forer em  meam  conju- 
gem , fed  folâ  pojie- 
ritatis  dilecliene  : in 
qua  benedtcaïur  no- 
ir. f.  Voycï  Cxpr-  T.  18. 

if.  9.  expi.  il  l'appelle  fen 
te.i  fie  Àc  infime  uiUi  ^u«  ; 


tre  VI ir; 

vons  nous  unir  à Dieu  ; 
& apres  la  trojfi<fmc  nuit 
nous  vivrons  Hans  notre 
mariajrc  -, 

J.  car  nous  fommes  les- 
enfans  des  faints  " , & 
nous  ne  devons  pas  nous 
marier  comme  les  payens 
qui  ne  connoilTent  point 
Dieu. 

6.  S’etant  donc  levés- 
tous  deux  , ils  prioient 
Dieu  avec  grande  inflan- 
cc,  afin  qu'il  lui  plût  de 
les  conferver  en  (anté. 

7.  Et  Tobie  dit  ces  pa- 
roles : Seigneur  Dieu  de 
nos  pères  , que  le  ciel  & 
la  terre , la  mer , les  fon- 
taines & les  fleuves , avec’ 
toutes  vos  créatures  qu'ils 
renferment , vous  benif-- 
fènt. 

8 . Vous  aveî  fait  Adam 
d'un  peu  de  terre  & de 
bouc,  & vous  lui  avez 
donné  Eve  pour  fon  fc- 
cours. 

9-  Et  maintenant , Sei- 
gneur , vous  favez  que  ce 
n'ell  point  pour  fatisfairc 
ma  pafliou  que  je  prends 
ma  focur.^-^our  être  ma 
femme  ;'mais  dans  le  feul 
délit  de  lailfer  des  eufans^ 

rr,  parccqu’cilc  étok  fa  par«jt> 
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j5ar  lefqucls  votre  Nom 
foie  béni  dans  tous  les 
fieclcs. 

10.  Sara  dit  iblTi  a 
Dieu  : Faites-nous  mife- 
ricordc  , Scigncifr  , faites- 
nous  raifçricorde,  & que 
nous  puillions  vivre  cn- 
fcmble  jufqu’à  la  vieil- 
IclTc  dans  une  parfaite 
famé. 

11.  Vers  le  chant  du 
coq  , Raguel  commanda 
qu’on  fit  venir  fes  fervi-* 
teurs , & ils  s’en  allèrent 
avec  lui  pour  faire  une 
folTc. 

11.  Çar  il  difoit  : il 
fera  peutetre  arrivé  à ce- 
lui-ci la  meme  chofeqii’à 
ces  fept  hommes  qui  ont 
été  avec  elle. 

I}.  Et  ay.int  préparé 
la  fofle  , Ragucl  étant  re- 
tourné vers  fa  &mme , 
lui  dit  : 

14.  Envoyez  une  de 
vos  fervantes  pour  voir 
s’il  cft  mort , afin  que  je 
J’cnfcvelifTe  avant  que  le 
jour  vienne. 

15.  Sa  femme  envoya 
une  de  fes  fervantes  , qui 
étant  entrée  dans  la  cham- 
bre , les  trouvd  tous  «leux 
«laos  une  parfaite- famé, 


men  tuum  in  fâctiîd 
fuuhrum. 

10.  Dixit  quoque 
Sar»  : Miferere  no- 
bis , Domine  , mifere^ 
re  nobis  , ^ ronfenef- 
eamus  ambo  pariter 
font. 

II.  Et  faSum  rfi 
circa  pullotum  can- 
tum  , accerfiri  jujft- 
Ragutl  fervos  fuos  , 
abierunt  cum  to 
pariter  ut  federent 
fepulchrum. 

l'L.Dicebut  enim  : 
Ne  forte  fimilt  modo' 
evenerit'  et  . quo 
eeteris  iilis  feptem  vi- 
ris  qui  funt  tngrejjfi  ad 
eàm. 

1 J . Citmque  paraf- 
fent  fojfam  , rever  fus 
Raguel  sd  uxorenr 
futtm , dixit  ei. 

14.  Mitte  unam'ex 
ancillis  tuis  , ^ -t/;- 
deat  fi  mortuus  efi,  ut 
fepeliam  eum  anu- 
quàm  illuce  feat  dtes. 

15.  At  illtt  mifit 
unam  ex  nucilUs  fuis,, 
que,  ingreffa  cubteu- 
lum  , reperit  eos  fal- 

vos  inceUtmes , fe- 
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CHAPITRE  rill.  ïor 
tHm  parher  4^rmien-  qui  dormoicnc  daiir  le 
tej.  même  lit 

i.  Joie  de  Ragutl  de  fa  femme. 


1 6.  Et  reverfa  nun- 
tiaxiit  bon»  nuntium  .■ 
(^benedixemnt  Domi- 
num,  Raguel  videlicet 
Anna  uxor  ejut  r 
*7*  ér  dixerunt  : 
Benedicimus  te.  Domi- 
ne Dent  ifrael , tjaia 
non  contigit  quemad- 
modum  putabamus. 

1 8 . Fecifti  enim  ne- 
hifenm  mifericordtMn 
tuam  , exclufifti  à 
nebis  mimicum  ferfe- 
quentem  net. 

1 9 . Mifertus  es  au- 
tem  duobut  unicit. 
Bac  ees,  Domine  ,ple- 
niitt  benedicere  te  : 
lèr  fecrifictunt  tibi 
laUdti  tua  fua 
fanitatis  offerte  , t*t 
cognofeat  univerfitas 
gentium , quia  tu  es 
Deus  folut  in  umver- 
fa  terra. 

■ 10.  Statimque  pre- 
etpit  fervis  fuis  Ra- 
guel . ut  replerent  fof 
fam  , quam  fecerant , 
priufquàm  ehteefetret. 

ir.  i^.  fx^l.  ponrrcpof 
pallè  ü plus  gtand^.'irùc 


T6.  Er  étant  rctournéo, 
elle  leur  rapporta  cctrc 
bonne  nouvelle.  Alors  Ra- 
guel  & Anne  fa  femme 
bénirent  le  Seigneur, 

1 7 & lut  dirent  : Nous 
VOUS' béni  iTons ,.  Seigneur 
Dieu  d'Ifr.iel,  pateeque  rc 
que  nous  avions  penfé  ne 
tuus  elb  point  arrivé. 

1 8.  Car  vous  nousavc’r. 
fait  mifericordc  : vous 
avc7,  chalfé  loin  de  nous 
l’ennemi  qui  nous  per- 
focucok. 

19.  Et  vous  avez  eu  pi- 
tié de  deux  enfans  uni- 
ques, Faites  , Seigneur  , 
qu’ils  voi'S  bcnilTcnt  de 
plus  en  plus  , & qu’ils 
vous  offrent  le  facrificc 
de  la  louange  qu’ils  vous 
doivent  pour  la  fanré 
qu'ils  ont  reçue  de  vons  ; 
afin  que  toutes  les  nations 
connoilTcnt  que  vous  feid 
êtes  Dieu  dans  toute  la 
terre. 

lo.  Raguef  aufTitôt 
commanda  à fes  fervi- 
teurs  de  remplir  avant  le 
jour  la  forte  qu'-ih  avoieiw 
faite. 

r Iculcmcnt  un  peu  , .-«pré^  avoir 
ic  la  nuit  eu  prières.  2'iriK, 


iro  T O B I E. 

xT.Il  ordonna  auiTi  à tt0Vxiri  a$itêfh 
fa  femme  de  préparer  un  fuâ  dixit  ut  in/Iruvret 
feftin  , & tous  les  vivres  convivium . <5*  pr*pa~ 
néceflaires  à ceux  qui  doi-  ruret  emnia  , quA  in 
vent  faire  un  voyage  cibos  ermnt  iter  agen- 

tibus  neeejfaria. 

11.  Il  fît  tuer  deux  ii.  Duus  quôqtte 
vaches  grafTcs  8c  quatre  pinguts  vuccas  , df 
moutons  , pour  traiter  quatuor  arietts  occidi 
tous  le»  voifins  & fes  fecil , parari  epulas 
amis.  omnibus  vicinis  fuis  , 

cunfitfqut  amicis. 

1 3.  Ragucl  conjura  en-  13.  Et  adjuravit 

fuite  Tobic  de  demeurer  Ragutl  Tobiam  ut 

avec  lui  pendant  deux  Ce-  duas  htbdomadas  mo- 
ihaines.  raretur  apud  fe. 

14.  Il  lui  donna  auflî  De  omnibus  au- 

la  moitié  de  tout  le  bien  tem  quapoffi débat  Ka- 
qu'il  pofTedoit  ; & il  fît  gutl,  dimidiam  par- 
un  écrit  , afin  que  l’autre  ttm  dédit  Tobia  , (5* 
moitié  qui  lui  reftoit , ap^  freit  feripturam  , ut 
partînt  a Tobic  après  fa  pars  dimidia,  que  fie- 
mort.  pererat  pejl  obttum  eo- 

rum  , Tobia  dominée 
" deveniret, 

'P.  II.  expi.  Ce  voyage  n’étoit  pas  celui  de  fon  retour 
vers  fon  pere  : mais  celui  qu'il  avoir  à faire  pour  aller  trou- 
ver  Gabetus , & dont  il  avoir  appremment  parlé  à Ragucl. 
'Menoih, 


CHAPITRE  IX. 

§.  I.  L'Ange  va  trouver  Gabdus. 

I.  A Lors  Tobie  ap-  i.  'T^Unc  voeavit 
pclla l'ange, qu'il  Jt  Tobias  ange- 
croioit  un  homme  , &:  lui  lum  ad  fe , quem  qui- 
dit  : Mon  frère  Azaiias  dem^pminem  txtfti- 
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maist } dixittjue  ei  : je  vous  prie  de  vouloir 
Az,*rt»  frater,peto  ut  bitn  écouter  mes  paroles. 
émfcultes  verbif  me». 

I.  Si  meiffum  tr*-  t.  Quand  je  me  don- 

éiom  ttbi  fervum  , non  ncrois  à vous  “^our  ccrc 
oro  condignut  provi-  votre  cfclave  , je  ne  pour- 
dontiA  tu4,  rois  pas  reconnoitre  di- 

giicmcut  tous  les  l'oms  • 
cjuc  vous  avez  pris  de 
moi.  ' 

J.  Tnmen  obfeero  }.  J’ai  né.ininoins  cn- 

U , Ht  ttjfumos  ttbi  cote  une  prière  a vous 
unimttli*  five  fervi-  iairc  , que  vous  preniez 
tio  , vadas  ad  des  fervitcurs  avec  vous , 
Cabelum  in  Rages  & les  bcccs  ejut  vous  fe- 
tivuatem  Mtdorum:  ront  nèreifatres  , & que 

reddafijue  et  chiro-  vous  alliez  trouver  Gaoc- 
graphum  fuum  , ièl'  1“*  en  la  ville  de  Rages 
reetpias  ab  eo  peeu-  au  payis  des  Medes  , pour 
niant  , roges  eum  lui  rendre  Ton  obligation 
ventre  ad  nuptias  en  recevant  de  lui  l’argent 
meas.  futi  nous  doit , & pour  le 

prier  de  venir  à mes  noces. 

4.  Seis  enim  ipfo  4.  Car  vous  favez  bien 

quotiiam  numerat  pa-  vous-même  que  mon  perc 
ter  meus  dits  : fi  compto  matmenant  les 

tarduvero  uni  die  jours , & que  (i  je  tarde 
plus , eontrifiatur  am-  un  jour  de  plus  Ton  amc 
ma  ejus.  fera  accablée  d’ennui. 

5.  Et  certe  vides  5.  Vous  voiez  auffi  de 

^uomodo  adjuravit  quelle  manière  Ragucl 
me  Raguel , ctijus  ad-  m’a  conjuré  de  demeurer 
juramentum  J^emere  iti  , & que  je  ne  puis  pas- 
non  pojfum.  réfiftcr  a des  inflanccs  û 

prclfantes. 

6.  Tune  Raphaël  6.  R.aphacl  prit  donc 

ir.  } expi.  Cette  ville  étoit  differente,  & éluignéc  de  celle 
ie  Uicinc  nom  où  <i:mcutbii  Ka^ucl.  / r.  5.  7. 
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()uarre  fcrvltcurs  de  Ra-  M/fumens  ejualuof 
gucl , & deux  chameaux , fervis  Raguelis  , ^ 
& s'en  alla  en  la  ville  de  duos  catnelos , in  Rugei 
Rages  au  pàyis  des  Mc-  civitatem  Medorum 
des  ; où  ayant  trouvé  Ga-  perrexit  : invenitns 

bclus  , il  lui  rendit  Ton  Gabelum , reddidit  et 
obligation  , & feçut  de  chirographum  fuum  , 
lui  tout  l'argent  qu'il  de-  ^ recepit  ab  eo  om~ 
voit.  nem  pecuniam. 

7.  Il  lui  raconta  auHi  7.  Indicavitque  et 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  au  de  Tobia  filid  Tobin  , 
jeune  Tobie  , & il  le  fit  omnia  que.  gefia  ftmt': 
venir  avec  lui  aux  noces,  fetitque  eum  fecum 

ventre  ad  nuptioj. 

Z.  Gabelus  va  aux  noces  de  Tobie. 

8.  Gabelus  étant  entré  ^8.  Citmque  mgref- 
dans  la  maifon  de  Raguel,  fus  effet  domum  Ra-^ 
trouva Tobie  à ta-  guelis  . invenit  To- 
ble  , qui  fc  leva  auffitèt  biam  difeumbentern  : 
pour  aller  à lui  ; ils  s'en-  exiliens  , o/culati 
trcfalucrcnt  en  Ce  baifant,  fünt  ft  invicem  ; 

êc  Gabelus  pleura  , & bc-  fievit  Gabelus , bene- 
xiit  I>icu  , dixitque  Denm , ^ 

9.  en  diCant  : Que  le  5».  ^dtxit  : Bene- 
Dieu  d'ifracl  vous  benif-  dicat  te  Deus  Ifrael , 
fc  , parccquc  vous  êtes  quia  filius  es  optitrù 
fils  d'un  homme  tres-ver-  viri , (jy  j»fii  > Ô*  <*- 
tueux  , d'un  homme  jufte  mentis  Deum,  tlee^ 


10.  Qifc  la  bénediélion  lo.  ^ dicat ur  be- 
fe  répande  auflî  Cur  votre  nediciio  fuper  uxorem 
femme  '' , & far  votre  tuam  , ^ fuper  pa~ 
pcrc  & votre  mcrc  : rentes  vejlros  .■ 

18.  lettr.  Jicatur  beneJiâio  fuper  uxorem  , &:c. 
Grotius  croit  que  cela  liguifie  : Qu'on  eiu'c  dcfoniuis  aux 
oom-clles  niaticcs  : Soyez  licuteure  conitne  Sara  femme  de 
Xobif. 
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1 1 . ô*  videaiis  fi- 
lios  vejlros  , filits 
filiorum  veflrorum  , 
ufqut  in  tertiam 
quartam  gentrntio- 
ntm  ; ^ fit  femen  ve- 
firum  benediHHfn  À 
Dea  1 frael,  qui  régnât 
in  ftuul»  fuulorum. 

■1 1.  Cumque  emnes 
dixtflent , Amen  , ac- 
cefferunt  ad  convi- 
wum  ; fed  ^ cum  ti 
more  Domini  nuftia^ 
rum  convivium  txer- 
cebant. 


ilj 

II.  & puilTicz  - vo-.is 
voir  vos  fils  , & les  fils  de 
vos  fils  jufqu’à  la  troifié- 
mc  & la  quatrième  géné- 
ration j & que  votre  race 
foit  bénie  du  Dieu  d’if- 
rael  , qui  régné  dans  les 
fiecles  des  ficelés. 

II.  El  tous  ayant  ré- 
pondu , Amen , ils  fe  mi- 
rent à table  -,  mais  dans  le 
fedin  meme  des  noces , 
ils  fe  condiiifirent  avec  la 
crainte  du  Seigneur 


ir.  1 1.  expl,  Ceft-â-dire  , que  quoiqu’il  foit  difScilc  de 
conferver  la  modrftic  , la  fobricte  , 6c  la  pureté  dans  ces 
grands  fedins  de  noces  , la  crainte  de  Dieu  qui  regnok 
au  fond'de  leurs  coeurs , les  tint  toujours  dans  Ips  bornes  de 
la  piété. 


CHAPITRE  X. 

5.  I.  Inquiétude  du  fere  de  la  mtre 
du  jeune  Tobie. 


I.  /^Um  vero  mo- 

^ ras  faceretTo- 
hias  , causa  nuptia- 
rum  , follicitus  erat 
pater  ejus  Tobias  , 
dicens  : Putas  quare 
moratur  filius  meus  , 
aut  quare  detentsts  ejl 
iit  f 

X.  Putafne  Gabelus 
n^ortuus  efi  , ne- 


I.  iC  Ais  le  jeune  To- 

xVX  bic différant  einys 
à revenir  à canfc  de  fes 
noces  , fon  perc  étoit  ca 
peine  de  lui , & difoit  : 
D’où  peut  venir  ce  retar- 
dement de  mon  fils  , fie 
qui  peut  le  retenir  là  /î 
longtems  ? 

1.  Ne  feroit  - ce  point 
que  Gabelus  feroit  mort, 


^1^  T O ‘B  I E'. 

& qu’il  ne  fc  trouveroit  mo  reddet  iîli  fucu^ 
.pcrfonne  pour  lui  rendre^  niam  î ' ^ 

çcc  argent. 

5.  Il  commença  donc  ' 3.  Coepit  autem^ 
à être  faifi  d’une  profpn-  contriftari  nimis  ipfe  » 
dé  trifteffe  , & Anne  fa  ^ Anm$  uxor  ejus 
femme  avec  lui  ; Ôc  ils  fe  cum  eo  : é*  cœpcrunt 
mirent  cnfcmble  à pieu-  amh&  fimuL  flere  i eh 
rer  de  ce  que  leur  fils  n’é-  quod  die  ftatuto  mi^ 
toit  point  revenu  au  jour  nimè  reverteretur  fi^ 
marqué.  Isus  eorum  ad  eos. 

4..  Mais  fur  - tout  fa  ' 4.  Tlebat  igitur 

merc  verfoit  des  larmes  mater  ejHs  irretnidiar 
fans  fe  pouvoir  çonfoler,  bilibus  lacrymis  , at- 
en  difant  : Ah,  mon  hls.,  que  dicebat  : Heu  , 
mon  fils  , pourquoi  vous  heu  me  , fili  mi , ut 
avons  - nous  envoyé  fi  quid  te  miftmus  pere* 
loin,  vous  qui  étiez  la  lu-  gtinari  » lumen  oculo^ 
micre  de  nos  yeux , le  bâ-  rum  noftrorum  , ^4- 
ton  de  notre  vieilleffc  , le  culum  fene&utis  no^ 
foulagement  de  notre  vie,  ftre  » folatium  vite 
rcfpcrancc  de  notre- noflra  » Jpem  pejlerit a- 
pofteriré  ? tis  noftra  ? 

5.  Nous  ne  devions  pas  5.  Omnia  ftmul  in 
vous  éloigner  de  nous  , te  uno  habentes  , te 
^ puifquc  vous  feul  nous  te-  non  dehuiinus  dimit- 
niex  lieu  de  toutes  chofes.  tere  à nabis, 

m 

6*  Mais  Tobic  lui  di-  6,  Cui  dteebat  To- 
foir  ; y jevous  prie  » bias  : Tace  , (y*  noli 

de  parler  ainfi  , ne  vous  turbari , fanus  eft  fi^ 
troublez  poim  : notre  fils  lius  nofier  : Jdtis  fide- 
fe  porte  bien  i cet  hom-  lis  efl  vir  ille  , cum 
me  avec  qui  nous  l’avons  quo  mifimus  eum, 
envoyé , eft  trcs-fidcle 

ir,  6.  fxpl.  Tobic  parloit  ainfi  fans  temoigner  aucun  iloa* 
te  , 6c  avec  une  pleine  confiance  en  Dieu  & ilir  la  penonne 
qu’il  rcgarolcic  comme  lui  ayant  été  envoyée  de  la  part  de 
: aoù  il  paraît  que  fa  uiilcilc  ne  ptoyenoit  que  d’une 

> 
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7.  VI»  autetn  nuUo  7.  Rien  néanmoins  ne 
modo  con  'oUn  paie-  la  pouvoir  con£bIcr  ; nuis 
r»t , fed  q iotidie  txi-  fortan:  tous  les  jours  de 
Hms  circumjpicicb»t  , fa  maifon  , elle  regardoit 
Ô>  circutbat  vi»s  om-  de  tous  côtés  , & alloic 
»«  per  qn»s  jpes  re-  dans  tous  les  chtminspar 
me»»di  videbstur . ut  lefijucls  elle  efpcroit  qu'il 
praeul  vtderet  _tum  , pourroit  revenir  , pour  tâ- 
fiert  pOjftt , vtnten-  cher  à le  découvrir  de  loi^ 
quand  il  reviendroit. 

Départ  du  jeune  Tobte. 

• At  -vert  Ragiiel  • 8.  Cependant  RaguH 

dicebat  ad  generum  difoit  à fon  gendre  : De- 
fuum  : Maae  hîc  , meurez  ici  , & j’cnvoyc- 
egt  mittam  nunàum  rai  à Tobie  votre  pere 
faltitis  de  te  ad  To-  des  nouvelles  de  votre 
btam  patrem  tuum.  fanté. 

: 9.  Cui  Tobias  ait  : 9.  Tobie  lui  répondit  : 

Tgo  novi  . quia  poser  • Je  fai  que  maintenant 
meus,  (ÿ»  mater  mea  mon  pcrc  & ma  racrc 
modo  diet  computant,  comptent  les  jours  , & 
Ô*  crtuiatur  fpiritus  qu’ils  font  accablés  d’in- 
etrum  in  tpfis.  quiétude  ô*de  chagrin". 

I O.  Cîtmque  -verbis  i o.  Ragucl  ayant  fait 
multis  rogaret  Roguel  encore  au  jeune  Tobie  de 
Tobiam  , taille  eum‘  grandes  inllances  pour  dr- 
ntdiâ  ratione  -vellet  meurer , aufquclles  il  ne 
audire.  iradidit  ei  Sa-  fc  voulut  jamais  rendre  , 
ram  . dimtdiam  il  lui  mit  fa  fille  Sara  en- 
poriem  omms  fubflan-  tre  les  mains  , & la  moi- 
UA  fuA  in  pueris  , in  tié  de  tout  ce  qu’il  po/Tc- 
puellis  , in  peeudibus  , doit  en  ferviteurs , en  fer- 
in  camelis,  ^ in  vac-  vantes , en  troupeaux  , en 
cis  . ô'  i»  pecunia  chameaux  , en  vaches  , &c 
multa  : ér  falvum  at-  en  une  grande  quantité 

téndrclTê  natiircllc  , dont  Ictprcmicti  mcuvcmcnsuc  font 
pas  au  pouvoir  de  l'homme,  r.jhns. 

if.  9.  lettr,  leur  cfpiit  eft  tournicucc  dans  eux. 
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d'argent , & U le  lailFa 
aller  plein  de  fanté  & de 
joie , 

1 1.  en  lui  difant  : Qae 
Je  faint  ange  du  Seigneur 
■foie  en  votre  chemin, qu’il 
vous  conduife  jufques 
chez  vous  fans  aucun  pé- 
ril ; S:  puilTiez-vous  trou- 
ver votre  père  & votre 
mère  en  une  parfaite  fan- 
té  -,  & que  mes  yeux  puif- 
fent  voit  vos  enfans  avant 
que  je  meure. 

1 1.  Alors  le  père  & la 
njere  prenant  leur  Hile  la 
baiferent , & la  lailfeient 
aller  i 

1 3 . l’avertiHant  d'ho- 
norerfon  beau-pere  & fa 
bellc-mcrc  " d’aimer  fon 
mari  , de  regler  fa  fa- 
mille , de  gouverner  fa 
maifon  , & de  fe  confer- 
ver  irrepréhcnfible  en  tou- 
tes  chojes. 


t r.  • • 

que  g/tudentem  dirrû- 
Jit  eum  ù fe  , 

1 1 . dicem  : Angé- 
lus Vortini  fanilus  fit 
in  itinere  veftro  , per- 
ducatque  vos  incolu- 
mes  . invenintis 
omnia  reSe  circa  pa- 
rentes vefiros , ô* 
deant  oculi  met  filios 
vefiros  priufquàm  mo- 
riar. 

II.  Et  apprehen- 
dentes  parentes  filiam 
fuam  , ofculati  funt 
eam  , ér  dimiferunt 
ire  : 

1 3 . monentes  eam 
honorare  foceros  , di~ 
ligere  maritum  , rege- 
re  familiam  , guber- 
nare  domum  , feip- 
fam  irreprehenfibtlem 
exhtbere. 


’ir-  I }.  lï.grcc  marque  que  ce  fût  Raguel  qui  liitceci  â 
f.i  hlle  , fie  qu’il  ajoûla  : Pjrcetju’ih  lui  tenaient  Leu  alors 
4e  pere  Cf  de  nicre. 

II  e(l  aulfi  marqué  dam  le  grec  , que  la  mere  de  Sara  re- 
mcccani  fa  fille  entre  les  mains  de  Tobie  , elle  lui  dit:  Quelle 
la  lui  eor.fioil  eomme  un  depot , Cf  qu'il  fe  donnât  bitii  de 
f^arde  de  l'attrifler  en  aiiiune  manière  i & enfuite  : Après  cela 
Tohic  ft  mit  en  chemin  , rendant  gr^^  s à Dieu  de  lui  avoir 
donné  un  voyage  ji  heureux  , & fouhaitant  tonte  forte  de  bé~ 
nedifliovs  4 Raguel  ZéT  4 Edna  ( Anne  ) fa  femme:  CT  d 
avançoit  toujours  ,jnfqn'à  ce  qu'il  arma  à Ninive.  Tirin. 

C H A P. 
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chapitre  XL 


S-  I.  ulvis  ic  Raphaël  à Tohie. 


ï • /^Umque  rever- 

v_/  terentur , per- 
venerunt  ad  Char  an  . 
4JU4.  eft  in  medio  iti- 
nere  contra  Niniven  , 
undccimo  die. 

i.  Dixitif:te  angé- 
lus : Tobiafrater  .fcis 
qutmadmodum  reli- 
.quifli  patrem  tuum. 

J.  Si  plaeet  itaqiee 
liai  , pracedamus  , ^ 
lento  gradtt  fequantur 
lier  noftrsem  famiha  , 
Jimul  cum  conjttge  tua 
©»  cum  animalthus. 

4.  Cùmque  hoc  pla- 
cuÜfet  ut  irent  . dixit 
Raphaël  ad  Tobtam 
Toile  tecum  ex  ftlle 
pifiis  : erit  enim  ne- 
ce  farium.  Tulit  ira- 


I.  L’Etant  donc  mis  en 

‘-^chemin  pour  s’en  re- 
tourner , ils  arrivèrent 
l’onzicmc  jour  à Cha- 
ran  , cjuc  l’on  rencon- 
tre dans  le  chemin ''  en 
allant  à Ninivc. 

1.  Et  1'  ange  dit  au  jeu- 
ne Ttbie  ; Mon  frere  To- 
bic  , vous  favez  l’état  où 
vous  avez  laiflc  votre 
pcrc. 

5 ■ Si  vous  le  jugez  donc 
* > allons  devant  , 

& que  vos  domeftiques 
fuivent  lentement  avec 
votre  femme  & toutes  vos 
bêtes. 

4.  S’etant  réfolus  d'al- 
ler de  la  forte  , Raphaël 
dit  a Tobic  : Portez  avec 
vous  du  fiel  du  poiHoii  : 
car  vous  en  aurez  befoin. 
Tobie  prit  de  ce  fiel , & 


s t'  '■  cette  ville  ^roic 

diflcrente  Je  celle  d’ou  lottit  Abraiiam  . lorfquc  Dieu  lui 
eut  cotninandt  de  qiiittt-t  fon  payis,  Menoih.  J/rin 

Ib.d.  /‘■ttr  in  medio  itincrc.  C'eft-à-dire  , que  Charan 
é.oit  entre  Nmivc  8c  la  ville  où  demeiiroit  Rapuel.  H ne 
paroit  point  que  ce  fut  ptccifcment  à mi  chemm  ; car 
Cl..aran  n etoit  c.oignée  de  Ninivc  que  de  quatre  jour- 
nées : & le  grec  porte  , qu’elle  étoit  auprès  de  Niuive, 

îiitu.  ‘ 

Tome  nu.  K 
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i!s  contlnucrcm  leur  clic-  tjue  Tobias  ex  fdle  il- 
miii  io  abterunt. 

y.  Anne  cependant  al-  5.  Anna  autem  fé- 
lon tous  les  jours  s’aircoir  débat  fecus  viam  quo- 

firochc  le  chemin  furie  tidie  in  fisperciitimon- 
laiit  d’une  montagne,  tis , stnJe  njptcere  pe- 
d'où  elle  pouvoit  décou-  terat  de  longinqtto. 
vur  de  loin. 

6.  Et  comme  elle  rc-  6.  Et  dum  ex  ee- 
gardoit  de  la  fi  Ton  Hls  dem  loco  Jpecularetur 
ne  viendroit  point.,  clic  adventum  eins  , vtdit 
l'apperçiu  de  bien  loin  ; àlonge,  tlhcb  agno- 
cllc  le  reconnut  aullitôc  , vit  vruientem  fiiium 
&c  elle  courut  en  porter  la  fuum , currenfque  nun- 
nouvclle  à Ton  mari  , tiavtt  vira  fno  , di~ 
clic  lui  dit  : Voilà  voue  cens  ; Ecce  vtnit  filises 
Hls  , U voila  qui  vient.  tnns. 

7.  Raphaël  en  meme-  7.  Dixitsfue  Ra- 
tems  dit  aTobic  : Audi-  phael  ad  Tobtam  : At 
tôt  que  vous  ferez  cnné  ubt  intreieris  domum 
dans  votre  m.iifon, adorez  tuam  fiatim  adorn 
le  Seigneur  votre  Dieu  ; T>omir,n*n  Denm  tsi  : 1 

&;  en  lui  rendant  grâces  , ^ grattas  agens  ei . ac- 
approchez-vous  de  votre  cede  adfairem  tuum, 
pcrc  , uC  le  bai  fez  : çj»  ofculare  eunt. 

S.  .&  aulVitôt  frottez-  -8.  Stati.nqne  Uni 
lui  les  yeux  avec  ce  fiel  faper  oculos  tjsss  ex 
de  poillon  que  vous  por-  ^'lU  ifio  pifds  . quod 
tcz  avec  vous  : car  fâchez  portas  tecum  : jetas 
qu'en  mèinc-tcms  ils  fc-  emm  quoniam  mox 
ront  ouverts  , & que  votre  aperientur  oculi  ejus  . 
jicrc  verra  la  lumière  du  videbit  pater  tuus 
ciel , & fera  comblé  de  lum.n  cœli , ^ in  af- 
joie  en  vous  voyant.  peciu  tuo  gaudtbit. 

9.  Alors  le  chien  qui  9.  Tune  precueserrit 

i’.  4.  Le  grec  ajoute  : It  le  chien  les  fiiivic. 
y.  9.  e V»/.  Ceue  ciiconftancc  qui  paroît  petite  , n’a  rien 
rf'injigiic  des  IrVKs  wints  i puii'quc  Dieu  a eu  fes  taifoiw 
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CHAPITRE  XL  ii, 

t*m  , qui  fîmul  fue-  les  a voit  lui  vis  durant  le 
rat  in  via  ; quafi  chemin  , courut  devant 
Kumius  adveniens  , cujc  , & comme  s’il  eût 
bUndimentù  fuA  eau-  porté  la  nouvelle  de  leur 

venue  , il  fcmbloit  té- 
moigner fa  joie  par  le 
mouvement  dcfacjucuc, 
^ par  fes  carelTes. 

5.  1.  Tûhie  le  pere  recouvre  la  vue, 

10.  £/  confurgem  10.  Le  pere  de  Tobic 
eA:u$  pater  ejus , cœpit  tout  aveugle  qutl  et  oit , fc 

leva  & le  mit  à courir, 
s’expofant  à tomber  a cha- 
que pas  i & donnant  U 
main  à un  fcrviteur  , il 
s'en  alla  au-devant  de  fon 
fils. 

1 1 . L’ayant  rencontré 
il  l’cmbraUa  , & fa  mere 
enfuite  *,  & ils  commen- 
cèrent tous  deux  à pleu- 
rer de  joie  , 

IX.  Puis  ayant  adoré 
Dieu , & lui  ayant  rendu 
grâces , ils  s’ailîrent. 


effendens  pedibus  cur- 
rere  : ^ data  manu 
puero,  occurrit  obviam 
filto  fuo. 


II.  Et fufeipiens of- 
culatus  efi  eum  cum 
uxore  fua  , ^ cœpe- 
runt  amho  fiere  fra 
gaiidio, 

I X.*  Cumque  ado- 
rajfent  Deum  » gr a- 

tias  egiJJ'ent , con/ede- 
runt, 

1 3 . Tune  fument 
Tobias  de  f elle  pifeis  , 
I suivit  oculos  pairts 
fui, 

14.  Et  fkftinuit 
quaf  dimidiam  fere 
* horarn  : cœpit  al- 


1 3.  Alors  Tobic  pre- 
nant du  fiel  du  poillon  , 
en  frotu  les  yeux  de  Ion 
perc. 

14.  Et  apres  qu’il  eut. 
attendu  environ  une  de- 
mi-heure, une  petite  peau 

en  voulant  qu’elle  fut  marquée  dans  l’Ecriture  , fans  Joute 
pour  taire  voir  pir  U queù  providence  s’eteud  fur  toutes  les 
créatures  , qu’il  le  fert  des  moindres  d’eutrc  cllcs  ptmt  U • 
confoiaiion  le  bien  vides  rervitcurs.  Eiliisj. 

-E,  II.  Le  grec  ajoiite  que  fa  mcrc  lui  dit  : PufqHC  je  'i/ous 
ai  xvii  ; mon  hls , je  ne  mefoitcic  plus  de  mourir, 

K ij 
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’blanchc,  fcmblablc  àccllc  hu^o  ex  ocults  ej$û  9 
ci’un  ccuf,  commença  à quafi  membrane  ovi  $ 
forcir  tîc  fes  yeux.  egredi. 

, i5.Tobie  fan  fils  'Ma  15.  Qtfam  afpre-- 
prenant  la  tira  de  fes  hendens  Tobias  traxit  . 
yeux  , &:  aufUtüt  il  rc-  ab  ocuîis  ejtis  > fiatimr 
Çüuvra  la  vue.  que  vifutn  recepit* 

1^.  Et  ils  commence-  i 6.  Et  glorifie abunt 
^rent  totss  à rendre  gloire  j)eum  , rp!e  vidclicet, 
à Dieu  , lui  Ôc  la  femme,  ^ uxor  e/tts , om- 
ô:  tous  ceux  qui  le  con-  nés  qui  feiebant  ttim. 
noillbient.  ij,  Vicibutque  To^ 

17.  Tobic  difoit  : Je  biâs  : Bencdico  te,  Do- 
vous  bénis, Seigneur  Dieu  wine  Deus  Jfrael.qni^ 
d’ifiael  , pârccquc  vous  tu  caftigafli  me , 0*  tu 
nfavex  cbâtié  , & que  falvajîi  me  : ô* 
vous  nfavez  guéri  ",  & ego  vidéo  Tobiam  jî- 
^e  voi  maintenant  de  mes  hum  meum* 
yeux  mon  filsXobie. 

1 S.  Sara  la  femme  de  18.  Ingrejfa  eft 
fon  (ils  arriva  aufli  fept  etium  pofi  feptem  dtes 
jours  apres  avec  toute  la  Saruuxorfilii  ejus,  ^ 
famille  en  une  parfaite  omnis  familia  Jdnn  , 
Cane  , ayant  avec  clic  fes  pecora  , cameli, 
troupeaux  , &:  fes  cha-  ^ pectiniamultu  uxo- 
’xncaux  , une  grande  fom-  ris  :Jed^  ilia  pecuniu 
me  d’argent  de  fon  nia-  quam  receperat  à Ga- 
riage  , & celui  meme  que  belo. 

Gabdus  avoir  rendu. 

19.  Et  Tobie  i3,coin2i  k 19.  Etnarravitpa- 
Xon  pcrc  & à fa  mere  tous  rentibusfuis  omnim  be- 
les  bienfaits  dont  Dieu  neficiaDei  : quAfecif- 
jes  avoir  comblés  par  cet  fet  circa  eum  per  ho- 
homme  qui  l’avoit  cou-  nùnem  qui  eum  duxc’’ 
duir,  rat, 

y.  1 ç . Le  grec  marque  , que  ce  fut  le  pere  meme  qui  fen* 
lanc  ractctc  du  Hcl  que  fon  fils  avoir  mis  lur  lés  yeux  , ’fc 
Ws  froua  , en  tira  la  uie  , Ôc  la  jetta.  Tinn, 

^ i\  17.  Uttr,  vous  m’avcî  fauve. 


CHÆPÎTR'E  Xir.  îtY 

.to.Veneruntijue  A-  lo.  Achior  & Nabath' 
chior  Nabath  con-  confins  de  Tobie  ''' , vin- 
fohrini  TohiA^gatiden-  renc  enfuitc  pleins  de  joie” 
tes  adTohiam,  ^con~  fe  conjouir  avec  lui  de 
niant  es  et  de  Omni-  tous  les  biens  que  Dicn 
bt4s  bonis  cjUA  circa  il-  lui  avoic  faits. 

Inm  oflenderat  Deus, 

Et  per  feptem  1 1.  Et  tous  firent  feftfà 
iiies  epulantes , omnes  durant  fept  jours  avec  de' 
enm  gaudio  magno  grandes  n^jouiflanccs. 
gnvîfi  funt, 

i\  zoj^jcp!,  coüdns  du  jeune  Tofiie.  Emm.  Sa, 


^ CHAPITRE  XII. 

V 

« 

5.  I.  Tobie  fon  fils' offrent  à t Ange  la  moitié 
* de  leurs  biens, 

ï » ^i'^Uric  vocavit  i.  A Lors'^ Tobie  aya^rc 
X ad  fe  Tobtas  * appelle  fon  fils,  lui  * 
filinm  funm  , dixitque  dit:  Que  pouvons  - nous 
ti . .*  ^tid  poffumus  donner  à ce  faint  homme' 
dare  vivo  ifti  fanélo  , qui  a etc  avec  vous  ''  ? 
qui  venit  tteum  t 

, 1.  Rejpondens  To-  i.  Tobie  lui  répondir: 
hias  , dixit  pairi  fuo  : Mon  pcrc , quelle  récom*-  ' 
Tater  , quam  mérce-  penfe  pouvons  - nous  lui 
dent  dabimus  et  ? aut  donner  , qui  air  quelque 
quid  dîgnum  poterit  proportion  avec  les  biens 
effe  beneficiis  ejus  ? donc  il  nous  a comblés  ?-•' 

. 3 . ^eduxit  ^ re-  3 . 1 1 m’a  mené  & ramc- 
duxit  fanum  , pecu-  né  dans  une  parfaite  fan- 
vsvim  a Gahelo  ipfe  té;  il  a été  lui-meme  re- 

^ir I.  expl.  aptes  que  ces  jours  tic  rcjduiltincc  furerfe 

P A {T'J  S«  % 

lii J.  Le  grec  porte  : Voyez  , mon  fils  ^ Ci  vous  donne- 
,rct  U récompenfe  dont  nous  fommrs  convenus  à cct  hom- 
«le  qui  vous  a accompagne  : car  il  faudra  y ajouter  , Çc  ‘ 
iui  douüci  davantage. 

' K'  iij 
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cevoir  l'argent  de  Gabc-  recepit  , uxtrem  tpfi 
lus  j il  m'a  fait  avoir  la  me  habere  feeit  , ô* 
fcvnmt  que  fai  époufée  ; il  demomum  ab  ea  ip/i 
a éloigné  d’cllc  le  démon  cornpefcuit  , gattdium 
qui  la  tourmentait  ; il  a parentibus  ejus  fccit  , 
rempli  de  joie  fon  pcre  & me  ipfum  à devoratio~ 
l'a  mcrc  ; il  m’a  délivré  du  ne  ptfcis  eripuit  . te 
poilfon  qui  m’alloit  dévo-  quoque  videre  fccit 
rcr  J il  vous  a fait  voir  à lumen  cali  , ô*  bonis 
vous-mcmc  la  lumière  du  omnibus  per  tum  re- 
ciel ; 8c  c'cll  par  lui  que  ple/i  fumus.  §}jiid  illi 
nous  nous  trouvons  rem-  ad  hec  pota^us  di- 
plis  de  toute  forte  de  gnum  darc^f 
biens.  Que  pouvons  nous 
donc  lui  donner  qui  égale 
tout  ce  qu’il  a fait  pour 
nous  ? 

4.  Mais  je  vous  prie,  4.  Sed  peto'te  , pa- 
mon  pcre  , de  le  fupplicr  ter  mt  , ut  rages  eum , 
de  vouloir  bien  acccprtr  fi  forie  dignabitur  , 
la  moitié  de  tout  le  bien  midirtaicm  de  omni- 
que  nous  avous  apporté,  bus  que  allata  funt , 

fibt  ajfumere. 

f.  Toibic  le  pcre  & fon  j.  Etverantestum, 
fils  le  firent  venir  enfuite , pater  fcilscct  fiUus  , 
&L  l’ayant  pris  à part , ils  tulerunt  eum  in  par~ 
le  conjurèrent  de  vouloir  ttm  , rogare  cœpe- 
bien  recevoir  la  moitié  runt  tét  dignaretur  di- 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  midiam  partem  om~ 
apporté.  nium  que  attulerant  > 

acceptam  halere. 

§.  a.  Difeours  de  l'Ange  'Raphaël. 

L'ange  alors  leur  ré-  6.  Tune  dixit  eh 
pondit  en  fecret  : BenilTcz  occulte  : Bénédicité 
le  Dieu  du  ciel,  8c  rendez  Deum  caeli , coram 
lui  gloire  devant  tous  les  omnibus  vivcnstbus 
hommes"; parecqu’il  vous  confitemÎM  ci  , qus-^ 
ir,  6,  leur,  tous  ceux  qui  vivent. 
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fech  vohifcum  tniferi-  a fait  rejjenttr  Us  effets  de 
cordiam  fur.m,  fa  m i (c  ri  cordc. 

7.  'Etenim  facra-  7.  Car  il  eft  bon  de  te- 
tnentum  regis  abfcon-  nîr  caché  le  fccretdu  roi 
dere  honum  efl  : opéra  mais  il  y a de  l’honneur 
antem  Dei  revclare  , à découvrir  & à publier 
conjiteri  honorifi-  les  oeuvres  de  Dieu 
CHm  eft, 

8.  Bona  efi  oratio  8.  La  prière  accompa- 
ettm  jejunio  , ^ elee-  gnéc  du  jeûne  &:  de  raii- 
mofyna  magts  qukm  nione  vaut  mieux  c]uc  tous 
thcJaHYos  auri  recon-  les  tréfors  & tout  rof 
dere*  qu’on  peur  ainalfer. 

9.  ^^oniam  elee^  9.  Car  raiinionc  déli- 
P7o/p2:i  à morte  libe~  vrc  de  la  mort  , & c’efl 
rat  , ^ tpfa  efi  que  elle  ^qui  efface  ^ les  pc- 
ptirgAî  peccata  , fa-  chés  , & qui  fait  rrouvef 
eit  invenire  mifericor- 
diam  vitam  eter- 
nam, 

1 0.  ^ui  Mutem  fa- 
tiunt  peccatum  ^ ini^ 
quitatem  , hofies  funt 
anima  fu  A, 

11,  Manifeflo  ergo  . ii.  Je  vous  découvrir' 

vohis  veritatem  , ^ rai  donc  la  vérité , & je 
non  abfcondam  à vobis  ne  vous  cacherai  point' 
ücculttim  fermonem,  une  chofe  qui  cft  fecrerte. 

X 1*  §luando  ora-  1 1.  Lorfque  vous  priiez^ 
has  ctim  lacrymis  , ^ Dieu  avec  larmes  , Sc 

i'.  7.  exp/.  La  raifon  de  ccrc  rliffcrencc  , (clon  un  Inter- 
prète r vient  tic  ce  que  fî  Iw*s  delîèins  îles  princes  ccoicnt 
dtccuvcrts . le  fucccs  en  Icroit  douteux  , par  les  oppolîtiony 
que  les  homme»  pourroient  y apporter  , mais  il  n’en  clt 
pas  de  meme  des  œuvres  de  Dieu  ik  de  fes  deflêins  , qui 
s'^XwcUtem  imailliblcment  , félon  qu’il  eft  écrit  t Que  tout 
ce  qit'tl  a voulu  , fl.  l‘*t  fait  ilutis  le  ciel  lut  U terrt^, 
ïllius. 

leur,  putifiç» 

K.  • • . 

in> 


niilencorde  & la  vie' 
éternelle. 

10.  Maïs  ceux  qui  com-' 
mettent  le  péché  &:  l’ini- 

3uité , font  les  ennemis 
c leurs  ames. 
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iquc  vous  enfcvclifficz  les  fepeliebas  mùrtuês , ff*  * 
morts,  que  vous  quittiez  dtreimquebas  pran^ 
pour  cela  votre  dîner  , dïum  tuum , ^ mor- 
& que  vous  cachiez  les  moi  abfcondchas  p^r 
morts  dans  votre  maifon  diem  in  domo  tua  » (je 
durant  le  jour  pour  |es  en-  nocie  fipeliebas  eos  , 
fevelir  durant  la  nuit  , j*ai  ego  obtuU  orationem 
préfenté  vos  pricres  au  tuarn  Domino. 
Seigneur. 

I î . Et  pareeque  vous  . x 3 . E/  quia  accep- 
étiez  agréable  à Dieu  , il  tus  >eras  Dec  , necejfe 
a été  néceffairc  que  la  ten-  fiat  ut  tentatio  prO’- 
talion  vous  éprouvât.  baret  te. 

1 4.'^  Maintenant  donc  14.  Et  nnne  mijît 
le  Seigneur  m’a  envoyé  me  Dominus  ut  cura^ 
pour  vous  guérir  , & pour  rem  te,  Sar.^m  uxo- 
délivrer  du  démon  Sara  rem  filii  tui  À domo- 
la  femme  de  votre  fils.  rùo  liherarem. 

IJ.  Car  je  fuis  l’ange  ij.  Ego  enim  funk 
Raphaël  , l’un  des  fept  Raphaël  angélus,  unus 
qui  fommes  toujours  pré-  ex  feptem  qui  ajlamus 
lens'  devant  le  Seigneur'^  ante  Dominum. 

16.  A ces  paroles  ik  16.  Cumquehac au- 
forent  troublés  , & étant  dijfent  , turbatt  funt', 
faifis  de  frayeur  , ils  tom-  trementes  cecide- 
berent  le  vifage  contre  runt  fuper  terram  in 
terre.  faclan  fuam. 

ir.  11.  expi.  Si  \cn  an^es  préfentent  à Dieu  nos  pricres-, 
ce  n’eil  p.is  qu’il  les  ignore  mais  c’cll  pour  notre  .'ivan- 
tage  , ahn  que  ces  Efprits  bienheureux  joignent  en  meme- 
tems  leurs  voeux  ttes-ùims  &:  uès-purs  a nos  prières  , 3C 
expofent  en  fa  prcfcncc  nos  bonnes  œuvres.  S,  Bernard,  m 
4.  dijl.  1 1 . 

f.  expl,  le  nombre  de  fept  marque  une  multitudo. 
Ejlnts. 

Ibid.  expl.  Les  anges  fonc  toujours  préfens  devant  le 
Seigneur  , par  la  vue  qu’ils  ont  de  fa  divine  cllcnce  , ôc  par 
l'attention  pcrpctucllc  où  ils  font  pour  conuoître  fie  pour 
exécuter  fes  volontés.  Ifllut. 

Ibid.  Le  grec  ajoute  : qui  ocrons  les  prières  des  Saia:x^ 
êc  qui  marchons  devaat  la  majdlé  du  Saim. 
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tj.  Di  xi  t que  eis 
mn^elus  : Pax  vohis  , 
nolite  timtre. 

1 8 . Etenim  eùm 
effem  vobtfcum  , fer 
voluntutem  Dei  eramr 
iffum  benedictte  , ^ 
cantate  illi. 

ï 9.  Videbar  quidem 
vobt/cum  manducare, 
bibere  : fed  ego  ci- 
bi  invijibili , é'  fotu  , 
qui  ab  hominibus  vi- 
deri  non  foteji , utcr. 

• • ' 

10.  Tempus  tft  er- 
go  ut  revertar  ad cnm 
qui  me  mijit  ; vos  au- 
iem  benedicite  Dtum  , 
^ narrate  omma  mi- 
rabtlia  ejus. 

11.  Et  cum  hâc  di~ 
* xi  fet , ab  ajpectu  ee- 

rum  ablatifs  ejt  , <5» 
ultra  eum  videre  non 
pftuerunt. 

XI.  Tune  projlrati 


TRE  XII.  iif 

17.  Er  l'ange  leur  dit  ; 
la  paix  foit  avec  vous , na 
craignez  point  " . 

18.  Car  lorfquc  j’etois 
avec  vous , j’y  crois  par  la 
volonté  de  Dieu  : benif- 
fcz-le  dent , & chantca 
Tes  louanges. 

19.  Il  vous  a paru  que 
je  buvois  & que  je  man- 
geois  avec  vous  " : mais  • 
pour  moi’  je  me  nourris 
d’une  viande  inviliblc  , Sc 
je  me  fers  d’un  breuvage 
qui  ne  peut  être  vu  des  - 
hommes^ 

zo.*Il  cft  donc  rems 
que  je  retourne  vers  celui 
qui  m’a  envoyé  : & pour 
vous,  benifl'cz  Dieu  , & 
publiez  toutes  fes  mciv 
veillcs  ” . 

ai.  Après 'CCS  paroles 
il  difparut  de  devant  eux  , 
& ils  ne  purent  plus  le 
voir; 

la.  Alors  s’étant  pro- 


•ir.  ty.txfl.  Leur  crainte  venoit , d’entendre  une  nouvelle 
fi  liirprcnance  , &:  de  ce  que  c’ccoit  une  opinion  commune 
parmi  les  Juifs , qu’un  homme  mouroit  ceiuiacmcuc  lotf- 
qu’i  I avoit  vù  un  .iiigc. 

ir.  19.  Voycl  la  note  Genefc  tS.  9.'  Saint  Thomas  exa 
flique  ceci , en  difanc  que  cet  ange  ptenoit  vcrit.iblcmenr 
la  nourriture  . mais  qu’elle  n’étoit  pas  changée  en  la  fub- 
fiance  de  fon  corjis , qui  n’étoit  pas  de  telle  nature  , que  ce 
Changement  fe  pnt  faire,  i.p.q.  a/t.  ç. 

•fr.  10.  grec.  Ecrive!  en  ua  livre  tout  ce  qui  tfi  arüvf.., 
Ct’ifui  fait  ■voir  que  Tohte  a ciris  te  livre  far  l'erdtt  de' 
Tungt,  Coins  1.  a Lap. 

T ■ 


izft  T O B I E. 

ftcrnés  le  vifagc  contre  per  horas  très  in  fa- 

terre  pendant  trois  heu-  ciem  , benedixerunt 

rcs  y ils  bénirent  Dieu  : & Deum  ; txurgtntts 

s’ôtant  Icvds  , ils  raconte-  narraverunt  omniet 

rent  toutes  les  merveil-  mirrsbili»  ejHSs. 

les  c]u'il  avoir  faites  en 

leur  faveur. 


CHAPI.TRE  XIII. 


§.  I.  Cantiaue  de  Tebie. 


I.  A Lors  le  vieftx  To- 
Jr\.  bic  ouvrant  labou- 
chc  bénit  le  Seigneur,  & 
il  dit  : Seigneur,  vous  êtes 
grand  dans  l'ctcrnité  , 
votre  règne  s'étend  dans 
tous  les  liccles  : 

Z.  vous  châtiez  & vous 
fauvez  , vous  conduirez 
les  hemmes  jufqu’au  tom- 
beau , & vous  les  en  ra- 
menez , & nul  ne  fe  peut 
fouftraire  à votre  putf- 
fante  main. 

J.  Rendez  grâces  au 
Se  gneur,  enfans  d’ifrael, 
& loucz-le  devant  les  na- 
tions : 

4.  parcequ’il  vous  a 
ainfi  difperlcs  parmi  ks 
peuples  qui  ne  le  connoif- 
fent  point  , afin  que  vous 
publiiez  fes  merveilles  "y 


I . A Periens  autem 
Ji  Tobias  fenicr 
os  fuum  , benedixit 
'Dominum  , qt  dsxit  : 
AI agnns  es, Domine,  in 
Aternum  , in  osnnin 
fiCHla  regnum  tutsm  : 
Z.  tjutniam  tu  fla- 
gellas Qi»  falvas  : de- 
ducis  ad  inféras  , 
reducis  , non  (fl 
qui  eflugiat  manum 
tuam. 

J . Cenfitemini  Do- 
mino , fila  jfrael  , 
in  confpeclu  gemium 
laudate  eum  : 

4.  quoniam  ideo  dij- 
perflt  vos  inter  genses, 
que  ignorant  eum  , ué 
vos  enarretis  mirai  ili* 
ejus  , ^ faciatis  fl  ire 


1.  leur  ad  inferos. 

•i'.  a- expi.  paiccque  Dieu  accomplifîbic  ain(î>n  les  difl 
^pctliuu  p^mi  les  lutions  , les  ficdiCUuos  qu'il  cji  avoii 


« 
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t9S  , tjuia  non  eft  alius 
J>eus  omnipotens  prA^ 
ter  eum* 

f,  Ipfe  cafligAvit 
nos  propter  in'tquitates 
noftras  : ^ .ipfe  fal- 
vabit  nos  propter  mi~ 
fericoràtam  fuAm, 

6.  Ajpicite  ergo  quA 
fecit  nohifcum  , ô* 
cttm  timoré  ^ tre- 
more  confitcmini  illi  : 
regemque  fAculorum 
exMtate  in  operibtis 
'vejlris, 

7.  Ego  Atitem  in 
terra  çaptivitatis  mcA 
confitebor  illi  , que- 
niam  oftendit  maje~ 
fiatem  fuam  in  gen- 
tem  peccatricem. 

8.  Conmrtimini  ita^ 
quctpeccatores , ô* 
cite  ju^itiam  coram 
Deo  , credentes  qnod 


T RE  XIII.  iiy 
ôi  c]uc  vous  leur  tpprcnicz 
qu’il  n’y  en  a point  d’au- 
tre que  lui  qui  foie  le 
Dieu  toucpuilfant. 

5.  C’eft  lui  qui  nous  a 
châties  à caulc  de  nos 
iniquités  j &:  c’eft  lui  qui- 
nous  fauvera  pour  fgna- 
1er  fa  mifericordc. 

6.  Confiderez  donc  Ja 

. manière  dont  il  nous  a* 
traites,  & bcnifTcz-lc  avec 
crainte  & avec  tremble- 
ment , & rendez  homma- 
ge par  vos  œuvres  au  Roi* 
de  tous  les  ficelés. 

7.  Pour  moi  je  le  beni-^ 
rai  dans  cette  terre  oii  je* 
fuis  captif-,  parccqii’il 
fait  éclater  fa  majcllé  fur' 
''  une  nation  crimineU. 
Ic'^ 

8.  Vous  donc  ,•  per 
cheurSjConvcrtilTcz-vousj* 
faites  des  œuvres  de  ju- 
fllce  devant  Dieu  , & 


faites  par  la  bouche  de  fes  prophètes.  Secondement  , cc' 
peuple  en  fe  convcrtilfantau  Seigneur  , devoir  faire  connoî- 
tre  par  fa  conduite , &c  meme  par  fes  paroles  , quelle  cft 
la  faintetc  & la  grandeur  de  fon  Dieu  j enfin  s’ils  fc  conver- 
Eilfuient  â lui , Dieu  les  devoir  délivrer  de  la  main  de  Icur^ ■ 
onnemis. 

y.  7.  étutr,  en  faveur, 

îhid.  lettr.  pechcrclfe.  expi.  (Juelqucs-Uiis  renicndcfltdtiT' 
Tfraélites  que  Dieu  devoir  délivrer  de  la  captivité.  Corn,  «t 
Lap.  D’autres  veulent  qu’il  parle  de  la  punition  meme  que’ 
Dieu  tiroir  alors  de  leurs  crimes.  Mfnoih.  D'AUircs  enhn* 
‘aiment  mieux  l’appIiqu-.-r  aux  AiT/riens , dont  l’armée  avoir, 
été  défaite  devant  JerufiL-m  fept  ou  huit-ans  auparavant  ,• 
& Sennachexib  même  tué  ciUuitc  par  les  propres  cutaas;. 
Tiritt* 

K 
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croyez  " qu’il  vous  fera  fadat  vehifeum  mifg.-' 
milcricordc.  ricordium  [nam- 

9.  Pour  moi  je  me  rc-  autem  . 

jouirai  en  lui , S:  il  fera  la  anmia  meu  , in  eo  Is,-  ^ 
joie  de  mon  ame  " . tabimur. 

10.  Bcnilfex  Ic  Sci-  10.  Btnedicite  Do- 
^ncur^,  vous  tous  qui  êtes  minum  , omnes  elecli 
les  élus  ; réjouilTez-vous  ejns  : agite  dieslhitU^ 
en  Im  tous  les  jours  , & (j.  confitemtni  illi. 
rendez-lui  des  aélions  de 

grâces. 

§.  1.  Suite  du  Cantique  de  Tobie. 

1 1 . Jcrufalem  cite  de  n.Jeriifalem  civi- 

,>  J":  t’a  tas  Dci , cafiigavit  te 

chance  a caufe  des  cru-  j)ominus  tn  epertbus 
vres  de  tes  mains.  manuum  tuarttm. 

it.  Rends  grâces  au  n.  confitere  De- 
Seigneur  pour  les  biens  mino  inboms  suis  . 

<]u’il  t’a  faits  , & bénis  le  bencdic  Deum  ‘f&culo- 
. Dieu  des  ficelés,  afin  qu’il  rum  . ut  "reedrficet 
rétablille  en  toi  fon  ta-  /„  te  tabcrnaculum 
ernacle  , & rappelle  à fuum  , 0*  nvocet  ad 
toi  tous  les  captifs  ; & te  omnes  cadtvos  . 
que  tu  fois  comblée  de  gaudeas  snomnia  Ja- 
joie  dans  tous  les  ficelés  culafecubrum. 

«CS  ficelés. 

IJ.  Tu  brilleras  d’une  15.  jpkndidâ 
lumière  éclatante,  & tu  ftdgebis  : 0»  omnes 
feras  adorée  de  tous  les  fines  terra  adorabunt 
peuples  julquaux  extré-  te. 
mites  de  la  terre. 


s expi.  ayez  une  ferme  confiance. 

9*  pour  moi , pour  mon  amc  nous  nous  ré- 
jouirons en  luj. 

ir.  • I.  £r  te  châtiera,  e.xpl.  Tobie  parle  à Jcrufalem 
comme  i,  U, eu  I avoir  déjà  punie  : ce  qui  n-arriva  que  S.; 
decent  am  aptes,  fous  le  règne  de  idecias  roi  Je  jLd 
f-ffiui.  Les  propiiettcs  fuivantcs  s'entendent  en  r.n  tie  d»  la 
Jerafalem  des  Juits . ed  partie  de  iTglife  qui  combar  fur  la 
terre  , S:  eu  partie  auffi  de  la  Jerufalem  rflcflc  . nui  eÙ  l'E- 
filidc  irioinpiiaatc  dans  le  cicL  £fi,w.  Taa:. 
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1 4.  Nationes  ex 
longmqMO  ad  te  ve- 
ntent : çj»  munera  de- 
ferentes  adorabant  in 
te  Domtnum  , ter- 
ratn  tuam  in  Canchji- 
tatienem  habebunt. 

I î . iJomen  enim 
magnum  invocahunt 
in  te. 

I 6i  Maledicii  erimt 
qui  contem[erint  te  ; 

condemnati  erunt 
emncs  qui  llajphema- 
verint^  le  : be^ÿ^di^ig 
que  erunt  qui  edifica- 
verint  te. 

ij.  Tu  autcm  Itta- 
beris  ht  filiis  luis  , que- 
niam  omncs  benedtan- 
tur , ô»  congregabun- 
tur  ad  Dominum. 

I 8.  Beati  ontnes  qui 
diligunt  te  (ÿ  qui  gnu- 
dent  fufer  face  tua. 


* 14.  Les  nàtidns  vicn- 
diont  à toi  des  climats  les 
plus  reculés  " -,  & t’appor- 
tant des  préfens  , elles 
adoreront  en  toi  le  Sei- 
gneur , & confidercront 
ta  terre  comme  une  terre 
vraiment  fa  in  te. 

I J.-  Car  elles  invonuc- 
font,  le  grand  Nom  " au 
milicyi  de  toi.  * ! 

.1 6.  CcBjc  qui  te  mépri- 
feront  y feront  maudits  de 
"Dieu } ceux  ^i  te  noirci- 
ront par  leurs  blâfphémes 
feront  condannés,  Sc  ceux 
qui  t'cdiiîeroac  (croni  bo- 
nis du  ciel. 

17.  Pour  toi,  tu  te  té- 
jouirai  dans  tes-  enfans-, 

Earccquc  le  Seigneur  les 
cnira  tous  , & qu’ils  fc 
réuniront  tous  ''  en  lui. 

18.  Heureux  font  tous 
ceux  qui  t’aiment  , & qui 
mettent  leuf  joie  dans  ta 


1 f . Anima  mea , he- 
nedtc  Deminum , q/io- 
niam  liberavit  jeru- 
falem  civttatem  fuam 
À cunHis  trtbulationi- 
lus  ejifs  , Tfominus 
Deus  nejîcr. 


19.  O mon  amc , benfs 
le  Seigneur,  pareequ’il  a 
délivré  fa  ville  de  Jeru- 
falem  de  tous  les  maux 
dont  clic  étoit  affligée  , 
lui  qui  cft  le  Seigneur  no- 
tte  Dieu. 


^.14.  leur,  de  bien  loin. 

Tf'.  I J.  ex.  Le  nom  de  üicu  , ou  celui  de  Jeso$-Ch*.ist. 
Sa. 

•fr.  17.  autr.  auprès  de  lui.  expi.  Ils  feront  tous  ralTêmblé*  • 
à Jerufalem  , & ils  y dcmcuicxoQt  fous  LaptouAion  du  Se»- 
^aeut.  Mtoetb, 


«Jtf  f O B‘ 

■ lo.  Je  ferai  heureux 
S’il  refte  encore  quelqu’un 
de  ma  race  pour  voir  la 
lumière  ^ la  fplcndcur 
de  Jcrufalem 

21.  Les  porres  de  Jc- 
fufalem  feront  bâties 
de  faphirs  & d’^merau- 
des  , & toute  l’cnccintc 
de  fes  murailles  fera  de 
pierres  précieufes. 

21.  Toutes  (es  places 
publiques  feront  pavées 
de  pierres  d'une  blancheur 
& d’une  beauté  JîngHÎiere  ; 
ic  l’on  chantera  le  long 
de  fes  rues  AlUlnia 
15.  Que  le  Seigneur 
qui  l’a  élevée  à ce  comble 
dt  gloire , foit  béni  à ja- 
m.iis , & qu’il  règne  en 
elle  dans  la  fuite  de  tous 
les  (îecles.  Ainh  foit-il. 


I E '. 

20.  Beatus  ero  , fi 
fuerint  reliqui*  femi- 
nis  met  ad  videndam 
claritatem  Jerufaltm- 

21.  Paru  Jerufa- 
lem  ex  fapphiro 
fmaragdo  adificabun- 
tur  : ^ ex  lapide  pre- 
tiefo  omnis  circuitus , 
murorum  ejus. 

11.  Ex  lapide  can- 
dido  ^ mundo  omntt  ' 
plate*,  ejus  fiementur  : 

per  vices  ejtts  aile-- 
lui»  esntabitur. 

H • BerrediHus  Dtf- 
minus  , qui  exaltavit 
eam  , é'  fif  regnum 
ejus  in  fuul»  f*cu- 
lerum  fuper  eam. 
Amen. 


'i',  10.  expl.  le  réiablifTcment  qu’en  dévoie  faire  Cynis  : 
*iais  beaucoup  plus  rétablifTcmcnt  cclacaDi  de  rÉglile. 
CorrA, 

i'.  ^t.exp^.  Tobie  paflè  tout. d’un-coup  d la  célefte  îe- 
lUfalem . ^ La  dépeint  telle  que  Cûnc  Jean  l’a  fait , Apoe, 
n.  18.  Tirhi. 

"f.  1 1.  rxpl.  Louez  Dieu. 


CHAPITRE  XIV. 

Ç.  I.  Tobie  fait  venir  fes  petits  enfans. 

T.  A In(î  finirent  les  pa-  i.  ZfT  confummati 
, at^rolcs  de  Tobie.  Et  funt  ferments 

depuis  qu’il  CUC  recouvré-  Tebitp,  £r  pefiqukm 
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iUHininMtus  tfl  To-  la  vue  , il  vécue  qu.irau^ 
hias . vixit  Mnms  te-deux  ans,  & il  vit  Icf 
dra^int»  duobus  , enfans  de  fes  petits-fils. 

Vidit  fihos  nrpotum 

fuùrum.  * 

i.  Completis  ita-  i.  Apres  avoir  vécu 
que  anniscentum  duo-  cent  deux  ans  , il  mou-  monde 
ius  , fepultus  rjl  ho-  rut , d>i\  fut  enfeveli  lio-  JM'. 
norijice  in  Ninive.-  norablemcnt  dans  U ville  j 

de  Ninivr.  ’ 

3.  ^linquagint»  3.  Il  avoit  cinquantc- 
nnmque  ô*  f*x  nnno-  fix  ans  lorfqu’il  perdit  la 
rum  lumen  ocitlerum  vue  ^ & il  la  rccouvr4  À 
mmijit  , ftXA^enarius  Soixante. 

verb  recepit. 

4.  Rdtqjium  vero  4.  Tout  le  refte  de  fa' 
tiiu  fui.  in  gaudio  vie  fc  palTa  dans  la  joie  ,*■' 
fuit  , cum  beno  & ayant  beaucoup  avancé 
frofeBu  timoris  Dei  dans  la  crainte  de  Dieu, 
ferrexit  in  puce.  il  mourut  en  paix. 

f.  In  hora  autem  j.  Lorfqiic  rhcurc  de  la* 
mortis  fui  vocavit  mort  fut  venue  , il  appel- 
ad  fe  Tebi/tm  filium  la  Tobic  fon  fils  , & fepe 
fttum  . ô*  feptem  ju-  " jeunes  hommes  qu'il 
venes  filios  ejns  ne-  avoir  , qui  éroient  fes  pc- 
fotts  fuos  , dixitque  tits-fils  , & il  leur  dit  : 
eis  ; 

§.  1.  InfruBion  de  Tobie. 

6.  Trope  erit  me-  6.  La  ruine  de  Ninivc 
ritus  Ninive  : nen  e*!  proche  ; car  il  faut  que 
enim  excidit  verbum  la  parole  de  Dieu  foit  ac- 
Domini  ; ô*  fntres  compile  " : & nos  frères' 

V.  i.  Le  grec  marque  qu’iî  vécut  cent  cinquante  ans , 
ayant  perdu  La  vue  i cinquante-huit  . 5c  l’ayant  recouvrée 
au  bout  d:  huit  ans  ; 5c  il  donne  au  jeune  Tcibicccnt  vingt, 
fept  ans  de  vie.  S.t. 

ir.  }.  Uttr.  la  lumière  des  yeux. 

■fr.  5.  ^r  Hx,  Se. 

•f.  6.  txpl.  U prc«ii£Uon  faite  pu  le  prophète- J osas , 


Digitized  by  Google 


ijt  T O B I E. 

qui  auront  été  cUfpcrfés weyîri  , qut  diJperS 
hors  de  la  terre  d’Ifiacl  y fuut  à' terra  ifrael  , 
retourneront.  , revertentur  ad  tam. . 

7.  Tout  le  payis  d^lf-  -j.Omms  autem  d'e- 
rari  qui  a été  defert  fera  ferta  terra  ejus  rr- 
repcuplé  ; & la  maifon  de  plebitur  , ^ domut 
Dieu  qui  a été  brûiée  fera  T3ei  , t^ua  in  ea  in- 
rebâtie  de  nouveau  , & cenfa  ejl , iterum  rev- 
tous  ceux  qui  craignent  dtficabitur  : ibique  re- 
Dicu  y reviendront  i vertentur  omnes  ti- 
, mentes  Deum  , 

9 . les  nations  abandon-  8.  relinquent 
nctont  leurs  idoles  , clics  gentes  idela  fua  . 
viendront  à Jcruralem',  ventent  in  Jerufa- 
& elles  y demeureront lem , inhabitabunt 

in  ea. , 

s • ^ • 

9.  & tous  les  rois  de  la  gaudebunt  in 

terre  (c  réjouiront  en  elle,  ea  emnes  reges  terra  , 
en  adorant  le  roi  d'Ifrael.  aderantes  regem  If- 

rael. 

1 0.  Ecoutez  donc , mes  i o.  Audite  ergo.füi 

enfans  , votre  perc  : Scr-  met.  patrem  vejîrum: 
vcz  le  Seigneur  dans  la  Servite  Domino  in  ve- 
verité  " , & travaillez  “ à ritate . (^inquirite  ut 
faire  ce  qui  lui  c(l  agréa-  faciatis  qua  placiià 
blc:  futtt  iUi  : 

Ion  que  le  porte  le  grec  :dont  raccomplilTement  futJdifFctc  JL 
caufede  la  pénitence  des  Ninivites  , jufqu’à  ce  qu’ils  re- 
tombeient  dans  leurs défordres.  Hiertn.  pr.rfat.  in  Jon.  foie 
même  celle  qui  fut  faite  depuis  fous  le  régné  de  7oa*dian 
xoi  de  Juda.,  parle  prophète  Nahnm  t.  1.  €?"  j.  Eftim. 

ir.6.  Il  fc  fért  du  pailc  pour  le  futur , félon  que  le  por- 
tent l’hebreu  8t  le  grec  : & cela  s’entend  . fplon  quelques- 
uns  , des  Ifraélites  qui  ctoient  déjà  difpcrfés  parmi  les  MtT- 
dcs.  Mais  les  plus  favans  Interprètes  ont  crû  devoir  l’enten- 
dre des  peuples  du  royaume  de  Juia  , qui  ac  le  furent  que 
dans  la  fuite.  Ejiiut.  Tiri».  Maioih. 

•ir.  IC.  ctpl.  C’ell-à-dire  par  amour  , piiifqu’il  n’y  a que 
l’amour  qui  foit  capable  de  faite  fervir  Dieu  cotume  il  faut', 
en  elpris  C?"  rn  veutt. 

liiid.  leur,  chctchoa. 
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• II.  finis  vefiris  1 1.  recommandez  avec 

mandate  ut  fanant  loin  à vos  ciifans  de  faire 
juftitias  ^ eleemofy-  des  œuvres  de  juftice  & 
nas , Ht  fint  mermres  des  aumônes  , de  fc  fou- 
Vei  , é'  bemdicant  venir  de  Dieu  , & de  le 

eum  in  omni  tempore  bénir  en  tenir  rems  dans 

in  veritate,  in  tota  la  vérité  , & de  toutes 
virtute  fua.  leurs  forces. 

11.  Nunc  ergo  .filii,  ii.  Ecoutez-moi  donc 
astdite  me  , çj»  nolite  maintenant , mes  enfans  , 
tnanere  hic  : fed  sjua-  & ne  demeurez  point  ici  : 
cumque  die  fepelteri-  mais  auflitôt  c]uc  vous  au- 
tis  malrem  vefiram  rez  cnfcvcli  votre  merc 
circa  me  in  un»  ftpul-  auprès  de  moi  dans  un 
chro  , ex  eo  dirigtse  même  fcpulcre  , ne  pen- 
greffus  vejlrts  Ht  exea~  fez  plus  tju’à  vous  hâter 
fis  hinc  ; de  fok’tir  d’ici  : 

* I } . video  eüim  ofuia  i } . car  je  voi  que  l’inn  ' 

iniquitas  ejUs  finem  quité  de  cette  ville  la  fera' 
daUt  et.  périr. 

§.  }.  Mort  du  jeune  Tohie. 

14.  Taclum  eft  au-  14.  Apres  donc  que  U 
tem  pojî  ohnum  ma-  mere  du  feune  Tobie  fut 
tris  fuÂ  , Tobias  abf-  morte,  il  fortit  de  Nini- 
cejfit  ex  Kinive  cum  ve  avec  fa  femme  , (es 
Mxor»  fus  , filris  , enfansTj  & les  enfans  de 
filiorum  filiis  , fes  enfans , &.  il  retourna 

rever  fus  ejl  ad  foceros  chez  fon  beau-pere  & fa 
fuos  , bclle-mcre. 

13.  in-jenhque  eos  13.  Il  les  trouva  en- 
incolumes  in  feneitu-  cote  en  fanté  dans  une 

te  botiM  : curam  heureufe  viei  lelTc  : il 

eorum  geffit , éf'  *pfo  eut  (oin  d’eux , & il  leur 

claufit  oculos  eorum  , ferm.t  les  yeux  , & il  rc- 

onmem  heredita-  cueillit  toute  la  fucceffion 
tem  domùs  Ragueln  de  la  maifon  de  Ragucl , 

ÿ.  1 3 . Itstr.  dam  une  boane  vicillcflè. 
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» & il  vit  les  cnfa -SS  de  fes 
en  fa  ns  jiifqu*à  la  cinquiè- 
me génération. 

i(.  Après  avoir  vécu 
quatre  - vingt  - dix  - neuf 
ans  > il  mourut  dans  la 
.crainte  du  Seigneur  , & 
fes  enfans  renfcvclircnt 
avec  joie 

17.  Tous  fes  alliés  , & 

' tous  fes  enfans  perfevere- 
rent  avec  tant  de  fidelité 
dans  la  bonne  vie,  &dans 
une  conduite  faintc,  qu'ils 
furent  aimes  de  Dieu  & 
des  hommes , Se  de  tous 
ceux  qui  écoient  fur  la 
.terre. 


AP.  XIV. 

ipfi  percepjt  : 
que  quintam  gener** 
tiomm  , fiUos  filierum 
fuârum. 

16.  Et  compUtfS  sn* 
nit  nonaginta  navim 
in  timoré  Domini , 
cum  gaudio  fepelii- 
funt  enm. 

17.  Omnis  autm 
cognât io  ejus , cm* 
ni  s générât  io  ejus , in 
hona  vit  A , é* 

Üa  convtrfatione  per^ 
m^nftt , itêt  ut  Mccepît 
cjfent  tam  Deo  quàm 
hominibus , (^cunBir 
héüfitantibus  in  ter* 


Pieu. 


I e,  expî.  dans  ralTurance  qu'il  mouroit  en  la  paix  dt 

f»f  « 


Jï«  dt  Ttbrt. 


PREFACE 

DE  S.  JEROME 


SUR  LE  LIVRE 
D E 

JUDITH.* 

Es  Hcbrcnx  mcctcnr  Judith  parmi 
les  apocryphes  Ce  livre  n’eft  pas 
d une  grande  autorité  pour  con- 
firmer ce  qui  pourroit  erre  con- 
tefté  ’ -,  cependant  il  cft  au  rang  des  livres- 
hiftoriques  & eft  écrit  en  Cluldéeu  , & 

* U n'juuelle  eaiiion  tom.  i.  f.  1 170. 

a exfl.  D'autres  exemplaires  portent  parmi  les  Agio^r.i- 
es  ÿ mais  comme  les  plus  anciens  manufcrits&  les  plus 
corrcils  portent  er.tre  (es  ^patr'  fîtes  on  a eru  devoir  les 
fuivie  . d’autant  que  faim  Jérôme  dans  Ton  Prologue  fur- 
nommé  GxJeatm  , le  met  ctfeUi veinent  au  nombre  des 
apocryphes  Se  non  pas  encre  les  Agiograplies.  f^oje\  '.t  fre-- 
n-’ierc  Note  fur  U Préuse  fre'sedentc. 

b expi.  C’eft-à-Jire  d réffird  des  pafTâges  cités  par  les 
Evangeliftes  , qui  félon  qucfqlies  uns  , paroiircnt  ne  fe  pas 
trouver  dans  l’ancien  Tcllamenc  , fie  être  prit  de  qjiclquc* 
livres  apocryphes. 
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PREFACE.  • 

puifque  le  Concile  de  Nicée  l’a  regarde 
comme  canonique  , je  n’ai  point  fait  dif- 
ficulté de  me  rendre  à ce  que  vous  exi- 
giez de  moi  avec  tant  d’inftances  y ainfi  re- 
nonçant à mes  occupations  ordinaireSjquel*- 
que  prelTantes  qu’elles  fullènt , j'ai  employé 
une  nuit  enriere  à traduire  ce  livre , m’at- 
tachant moins  à en  rendre  les  mots  que 
le  fens  -,  j’ai  meme  retranché  une  variété 
de  leçons  qui  ne  ppuvoit  erre  que  vicieufô, 
& je  n’ai  mis  dans  ma  vei  fion  que  ce  que 
j’ai  trouvé  de  bien  intelligible  dans  le  texte 
original.  Recevez  donc  ce  Livre  qui  vous 
montre  dans  la  per'bnne  d’une  fainte  veuve, 
l’exemple  d’une  chafteté  parfaite  8c  digne 
de  tons  les  éloges  ' , 8c  Dieu  qui  a récom- 
penfé  fa  vertu  , après  lui  avoir  donné  la  force 
de  furmonter  l’ennemi  commun  de  tous  les 
hommes , veut  encore  que  ùl  pieté  lui  fafle 
des  imitateurs.  • 

c e.rpl.  Il  n*  parôir  point  f]ué  le  Concile  de  Nicée  ait 
compris  dans  aucun  Uécict  entre  les  Livres  Canonic|Ucs  cd- 
Idi  de  Judith.  Saint  Achanafe  même  qui  fi.it  prcll-ntà  cé 
Concile  général  ne  l’a  point  mis  en  ce  rang.  Il  ctl  vrai  qu'il 
a été  cite  par  quelques  Teres  de  ce  Concile,  fie  c’cll  peut- 
être  ce  qu’a  voulu  dire  ici  Faim  Jerome. 

d tAfl  On  croit  que  ceci  s’adrcire  à fainte  Paulc  S:  à 
/aintc  EuAocliic  fa  fille  , mais  on  ne  fait  pas  ptêcifcDicnt  le 
•dnrt  que  faint  Jccùmc  l’a  écrii. 
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JUDITp. 


Ce  Livre  porte  le  nom  J u d i t h , par- 

cequ  il  contient  l'hijloire  , & qu  tl  décrit  com- 
ment cette  illuftre  Juive , protégée  du  fecours 
du  véritable  Dieu  quelle  avoit  tou  jour  t ferv.i 
très-fiiellement , fçût  délivrer  non- feulement 
la  ville  de  Bethuhe  où  elle  demeuroit  : mais 
encore  toute  fa  patrie  de  la  cruelle  opprejfion 
fous  laquelle  Holoferne  , chef  de  V armée  de 
Nahuchodonofor  Roi  d’ A jfjtrie  , la  tenoit  af-  • 
fervie. 

On  ne  fçait  point  qui  efl  F Auteur  de  cette 
hijîoire  , quelques-uns  l'attribuent  au  G and- 
Prêtre  Joachim  ou  Efiacim  , dont  il  ejl  par- 
lé ch.  4.  V.  5.  d'autres  la  donnent  à Joftié 
fils  de  Jofedec  , qui  revint  de  Babylone  anc 
Zorobabel , 1 Efdr.  z.  v.  z & ch.  3.  v.  z. 
mais  tous  fans  aucune  preuve  i & te  que  l'on 
en  peut  dire  de  vrai-femblableyc'ejl  qu’il  efl  d’un 
Auteur  qui  a vécu  après  la  captivité  ,puif- 
qu'tl  a été  écrit  en  Chaldéen  -,  & que  c'eft  fur 
un  exemplaire  femblahle  , qui  ne  fubfifle  plus  , 
que  fairt  Jerome  le  traduifit  en  Latin  comme 
il  l’affure  a la  tête  de  fa  traduclion  , qui  fait 
partie  de  notre  vufgate.  Il  aveit  été  traduit 
aupa  'ava  it  en  Grec  par  les  Septante , & non 
pas  Amplement  par  Theodotion  , comme  quel- 
ques-uns le  prétendent , puifque  cette  hijîoire 
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Judith  efl  citée  par  Saint  Clément  Romatn  r 
par  C Alexandrin  , & par  plu  fieurs  autres. 

Le  tems  auquel  cette  hifloire  s’ejl  paffee  ejl 
aujfi  fort  incertain  , & cejl  cette  incertitude 
qui  a déterminé  quelques  habiles  Protejîans , 
comme  Scaliger  & Grotius  , à fuppofer  gra- 
tuitement que  le  Livre  de  Judith  ne  renfer- 
mait qu'une  Jtmple  parabole  , qui  avait  été 
campa fee  pour  confoler  les  Juifs  dans  le  tems 
qu  Antiochus  Epiphane  ou  l’Illuftre  vint  en 
Judée  , avant  que  le  Temple  eut  été  pro  fané 
par  les  Idoles  qu'on  y mit  depuis  : mais  c'efl 
vouloir  fortir  d'embarras  par  des  di  fficultés  en- 
core plus  grandes , & par  des  fuppofitions  ab- 
folwnent  chimériques. 

La  difficulté  de  fixer  I époque  de  cette  hi- 
Jloi-  e , rient  de  l’incertitude  où  C on  ejl  d'ac- 
corder quelques-unes  de  fes  circonfiances  avec 
celles  des  Livres  des  Rois  , & certains  faits 
de  l' Hifloire  profane  d'H/rodote  touchant  la 
fucceffion  des  Rois  des  Per/es  , & des  Aïedes. 

Voici  les  circonfiances  de  ce  Livre  fur  lef- 
quelles  on  doit  fe  fonder  pour  fe  déterminer  ab- 
fo.'ument  fu  r l'époque  de  cette  hifioii  e.  Cha  p. 
I.  V.  1. 1! e^  dit  qu  Arphaxad  Foi  des  Mé- 
dis bâtit  Ecbatanes.  Au  v.  5.  fui  vaut , J^ype 
Kabuchodonofor  Roi  d’AJfyrie  qui  demeurait 
à Nrnire  attaqua  Arphaxad  & le  défit. 
Chap.  1.  V.  I . ,:^yte  ce  prince  la  treiz,iéme 
antre  de  fon  régné  entreprit  de  conquérir  la 
Cilicie , Damas , la  Palefiine , & les  Provin- 
ces y oifines.  Cliap.  4.  S.%.  5.  7.  16,  ^hic  les 
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fÊiifs  alors  êtoient  en  pleine  liberté , & avoietit 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  fous  la  C'in- 
duite  de  leur  Grand-Prêtre  ; Chap.  4.  v.  1. 
& qu'ils  av oient  un  Temple  dans  fou f4^ 
lem  où  ils  offraient  à Dieu  leurs  facrifices. 
Chap.  J.  V.  il.  Sc  13.  qu'il  y avait  plufeurs 
années  qu'ils  avaient  été  difperfés  & emmenés 
en  captivité , qu'ils  en  étaient  enfin  revenus. 
Chap.  8.  V.  7.  Judith  alors  était  une 
belle  & agréable  veuve  \ Chap.  \6.  v.  i8.  qui 
c'.ifuite  mourut  âgée  de  cent  cinq  ans  ; ibid. 
V.  30.  & que  le  peuple  dT/rael  demeura  en 
paix  tout  le  tems  de  fa  vie  y & même  encore 
plu  fleurs  années  après  fa  mm. 

Ce  font  ces  cire  on  fl  onces  qui  ont  partagé 
Us  femimer.s  des  Savons.  Les  uns  foûtiémtent 
ou  elles  conviennent  au  tems  qui  précéda  la  cap<^ 
ti  vite  generale  du  peuple  Juif  y d'autres  au-con^ 
traire  prétendent  que  tout  ce  qui  efl  ici  rappor- 
te ne  four  oit  convenir  qu'au  tems  qui  a fuivi 
cette  cootiviîé générale , & que  cette  hifoire 
s'eft  p.tffee  fous  le  régné  des  Perfes , après  que 
le  peuple  d'/fracl  fut  revenu  de  Bahrlone  : m.ns 
ce  dernier  fentiment  n'efi  pas  celui  qui  s'accorde 
le  mieux  avec  les  circonfiances  rapportées , & 
c’ejl  ce  qu'il  ejl  à propos  d'examiner. 

1 Il  efl  certain  quEcbatanes  a été  bâtie 
par  Dejocés  Roi  des  Afedes , comme  le  rappor- 
te Hérodote  , & que  ce  prince  commença  à ré- 
gner l'an  4004.  de  la  période  Julienne  \ qu'il 
bânt  cette  ville  C an  400(>.  de  la  même  période 
Julienne , laprémsere  année  de  U dix-huit iémt 


olimpiade  , comme  le  remarque  le  texte  Grec 
de  la  Chronique  d'Eufebe  : ce  qui  oblige  né- 
cefairement  de  conclure  que  C Arphaxad  de 
Judith  e/l  le  même  que  Dejocès  ou  Phraortes 
fon  fils  , dont  le  nom  convient  ajfez,  à celai 
d' Arphaxad. 

1°.  Il  ejl  dit  que  Nahuchodonofbr  demeu- 
roit  dans  Ninive , & que  la  douz.iéme  année 
de  fon  régné  il  défit  Arphaxad  Roi  des  Afedesy 
& Hérodote  rapporte  que  Dejocès  Roi  des 
Aledes  mow  ut  la  douz.iéme  année  de  Jaofdu- 
chin , & que  Phraortes  fon  fils  qui  lui  fucceda 
fut  tué  par  les  AJfyriens  : ce  qui  convient  par- 
faitement au  tems  du  régné  de  Jaofduchin  fils 
d’ A Ifaradon  y petit-fils  de  Sennacherib  , qui 
étant  'Roi  de  Nmive  s'empara  de  Babylone , 
& reçut  fans  doute  le  furnom  de  Nabuchodo- 
nofor  y nom  qui  étoit  alors  commun  aux  Rois 
de  cette  ville.  Or  tout  ceci  par  rapport  à l’E- 
criture ne  fe  peut  placer  que  fous  le  regre  de 
Alanafsès , qui  commença  à regner  tan  4oi<>. 
de  la  période  Julienne  & du  monde  l'an  3 5 o5. 
& qui  fut  fait  prironnier  vingt-ans  après  l'an 
4037.  de  la  période  Julienne  & du  monde 
3 317.  Ce  qui  en  effet  s'accorde  avec  tou- 
tes les  autres  circonflaiices  de  cette  hijloire , 
avec  l'état  florifant  de  Ninive  , la  paix  dont 
jouijfoient  les  J'iaélites  y le  libre  exercice  de 
leur  Religion  dans  leur  tetnple  de  Jerufalem  , 
& le  retour  de  leur prémiere  captivité , ce  qui 
nous  détermine  à conclure  que  cette  hijloire  ejl 
Arrivée  la  trente-neuvième  ou  tout  au-plus- 

tifri 
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târà  la  quarante-deuxième  année  du  régné  de 
Manafs  'es  , après  la  trijîe  mort  de  Dejocèsou 
U défaite  de  Phr aortes  fon  fils  par  l'armée  des 
-Affyriens , ton  du  monde  3 345.  ou  3 348.  de 
la  périodique  Julienne  Pan^of^l.  faixante- 
deux  ou  foixante-cinq  ans  après  la  captivité 
des  dix  tribus  d'Ifrael , & la  prife  de  Samarie. 

V oici  cependant  les  difficultés  qu'on  oppofe 
à ce  fentiment.  ce  que  dit  Achior  d. 

Holofeme  touchant  l'etat  des  Juifs,  fttppofe 
une  captivité  précédente  dans  laquelle  le  temple 
de  Jerufalem  avait  été  entièrement  détruit , 
V.  zi.  ch.ip.  5. 

Z.  ^e  cette  hijloire  ne  peut  être  placée  que 
dans  le  tems  que  les  Juifs  n avaient  plus  de 
Rois  , puifqu'il  n'en  ejl  pas  dit  un  mot  , mais 
qu'ils  ét oient  fous  la  conduite  du  Grand-Prêtre. 

3 • J^il  n'jf  a point  eu  de  Prêtre  nommé 
Eliacim  avant  la  captivité  générale , & qu'on 
n'en  trouve  aucun  de  ce  nom  dans  le  dénombre- 
ment qu'en  a fait  Jofephe. 

Enfin  on  prétend  qu'il  ri y a pas  moyen  d'ac- 
corder ce  qui  ejl  dit  au  chap.  8.  y.  7.  de  la 
beauté  de  Judith  , de  C âge  de  cent  cinq  ans 
qu  'on  lui  donne  chap.  16.  v.  z8.  avec  le  tems 
pendant  lequel  il  ejî  dit  qu'il  n'y  eut  point  de 
guerre  dans  Ifrael , ibid.  v.  30.  £ autant , dit- 
on  , que  depuis  le  régné  de  Manafsès  jufques- 
au  tems  de  la  guerre  que  fit  Necao  Roi  d'E- 
gypte contre  Jofias  Roi  de  Juda  , il  ne  s'ejl 
paffé  que  trente-quatre  années  ; & on  ajoute 
qu'en /uppofant  qu' Holofeme foit  ^enu  en  Ju, 
Time  VI IL  L 


'^dce  fur  U fin  du  régné  de  Manafsès , H fiéU? 
droit  que  Judith  eût  eu  plus  de  fotxmte  ans 
dans  le  tems  même  que  t Ecriture  dit  quelle 
(toit  belle  & capable  de  plaire. 

JUais  il  nefi pas  difficile  de  répondre  à ces 
quatre  obérions,  i^.  Il  nejl  pp  étonnant 
qu  Holofe  'le  Perfa'i  cr  ainfi  étranger  dans 
le  t>ayis  , 'e  Coit  informé  de  Cet  a:  des  Juifs 
qu’il  venait  attaquer  , ni  quAchior  pour 
s'en  inlhui^’e  air  remonté  juCques  au  corn» 
mencement  de  l’établtffement  de  ce  peuple  j que 
rapportant  les  diverfes  perfécutions  qu  i!  avoit 
fouffert , il  lui  aitpa'  lé  de  lademierede  JUa~ 
nafs'es  que  Salmana  '’ar  avait  emmené  en  Baby- 
lone  lorfquil  prit  Samarie  , &■  qu'il  lui  ait 
appris  que  plufieurs  Juifs  avaient  été  difperfés 
en  different  lieux , & qu'ils  s'étaient  attiré  ces 
cbâfimens  par  la  profanation  qu'ils  avaient 
fait  du  temple  du  vrai  Dieu  en  y intraduifant 
le  culte  pro  fane  des  Idoles.  Car  le  grec  ne  dit 
pas  que  le  temple  fut  détruit , mais  q’/’il  a été 
comme  la  terre  , ce  qui  ne  fignifie  pas  qu  U 
fut  rendu  égal  à la  terre , c’efl-a-dire  , ruiné 
de  fond  en  comble  ; mais  défigne  feulement  la 
profanation  & le  mépris  que  les  Juifs  en  fi- 
rent , comme  il  ejl  rapporté  au  4.  üv.  des 
Rois.  chap.  11.  v 4. 

i”.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  fait  aucune  mention 
en  cette  hifloire  des  Rois  de  Juda  ni  dllfrael , 
ni  en  particulier  de  Manafsès  , quoiqu'il  fût 
te"enu  de  fa  captivité  \ mais  alors  ce  Prince 
tout  hé  vivement  du  repentir  de  fes  défordres  , 
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menoit  une  vie  privée  & pmicuUere  , & 
droit  9 pour  dinfi  dire  , abandonné  le  foin  de 
fon  t tat  au  Grand-Prêtre  Eitacim  , ne  fai- 
font  rien , comme  le  rapporte  Jofephe , que  de- 
pendemment  de  fon  confeil , & peutétre  ce 
Prince  étoit-il  alors  fort  occupé  lui-même  a 
fortifier  & munir  J er U falem  contre  les  menaces 
à'Holoferne , outre  que  dans  ce  qu’on  attribue 
Jet  4 Eliacim  , on  ne  lui  donne  aucune  autre 
fonHion  , finon  celle  d'exhorter  le  peuple  k 
dvoir  retours  a la  priere  qui  étoit  une  de  fes 
fonclions  facerdotales.  >■ 

3 Il  n'efl  pas  véritable  qu'il  n'y  ait  point 
eu  de  Grand-Prêtre  nommé  Eliacim  fous  le 
régné  de  Afanafsés,  puifque  c’eft  de  lui  dont  il 
avoit  été  dit  par  Tfate  , chap.  iz.  v.  lo.  & 
Z I . J^jf  il  n' était  pas  feulement  revêtu  de  la 
tunique  & de  la  ceinture  Sacerdotale , mais  de 
la  pui  ffance  & de  C autorité  d'un  pere  Cur  tout 
Jfrael  ; & il  n'efl  pas  étonnant  que  Afanafsés 
ffachant  cette  Prophétie  fe  repofà  fur  ce  faint 
Prêtre  de  tout  le  foin  du  gouvernement  de  fon 
Etat  ; & ce  n'efl  point  une  chofe  extraordinai- 
re que  Jofephe  ait  omis  Eliacim  du  Catalogue 
des  Grands-Prêtres , puifque  Eliacim  n'efl  pas 
le  feul  qu’il  ait  oublié  de  ceux  dont  C Ecriture 
fait  mention. 

Enfin  , il  n’efl  pas  mal-aifê  d'accorder  f âge 
de  Judith  , & les  années  de  paix  dont  jouit 
Ifrael  pendant  la  vie  de  cette  illuflre  Veuve 
avec  la  fuite  de  l'hifloire  fainte.  Car  félon  notre 
fentimenttattribuant  ces  longues  années  de  patte 

Lij 


A cet  intervalle  de  tetHs  tranquille  dontjoutf 
rem  les  /uif s depuis  la  levée  du  Jiége  de  Bethu- 
lie,  c'eJl-4-dire , depuis  fan  39.  ou  ^x.du  re- 
gne  de  Mepafses,  f an  du  monde  ^^/^Z.jufjUef 
à la  mort  de  Jofias  , fan  du  monde  3 3 94. 
il  fe,  a facile  de  prouver  fage  quavoit  Jfudtth 
lors  du  fiégc  de  Bethulie  i car  ôtant  les  105. 
ans  quelle  a vécu  , fur  ces  ans  du  monde  3 3 94. 
tl  fera  confiant  quelle  étoit  née  fm  du  monde 
31^9.  & qu'ainfi  en  f année  de  AI anaf- 

s)s  y elle  pouyoit  être  âgée  de  ans  ; encore 
faut-il  lui  ôter  ^lufieurs  années  de  paix  dont 
fouirent  les  IHaélites  depuis  fa  mort , chap. 
16.  V.  30.  iu^ques  a ce  trouble  cau/e  par  la 
mort  de  Jofias  : Outre  cela  on  pourrait  ajou- 
ter y que  cette  paix  ne  fut  véritablement  trou- 
blée que  fous  le  régné  de  Joachim  , lorfqu  tl 
fur  mené  captif  en  Babylone  fqntUi  monde 
3398.  d'autant  que  la  guerre  que  Nechaoeut 
contre  Jofias  fe  fit  hors  des  terres  de  Judee , 
& que  fa  mort  même  ne  fut  fuivie  d'aucui.u 
guene  dans  fon  Royaume.  Ainfi  fuppofant  que 
Judith  nefl  morte  que  vers  ces  derniers  tems , 
elle  ne  pouvoir  avoir  lors  du  ftége  de  Bethulie 
qu  environ  50.  ans  , & même  encore  moins  ; 
car  fuppuunt  les  onz.e  années  du  régné  de  Joa- 
ihhn  y les  33.  de  Jofias , les  deux  (f  Amman , 
Ù les  I 3.  </e  Manafsésy  qui  font  en  tout  57. 
& les  ô'ant  fur  les  105.  ans  de  U vie  de  Ju- 
dith y il efi très-évident  quelle  n avait  alors 
que  afi.  ans,  & fi  vous  ajoutez,  a ces  48.  ou 
^0.  ^s  y ce  que  dit  f Ecriture  , çhap. 
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ib.  V.  4.  qae'Dieu  lui  ajouta  encore  un  nou^ 
Tel  éclat  afin  de  la  faire  paroitre  aux  yeux 
de  tous  avec  un  lujlre  incomp arrête , on  ne  fe- 
ta  plus  furpris  que  cette  vertueufe  femme  ait 
eu  des  agréntens  , & dequoi  plaire  a 4^.  & 
50.  ans. 

Enfin  y on  ne  difconvïent pas  quil  ny  ait  en 
effet  fur  cette  ht  flaire  quelques  difficultés,  mati 
telles  que  Con  nous  fait  font  bien  moins  infur- 
tnontables  qui  celles  qui  fe  trouvent  dans  le 
jfrflème  de  ceux  qui  foûtiennent  que  cette  ht- 
Jloire  nefl  arrivée  que  fous  les  Rois  de  Perfe 
Après  la  captivité  générale.  Car  que  répondre  éi 
ce  que  F Ecriture  dit  fur  Ecbatanes  nouvelle- 
ment bâtie  par  les  Medes , au  nom  d'Arpha- 
xad  quelle  donne  a ce  Roi  cT Ecbatanes  & des 
Medes  ;•  â celui  de  Nabuchodonofor  Roi  des 
Affyriens , nom  qui  na  jamais  été  donné  aux 
Rois  de  Perfe  ; à ce  qui  efl  dit  de  Nintve  ville 
^ floriffante'&  alors  le  fejour  des  Fois  d’Affniei 
des  differends^entre  les  Princes  des  Medes  & 
d'Affrrie  k qui  appartiendrait  l’Empire  de 
tAfle  i enfin  k ce  au  elle  ajoute  du  libre  exer  - 
cice de  la  Religion  chez,  les  Juifs  dans  le  temple 
de  Jerufalem.  Tout  cela , dis-je  , efl  fans  ré- 
ponse & renverfe  ab  solument  le  dernier  fenti- 
ment:  ajoutez,  que  Cambyfes  ne  retyna  pas  huit 
ans  entiers , que  Xercès  ne  commença  k faire  U 
, guerre  aux  Cîrecs  (jue  la  cinquième  année  de 
fon  régné , & au  il  efl  dit  ici  aue  Mabuchodo- 
tiofor  prit  la  r-éfoluùon  de  s’ affujet tir  toute  la 

tefre  latrcizjéme  année  de  fon  régné.  A Fé-' 

L'iiJ/ 
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gdrd  de  Darius  fous  te  régné  duquel 

quelques-uns  ont  tenté  de  placer  cette  hijloire  > 
il  y auroit  encore  des  di^cultés  plus  mfurmon- 
tables , puifque  ce  Prince  a toujours  vécu  en 
bonne  intelligence  avec  les  Juifs  , & qu  ilf 
avoit  plus  de  cent  ans  que  Ninive  était  ruinee, 
.Quoique  ce  Livre  n'ait  pas  été  mis  dans 
le  Canon  des  Juifs , on  ne  peut  difconven'tr 
qu'ils  ne  t ayent  fort  ejlimé  , puifqu  il  pajfe 
pour  certain  qu’il  a été  traduit  en  grec  par  les 
Septante.  V EgUfe  l’a  compté  au  nombre  des 
Livres  faints  ; & faint  Jerome  affàre  qu  it  j 
avoit  été  reconnu  par  le  Concile  de  Nicée  pour 
un  des  Livres  Canoniques  de  l'Ecriture } &, 
comme  nous  avons  dit , cette  hijloire  ejl  citée 
par  S.  Clément  Rom/ùn , par  V Alexandrin  f 
Ù par  Tenu  lien  > & ejl  reconnu  pour  Ca- 
nonique par  le  Concile  d' H ippone , par  le  troi- 
jtéme  de  Carthage , par  le  Concile  Romain  fous 
Celafe  ^ & par  Innocent  I.  & en  dernier  lieu 
par  le  Concile  générai  de  Trente. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


$.  I.  Vicioires  de  U/tiHthodonofçr. 


ï.  A RphaxMd  itA- 

rfX  que  Ttx  Me- 
dorHtn  fubjugAverAt 
tnultAS  gentes  imperia 
fuo  , »/>'«  aJ^ca- 

•üit  civitAiem  foteu- 
tijjtmatn  , qttam  Ap- 
fellavit  Eehatanis  , 
i.  ex  lApidihus  quA- 
drAtis  fe^ts  : fecit 
muras  ejus  in  Utitu- 


l ."  \ R P H A X A D 

jlv  roi  des  Mcdci 
ayant  alTujctti  à fon  empi- 
re un  grand  nombre  de 
nations  , bâtit  " de  pier- 
res de  taille  une  ville  très- 
forte  , qu’il  appclla  Ecba-' 
tanes. 

1.  Il  y fit  faire  des  mu- 
railles de  foixantc  & dix 
coudées  de  large  , & de 


I.  f rf>/.Oûc^  vrairemblaWcment , que  cette  hiftoi- 
re  cft  .irrivéc  fous  le  regne  de  Manalîc  roi  de  Juda  , 5c  de- 
puis fa  captivité  : & fuivant  ce  femiment , cct 
dont  le  nom  étoit  commun  à tous  les  rois  des  iMcdcs , ell  le 
itlîmc  que  Dejocfs  ou  Dioilci.  Sa.  Titiii.  Miaoili. 

Ibid. , donc.  Cette  p.irticule  (e  met  fu||pcnt 
an  commencement  des  faints  livres  par  pure  élégance.  KilL 
Elle  fert  aulli  quclquelois  à lier  un  livre  avec  une  autre 
biicoiic  precedente,  foit  qu'elle  fubfilte  encore , ou  qu’tllc 
foit  perdue.  Menoth.  ^ 

Ibid.  rxfl.  Ce  qui  fignific  feulement , félon  Un  Imerpre-' 
te  , qu’il  rebâtit , qu'il  agrandit  ÔC  embellit  cette  ville  , qui' 
éxcit  bâtie  depuis  1 300,  ans  devant  icmiramis.  Tnin. 

L üijj 
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XAt  . J U D I 
trcûte  coadécs  de  haut  " , 
ic  des  tours  qui  avoient 
ccnt  coudées  de  hauteur. 


Les  tours  étoient 
quarrées  : chaque  côté  de 
la  tour  avoii  vingt  piés  de 
largeur  " j & il  en  ht  faire 
les  portes  de  la  meme  hau- 
teur que  les  tours. 

4.  Après  cela  il  fe  glori- 
fioit  de  fa  pui  "^ance  comme 
étant  invincible  par  la  for- 
ce de  Ton  armée  & par 
la  multitude  de  Tes  cha- 
riots 

y.  Mais  Nabuchodono- 
for  " roi  des  AlTyriens, 

3ui  regnoit  dans  la  gran- 
e ville  de  Ninivc  , fit  la 
guerre  la  douzième  an- 
née " de  fou  règne  à Ar- 
pbaxad  , & le  vainquit  " 


T H. 

ditum  euhiterum  fep^ 

tH/igmta,  (^in  mltitu- 
dinem  enbuorum  tri- 
gintm,  turres  vere  ejut 
fofuit  in  altttudinem 
cubittrum  cenium. 

} . Per  qundrum  ve-- 
ro  earum  latus  utrum~ 
tfuê  vicenorum  fe- 
dum  /patio  tendtha- 
tur  , pofnitque  por- 
tas ejus  in  allitudi- 
nem  turrium  : 

4.  ^ gloriabatur 
quaji  poiens  in  poten- 
tia  exercitâs  fui  . C5* 
wgloria  quadrigarum 
fuarum. 

y . Attno  igitur  duo- 
decimo  regni  fsti  , Na- 
buchodonofor  rex  Af- 
fyrierum  , qui  regyta- 
bat  in  Simve  civttate 
magna  pugnavit  con- 
tra Arphaxad,  ob- 
tinutt  eum 


î.  txf\.  Tl  Temblc  qii’U  faudroiÉ||b'il  y eût  ,de  (bî- 
xanrefle  dix  coudées  de  hauteur.  8c  de  trente  coudées  de 
laigeur  ou  plutôt  d’cpailTcur.  Sahar. 

J,  5’.  I.  cxpl  un  Interprété  l'explique  , en  difant  que  cer 

tours  a'^ançoitnt-de  linge  piés  hors  de  la  muraille  , pour  en 
t détendre  l'approche  aux  ennemis.  Mrnoch. 

letir,  in  gloria  quadrlgaium  fuarum. 

^ 1^'.  f.evpl.  Tl  paroît  que  c'eft  le  meme  que  Suofduchin 

' fils  d'AiTar-adon  , 8c  petit  hls  de  Scnnacherio.  Mcnoch 

Ibid.  cxpl.  Tl  entreprit  cette  guerre  la  douzième  année  de 
fon  regne.  Mais  il  ne  la  finit  qu'en  la  dix  feptiéme  année , 
comme  il  eff  marqué  dans  le  grec  v.  i j.  atab, 

• Ibid.  Le  grec  ajoute  qu'il  le  fit  ptifonnier. 
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4.  in  eampo  magna,  6.  dans  la  grande  plaine 
fiâ  appellmtur  Ragaté,  de  Ragau  près  de  I’£u- 
circa  Euphraten  , é'  Pirate  , du  Tigre  & de  Ja- 
Ttgra»  , ^ Jadafon  . dafon  , dans  la  campagne 
in  campa  Briach  regis  d'Eriocli  roidcsEIicicns^. 
Bticarum.  ' 

$.1.  Sabnehoionefar  vent  vaincre  divers 
peuples.  0 

7.  Tune  exaltatum  ?•  Alors  le  regne  de  Na- 
efl  regTutm  Uabucha-  buchodofor  devint  illu- 
dvno  'ir  , car  ejus  Are  ; fon  cœur  s’en  éleva  ; 
tlevatum  efi : ^mifit  & il  envoya  à tous  ceux- 
ad  omties  ifui  habita-  qui  habicoient  en  la  Cili- 
tant  in  Ctlicia  . ^ cie,  à Damas , fur  le  mont 
Damafeo , Çr  Libana  , Liban  , 

8.  ad  gentes  t.  & aux  peuples  qui 
que,  fun:  in  Carme-  font  dans  le  Carmel  , ca 
la  . ^ Cedar . ^ in-  Cedar  , qui  habitent  dans  * 
habitantes  GuhUam  la  Galilée  & dans  la  gran> 
in  campa  magna  Ef-  de  campagne  d’Efdrclon', 

. drelan  , « 

9.  tfy*  ad  amnes  qui  9.  & à tous  ceux  qui  é- 
erant  in  Samaria  , toient  en  Samarie  & au- 
trans>  jlumen  Jorda-  delà  du  fleuve  du  Jour-' 
nem  ufjue  ad  Jerufa-  dain  jufqu’à  Jerufalem . 5c 
lem,^  omnem  terram  dans  toute  la  terre  de  Jef- 
Jejfe , quoufque  perve-  fé  " jufqu’aux  confins  de* 
niatur  ad  terminas  l’Ethiopie. 

Æthiapia. 

10.  Ad  bas  amnes  10.  Nabuchodonofor 

mifit  nuntias  Sabu-  roi  des  Aflyriens  envoya 
ehadanafor  rex  Affy-  des  ambaffadeurs  " à tous  ‘ 
rierum  : ces  peuples  : 

■f.  f.  expi.  On  lit  ici  lÜTerfement , on  Eliochoram  , ou  ' 
luchorum  , ou  Elinurorum  , »u  Elimotum.  Les  plaines  de  • 
Ragau , dit  Senarius,  appartiennent  aux  r®is  des  Elimaides.  • 
Mtxoch. 

4.  ç.grer.  Geflèn. 

f -,  10.  expi.  jfoit  qu’il  leur  ait  envoyé  demander  du  fecows  ' 

LrV' 
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II.  qui  tons  d'un  com- 
mun accord  refuferenc  ce 
qu’il  dcmandoit, renvoyè- 
rent ceux  qui  étoicni  ve- 
nus de  fa  part , üws  qu'ils 

ÎiuïTcnt  rien  obtenir  , & 
es  traitèrent  avec  mépris. 

1 1.  Aloi^  le  roi  Nabu- 
ebodonofor  entra  dans 
une  grande  indignation 
contre  tous  ces  peuples  > 
& il  jura  par  Ton  trône  & 
pat  fon  royaume  qu'il  fe 
Yengeroit  de  routes  ces 
nations. 


T H. 

1 1 . ijui  tmnfs 
uno  snimo  contr*di-- 
xerunt  , é*  remtfe- 
runt  eos  vacuos  , ô* 
fine  honore  abjece- 
runt. 

II.  Tune  indignstus 
Nubuchodonefor  rex 
udverfus  omnem  ter- 
ram  ilUm.juravit  per 
thronum  de  regnum 
fuum , quod  defende- 
ret  fe  de  omnibus  re- 
giombus  hit. 


avant  le  combat , félon  que  le  ponc  le  texte  grec  : fott  qu'il 
n'y  ait  envoyé  qu’après  la  viftoire,  pour  les  obliger  de  f«r 
foUMettie  à fon  empire , félon  le  fens  de  la  Vulgatc. 

f.  II.  ItttT.  fe  défendtoit',  i’tfi-i-dire  , fe  vengeroit. 
Efins.  • 


chapi’tre  il 

I.  Nabuchodonofor  envoyé  Holofeme  uvec'une 
puijfante  armée. 

l.T  ’ An  treiziéme  du  re-  i.  ^ Sno  tertiodeci- 
JLwgnc  de  Nabucho-.  mo  Habucho- 

donofor,  le  vingt-deuxié-  denofor  regis,  vige- 
me  du  premier  mois  , on  fecundâ  die 

tint  confeil  dans  le  palais  menjîs  primi  , faéîum 
de  Nabuebodonofor  roi  efi  verbum  in  domo 
des  Aflyriens  fur  le  def-  Sabuchedonofor  regis 
fein  qu'il  avoir  de  fe  ven-  Affyriorum . ut  defen- 
gcr.  deret  fe. 

1.  Il  aflcmbla  les  plus  a.  Vocavitque  om- 
anciens  de  fa  Cour  “ , tous  tus  majores  natte,  ém- 
ir. X.  Le  grec  porte  : Les  gtands  du  royaume. 
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^tfqut  duces.  &bel-  fcs  Generaux  & fes  offi- 
laterts  fuos . é- hubuit  ciers  de  guerre  , & U leur 
cutneiswyfteriumcoH-  communitjua  le  fecrec  de 
Slii  fui  ; Ion  delfcin. 

}.  dixhque  cogita-  ).  H leur  dit  que  fa 
itonem  fuam  in  eo  ejfe,  pcnlcc  écoit  d aflujcttir  a 
Ht  omnm  terram  Juo  ion  empire  toute  la  terre, 

fubjugaret  imf  erio,  . ^ ^ 

4.  Q^uod  diaum  cùm  4-  Ce  qui  ayant  etc  ap- 

fUctiiJfet  crnmbns.  rjo-  prouvé  de  tous  , le  roi  Na- 
tavit  Sabnehodonojor  buchodonpfor  fit  venir 
Yfx  HolofcYTjcfn  ptin--  Holofcrnc  General  de  fcs 
cifem  milittA  fti€ , troupes  & lui  dit  *. 

î . é*  dixit  ei:  Bgre-  y.  Allez  attaquer  tous^ 
dere  adverfus  omne  les  royaumes  d occident 
tegnutn  occidentis , & principalcitictit  ceux 

tcntTa  eospTAciyuc  qui  qui  ont  méprifé  mot)' 
contewfferunt  itnfe^  cotiunandement. 

rium  meum*  .1  //  .y 

6,  Kon  parcet  ocu-  Votre  œil,  népar-» 

lus  iuus  ulli  regno  , gnera  aucun  royaume  , & 
otnntntqui  utban  tnu^  vousm  alTujettircz  toutes 
tiiteim  fubjugabis  wi*~  ics  villes  fortes. 

ht*  ' 

7.  Tune  Holofernes  7*  Alors  Holofcrnc  fit 

vocavit  duces»  mu-  venir  les  chefs  & les  pffi- 
giftratusvirtutisAJfy-  ciers  des  troupes  des  AU 
TÎorum  : dinutneru-  fyriens  ; & pour  fc  mettre 

*vit  vires  in  expeditio-  en  campagne  félon  1 ordre 
nem  , ficut  prAcepit  ei  qu  il  en  avoit  reçu  du 
ttx  y centum  viginti  roi , il  choifit  fix  vingt* 
tniUia peditumpugnA--  mille  hommes  de  pic  . >• 
iorum,éf^equitum  & douze  mille* archers  Ar 
gitturiorum  duodecim  cheval* 
millia* 


ir.  4.  grec,  le  fécond  du  roy:iumceprh  Kahtuhodon^r^^^^ 
ir.  6.  expi.  par  la  compaflion , qui  s’cxcire  orrlinaircmc 
à U YÛc  4cs  E^xaWcs.  Menosh,  * 

L 


151  JUDITH. 

8.  Il  fit  marcher  de-  8.  ~Omntmque  tx- 
VMt  lui  tout  fou  bagage,  feditionem  fuarrt  fecit 
ou  il  y avoit  une  muiti-  frùre  in  multiuUine 
tude  innombrable  de  cha-  irmumerrnbUium  ca- 
mcaux  , avec  toutes  les  melorum,  cum  his  quA 
provifions  dont  l’armée  exercitibus  fufficerent 
pouvoir  avoir  befoin  , & copiosi , boum  quoaue 
des  troupeaux  de  baufs  nrment»  . gregefque 
& de  mourons  qui  étoient  ovium  , quorum  non- 
lans  nombre.  grat  numerut. 

j.ll  commanda  que Tfl»  Trumentum  e» 
préparât  du  bU  dans  toure  omni  Syria  in  trart- 
la  ^rie  , qu^  pât prendre  Jîtu  fuo  parari  confit- 
lorlquil  paHeroit.  tuit. 

IC.  Il  prit  aufll  de  la  lo.  Aurum  verl  . 
mai  (on  du  roi  des  fom-  ^ argentum.  de  doma 
mcsiramenfisd’or&d’ar-  regis  ajfumpfit  muU 
8®“^'  tum  tümis. 

1.  ViBot^es  dHeloferae. 

II.  Et  il  panit  lui  & ti.  Et  prefeBus  rfi 
toutes  fes  troupes  , avec  ipfe , omnis  exer~ 
^s  chai  lots  , fa  cavalerie  dtus . cum  quadngis. 
& les  archers,  qui  cou-  &equitibus.  é'/aeit- 
vrireut  toute  la  face  de  la  tarüs  . qui  cocterue- 

terre  comme  des  runt faciem  terra.fi- 

fauterelles.  eut  Ueufia. 

11.  Il  palTa  au-delà  des  n.  cùmque  per- 
confins  de  l’AlTyrie, il  vint  tranfifet  fines  Aîy- 
aux  grandes  montagnes  riorum , venh  ad  m.z- 

’ 3m  * Sai-  £»os  montes  Ange.  q:d 
che  de  la  Ci  icie  il  entra  funt  i,  finifiro  CiUaa. 
dans  tous  les  chareaux  , afiendrtque  emma  ca- 
& il  fc  rendit  maître  de  fiella  eorum . obti- 
touies  les  places  fortes.  »„,>  munitto- 

nem. 

célébré  ville  de  Melo-  civitatem  opiuatijfi- 
f.  11.  htr.  opisùaïUÛisssuD.idtfi.celebciiisaua.  Eftds. 
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fnam  Melothi  , prd-  thc  , il  pilla  tous  les  ha^ 
d»vitque  omnes  filios  bitans  de  Tharfis  , & l«s 
Tharps . ty  filios  if-  enfans  d’Ifmacl  qui  é- 
tnstl,  qui  cratit  contra  teient  à la  tète  du  dcfcrc 
faciem  deferti , ^ ad  & au  midi  de  la  terre  de- 
aujlrum  terri.  Cellon.  Cclloù  " . 

iq^,Et  tranfivit  Su-  14.  Il  pafla  l’Euphrate 
fhraten , (ÿ  vtrût  in  8c  vint  en  Mefopotamie, 
Mefopotamiam(^fre-  il  força  toutes  les  gran- 
dir omnes  civitates  des  villes  qui  étoient-là , 
oxctlfas  qui  erant  tbi  depuis  le  torrent  de  Mam-' 
m torrent e Mambre  bre  jufqucs  à la  mer. 
ufquequo  perveniatur 
ad  mare  : 

I J.  é’  eccupavit  1 r . Et  il  fc  rendit  maî- 

ttrminos  ejus  à Cili-  tre  de  tous  les  payis , de- 
eia  ufque  ad  fines  Ja-  puis  la  Cilicic  jufques  au*' 
pheth  . qui  fiunt  ad  confins  de  japheth  , qgi  ' 
auftrum.  font  au  midi'. 

16.  Ahduxhqueom-  i(.  Il  emmena  avec 
nés  filios  Madian , liii  tous  les  enfans  de  Ma- 

pridavit  omnem  locu-  dian  \ il  pilla  toutes  leurs 
pletationem  eorum  , richclTcs  j il  fit  palTet  au 
emnefque  refifientes  fi-  fil  de  l'épéc  tous  ceux  qui 
hi  oecidit  more gladii.  lui  réflftoient. 

1 7.  £/  pofl  hic  def.  i Il  dèfcendlt  enfuite 
eendi’t  in  campos  Da-  dans  les  <hamps  de  Da- 
tnafei  in  diebus  mef-  mas  au  tcilis  de  la  moif-* 
fis . fuceendtt  om-  fon  j - il  brûla  tous  les 
nia  fata.omnefque  ar-  blés  , & fit  couper  tous 
bores  vineas  fecit  les  arbrts & toutes  lès 
inctdi  : vignes  : 

ï 8.  ^ eecidit  timor  1 8;  & la  terreur  de  les 
Hlius  fuper  omnes  in-  armes'Tc  répandit  fur  tous"' 
habitantes  terram.  les  liabi^ans  de  la  terre. 

1 5 Un  Interprété  remarque  , que  l'auteur  dé  ce.  livre 
a’a  pas  fuivi  cxaAcmcnt  l'orciru  des  conquêtes d’Holofec- 
ne  : pareeque  cela  n'étoic  point  nécedàitc,  Meattb, 
f,  18.  Uttr,  £t  ÛBor  illiust 
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CHAPITRE  III. 


§.  I.  Suite  dn  viHoires  d'Hclofernr, 

il  A Lors  les  rois  & les  i.  ''Une  miferunt' 

Jt\  princes  de  toutes  Z legatos  fuot  , 
les  villes  & de  toutes  les  umverfarum  urbium 
provinces  de  la  Syrie, de  uc previnciarum  reger 
Mefopotamic  , de  la  Sy-  ac principes,  Syru.fci- 
rSe  Sobal  , de  la  Libye",  licet  Mefipetamiâ , 

& de  la  Cilicie , envoyé-  SyrU  Sobal,  ^ Ltbya, 
rent  leurs  ambafladeurs  Cilicia,  qui  ve~ 

Vers  Holofcrnc  , te  iis  mentes  ad  Helofer- 
lui  dirent  : nem  , dixerunt  : 

1.  Laites  cefler  votre  i.  Definat  indigna-^ 
Cslerc  contre  nous  : Car  tio  tua  circa  nos  : Me- 
il  vaut  mieux  que  nous  lius  eft  enim  ut  viven- 
Vivions  en  fervant  le  tes  ferviamus  Nabu- 
erand  roi  Nabuchodono-  chedonofor  régi  ma- 
ior  , & que  nous  vous  gno  , ér  fubâiti  fimus 
foions  foutnis  , que  de  tibi , quàtn  morientes 
périr  malheureufement  , cum  interitu  -noftro 
& de  nous  voir  expofés  ipfi  Jervitutis  nojîra- 
en  meme  - rems  & à la  damna  patiamur. 
mort  & à la  mifere  de  la 
fervitude 

3 . Toutes  nos  villes  & 3 . Omnis  civitas no- 

toutes  nos  terres  , toutes  fira . omnifqsu  pojfef- 
.nos  montagnes  , nos  col-  fie  , omnes  montes , ô* 
Unes , nos  champs  , nos  colles . é'  campi , ^ 

y.  I.  fjrp/.  Adricome  dit  que  c'eftrArabie  Petréc  , dont 
il  clt  parlé  I.  Re^.  >4-47.  C'  i.  Rt^,  8.  ).  5.  ix.  Tint:, 
idenoch. 

Ibid.  «Ktr.  la  Lycie , ou  la  Ligye , qu’Herodote  place  au- 
près de  la  Syrie.  Tirin.  Sa. 

i.  expi.  de  voir  que  les  uns  d’entre  nous  périront , 6c 
<que  les  autres  dcviciMliont  erdayes.  Menoch, 
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CHAPITRE  lit.  ifç 
0rmentM  bomm  , gre-  troupeaux  de  boeufs  , de- 
grefque  tvinm  y c»-  moutons  & de  chèvres,- 
fTSTHm  , etjuorumque  tous  nos  chevaux  , nos 
(^c»melornm.(^  uni-  chamcaitx  , toutes  nos  ri- 
verf*  fueultates  no-  chefTes  & nos  familles ■ 
. atque -fM/ntlu  , font  en  votre  pouvoir 
én  conf^eélu  tuo  funt 

4-  fint  Omni»  no-  4.  Que  tout  ce  que  nous- 
ftr»  fub  loge  tua.  avons , dépende  de  vous. 

J.  Uos , fiUi  no-  5.  Nous  ferons  vos  ef-' 
^ri  , fervi  tui  fumus.  claves  nous  & nos  enfans. 

6.  Veuinobts  pneifi-  6.  Venez  comme  un 

eus  dominus , ^ ute-  maître  pacifique  pour 
re  fervitto  noftro.ficut  nous  gouverner } Sc  ufez 
fistuerit  tibi.  de  ^otre  fervicc  comme' 

il’ vous  plaira. 

7-  Tune  defeendît  7.  Il  defeendît  enfuife 
ele  monttbus  cum  equi-  des  montagnes  " av*cc  fa  • 
libus  in  virtute  m»-  cavalcr/e  & de  grandes 
g;n»  , obtinuit  om-  troupes  ; il  fc  rendit  maî- 
Ttem  civil »tem,^  cm-  tre  de  routes  lés  villes 
nem  inhubitantem  ter-  8e  de  tous  les  peuples  du- 
r»m.  payis, 

S.  De  univerfs  au-  8.  Et  il  prit  de  toutes’ 
tem  urbibus  apemffit  les  villes  pour  troupes- 
Jtbi  auxiltarios  vires  auxiliaires  les  hommes 
fortes , eleHos  ad  les  plus  braves  & les  plus.- 
bellum,  propres  à la  guerre. 

1.  Orgueil  d'Holoferne. 

7.  Taniufejue  me-  9.  Toutes  ces  provîn-- 
tus  previncih  illis  in-  ces  furent  faifies  d’une 
cubait , ut  univerfa-  telle  frayeur  , que  les 
rum  urbium  habitato-  princes  & les  perfonnes 

'ir.  5.  leltr.  font  en  votre  prcfence  , in  confptHn  tue  fknt. 
ir.,y.  expi.  Ces  montagnes  font  , leLthttn  , l'Antt. 

libdn  , tous  dans  la  Sytie  , & entre  les  deux  dcrnicts  cft  fi- 
tuée  la  ville  de  Damas , dans  la  plaine  de  laquelle  Holofci- 
ne  étoit  déjà  defeendu.  r.  x.  17.  Tirin.  ■ 


J Ü D T T H. 

les  plus  honorables  de  rts  principes.  hene* 
toutes  les  villes  fortoient  rati  .fimul  cttm  pepM~ 
au-devant  de  lui-  avec  Iss  , exirent  obvinm’ 
tous  les  peuples  venienti  , 

10.  & le  recevoicnc  avec  lo.  excipientes  eum 
des  couronnes  & des  lam-  cum  coronis , Iststt- 
pes , en  danfar  t au  Ton  des  padibtts,  duemtts  cho- 
tambours  & des  flûtes.  res  in  tympanis  (^ti^ 

bits. 

1 1 . Et  n^anUioinS  quoi-  1 1 . Hec  ijia  tstmen  ' 
qu*ils  fifTent  toutes  ces  faeientes , ferecitmtern' 
ebofes,  ils  ne  purent  adou-  tjtss  ptüeris  mhigssre 
cir  la  fiecté  de  fon  coeur  : pottteruns  ■: . 

II.  car  il  ne  laifTa  pas  ii.  ttstm  (^ch/itn^ 
de  détruire  leurs  vil  lus  , tes  eerutn  defiruxit 
te  de  couper  par  le  pied  ^ Istcos  eerum  exci~ 
leurs  bois  iacrés  : dit. 

^ 1 J*,  oareeque  le  toi  Na-  i ).  Prsuepernt  enim 
buckodonofor  lui  avoit  iüi  Nabuchedette/er- 
commandé  d'exterminer  rex.ut  otnrtts  dees  ter- 
tous  les  dieux  de  la  terre,  r*  exterminaret , vi- 
afin  qu'il  fût  fcttl  appellé  delieet  ut  ipfe  feltss- 
dieu  par  toutes  les  na-  diceretur  deus  ah  hit' 
dons  qu’Holofcrne  au-  rutttonibtts , au*  pe- 
ton pu  aiTujettir  à fa  tssiffent  Heleftmis  po- 
puifTancei  tentiâ  fttbjugmri. 

14.  11  traverfa  enfuite  Pertranfiesu  au- 
la  Syrie  Sobal  , toute  iem  Syriam  Sobal , fjft 
l'Apamée  " , & toute  la  emrum  Apatneatn  , 
Mefopotamic , & vint  au  omntmque  Mtfepeta- 
payis  d’Iduméc  en  la  ter-  miarn  . vmit  ad  idtt-' 
xe  de  Gabaa  "y  m*os  in  terras»  Ga- 

baa  , 

1 4.  expi.  C’eft  une  province  de  la  Catcf/iie , dont  la 
mécrapole  eft  Apamée.  Menach.  i 

Ibid.  expi.  dans  une  terre  pleine  de  montagnes , Se  d’al- 
fiete  inégale.  Grc<.  Il  vint  dans  la  pbine  d’Efdrelon  proche  ' 
de  Doihxam  , vis-à-vis  la  terre  de  Juda:  8c  ileampaeauc 
Cabe  Sc  Septhopolis.  Ttrm. 
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CHAPITRE  IV.  l'sf 
^5.  MtetpittjHe  ci-  15.  & toutes  les  villes 
vitmies eorum,ô' fttiit  fe  rendirent  à lui,  & il 
iti  ptr  trigmt»  dits , demeura  là  trente  jours  , 
m fuiiuj  dubus  Mdn-  pendant  Icfquels  il  com* 
Uitri  prdccpit  umvtr-  manda  qu’on  relTemblâc 
Jitm  txereitum  virtH-  toutes  les  troupes  de  Ton 
tis  fuâ,.  arm^e. 

•-  ^ • 


CHAPITRE  IV. 


%.  1.  Les  ifréUUtes  ipouvansét  k la  vtnnr 
d'Uoloftrne. 


t.^i  auditn- 

J.  tes  hec  filii  if- 
rael , qui  hahitabant 
in  terra  Juda  . timue- 
ruHt  valdi  à facit 
ajusx' 


X.  Tremer  ^ her- 
ror  invafit  ftnfus  ee- 
rum  , ne  hec  faceret 
Jerufalem  templo 
Domirü , qued  fecerat 
eeteris  civitatibtts 
tempUs  earum.- 

• J.  Et  miftruut  in 
emntm  Samariam  per 
circuitum  ufque  Jéri- 
cho , preoccupave- 


i.  T Es  enfans  d'ifrael 

JLw  qui  demeuroient 
dans  la  terre  de  Juda  , 
ayant  donc  appris  toutes 
ees  cliofes  , craignirent 
beaucoup  de  tomber  fous 
la  pjuiâancc  d’Holofet- 
n<  " . 

X.  La  crainte  & la 
frayeur  faifit  leurs  efpri.Sï 
(Jr  tls  trembletent , appré- 
hendant qu’il  ne  fifl  à Je.> 
rufaJem-&  au  temple  du- 
Seigneur  , ce  qu’il  avoir 
fait  aux  autres  villes  & 
aux  autres  temples. 

3.  C’eftpourquoi  ils" 
envoyèrent  dans  toute  la' 
frenttere  de  Samarie  " Juf-- 
qu’à  Jéricho  } fe  lufi- 


ir.  I . ItttT.  timueruni  vaWi  à facie  eju*. 

1^.  3.  expi.  Quoique  les  Samaritains  fuilcnt  ennemis  des 
Juifs  , un  danger  commua  les  obligeotc  de  s’unir  poux  fe  dé> 
(cadee.  Mtneîl/, 


x'ji’  JUDITH. 

i^nt  de  tons  les  haucs  des  runt  $mnes  vtfttcts 

montagnes:  montium  : 

4.  & ils  environnèrent  4.  é*  *>*uris  circum- 
leurs  bourgs  de  muraiU  dederunt  vicos  fuos  , 
les  , & amàfl'erent  des  CrCongregaveruM fru- 
blés  pour  Te  préparer  à ment»  m preparstio- 
foiucnir  cette  guerre.  nem  pugn». 

j‘.  Le  grana  prêtre  E-  -5.  Sacerdos  etiam 
Hacbim  " écrivit  aulTi  à Eli»chim  firipft  ad  ' 
tous'  ceux  qui  demeu-  univerfos  tjut  étant 
rbient  vers  Efdrclon  , centra  EfdreUn  , qua 
vis-à-vis  de  la  grande  eft contra faeiemtam* 
plaine  qui  cH  près  de  pi  magm  juxta  Dt>~ 
Dothaïn  , & à tous  ceux  thain  , univerfos 
qui  étoient  Air  le  paiTa-  per  quos  via  tranfttuf 
ge  ; ejfe  poterat , 

6.  aÜn  qu^lsTe  railifTcht  6.  ut  obtinerent  af- 
des  montagnes  par  où  on  cenfus  montium  , per 
pouvoir  aller  à Jcrufalcm,  quos  via  eJfe  poterat 
& qu’ils  mlifent  des  corps-  ad  Jerufalem,  illir 
de-garde  dans  les  lieux  euftodirent  ubi  angu- 
étroits  par  où  on  pour-  ftum  iter  ejfe  poterat 
xoit  pailer  entre  les  mob-  imer  montes. 
tagnes. 

7,  Et  Ics'enfans  d’iP  7.  Et  fecersmt  filir 
nel  executerent  cet  ordre  ifrael  fecundùm  quod 
qui  leur  avoir  été  donné  conflituerat  eu  facer^ 

•f,  ^.grec.  Joachim,  llii'eft  point  patlé  de  ManafR , qui  ' 
régnoii  alors  , Toit  à caufe  que  vciltant  à la  défenfe  de  jeru- 
falcm  , il  avoir  donaé  le  loin  du  relie  de  Ton  royaume  au 
l^and- prêtre  , dont  Ifaïe  r.  xi.  lo.  CTr.  avoit  prédit  qu'il 
auroit  une  autorité  fouveraine  fur  la  maifon  de  David. 
JWfweré.J'rr/n.  On  peut  ajouter  , que  Manallc  par  un  fen- 
tlmcnt  de  dgulcurde  fes  abominations  palTécs  , vivoit  alors 
en  pénitent , fans  rien  faire  que  par  le  confcil  du  grau d- 
pêtre  , fut  qui  il  fe  repofbit  du  gouvernement  ; employant' 
le  refte  de  fa  vie  à rétablir  la  rclieioR  S:  pratiquer  la  piété  , 
Jojeph.  Anticj.  l.  lo.  r.  4.  En  erfet , contre  quel  autre  en- 
nemi auroit'il  fait  bâtir  & élever  bien  haut  le  mur  , qui 
étoic  hors  de  la  ville  de  David  i t,  jj.  14/ 
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éUs  Domim  Elùtchim.  par  Eliachim  grand-pié-. 

trc  du  Seigneur. 

8.  Et  clamttvit  om^  8.  Tout  le  peuple  en- 
nii  populus  ai  Domi-  fuite  cria  vers  le  Scigncui 
Huminfiantiâmagnà,  avec  grande  inAance  ^ & 
(ir>hHmiliaverMnt  ani-  ils  huoiilicrcnt  leurs  âmes 
mas  fuas  tn  jejuniis , dans  les  jeûnes  & les  pric- 
fÿ  eratiombus.  ifji  rcs , eux  & leur»  femmes.' 
mulieres  etrum. 

ÿ.  Et  iniiteruttt  fe  9-  Les  pretfes  fe  re- 
factrdotes  ctliciis  , & retirent  de  ci  lices  , & les*  • 
infantes  pro/lraverunt  enfans  fe  proAernerent 
centra  faciem  templi  devant  le  temple  ^ du  Sei- 
Domini  , ^ altare  gueur  , & ils  couvrirent^ 
Domint  opernerunt  ci-  d’un  cilice  l’autel  mime 
Ucio  : tu  Seigneur  :■ 

10.  clamave-'  lo.  puis  ils  crièrent  toUr 
runt  ai  Deminum  d’un  meme  caur  (ÿ  d’un- 
J3etim  ifrael  unani^  même  efprit  vers  le  Sci- 
miter  , ne  iartutuv  gneur  le  Dieu  d'irracl , 
tn  praiam  infantes  afin  «ju’il  ne  permît  pas 
eorum , uxores  eo-  que  leurs  cofans  fuflent 

rum  in  itvijîenem  , aonnés  en  proie  , leurs*  ^ 

civitates  eorum  in  femmes  enlevées  dif. 
exterminium  . é'  f»»-  pcrfccs  " , leurs  villes  dé- 
Sa  eorum  in  poilu-  truites  , leur  fanéluairc 
tionem  . fièrent  profané  , & qu’eux- mê-- 
ep^obrium  gentibus.  mes  devinflent  l’oppro- 
bre des  nations. 

§.  1.  Difeours  du  Grand- Prêtre. 

11.  Tune  Eliacim.  n.  Alors  Eliachim  le’ 
facerdos  Domini  ma-  gtap^pretre  du  Seigneur 
gnus  cireuivit  omnem  alla  ^ans  tout  le  payis' 

ÿ.  f.  autr.  du  coci  du  temple  du  Seigneur-  C'etoit  là  cou- 
tume parmi  les  Hebreuxqui  n'éloient  pas  â Jctufalem,  de 
fe  tourner  du  côté  de  cette  ville  & du  temple  pour  prier. 

ÿ.  lo.  lettr.  tn  drviponem  , ce  qui  arrive  dans  la  capti»- 
vité  , lorfque  les  prifonniets  font  partagés  entre  Icsviîk»- 
rieux,&  feparéslct  uns  des  auues.  AUmtb. 
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ififrael  . & il  parla  au  l/rael  , mUecutufqu^ 

peuple  y _ eji  tos.  - 

II,  en  lui  difant  : 3ça-  lî.  iietm  : Seitû- 
chez  " qnc  le  Scigneut  te  queniam  exaitdlei 
vous  exaucera  , fi  vous'  Dominas  frecet  vt~ 

tierfeverez  toujours  dans  Jhas  ,fi  manentes  per- 
c jeûne  & dans  la'  prierc  m^rfertiis  in  jejuniii 
devant  le  Seigneur.  ^ eratiombus  in  een^ 

jpeilu  Domini. , 

Sxod.  1 J.  Sduvenc7-vou§  de  i j.  Memeres  ejîett 
Moïfc  fcTviteur  de  Dieu;  Meyji  fervt  Dominé  , 
qui  vainquit  Amaléc  qui  qut  Amalrc  eonfiden- 
s’appuyoit  fur  fa" force  teminvirtute 
& fur  fa  puiifance , fur  ih  potenti»  fua  , ^ 
fon  armée , fur  fes  bbt^  in  txercilu  fuo  ^ m 
cliers  , fur  fes  chariotf. , clypeis  fuit,  é*  »»  fuy- 
tL  fur  feS  chevaux  , eU  le  ri^s  fuis  , ^ iu  equi- 
rombattant  non  avet  le  tibui  fuit , non  ferré 
fér  , mais  avec  l’ardeur  & puguando  , ftd  prâti- 
la  fainletéde  ta  prière  : bùs  fanüis  ermio  de^ 

jecit  : ' 

14.  c’eft  ainfi  que  fc-  14.  Jte  erunt  taù~ 
# ront  traités  tous  les  chne-  verfi  hojies  Ifrael  , 
mis  d'ifrael , fi  vous  per-  fi  perfeveraveritis  iti 
Itverez  dans  cette  œuvre  hoc  opéré  quod  cn~ 
que  vous  avez  com-  pifiis. 

Agencée. 

15.  Lr  peuple  étant  ij.  Ad  hartc  igi- 
donc  touche  de  cette  ex-  tur  exhortntionem  e- 
hbrtation  , prioit  le  Sci-  jus  deprecantes  Demi- 
gneur  , & demeuroit  tou-  nnm  , permuntbani  m 
jours  devant  Dieu||^  confieàn  Domini , 

16.  enforte  que  ceux  16.  tus  ut  etiam 
lOémes  qui  ofTroient  des  ht . qui  ofierebant  Do- 
Kolocauftcs  au  Seigneur  , mino  hotocaufia  , pn~ 
lui  préfenroient  les  viéVi-  etneli  citiciis  ofisrunt 

I * 

1 1.  txfL  efpcrei , croyez. 
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JierifictM  Domina , mes  " ^cant  revêtus  <Ie 
ertt  cinis  fuper  cafi-  ciliccs , & ayant  la  tête 
tA  earum.  ^ couverte  de  cendre. 

r 7;  Et  ex  tôt»  cor-  1 7.  Et  tous  prioient 
^0  fuo  omaes  orxbaat  Dieu  de  tout  leur  coeur , 
X>eum  , Ht  vtfitsret  au'il  vifitât  ''  fon  peuple 
fppulum  fuHm  Ifrxel.  a Ifraçl. 

Jr.  \6.  liitr.  les  facrifices. 
f.  I fccourûi. 


CHAPITRE  V. 


I.  Holofome  efi  irrité  4e  U ré/ijlxnco 
des  jfrMthtet. 


\ 7 UntiaiumqH» 
■'  X e/î  Holoferm 
priacipi  rhilitU  Ajfy- 
rijrum  , quèd  fUii 
Ifrael  prép*r»reHt  f» 
a4  reji'lendum  , «c 
ntpntium  itinetm  con- 
cluft[fc7lt  , 

X.  fxrore  nimio 
exarfit  in  iracundi» 
magnn  , vocavitque 
omîtes  principes  Moab 
(9’  duces  Ammon  . 

N 

} . dsxit  eis  : 
Uicste  mi'rti  qitis  fit 
populus  ifie  , qui  mon- 
tant ohfiJet  : attt  quA, 
Q>  quales  , ^ qu*ntt 
fins  cnitmtes  eorum  : 
que  etiam fit  virtus  eo- 
rum , 4ut  qui Jtt  tr,nl- 


I*  N donna  avis  à 
Holoferne  Gene- 
ral de  l’armée  des  AlTy- 
riens . qu.e  Icsenfansd'If- 
rael  Ce  préparpienc  pour 
lui  réliftcr  , 8c  qu'ils  a-, 
voient  fermé  les  palTages 
des  montagnes. 

X.  Ce  qui  l'ayant  tranf- 
porté  de  colere  8c  tout 
embrafé  de  fureur  , U 
fit  venir  les  princes  de 
Moab , 8c  les  chefs  des 
Ammonites  , 8c  jeur  dit  : 

J.  Dites  - moi  qui  cft 
ce  peuple  qui  occupe  les 
montagnes , quelles  -font 
leurs  villes  , & quelle  eft* 
la  force  8c  le  nombre  de 
cet  villes  ; quelle  eft  aufü 
la  puiflancc  de  ce  peuple , 
leur  multitude  , 8c  le  Gç- 


Itfi  J U D I T rt. 

ncral  qui  commande  leur  titudoeorum  :velquh 

armée  " ; rtx  milittÂ  illorujn  .* 

4.  & pourquoi  " ils  font  4.  quare 

les  Teuls  entre  tous  les  omnilns  , qui  hubi~ 
peuples  d’orient  " , qui  tant  in  oriente  , ifti 
nous  ont  raeprifés  , & contempjirunt  nos.  fjsr 
,qui  ne  font  point  venus  non  exierunt  obviam 
^U-devant  de  nous  pour  mbis  ut  fit/ciperettf 
410US  recevoir  dans  un  cf-  nas  cum  f»ce% 

^rit  de  paix  } 

* §.  1.  Difeours  d'Achior  à Holoferne. 

5.  Alors  Acliior  chef  ~^.Tunc  Achior  dux 
de  tous  les  enfans  d'Am-  omnium  filiorum  Am- 
man lui  répondit  : Mon  mon  re^ondens  , ast  : 
feigneur  , s’il  vous  plaît  Sidigntris  audtre,  do- 
de  m’écouter  , je  vous  di-  mine  mi . dicam  verir 
^ai  la  vérité  touchant  ce  tatemineon^eciu  tuo, 

• peuple  qui  habite  dans  les  de  fopulo  ijlo  qui  in 
montagnes  , & nulle  pa-  montanis  habitat . ét 
rôle  faulTe  ne  fortira  de  non  egredieturverbum 
ma  bduche.  falfum  ex  ore  meo. 

. <.  Ce  peuple  cil  de  la  6.  Populusijie  ex  fro- 
nce des  Chaldéens  genie  Chaldaorum  efi. 

ÿ.  i-  letir.  rex  militix  illorum  , id  tft  , qui  regit  mili- 
tiam  illorum. 

■jîr.  4 expi.  Ces  demandes  d’HoIofêrne  font  moins  une 
marque  de  fou  ignorance  . que  Je  fon  orgueil , S:  Ju  mé- 
pris qu’il  i'aifoit  de  ce  peuple  qui  ofoit  lui  rélîder.  Minuth. 
Tirin. 

Ihid.  ex/)/.  Quoique  la  Judée  /ut  à l'occidem  à l'égard  de 
l'Airyric  ,ellc  étoit  néanmoins  à l’orient  pat  rapport  à toute 
la  terre.  Le  grec  porte  : à l’occident  : pcuiètre  aulfi  que 
toutes  ces  terres  etoient  â l’orient  à l'egard  de  la  Judée 
méme^  où  a é:é  écrite  cete  hiftoirc.  EJiius. 

. T?.  6.  expi.  Ileft  dicd.»nsla  Cenefe  r.  1 1.  } t.  que  Tharé 
prit  Abraham  fon  fils  , Lorh  & Sara  , 8c  qu'il  1rs  fit  fonir 
d’Uren  Chaldéc  C’eft  ainfi  que  les  enlaus  d’ilracl  , qui 
sec  rnnoilToient  Abraham  pour  leur  pere , ctoicm  de  la  race 
des  Chaldéens.  Achior  vouloir  par  là  tendre  Holorerae  la- 
vorable  aux  Juifs  -,  puifqu’il  obéiflort  lui-mêane  à un  toi  de 
iCJtald.ee , qui  l'ctoic  audî  des  Alfy tiens.  Menoth. 
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7.  Hic  primùm  in 
MefopoUmi»  hubitn- 
•vit , quoninm  mlue~ 
rttnt  feqni  deos  p»- 
trum  fucrum  , qui 
.êrant  in  terrn  Chnl- 
diorum. 

8.  Defnentes  itn~ 
que  ceremonint  p*~ 
irum  fuorum  , que, 
.in  muUitudine  deo- 
rum  erent  , 

9.  unttm  Deum 
.tçeli  coluerunt  , qui 
ép  precepit  eit  ut  exi- 
rent  inde  , ^ hubita- 
re?it  in  Charan.  Cum- 
que  opetui/fet  omntm 
.terrnm  fumes,  defcen- 
derunt  in  Æÿfptum  , 
illicque  per  quudrin- 
gentos  annos  ftc  mul- 
tiplicati  funt , ut  di- 
^lumerari  eorum  non 
pojfet  exercitus. 

I®.  Cumque  grtt' 
varet  eos  rex  Æ.^yp- 
Si  , atque  in  edificu~ 
tionibus  urbium  fun- 
rum  in  Info  htere 
fubjugufet  eos  . ela- 
mnvemnt  ad  Domi~ 


ITRE  V.  Aéq 

7,  Il  habita  première-  Genefl 
ment  en  Meropotamie,  "•  5'- 
parcequ’ils  ne  vouloicnt 

fias  füivrc  les  dieux  de  ‘ 
eurs  peres  qui  demeu- 
roient  dans  la  terre  des 
Chaldécns. 

8.  Ayant  donc  aban- 
donné les  cérémonies  de 
leurs  ancêtres  qui  adq* 
toient  plufîcurs  dieux  , 

9.  ils  adorèrent  ua  feul 
Dieu  qui  efi  ie  Dieu  du 
ciel  , qui  leur  commanda 
de  fortir  de  ce  payis-là , & 
d'aller  demeurer  à Cha- 
ran". Depuis,  une  grande 
famine  étant  furvenue 
dans  tout  Icpayis , ilsdef- 
cendirent  en  Egypte  , où 
ils  fc  raultiplicrcnt  de 
telle  forte  pendailt  l’cfpa- 
ce  de  quatre  cens  ans  " , 
que  leur  armée  étoit  in- 
nombrable. 

10.  Alors  le  roi  d’E- 
gypte les  traitant  avec  || 

dureté  , & les  accablant 
de  travail  en  des  ouvrages 
de  terre  &de  brique  qu’il 
les  obligeoit  de  faire  pour 
bâtir  fes  villes  , ils  crie- 


Le  grec  & !c  fyriaq«e  portent  Ch.tneen.  Voyez 
CcncG:  t.  II.  5 1 . t.  41Ç.  s. 

IbiJ.  rxpl.  tes  Juifs  ne  furent  que  «leux  cens  quinze  ans 
en  Igyptc.  Ainlî  on  doit  expliquer  cîd  de  la  demeure  qu’il» 
firent  , foit  dans  la  terre  de  Ch.ica.ui  depuis  qu’AWranoni 
s y fut  retiré  , foiç  Jans  l'Egypte, 
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rcn:  à leur  Dieu  qui  frap- 
pa de  plaies  ditrerentes 
toute  la  terre  d’Egypte. 

1 1.  Les  Egyptiens  les 
chafTerent  donc  de  leur 
payis , 8t  ils  fc  délivrè- 
rent ainfi  de  ces  plaies. 
Mais  ayant  voulu  s’en 
rendre  maîtres  de  nou- 
veau , 8c  les  remettre  fous 
leur  cfc lavage, 

1 1.  le  Dieu  du  ciel  leur 
ouvrit  la  mer  lorfqu’ils 
fuyoient  -,  8c  les  eaux  s'é- 
tant affermies  de  côté  8c 
d’autre, *yantfatt  com- 
me une  double  muraille, ils 
paffereni  à pied  fec  au  tra- 
vers du  fond  de  la  mer. 

J } . Et  l'armée  des  Egy- 
tlcus  qui  étoit  innom- 
rable  les  ayant  pourfui- 
vis  danit  ce  mime  lieu, 
elle  fut  tellement  enfeve- 
lie  dans  les  eaux  , qu'il 
n'en  demeura  pas  un  feul, 
de  qui  la  “ pofterité  pût 
apprendre  un  fgrmnd  évé- 
nement. 


TH. 

num  fuum  fercufjît 
tttam  terrum  Ægjffti 
pUgis  varüs. 

• II.  Cumque  eje- 
cijfent  eos  Ægypti  à 
fe  . & teff»jfet  pUg* 
»b  tis  . ér  ittrùm  eos 
veUent  c/^ere  . ud 
fuum  fnvitium  rtv*~ 
c»re  , 

II.  fuptntihus  hu 
Deus  tait  m»re  ape- 
ruit , it»  ut  hinc  tnd* 
mjHt.  tfuufi  murus 
lidirentur,  ^ ijii pede 
ficco  fundum  maris 
peranÂtdundo  trunji- 
rem. 

i^.In  quo  loce  dum 
irmumerâbilis  exerci- 
tus  Ægyptiorum  eos 
perfequeretur  , itu  a~ 
qui  s ceepertus  eji  , ut 
non  remuneret  vd 
unus,  qui  faclus  po- 
fieris  nuntiarxf. 


J.  Suite  du  difeours  d Achior. 

14.  Apres  qu’ils  furent  14.  EgreJJi  vere  mu- 
fbrtis  de  la  mer  rouge,  rt  rubrum  , defert» 
iis  campèrent  daus  les  dé-  Stns  mentis  eccupa- 
Çbrts  de  la  montagne  de  verunt  , in  quibut 
Sina , dans  lefqueis  per-  numquam  homo  h»~ 


f.  II.  exfl.l.ei  Egyptien!  preiToiem  le  peuple  de  fonir 
pcotnpiemcntdelcui'payis.  Extd.  ii,  jj, 

Ÿ.  1 ).  ouïr,  leur  poncrit6. 

hiturg 
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^ÎMre  pfi/uit  , vel  fi-  roniic  n’avoit  jamais  pu 
iiui  homtnis  rtjHU-  habiter  , & où  nul  lioiu- 
.me  n’avoit  jamais  pu  de- 
mcurcr. 

I/.  lllic  fontes  ly.  Là  les  fontaines 

mars  oUulcnti  funt  qui  étoient  amères  de  F.xoi(.t». 
tts  nd  bihendum  . vinrent  douces  pour  eux 
per  amjs  quadragtn-  afin  qu’ils  en  pulfent  boi- 
t«  amsonam  de  ccelo  re  ; & durant  i’c/pacc  de 
cenfecuti  fum.  Quarante  ans  ils  reçurent 

du  ciel  la  nourriture  qui 
leur  étok  nécelTaire. 

1 6 •Vhicumtjtu  in-  1 6.  Par-tout  ou  ils  en- 
grejfi  funt  fine  areu  é'  troient  fans  arc  & fans 
fagitta  , ^ abfqae  flèche  , fans  bouclier  & 
feuto  ô*  gladio  . Deus  fans  épée,  leur  Dieu  com- 
eerum  pugnavit  pro  battoir  pour  eux  , & U 
eu  , viàt.  demeuroit  toujours  vain- 

queur. 

17.  Et  non  fuit  irj.  Il  ne  s’eft  jamai, 
qut  infultaret  populo  trouvé  perfonne  qui  in- 
ijii  . nifi  quando  re-  fultât  " à ce  peuple  ; fi_ 
cejftt  à cultu  Dominé  non  lorfqu’il  s’elt  retiré 
Dei  fui.  du  fervice  du  Seigneur 

fon  Dieu. 

1 8 . §luoütfcHmqm  1 8 . Mais  tout  ; s les  fois 
«utem  prêter  ipfstm  qu’ils  ont  adoré  un  autre 
Deum  fuum,  alterum  dieu  que  leur  Dicujils  ont 
coluerunt  , dati  funt  été  livres  à leurs  ennemie 
in  predam  , in  pour  être  rillés,  tués , & 
gladtiim  , in  oppro-  couverts  d’opprobres. 
brtum. 

19.  Huotiefcumque  ij.  Et  toutes  les  fois" 

- Mutem  peenituerum  fe  qu’ils  fe  font  repenris  d’a- 

rtcejpjfe  a cuUuraDei  voir  abandonné  le  culte 
fui , dédit  eis  Deus  de  leur  Dieu  , le  Dieu  du 

ÿ . 1 7. 4«/r.  ait  rurnionté. 

Tome  VI II,  m 
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ciel  leur  a donne  la  force  cœli  virtutem  rtfi- 

de  réliftet  à leurs  ennemis,  fiendi. 

lo.  C’eft  ain(î  qu'ils  , lo.  Deni^ne  Cha- 
ont  vaincu  les  rois  des  ntruum  regem  ; ô» 
Cliapanccns  . des  jebu-  Jel^ufe-um  . & Phe- 
lécns  , des  Pherezéens  , rex.4Mtn  . é* 

. .des  Hethéens  , des  Hc-  theum , di‘  HevAuas, 
véens  , des  Amorrhéens  , ^ Amarrhe.um  , ^ 
& les  plus  puilfans  d’He-  omnes  poternes  m H<~ 
febon  ,&  qu’ils  polfcdcnt  fehon  profiruverunt  , 
maincenant  leurs  terres  & ^ terrus  eorum  . ZT 
toutes  leurs  villes  : civitates  eorum  ipfi 

pojfcderant  e 

ir.  & ils  ont  été  heu-  1 1.  ô*  uf<put  dura 
;eux  tant  qu’ils  n’ont  non  peccarent  tn  con- 
point  péché  contre  leur  fpeciu  Dei  fui  , crunt 
Dieu , pareeque  leur  Dieu  cum  illts  bona:Deus 
irait  l’iniquité.  enim  illorum  odtt  ini- 

quitatem. 

.lii.  Audi  il  y a Quel-  ii.  Nam  ^ ante 
ques  années  que  s’étant  hos  atmos  , cum  re- 
rctirés  dans  la  voie  que  cejftffeni  à vit  quara 
fteg.  leur  Dieu  leur  avoir  mar-  dtdcrat  illis  Deus  , ut 
'7- quée  " pour  y marchci  , a;nbid.irc)U  in  ea.escr 
‘ ils  ont  été  taillés  en  pie-  iertmn.ui  frnt  prehis 
JLid.'  CCS  par  diverfes  nations,  à multis  nattombus  . 
33-  »'•  & pluficurs  d'entre  eux  plurirm  eorum  ca~ 

ont  été  emmenés  captifs  ptivi  abducH  funt  ta 
dans  une  terre  étrangère'^  terram  non  fuam. 

Zj.  Mais  depuis  peu  " l}.  Nuper  auxer» 

y,  it.  leur,  donnic. 

Ibid.  Ceci  ne  (e  peut  rapporter  ^ la  captivité  generale 
<fe  tous  les  Juifs  enlevés  à B.'byloiie  par  Naî)ucluKionofot  , 
■uiais  aux  ravages  que  les  Egyptiens  , les  Syriens  , &:  les 
AfTyriens  avoirnt  lait  lui  les  terres  d'tlrael  à la  captivité 
des  dix  tribus  , fie  d «.çHc  de  Maiiallè  loi  de  Juda  , qui 
avoit  été  emn'icnc  captit  à Babyîciie  avec  plulieurs  ptin- 

de  fon  rovaunic.  Tirin.  Mertoch. 

>•.  13.  tap/, depuis  fept  ou  Luit  mois  i^uc  Mauaflé  toi  sk 
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rtverjt  ni  Dominum  étant  retournés  vers  le 
Deton  fuum  , ex  dif-  Seigneur  leur  Dieu  , ils 
ferfione  cjum  ii  ferfi  fe  font' réunis  après  cette 
fuerant.adunnti  fimt,  difpcrfion  ; ils  fc  font' 
nfeenderunt  mon-  rendus  maîtres  " de  tou- 
tan»  h AC  omnia  , tes  ces  montagnes , & ils 
iteritm  po/fîdent  Jeru-  polTedent  de  nouveau  Jc- 
fnlem  , uhi  funt  fnn~  rufalcm  où  cft  leur  tem- 
ci»  torum.  pic  " . 

14.  N«ac  ergo  , mi  14.  Maintenant  donc  , 
domine  . perquire  fi  mon  feigneur  , informez- 
eji  nliqun  iniquitas  vous  fi  ce  peuple  a com- 
£ornm  in  conjpeBu  mis  quelque  faute  contre 
T>ti  eorum  : nfeenda-  fon  Dieu  ; & fi  celn  efl  y 
rrms  nd  illes,  qnontttm  allons  les  attaquer  par- 
trmdem  tradet  illos  ccque  leur  Dieu  vous  les 
Deus  eorum  tihi , livrera , & ils  feront  af- 
fubjugnti  erunt  fub  fujettis  à votre  pnifiance. 
jugo  potentu  tun. 

ij.  Si  vtro  non  if.  Mais  fi  ce  peuple 
efi  ofienfio  populi  hu-  n’a  point  olfcnfc  fon 
jus  eorum  Deo  fuo  , Dieu  , nous  ne  pourrons 
non  poterimus  refi/iere  leur  refillcr  ; pareeque 
ilUs  : quoninm  Deus  leur  Dieu  prendra  leur 
eorum  defendet  illos  ; défenfc  , & nous  dcvicn- 
Û erimus  in  oppro-  drons  l’opprobre  de  toute 
brium  unsverfn  terrn.  la  terre. 

IX.  Et  faHum  efi  , x6.  Achior  ayant  cefle 

cltm  ccjfujfet  loqui  A-  de  parler  , tous  les  grands 
chiorverbu  hâc  . irati  du  camp  d’Holofcrne  fu- 
ftmt  omnes  magnutes  rent  émus  de  colcre  con> 
Holofemis , ée  cogitu-  tre  lui , & faifoient  def- 
bunt  interficere  eum  , fein  de  le  tuer  , fe  di- 

JuJa  a recouvré  fa  liberté  , 8t  cft  revenu  i Jerufalcm.  Tirln. 
Menoch, 

y.  1 J.  4M/r.  ils  ont  repeuple. 

Ibiil.  leitr.  ubi  ibnt  faucta  eorum.  outr.  où  eft  leur  faa- 
ftu.ure. 

f,  i.4.  lettr.  montons  â eux. 

M ij 


ï U D I T H. 

,faat  l'un  à l'autre  : dicentes  ad  altfru^ 

tram  : 

17.  Qui  cft  celui-ci  qui  17.  tfi  ift* 

^fc  dire  que  les  enfans  tjui  filios  ifratl  pef- 
d’irrael  puilicnc  réfiftcr  je  dicat  rtjijlere  régi 
au  roi  Nabuchodonolbr  N abuchodonefor  . ^ 
& à toutes  fes  troupes , exercitibus  ejus  , ho- 
.eux  qui  font  fans  armes  & mints  iaermes  . ^ fi- 
fans  force  ; & qui  ne  fa-  ne  virtute  , fint 
vent  ce  que  c'ed  que  l’ait  peritia  artis  pHgna  t 
de  combattre? 

18.  Pour  faite  donc  xi.*Vt  ergo  agiuj^ 

voir  à Achior , qu'il  nous  cat  Achior  quommm 
trompe,  allons  à CCS  mon-  fallit  nos  , afeenda- 
tagnes  ; & lorfque  nous  mus  ta  montana  : ^ 
aurons  pris  les  plus  forts  cùm  capti  fuerint  po- 
.d'entre  eux  , nous  le  paf-  tentes  eorum  , tune 
ferons  avec  eux  au  fil  de  cum  eifdem  gladi» 
r^pée  ; tranfverherahitur  : 

19.  aSn  que  toutes  les  19.  ut  feiat  omnis 
nations  fçaenent  que  Na-  gens , quoniam  Sabu- 
■buchodonofor  cft  le  dieu  chodonofor  deus  terra 
de  la  terre,  & qu’il  n’y  en  efi  , prêter  ipfum 
a point  d’autre  quç  lui*  aUus  non  efi. 

4f-~'  ' r 

CHAPITRE  VI. 


I,  Keponfe  d'Helofeme  à Achior. 


T Orfqu’ils  eurent 
'JLj  celTé  de  parler, 
^oloferne  - tranfporté  de 
fueur  dit  à Achior  : 


a,  Pareeque  vous  avez 
fiüt  le  prophète  en  nous 


I . TfiAcium  efi  aur 
■L  iem  dtm  cefi. 
faffent  loqui  , indi- 
grsatus  Holofenses  ve- 
hementer  , dixit  ad 
Achior  : . 

X.  ^uoniam  prer 
pbcfafii  nebü , dicamft 


4^ 
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gens  Ifrœl  de-  di Tant  que  le  dieu  d’Ifracl* 
fendAtur  à Deo  [ho  , fera  le  d(ffenfcur  de  fort' 
ni  oftendAm  tibi  qno^  peuple , pour  vous  faire 
mam  non  eft  deus  , voir  qu’il  n’y  a point  de 
nifi  Kabuchodonofor  : dieu  que  Nabuchodono- 

for  : 

J.  cum pefcufferimus  3 . lorfque  nous  les  au-' 

eos  omnes , fient  homi-  roiis  tous  tués  comme  ufi' 
nèm  unum  , tnne  ^ feuf  homrne , vous  tom- 
tffe  cum  illis  AJfÿrio*  berez  vous-méme  fous  le* 
Tum  gladio  interibis  , fer  des  AlTyricns  , Sc  todt 
omnis  Ifrael  tecum  fc  peuple  d’Ifracl  périra' 
ferdttione  dijperiet  : avec  vous  : 

probabii  qftû-  4.  & vous  connoîrrel; 
fiiam  SAbuchodenofor  ainfi  que  Nabuchodono- 
dominus  fit  univtrfi,  for  eft  Je  feigneur  de  toute' 
terrA  , tnncifue  gU-  la  terre  j & alors  l’épéc  de 
dius  militiA  meA  trAth  mes  foldats  .vous  palfera' 
fiet  per  UterA  tua  , à travers  le  coî|»s  ,*6e  vous* 
confixus  cades'  in-  tomberez  ainfi  ^percé  dé 
ter  vulmratos  Ifrael,  coups  parmi  les  morts 
^ non  reJpirAbis  ul^  les  blcffé^  du  peuple  d*If- 
frà  , donec  extermine^  rael , & vous  ne  pourrez 
fis  cum  illis •-  vivre  davantage  j mais'; 

vous  ferez  exterminé 
avec  einr. 

••  • 

5^  Ptfrr>  aütem  fi  5'.  Que  fi  vous"  croyci 

frophetiam  tuam  que  votre  prophétie  (bit 
ram  exiftimas  , non  véritable  , que  votre  vi- 
concidat  vuhus  tuus\  fage  nC'chan|^e  point 
^ pallor , qui  facum  & que  cette  pâleur  dont  il 
tuam  obtinet  , ahfce-  eft  couvert  s’éloigne  de’ 
dat  À te, fi verba  mea  vous,  fi  vous  vous  ima-' 
loAc  put  as  implerinon  ginez  que  ce  que  je  dis  ne 
fojfe,  peut  s’accomplir. 

6,  Ui  AUtem  nb-  6.  Et  pour  vous 
quia  fimul  cum  perfuader  que  vous  torab%  ' 
lc^«  comiiUt  ^ oe  s’abatte  point. 

Miij; 
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bcrcz  avec  eux  dans  ce  illts  hu  txpirhris  , • 
malheur , vous  (crez  joint  ecce  ex  hac  hora  illo- 
des-à-prefent  à ce  peuple  -,  rur»  populo  fociaberis, 
afin  t]ue  lorlijuc  mon  épée  ut  dum  dignas  met 
^ leur  fera  foufFrir  la  jufte  gladii  panas  excepta 
peine  t|u’ils  ont  méritée  , rint . ipje  jhr.ul  ultio- 
vous  foicz  aulli  vous-mc-  ni  fubjaceas, 
roc  puni  avec  eux. 

§.  1.  Arhior  tji  lié  près  de  Bethulie.  il  efi  délié. 

7.  Alors  Holofcrne  7.  Tttm  Holofernes- 
commanda  à fes  gens  de  pruepit  fervis  /sus  ut- 
prendre  Achior,  de  le  me-  comprehenderent  A- 
ncr  vers  Bethulie  & de  chior  , perducerent- 
Je  mettre  entre  les  mains  tum  inBethuliam.  Q* 
des  enfans  d'ifracl.  truderent  eum  tn  m/t- 

Hus  filtorum  ifratl. 

8.  Les  }»cns  d’Holofer-  8.  Et  accipientes 
jDC  s’etant  laifisde  lui,  s’en  eum  ferai  Holoftmist 
allèrent  le  long  de  U cam-  prtftüi  fuut  per  cam- 
pagne  : mais  étant  près  feftria  ; fei  chm  appr*~ 
des  montagnes  , les  fron-  pinquafiat  ad  mon- 
deurs  de  la  ville  forcirent  tuna , exierunt  contret 
contre  eux.  eot  fundtbularii. 

J.  Et  eux  en  fe  détour-  9.  llU  autem  diver- 
Bant , & côtoyant  la  mon^  tentes  à lattre  montis. 
tagne  , lièrent  Achior  à ligaverunt  Achior  ad 
un  arbre  par  les  pieds  & arbarem  manibut 
par  les  mains  ; & l'ayant  ptdibus  , ér  fie  vin- 
ainfi  attaché  avec  des  cor-  Hum  reftibus  dimife- 
des , ils  le  lailfcrcat  là , & runt  tum  , ô"  reverjt 

ir.  6.  duir.  mes  armes. 

•p.  7-  ts  fi.  Cette  ville  , dont  il  n'cfl  point  parlé  dans  au- 
cun  .iiitrc  endroit  de  l’Ecriture  , étoit , félon  que  l’ont  crû 
quelques  Interprètes,  dans  ta  tribu  de  Zabulon  & dans  U 
Galilée,  proche  des  villes  dont  il  efl  parlé  .vu  ch.ip.  j.  Elle 
étoi:  fituce  .'lir  une  montagne  : & on  voit  encore  des  mar- 
ques du  camp  li’Holofernc  , félon  Adrichome.  Meacth. 
7inn.  Quelques-uns  croyent  quec’eft  celle  qui  cil  nommée 
beihléhcm  daos  Jofucs.  19-  tf. 
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Junt  ad  dcminum  retournèrent  vers  leur 
fuum.  maître. 

10.  Porro  fila  ifrael  lo.  Or  les  Ifr.iélitcs 
defetndentes  de Bethu-  ^tant  defeendus  de  Berhu- 
lia.venerunt  ad  eam  : lie,  vinrent  an  lieu  où  il 
§luem  folventes  du-  étoit  ; ils  le  délièrent , '& 
xerunt  ad  Bethuliam,  le  condüilïrent  dans  la 
atque  tn  medium  pe-  ville  ; Sc  l’ayant  amené 
puli  ilium  fiatuenies , au  milieu  du  peuple  , iis 
percur>8/ttt  funt  ejuid  lui  demandèrent  pourquoi’ 
rerum  effet , tfuod  il-  les  Alfyriens  J’avoient 
lum  vintlum  AJfyrii  lailTc  lié  de  la  forte, 
reli^fuiffent. 

11.  In  diebus  iUis  . T I . En  ce  tems-là  Or  tas 

tfant  ill:c  principes  , fils  de  Micba  de  la  tribu 
Ozias  filius  Mtcha  de  Simeon,  & Charmi  qui 
de  tribu  Simeon  , ^ s'appelloit  aùHi  Gotho- 
Charmi  , qui  nid  " , étoietn  lesprinoes 

thoniei.  d' les  chefs  qui  comtnan* 

dolent  dans  le  payis. 

- iV.  In  medio  itaque"  ii.  Et  Achior  étant  au' 
finiorum  , ht  ton-  milieu  des  anciens  , & en 
ffvcfti  omnium  , A-  piéfencc  de  tout  le  peu- 
chior  dtxit  omnia  qus.  pie  , raconta  ce  qu’il  avoir 
loeutus  ipfe  fuerat  ab  répondu  à Holoferne, 
Jlolofeme  interroga-  lorfqu’il  lui  avoir  deman- 
iks  : ^ efualiter  po-  dé  des  nouvelles  pe«- 
pulus  Holofemis  vo-  pie  d'ifrael  : ccrmmc  les’ 
Luffet  propter  hoc  ver-  gc»s  d’Holofernc  l'avoicc 
hum  interficere  eum  , voulu  ruer  pour  avoir  par.  • 
lé  de  la  forte  : 

T'}.  quemadmo^  i }.  & corame  Holoftr-' 
dum  ipfe  Holofernes  lîc  même  étant  dans  un©- 
iràtus  jufferit  eam  If-  grande  colcre  contre  lui , 
raelitis  hac  de  canfa  avoir  commandé  qu’on  /c 

ir.ti. gr.  8c  Chabrls  filt de GochonicI , 8c  Charmû £1) 
èe  Melchiel.  infr.  c.  8.  9. 

ÿ,  1 1.  antr,  aux  dcarandet  d’Holoferne. 

M iii j . 
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mît  entre  les  mains  des  If-  tradi  ; ut , dum 
raélitcS;  afin qu’après  qu’il  ru  fiUes  ifrsel  , tune 
auroit  vaincu  les  enfans  ^ tpfum  Aehior  di~ 
d’ifracl,  il  fiftauffi  mourir  verfis  jubeut  interire 
Aehior  de  divers  fupplî-  fupphciis  , propter  l>oc 
ces,  pareequ’il  avoir  ofe  qubd  dixijfet  : Deus 
dire  , que  le  Dieu  du  ciel  coeli  def enfer  eorum 
étoic  leur  defenfeur.  tji. 

14.  Aehior  ayant  rap-  i Citmefue  Aehhr 

porté  toutes  CCS  chofes,  univtrf»  htc  expe-^ 
tout  le  peuple  fe  profterna  fuijfet  , omnis  popu- 
le  vifage  contre  terre  en  lus  cecidit  in  faciem  , 
adorant  le  Seigneur  ■,  & aderames  'Dominum , 
mêlant  enfcmble  leurs  ^ eommunl  l*men~ 

# cris  & leurs  pleurs  , ils  tstient  fletu  unu^ 

offrirent  conjointement  nimes  preces  fuas  De-’- 
^ d'un  meme  cœur  leur  mine  effuderunt  , ■ 
priereà  Dieu, 

I J.  en  lui  difant  : Sei-  15,  iicentes  : D#- 
encur  Dieu  du  ciel  & de  mine  Veut  coeli 
la  tcrre,jcttcz  les  yeux  fur  terres , tntuere  fuper- 
leur  orgueil,  &confidcrcz  biam  eorum,  rtf- 
notre  abaifTemeat , & l’é-  ^ce  ad  mjlram  hu~ 
cat  bù  font  réduits  ceux  miUtatem , fatiem 

Îiuc  vous  avez  fanûifiés"-,  fanBorum  tuerum  at- 
aites  voir  que  vous  n’a-  tmde  , ofiende 
bandonnez  point  ceux  qui  niam  non  derelinqxis 
préfument  de  votre  bon-  prafumentes  de  te , ^ 
té  i & que  vous  humiliez  prafumentes  de  fe  ; 
ceux  qui  préfument  d’eux-  de  ftta  virtute  gle- 
memes  , Sc  fc  glorifient  riantes  , humiliât. 
de  leurs  propres  forces. 

« r.  httr.  facicm  fanâonitn  tuoruir.  Grtt.  SanâiSrâ- 
rorum  (ibi  boc  ipfodie.  expi.  d'un  peuple  qui  eft  parciculie- 
remcnc  dévoué  8c  confacré  à votre  (crvice.  Quelques-uns 
l'expliquent  des  patriarches,  aux  mérites  defqucis  le  peupler 
*■  prie  Dieu  d’avoir  égard  : mais  ce  fens  , quoique  pieux  j aa- 
parolt  £is  le  véiiubic  de  cet  endroit- ci.  E^int. 
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S-  3-  Le  peuple  confole  Achior. 
tA.  Finilo  itaque  16.  Après  ccs  pleurs 


} tetarn 
diem  erunone  populo- 
rum  cemplttâ  , eonfo- 
l»ti  funt  Achior  , 

17.  dicentis  : Deus 
patrum  noflrorum  , 
eujut  tu  vtrtutttn 
predicafti  , ipfe  ttbi 
hanc  duhit  vicijptu- 
dinem  , ut  eoruin  mu- 
gis tu  interitum-vi- 
dtas. 

l %.^Cum  vero  Do- 
minus  Deus  nofler 
dederit  hune  libcrtu- 
tem  fervts  fuis  .Jît 
tecum  Deum  in  medie 
neftri  : ut  fifut  plu- 
euerit  tibi  , in  cum 
fuis  ommbus  conver- 
feris  mbifeum. 


toute  l' uffemblée  le  peuple 
èranc  demeuré  en  pricre 
durant  tout  le  [our  , ils 
coofolcrcnt  Achior , 

1 7.  en  difam  : Le  Ditftt 
de  nos  pères  , dont  vous 
avez  relevé  la  puilfance, 
vous  en  réconipcnfera , 
vous  fera  cette  grâce  de 
voir  vous-même  la  pertfc 
de  ceux  qui  ont  veulu  'vous 
fuite  phir. 

18.  £r  lorf(]uc  le  Sc!'^ 
gneur  notre  Dieu  aura 
mis  ainA  fes  ferviteurs  en 
liberté . qu’il  foit  aulTi  vo*- 
tre  Dieu  au  milieu  de 
nous  i aAn  que  félon  qu’il 
vous  plaira  , vous  viviez 
avec  nous , vous  & tous 
ceux  qui  vous  appartien- 
nent. 


19.  Tune  Ozius , 
jiniio  eonfilio.,  fufee- 
pit  •eum  in  domiim 
fieum , à fe‘>f  fi  fff- 
mum  mugnum, 

lo.  Et  voeutis  om- 
nibus pre/bjfteris  , fi- 
mul  txpleto  jejunio 
nfecerunh 

1 1 . Pofieù  veto 
eonvocutus  ejï  omnit 


19.  L’alTembléc  étant 
Anic  , Oxias  le  reçut  en 
famaifon,  & lui  donna" 
un  grand  fouper. 

lO.  Et  y ayant  invité 
tous  les  anciens  " , apres  ^ 
avoir  pafle  en  jeûne  tout 
lo  jour  , ils  prirent  ciy- 
fcmble  leur  nourriture. 

n.  On  At  aflcmblcr^ 
cnfortc  tout  le  peuple,  qni> 


•f-.  10.  lettT.  P 
taocküi , & il 


re/byteris,  txpl.  C'ctl  an  nom  qui  iîgnilîo  ' 
cÂ  fuuveat  uitca  ce  fem  dans  rEctîMiB»,^ 
JA  V* 
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paffa  la  nuit  en  prières  populus  , àr  iotam  * 

dans  le  lieu  od  il  s’etoit  noÜem  intra  eccîe-» 
aflemblé , demandant  au  oravertmt  , pe^- 

Dicu  d’Ifrael  cju’il  lui  plue  îentes  auxilium  à Dca  - 
de  venir  à leur  fecours.  Jfrael. 


CHAPITRE  VIL 
§.  I.  Holoferne  ajpege  Bethulie, 


I • T 7 Olûfcrnes 


a . T E lendemain  Holo- 

JL#fcrnc  commanda  à X tem  alterâ  die 
toutes  fes  troupes  de  mar-  precepit  exercitibfis  - 
cher  contre  BcthuÜe.  fuis  , ut  afcendcrent 

contra  BethuUam^ 

X.  Il  y avoit  dans  fon  i.  Erant  autempe^ 
armée  lix  - vingt  mille  dites  hellatorttm  cen-' 
iioinmes  de  pied,Sc  vingt-  tum  viginti  millia,  ^ 
deux  mille  hommes  de  équités  viginti  duâ  ' 
cheval  , fans  compter  tnillis , prêter  prdpa- 
ceux  qu’il  avoir  mis  d^ns  tationes  virorum  illo-- 
fa  marche  , & les  jeunes  rum  , quos  occupave- 
hommes  qu’il  avôit  choi-  rat  capnvitas  , ab- 
fis  & amenés  des  provin-  duéli  fuerant  de  pro- 
cès & ,dcs  villes  dont  il  vinciis  ^ urhihus  «- 
s’étoit  rendu  maître.  niverfa  juventtuis, 

3.  Ils  fe  mirent  tous  *3.  Omnes  parave^ 
en  état  de  combattre  les  runt  fe  pariter  ad  pu- 
Ifraéliccs  , ils  vinrent  gnam  contra  flios  If- 
Je  long  de  la  montagne  rael , ^ venerunt  per 
jufques  au  fommet  qui  crepidinem  montis  uf- 
xegarde  Dothaïn",  de-  que  ad  apicem  qui  ref 

ir,  1.  exjft.  Sa  cavalerie  s’étoit  déjà  augmcnicc  de  dix 
mille  chevaux  des  AlFy riens , n'écjut  d’abord  que  de  Jüuz.c 
mille.  Tirin.  Le  grec  n’cii  met  aulli  ici  que  douze  nulle, 

}.  Le  grec  marque,  qu’ils  y tamperen:  i & la  Vul- 
caie  : qu’ils  s’y  mirent  en  état  de  combarue;ils  pûrcüt 
•MUT  iairc  l’an  ôc  rautit . Tiriru 
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'pîcit  J»fer  Dûthain  , À 
loca  qui  Jicitur  Belma, 
ufqut  ad  chtlinon  qui 
tft  contra  Ejdrelon. 

4.  Ttlii  autem  if- 
rael  ut  videriint  mul- 
titudincm  tllorum  , 
profiravcrunt  fe  Jufer 
terram , mitientes  ct- 
nercm  fuftr  capita 
fu* , unantmes  or  an- 
us ut  Dtus  ifratl 
mi  'erieordiam  fuam 
ojlenderet  Juper  popn- 
Ittm  fuum. 

5.  Et  affumentes 
arma  fua  hellica.Jcde- 
rnnt  per  loca  , qui  ad 
angufls  itinens  tra- 
miiem  dtrigunt  inter 
mcntofa,  erant  m- 
Jiodiojtcs  ca  tota  die 
nocle. 

6.  Porro  Holofemes , 
dum  circuit  per  gy~ 
rum.reperit  nuod  font, 
qui  injluebat  , aqUA- 
duélum  ilicrum  à par- 
te anflrali  extra  ci- 
"Vitatem  dirigeret  ; cj* 
incîdi  pracepit  aqua- 
duüum  tllorum. 

7.,  Erant  lumen  non 
longe  d mûris  fontes  , 
ex  quibus  furtim  vi- 
debanlur  Ifpiurire  a- 
qtiamt  refoc ilLan~ 
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puis  le  lieu  appelle  Bcl- 
nia  jiifcju’à  Cliclmon  , qui 
cft  vis-a-vis  d'tfdrclon. 

4.  Les  Ifraélites  voyant 
cette  multitude  innombra- 
ble fe  proflerncrcnt  A ter- 
re , & couvrant  leur  tête 
de  cendre  , ils  prièrent 
d'un  même  cccur  le  Dieu 
d’ifrael  , afin  qu’il  lui 
plût  de  faire  éclater  fa 
mifericordc  fur  fon  peu- 
ple.- 

5.  Et  pre^nt  leurs  ar- 
mes ils  fe  mirent  dans  les 
lieux  où  il  y avoir  de  pe- 
tits fentiers  & des  palfa- 
ges  étroits  qui  condui- 
foient  entre  les  monta- 
gnes , & ils  y faifoiciK 
la  gaidc  pendant  tout  le 
jour  toute  la  nuit. 

6.  Holofernc  fai  Gmt 
tout  le  tour  de  la  monta- 
gne , trouva  que  la  fon- 
taine dont  les  caiix  cou- 
loicnr  dans  la  'utile  , avoir 
du  côté  du  midi  un  aque- 
duc qui  êtoit  hors  des  mu- 
railles  -,  & il  commanda 
qu'on  coupât  l'aoueduc. 

7.  Il  y avoir  neanmoins 
des  fontaines  qui  n'étoict 
pas  loin  des  murs  de  /.•- 
-vitlf  , où  l'on  voyoit  1rs* 
ajjicgés  aller  pnifer  unpca  ' 
Â1  vj. 


JUDITH; 

d'eau  à la  hâte  en  fc  dnm  potihs  quitn  étf^ 
cachant  , pour  foulagcr 

Îilutôt  leur  foif  ,quc  pour 
’appaifer. 

8.  Mais  les  Aramoni-  8.  Sed  filii  Am^- 
tes  & les  Moabites  étant  mon  ^ Moab  accef- 
venus  trouver  Holofetnc  ferum  *d  HeUferntm  • 
lui  dirent  : Les  Ilraélites  dietntes  .*  F///i  ifrael, 
n’cfpcrcnt  ni  en  leurs  lan-  non  in  lance»  nec  in 
CCS  , ni  en  leurs  flèches  -,  fagitta  confidunt , fed 
mais  les  montagnes  les  montes  défendant  il- 
défendent  ,&  ces  collines  Us  . ét"  maniant  illos 
efearpées  , & ces  précipi-  coücs  inprtuipitio  coft- 
ces  qui  les  cnviionnent  Jlitati. 
font  toutes  leurs  forces. 

9,  Si- vorfSvoulcT  donc  9.  'Vt  trgo  fine  eon- 
les  vaincre  fans  combat , grejpone  pagne  pofis 
mettez  des  gardes  à tou-  fuptrare  eos , pone  ctt~ 
tes  les  fontaines  pour  les  ftodes  fontiam,  at  non 
empêcher  d'y  puifer  de  hauriant  aqaam  tx 
l'eau  , & vous  les  ferez  tis  , fine  gladia  in~ 
périr  fans  tirer  l'épée  ; ou  tetficies  eos , vcl  cerli 
Ce  laflant  de  feuffrir  la  fatigati  tradent  civU 
ils  tendront  leur  vil-  tatem  fuam  , quam 
le  qu'ils  croyent  impre-  putant  in  montibas 
nable  , parccqu'elle  cft  fur  pofiiam  fuperari  nom 
le  haut  d'unc-montagne.  poffe. 

X.  Grande  difette  d'eau  à Bethutie. 

10.  Ce  confeil  plut  à 10.  £r  placuerani 
Holofcrne  & à fes  offi-  verba  hec  coram  Ho- 
ciers  i & il  commanda  loferne , coram  fa- 
qu'on  mît  cent  hommes  teUtiihus  ejas  , ô'  ^on- 
en  garde  autour  de.  cha-  fiituit  per  gyram  cen>- 
que  fontaine.  lenarios  per  fngulos 

fontes. 

1 1 ,  Cette  garde  ayant  1 1 . Camqae  ifia  cte^ 
été  faite  pendant  vingt  Jlodta  perdes  •vigints 
jours  , toutes  les  cîtcrpcs  faijfet  expiei»,  defec» 
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WW  djlem*,  (jr>  colU-  & les  refervoirs  d'eaux 
Oiones  atjuarum , om-  qui  écoicnc  dans  la  ville 
nibu$  habttantibusBe-  de  Bcchuiie  furent  à fcc, 
thulium,  ita  ut  non  & il  ne  rcftoifpas  dans- 
iez intra  civitatem  toute  la  ville  dequoi  don» 
untig  fatiarentur  vtl  net  fuÆfanmicnt  à boire 
unâ  die , quoniam  ud  un  fcul  jour  aux  habi- 
menfuramdubAtur po-  tans  } car  on  diftribuoic 
fuht  aquu  queiidit,-  chaque  jour  au  peuple 
l'eau  par  mefure. 

1 1.  Tune  adOtium  1 1.  Alors  les  hommes  , 
ecngregaii  emnes  viri,  les  femmes  , les  jeunes' 
ftmiiuque . juvenet  . gens  -,  & les  petits  enfafts 
patvuli , omnes  fi-  vinrent  en  foule  trouver 
mul  unÀ  voce  Ozias  i & lui  dirent  tous  • 

d'une  voix  : 

I } . dixerunt  : Judi-  i } . Que  Dieu  foit  juge 
cet  Deus  inter  nos  ^ entre  vous  & nous  ; car 
te , quoniam  fecifii  in  c'cll  vous  qui -nous  avez 
nos  main  , aolens  lo-  attiré  ces  maux  , n'ayanc 
qui  pncifice  cîtm  Af-  pas  voulu  parler  de  paix 
Jÿriis , propter  hoc  avec  les  Afî^Tiens  ; & c'eft  » 
veadidit  nés  Deus  i»  pour  cela  que  Dieu  nous  a > 
mantbuM^rum.  livrés  encre  leurs  mains. 

i q.  Wt  id(b  non  efi  14^  Ainfi  nous  dc- - 
qui  adjuvet , cum  pro-  meurons  fans  fccours" , 
fiernumur  ante  oculos  & la  foif  nous  fait  périr 
eornm  in  fiii , é>‘  malheurcufement . devant 

ditione  magna.  leurs  yeux. 

ly.  Et  nunc  con.-  lyi  C'eftpourquoi  af- 
' gftgttte  univerfos  qui  fembiés  maintenant  tous 
in  civitate  funt  , ut  ceux  qui  fout  dans  la  vil*- 
Jpontè  tradamus  nos  le,  afin  que  nous  nous  rer>- 
omnes  populo  Holofer-  dions  tous  volontaircmat 
nis.  au  peuple  d'Holofcrnc. 

16.  Meliits  efi  tnim  i6.  Car  il  vaut  mieux 
ut  captivi  bencdtca-  qu'étant  captifs  nous  vi- 
9>Hi.  Potmnum  , v«-  viens  au  moins  SebeniC- 
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. l’y?'  J^Ü'd’  I T h*  ^ 

fions  le  Seigneur , que  de  ventes , quàm  morîtt—  * 
mourir  maimenant  , & tmtr , fimus  oppro— 
être  en  opprobre  à tous  bnum  omni  carni  > 
les  hommes  en  voyant  citm  viderimus  uxores 
nos  femmes  & nos  enfans  noftrns  , ^ infantes 
périr  ainfi  devant  nos  noftros  mort  ante  ocu- 
ycax.  los  noftros. 

i-j.  Nous  prenons  au-  17.  Conteftamter 
jourd'hui  à témoin  le  ciel  hodie  caelum  ter- 

& la  terre  , & le  Dieu  de  ram  , é’'  pa- 

nos  pères  , qui  le  venge  trum  noftrerum  , qui 
de  nous  félon  la  grandeur  s/làfeitur  nos  fecun- 
dc  nos  péchés,  delapriere  ditm  peecata  noftra  , 

' que  nous  vous  faifons  de  ut  jant  tradatis  ci— 
livrer  incedammenr  la  vitatem  in  manu  mi- 
ville  entre  les  mains  de  liiieHolefemis , ér'fit 
l’armée  d’Holofernc  , & finis  r.ofter  brevis  in  ' 
de  nous  faire  trouver  une  ore  gladii  , qui  Ion-  ■ 
ntort  prompte  par  l’épée  , gior  efficitur  in  ari- 
au-licii  de  cette  longue  ditate  fuis. 
mort  que  la  foif  qui  nous 
brûl  c nous  fait  fouffrir. 

§.  t.  On  délibéré  de  fe  rendre  dans  cinq  jours. 

18.  Apres  qu’ils /«»  eu-  iS.  Et  t^^  hec  di-' 

rent  parle  de  la  forte  , il  xijfent  .faerns  eft  fte^ 
s'excita  un  grand  cri  & de  tus  ô<  ululatus  ma- 
grands  pleurs  dans  toute  gnus  in  ecclefia  ab  om- 
J’adèmblée  , & tous  d’une  mbus  . ô'  ptt  multas 
voix  pendant  plulicurs  horas  und  voce  cla- 
heures  crièrent  à Dieu  en  maverunt  ad  Deum  , 
difant:  die  tnt  es  : 

19.  Nous  avons  péché  19.  Peccavimtts  crim 
avec  nos  peres  " ; nous  patrwus  noftris , inju- 
avons  agi  injuRcment  ; fie  egimus  , iniqriiia- 
nous  avous  commis  l'ini-  tem  fecimus. 
quité. 

f,  1$.  expl,  à l’exemple  de  nos  paes.  Menoth, 


r 
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CITA  TITRE' Vît: 

1»5.  Tu  , ljuia  plus  lo.  Ayez  pitié  de  nous,  • 
es  , mifmtre  nû/tri  , parccquc  vous  êtes  bon-,. 
mut  in  tuo  fingtllo  vin-  ou  vendez  nos  crimes  en  ' 
dtc»  iiii4jutt4tes  no-  nous  châtiant  voiis-mê- 
Jlrus . ô*  tradtre  me  -,  & n'abandonnez  pas  • 
confitenus  te  , populo  ceux  qui  vous  bcnilTent , 
ignoras  te  , à un  peuple  qui  ne  vous  - 
connoîr  point  ; 

zi,  ut  non  Hicam  ii.  afin  qu’on  ne  dife- 
inter  génies  : "VUi  eji  pas  parmi  les  nations  ; 
Deus  eorit’n  ? Où  eft  leur  Dieu  ? 

rx.  cu:n  fnsigtti  ii.  Apres  s’etre  lalfés 
his  clamorthus , his  à force  décrier  & de  pieu-  - 
jletibus  Ujfétii  filuif  rcr  , ils  fc  turent. 

/ent  . 

Z 3 . exurgens  Odas  z j . Alors  Ozias  fe  leva  > 
tnfufus  Ucrymis  . di-  ayant  Icvifage  tout  trem- 
xit  : Æquo  unimo  pc  de  fes  larmes  & il  ■ 
ejîote  , fr.itres , hos  leur  dit  : Ayez  bon  cou- 
quinqtte  dies  expcHe-  rage  , mes  frères  , & at- 
tnus  à Domino  mife-  tendons  encore  pendant 
ricordiam.  ces  cinq  jours  la  miferi- 

cordc  du  Seigneur. 

Z4.  Forjîtan  enim  Z4.  Peutetre  qu’il  ap- 
indignationem  ftiam  paifera  fa  colère  . & qu’il  ’ 
ubfcindet  , dabtt  fera  éclater  la  gloire  de 
gtoriam  nomtni  f:to.  fun  nom. 

i^.Si  atitem  tranf-  zy.  Que  fi  ces  cinq 
mHis  quinque  diebus  jours  étant  palTés , il  ne 
non  venerit  adiuto-  nous  vient  point  de  fc- 
rium  , faciemus  hec  cours  , nous  ferons  ce  que 
verba  que,  locuti  eftis.  vous  nous  avez  propofé. 

■jf-.  1 txpl.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’Ozias  ayant  vU 
cette  gran  le  éniouon  Je  tuut  le  peuple  , eut  recours  à 
Dieu  . qu’il  pleura  &■  cria  proflerné  en  la  prclciice  ; W priant, 
d’avoir  pitié  Je  Ton  peuple , Se  de  ne  permettre  pas  qu'il  tut 
Ùtsb  aux  Airyikux. 
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C H A I T R E VIII. 


i.  I.  éteit  Judith, 


lî  Es  paroles  iOxjtts 
furent  rapportées- 
à- Judith  veuve  , qui  étoî: 
fille  de  Merari,fils  d'Idox, 
fils  de  Jofephjfils  d’OziaS, 
fils  d’Elai , fils  de  Jamnor, 
fils  de  Gcdcoii , fils  de  R»- 
phaïm  , fils  d’Àchitob,fi!s 
de  Mclchia  , fils  d’Enan  , 
fils  de  Nathania,  fils  de 
Salachicl , fils  de  Simeoir, 
fils  de  Ruben  " : > 

1.  Ton  mari  s'appelloît 
ManafTé  ",  qui  mourut  au 
tems  de  la  moilTon  des 
orges  : 

3.  car  lorfqu'il  fai- 
foit  travailler  ceux  qui 
libient  les  gerbes  dans  les 
champs-'^  , l’ardeur  f»- 


I . CT  fxBum  efi  , ■ 
cum  audiffit 
htc  vtrha  Judith  vi- 
dua  , qua  erat  film 
Merari.fitii  idox.filii 
Jafefh.filti  Ozid  .fila 
Elai , fila  Jamnor , fi- 
lii  Gedeen  , filii  Ra~ 
phatm  , fila  Achitob , 
filii  Mekhia  , filit  E-  * 
nan  , filir  îJathania», 
filii  Salathiel , filii  Si- 
meon , fila  Ruben  ; ' 

1.  vir  ejus  fuit 
Manajfes  , qui  mor- 
tuus  eft  in  diebus  mef- 
fis  hordiaeea  : 

3 . infiabat  enim  fu- 
per  alligantes  manir 
puUs  in  campo  , 
venit  aftus  fuper  ca- 


y.  i.C«  paroles  , fh  de  /tKben  , ne  font  pas  dans  le 
grec  1 niais  il  y a fili  d'Ijratl.  C’eftpourquoi  Serrai  lus  , 
Bcllarmin  te  plufîeurs  autres  fui^ant  faint  Fulgence 
1.  f.  14.  croyent  que  c’cll  une  faute  dans  U ^■ulg.ltc  : v» 
ptincipalrincnt  que  nidansl.i  Genefo  , ni  dans  l'Exode  , ni 
dans  les  ParaÜpomcncs  . où  les  enfans  de  Ruben  font  nom- 
més , on  n’en  trpuve  aucun  qui  fuit  nommé  Simeon  : outre 
que  Judith  déclare  ellc-nietne , qu'elle  cft'de  la  ci  ibu  de  Si- 
niéoB  , r.  1 1.  1, 

y.  1.  Le  grec  ajoûte  , qu'il  étoit  de  la  même  tribu  Se 
du  meme  pay;s  que  Judith. 

y.  ).  expl.  ayant  fans  doute  l'intendance  des  moUIÿMa 
Hibliquet  ^ auHi  bieo  qqc  le  loin  de*  dcancs.  fsrr». . 
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CHAPITRE  VII  r.  iSr 
mortuus  leil  lut  donna  fur  la  téra, 
êft  in  Beth/ilia  eivi^  & il  mourut  dans  Bcthu- 
tMte  fun  , fepultus  lie  " ville  de  fa  nailfan- 
efi  iüic  cnm  fatrihus  ce  , oir  il  fut  cnfcveli 
fuis,  avec  fcs  pères. 

4.  Brat  atitem  J«-  4*  H y avoir  dëja  troh 

dithrelicia  ejusvidun  ans  & demi  que  Judith 
jam  annis  tribus  , ^ ëtoit  demeurée  veuve. 
tnenfibus  fex, 

5.  Et  irs  fnperh^  5.  Elle  s*étoît  fait  au' 
ribus  domàs  fud  fecit  haut  de  fa  maifon  unc^' 
f,bi  fecretum  cubicu-  chambre  fccrette , où  elle  ' 
lum  , in  quo  cum  demeuroit  enfermée  avec 
fucllis  fuis  elatêfa  nsQ-  les  filles  qui  la  fcrvoienc  i' 
rubatur  , 

6.  ^ hahens  fis-  & ayant  un  cilicc  ftr' 

fer  lumbos  fuos  cils-  fes  reins,  elle  jeimoic  tous 
çium  , jejunnbat  om-  les  jours  de  la  vie  , horS  ' 
nibus  diebur  vite  fuÂ,  les  jours  de  fabbat  , Ics*^ 
fréter fsbbntUtfji*  neo-  premiers  jours  dii  ntois  , 
tnenias , fefta  de-  & les  fetes  de  la  maifon 
müs  ifrael.-  d’Ifrach* 

j.Erat  autem  elè-  , 7.  Elle  étoil  parfaite-* 
^anti  ajfeHu  nimis  , ment  belle  -,  & Ion  mari' 
€ui  vir  jmusreUquerat  lui*  avoir  lailfé  de  gran- 
divitias multusj(^fa-  des  richclfes,  Sc  un  grand' 
miliam  cûpiûfam  , nombre  de  fervitcurs  , 

fojfejftonem  armentis  des  héritages  pleins  de' 
boum  éi*  iregibus  troupeaux  de. boeufs  & de 

eviam  plenas.  moutons. 

8.  Et  erat  h&c  in’  8.  Elle étoit  très-eftimec* 
omnibus  famofjjimu  , dé  tout  le  monde , parce- 
quonium  timehat  Do-  qu*clle  avoir  une  grande' 
tninum  vnldè  , nec  crainte  du  Seigneur  ^ ,6c  il- 

if,  3.  dans  le  champ  cjut  eft  entre  Dothaïn  Ôc-Ba-* 
lamo. 

Ibidr  leitr.  fa  ville. 

Tif»  4.  S:  quatre  moiv 


1 $ i : J U ti  I T R 

n'y  avoir  per fonnetcjui  dît  erat  quï  loquérelit/ 
Ja  moindre  parole  à fon  de  tlU  verhum  ma- 
defavantage.'  lum-, 

§.  1.  Vifeaurs  de  Jttdish, 

9;  Ayant  donc  appris  9.  Hac  ttaque  ci0n 
q,i’Ozias  avoir  promis  de'  audifet  , tfuoîiiam 
livrer  la  ville  dans  cinq  Oz.ias prom^Jf/fet  tptod 
jours,  elle  envoya  quérir"  tranfaHo  qninto  dit* 
J es  anciens Cha-  traderet  civitaîcm  ,* 
bri  & Ciiarmi  mi  fit  ad  prejhyteros 

Chahri  ^ Charmi. 

1 O*  Et  vénérant  ad' 
illam  , dixit  illis 
§lued  efi  hoc  verhtàn 


10.  qui  la  vinrent  trou- 
, & elle  leur  dit  : 

Comment  donc  Ozias  a- 
t-il  confenci  de  livrer  la  in  quo  confenfit  Oaias, 
Ville  aux  Ajîyriens , s’il  ut  sradat  civitatem 
ne  vous  venoit  du  Tccours'  Afiyrii5,fi  hitra  quin^ 


dans  cinq  jours  } 


que  dies  non  venerit 
vobis  adjutorium  f 
II.  Et  qui  cfiis' 
vcs't  qui'  tematis  Do^  - 
minum-  î 

1 1 . Son  efi  ifie  fer-- 


II.  Et  qui  êtes- vous, 

/Vous  autres  , qui-  reatez 
.ainfi  le  Seigneur  ? 

. II.  Ce  n’cft  pas  le 
moyen  d’attirer  la  mile-  mo  qui  mifericordiam' 
ricordc  j mais  plutôt  d’ex-  provocet  , fed  potiùs 
citer  fa  colcre  qui  irai  excitet  , * 

lumer  fa  fureur.^  fur&rtm  accendat, 

Ÿ-9-  fxpl,  non  par  orgueil , niais  par  moJeftie  , ou  pour 
or<icr  un  pUis  grand  fccret  î & parcequ*cllc  ne  vouloir  pas 
les  reprendre  publiquemenc.  £///«/.  hUnock, 
llud.  Le  grec  ajoute  : & Ozias. 

* ir  ‘.  lO.  expi.  La  huitc  qu’ils  avoicnt  faire  croit  d'auranc 
plus  grande  , que  de  la  confervarion  de  BcrhuUc  dépendait  - 
celle  de  Jerufalem  , & par  conféquenr  du  cuire  facrc  de  ia  ‘ 
religion  des  Juifs.  En  ed’ct  le  grec  ajoure  ; Cejj  de  nots  • 
■*  que  depend  U uic  de  nof  f rerts  y Us  chojes  jointes  , 
le  ictHple  0"  i\ittfel.  Eftius.  : 

Ÿ.  I I.  r.Tp/.  Cétoir  provoquer  fa  coîcrc , &:  manquer 
de  confiance  en  lui , que  de  prerendre  lui  marquer  un  trois  • 
pour  le  fccours  qu'ils  en  atiendoicnt  i apres  les  marques  • 
éclatantes  qu'ils  avoicnt  reçues’ juiqu’Alors  de  il  diviac- 
proio^on.  idfhêihy  > 


CHAPITRE  VIII.  ity 
• Pofuifiis  vos  tem-  i } . Vous  avez  prcfcrit 
fus  miferasioisis  Do-  à Dieu  le  terme  de  fa  ml- 
miai,  in  Arbitrinm  fericordc  félon  t^u’il  vous 
vejirum  Jiem  confit-  a plu  , & vous  lui  en  avez 
~tuifiis  et.  marqué  le  jour. 

14.  Sed  quin  ptf-  14.  Mais  parecque  lu 
tiens  Domsnus  efi  , in  Seigneur  cft  patient,  fai- 
hûc  ipfo  poeuiieamus , fons  pénitence  de  cette 
©•  indulgent  Htm  ejus  faute  meme  , & implo- 
fufii  Incrymis  fofiule-  rons  fa  mifericotde  avec- 

beaucoup  de  larmes. 

I J . No»  erùm  tptafi  i j . Car  Dieu  ne  mcna- 
homo  , fie  Dens  com-  ce  point  comme  un  hom- 
piinahitur.neqHe ficut  me,  & il  ne  s’enflamme 
filius  hominis  ad  ira-  point  de  colcre  comme 
eundtam  infiammabi-  les  enfans  des  hommes  ", 
tur. 

Té.  Et  ideb  hu-  16.  C’eftpourquoi  ha- 
miliemus  iUi  animas  milions  nos  âmes  devant 
mfiras , in  fiiritu  lui  , reconnoilTons  quc‘ 
ennfiituli  humiliato  , nous  fommes  fes  efei»- 
fervientet  iUi , ves , demeurons  dans  un’- 

cfprit  d’abailfcment , • 

JJ.  dicamut fientes  17.  8c  prions  le  Sei- 
Domino,  ut  fecundttm  gneur  avec  larmes  , de 
voluntarem  fitam  fie  nous  faire  fentir  en  la  ma- 
faeiat  ttobifeum  mife-  niere  qu'il  lui  plaira  , les» 
ricordiam  fuam  : ut  effets  de  fa  mifericordc  : 
ficut  contttrbatum  efi  afin  que  comme  l'orguéil 
cor  nofirum  in  fuper^  de  nos  ennemis  nous  a 
bia  eoritm  , ita  ctiam  remplis  de  trouble  ^ de 
de  nofira  humilitate  crainte  , notre  humilité 
gleriemur  ;■  aufli  devienne  pour  nouS' 

un  fujet  de  gloire  : 

' pirceque  Ifs  homme»:  ne  fondent  qu’i  fatîj- 

£iitc  leur  vengeance  , fle  à s’aSanJomier  aveuglâmcnt  à la 
coleie  : mais  Dieu  n’utèdc  mcnacesquc  pour  uouï  infpir«r 
une  crainte  fahnaire  , &:  iiout  poicct  a picvcnit  par  La  peuia 
tcuce  les  cd'as  de  latuicu  r» 


r&4  Judith! 

18.  car  nous  n'avons  i8.  ifucmsm  nott' 

point  fuivi  les  péchés  de  fumus  fccuti  peccMt» 
nos  peres  qui  on:  aban-  putrum  nojhgrMm.qHi 
donné  leur  Dieu  , & qui  dertliquerum  Deitm 
on:  adoré  des  dieux  étran-  fuum  , ô*  éidorave- 
gers  , runt  dtos  «litnos  , 

19.  &'  qui  ont  mérité  i^.  pr»  cfuo  fcelert 
par  ce  crime  d'être  aban-  dati  funt  tn  gUdium, 
donnés  à leurs  ennemis  , in  rapinam  , é»  in 
qui  les  ont  tués  , qui  les  cmfufitntm  inimich 
Ont  pillés  , & qui  les  ont  fuis  ; nos  mutem  nlte- 
oouverts  de  confufion  ; rum  Deum  nefeisaus- 
mais  pour  nous , nous  ne  pruter  ipfum, 
connoilfons  point  d'autre 

Dieu  que  le  nôtre. 

§.  5.  Suite  du  difeouvs  de  Judith. 
xo.  Attendons  avec  une  xo.  Expeflemus  hse~ 
humble  foumiinon  Tes  mUes  cenfeUtionem' 

confolations , & il  nous  ejus  , exquiret 
Tcngera  des  affligions  que  funguimm  nefirumde 
nos  ennemis , oui  font  al-  afflilHontbus  inimite- 
terés  de  notre  lang , nous  rutn  nejirorum  , ^ 
font  fouffrir  •,  il  humilie-  humiltùbit  esnnes  gtn- 
n toutes  les  nations  qui  tes  , qutcumque  in- 
s'élcvent  contre  nous  , & furgsmt  coniru  ner  , 
il  les  couvrira  de  honte  faciet  iUus  fine  ho- 
en  fe  déclarant  notre  Sei<-  nere  Dominas  Deus 
gneur  notre  Dieu.  . nofier. 

X I . £t  maintenant,  mes  x i . nut/e , fra- 
freres  , comme  vous  êtes  très,  quoniam  vos  efiis 
les  anciens  du  peuple  de  prejhyteri  in  populo’ 
Dieu  , & que  leur  amc  Dei . ex  vobis  pen>- 
leur  vie  dépend  de  vous-,  det  anima  ilUrum  , 
parlez-leur  d'une  maniéré  ad  eloquium  veflrum 
qui  leur  releve  le  cœur , corda  eorum  erigite , 
«t  les  faifaat  fouvenir  ut  memeres  fini , quia 
que  nos  peres  ont  été  tentati  funt  patres 
tentés  , pour  éprouver  " noftri  ut  probatentur, 
pk.  4 (.  eutr,  afin  l'ou  coimût.  • 
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CHAPITRE  T MI.  -x»! 
colertnt  Deum  s'ils  (irvoicnt  Dieu  viri- 
fuum.  cablcmcni. 

M-tmons  ejfc  de-  tt-  Us  doivent  fc  ibu- 
bmt  ^uomodo  pMer  venir  tju  Abraham  notre 
rafler  Abrxhtm  ten-  perc  a été  tenté  , & qu  - 
t»tui  eft.(ÿ‘ptr  mul-  ayant  été  éprouvé  par 
t/is  tribulatioHes  pro-  beaucoup  de  peines  (jf 
battus , Det  amicus  tf-  d'affliélions  , il  eft  deve- 
feSus  efi.  nu  l’ami  de  Dicu-*^. 

X}.  Sic  ifaM  y fie  15-  C'eft  ainfi  qu’l faac, 
J»c»b  .fie  Moyfes  . q«c  Jacob , que  Moifc , Sc 
9tnn€S  fui  pl*cutr$4nt  qu^tous  ceux  qiû  ont  plu 
Heo  , per  multas  tri-r  i Dieu , ont  paflé  par  plu- 
bnlalienes  tranfierunt  ficurs  afBiélions,  & font 
fidtUs.  toujours  demeurés  fidèles. 

X4^,  lUi  MUtetn  ifui  14*  M^isccux  cjuin  onc 
tentationes  non  [uf-  oas  reçu  ces  épreuves  avec 
eeperunt  enm  timoré  la  crainte  du  Scijrneur , 
Dcmini . Ô'  imptuien-  qui  ont  témoigné  leur 
ti<*m  ftenm  ^ impro-  patience  , & qui  ont  irri- 
têrium  murmnraiio-  té  le  Seigneur  par  leurs 
nis  fut  contra  Demi-  reproches  Sc  par  leurs 
ffum  protulerunt  , murmures  , 

1 f . extermtnati  funf  ly-  cxte’‘miné$ 

ab  euttrminutore  , par  l’^nje  exterminateur  , 
à ferpentibus  perie-  & ont  péri  par  les  morfu- 
runt.  res  des  ferpens. 

16.  Et  nos  ergo  i6,  C'eftpourquoi  ne 
non  ulcifcumur  nos  témoignons  point  d im- 
tro  his  qut  putimur  ; patience  " dans  ces  mau^ 

que  nous  fouffrons  ; 

17.  fed  reput untes  17 • mais  confiderons 

feecatis  nofiris  htc  ip-  que  ce«  fupplices  mé- 


it.  rxjil.  Il  a M reconnu  pour  de  Dieu , 8c  afferf 

mi  dans  h juftice  qu’il  avoit  déjà.  E///«r. 

x<.  Itttr.  ne  nous  venceofis  point  -,  t 'f/r-rf-ntre , ne  nou» 
CI*, portons  point  comme  U nous  voulions  nous  venger  M 
IJicu.  Ttrin. 


x%g  JUDITH, 

mes  font  encore  beaucoup  fa  fupplici/t  mm&rcé 
moindres  que  nos  pcchésj  ejfe  .flagella  Domtni  , 
croyons  que  ces  fléaux  quibus  quafi  . ferx» 
• dont  Dieu  nous  châtie  corripimur , ad  emen- 
comme  les  fcrvitcurs , daùonem  . non  ad 
nous  font  envoyés  pour  perdmonem  neftrjcm 
nous  corriger  , & nou  evenijfe  credamus. 
pour  nous  perdre. 

4.  Dejfein  de  Judith. 

i8.  Ozias& Icsancicns  iS.  Et  dixeruut  ilü 
lui  répondirent  : Tout  ce  Ozàas  , (ÿ  prejlyteri  : 
que  vous  nous  avez,  dit  Omnia  que,  locuta,  es, 
clt  véritable  -,  & il  n’y  a -vera  funt  , Cf>  nom 
rien  à reprendre  dans  vos  efl  in  fermonibus  mis 
paroles.  ulla  reprehenflo. 

19.  Nous  vous  fup-  19.  Sunc  ergo  or* 
plions  donc  de  prier  pour  pro  nobis  , quoniam 
nous  , parcecjue  vous  êtes  mulitr  fancia  os  . & 
une  femme  laintc,  & qui  timens  Deum. 
craignez  Dieu. 

JO.  Judith  leur  répon-  jo.  Et  dixit  illis 
dit  : Comme  vous  recon-  Judith  : Stcut  quod 
noilTcz  que  ce  que  je  vous  potui  loqui . Des  eJfe 
ai  pu  dire  cft  de  Dieu  : cognofeitis  : 

Ji.  éprouvez  " au fli  fi  ji.  itaquodfucr- 
<c  que  j’ai  refolu  de  faire,  re  dtfloftii . prsbate  fl 
vient  de  lui  , & priez-le  , ex  Deo  efl  , ^ craie 
afin  qu’il  affermifle  le  utfirmum  facial  De:ts 
.delfein  que  j'ai.  conftiium  meum. 

j 1.  Vous  vous  tiendrez  j i.  Stabtus  vos  ad 
xette  nuit  à la  porte  de  la  port  ans  no:ie  iflà  . jji 
viile , & je  fortitai  avec  ego  exearn  eut»  abr* 
ma  fervaute  ; & prici  le  mea  .•  ^ orate  , ut  fl- 
Scigneur  ; afin  que  , corn-  eut  dixtfiis  , in  dicbus 
me  vous  avez  dut , il  re-  quinque  rejpiciat  D«- 

4.  ;i  - exçl.  non  en  tiaminant  mon  deffeiu  : mais  ea 
vous  pi:.rfua.lanc  qu’il  ne  vient  pas  inuios  de  iUicu  , 
.tourte  que  je  viens  de  vous  dite.  Ttan. 
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mirms  popuîum  /uum  garde  fmvorabUtntnt  (ba 
peuple  dans  CCS  cinc]  jours. 

35.  Vûs  auttm  33.  Je  ne  veux  point 
nolo  ut  fcruttmhii  <juc  vous  vous  mettiez  en 
acium  tntum  . û>  uf-  peine  de  fçavoir  ce  <]uc 
que  dum  rcHuntiem  j’ai  de<rcin  de  faire  " &c.  '» 

•vobis  , nihil  altud  jnfcju’à  ce  que  je  vienne 
fi»t , ntji  oratto pro  me  moi-même  vous  dire  de 
ad  Deminum  Deum  mes  nouvelles  , qu’on  ne 
noflrum.  faife  autre  choie  que  prier 

le  Seigneur  notre  Dieu 
j>our  moi. 

54  Et  dixii  ad  eam  34.  O zias  prince  de 
Os.ias  princeps  Juda  ; Juda  lui  répondit  : Allez 
Vade  ÎHpace,ô>Do-  en  paix  , & que  le  Sei- 
mmus  fit  tecum  in  gneur  foie  avec  vous  pour 
ultienem  inimicorum  le  venger  de  nos  cnne- 
m^rorum.  Et  rever-  mis.  Et  l’ayant  quittée  ils 
tentes  abierunt.  s’en  allèrent. 

ir.  53.  exfl.  Judith  lie  veut  p.is  s’otivrir  à euxde  ce  pr.tnd 
dcilciu  par  trodellic  , ou  dans  la  crainte  qu’elle  a qu’un  ne 
l’cn  détourne  , & qu’il  acpiit  demeurer  Iccrcr. 

CHAPITRE  IX. 

$.  1.  friere  de  Judith. 

J.  . ^^Uihus  ahfctden-  1.  A Près  qu’ils  furent 

-a^^bus,  Ju  i htn-  -xV  partis,  Judith  en-- 
gre'Ja  (fi  oraiorium  tra  dans  l'on  oratoire  5 & 

Juum  ; (ÿ'  iuduensfe  fc  revêtant  d’uncilicc", 

^cilicio  , pofiiit  cir.crem  elle  mit  de  la  cendre  fut 
jupircapxt  fuurn  : fa  tête  , & fe  ptoflernanc 

♦ • I.  découvrant  le  cilice  dont  elle  étoit  revêtue. 
exfi.  pour  parohre  devant  Dieu  dam  cet  habit  de  péni- 
tence , 6c  fotiih'cr  fa  prière  par  ces  marques  exté.ieufcs  de 
rancan:iilèmeni  de  fou  efprit  6c  de  fon  ccrur.  On  peut 
dire  aulfi , qu'ourtc  le  cilice  qu'elle  porioit  ordiuaircnieijt 
fur  fîs  reins  , elle  fe  couviit  entote  toute  d'an  fac  de  pc- 
iûicnce  puu:  toucha  le  Seigneur  plus  eri.cacemcn^. 
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devant  le  Seigneur,  elle  prtfternens fe  Domîm  ^ 
crioit  vers  lui  , en  di-  clsmuhM  ad  Domi- 
fant  : num  , dteens  : 

1.  Seigneur  Dieu  de  a.  Domine  Deees 
mon  pere  Simeon  , qui  patris  met  Stmeon,  qui 
lui  avez  mis  l’épée  entre  diJ:Jii  tlli  giadium  in 
les  mains  pour  fc  venger  defenfenem  aheaige- 
des  etrangers''  , qui  tranf-  tutrum,  qui  violatores 
portés  d une  paflTion  im-  extuerunt  in  cetnqui- 
pure  avoient  violé  une  natione fua  , Co  denu- 
vierge  , & lui  avoient  daverunt  fémur  vir- 
.fait  outrage  en  la  cou-  ginis  in  confujionem , 
vrant  de  confulîon  -, 

} . qui  avez  expofé  leurs  3 . ^ dedsfii  mulie- 
femmes  en  proie, qui  avez  res  illorum  mpradam, 
rendu  leurs  filles  captives,  filias  illorum  in 
& qui  avez  donne  tontes  captivitatem  : om- 

leurs  dépouilles  en  parta-  nem  prjsdam  in  dsvi-‘ 
ge  à vos  ferviteurs  , qui  fonem  fervis  tuis  , 
ont  été  animés  de  zclc  (jr  qui  zelaverunt  nelum 
d'ardeur  poux  votre  caufe-,  tuum  , fuhveni . qua- 
afllftez-moi , je  vous  prie,  fis  te  , Domine  Detu 

Ibutcnez  une  veuve  dé-  meus  , mthi  vidu*. 
folée  . vous  qui  êtes  mon 
■Seigneur  ô'  tnon  Dieu. 

4.  Car  c’eft  vous  qui  4.  Tu  enim  fectfii 
avez  fait  ces  anciennes  prior»  , ^ illu  pofi 
merveilles . 3c  qui  avez  ré-  ilia  cogitafii  : Itce 

fülu  d'cxecutcr  vos  difFe-  faclum  tjl  quod  ipfie 
rens  dclTcins  chacun  dans  isoluifii. 
fon  tems  " 5 & il  ne  s’eft 
fait  que  ce  que  vous  avez 
voulu. 

•f.  i.  expi.  JuJich  ne  loue  dans  Siméoa  , que  le  ^tle 
.qu'il  avojt  eu  à venger  l’outrage  fait  à fa  ferur  Dîna  , 
fans  approuver  néanmoins  ce  qu’il  ravoir  Jectitnino!  dan* 
des  ci*-conft.inccs  de  cette  .iftion.  U note  Gencfe  J4. 

»j.  &:  f.  4j.  ç.  CT'f.  Eftius. 

Ÿ-  4.  liittr.  qui  avez  jenfc  les  une:  aptes  les  autres. 

/.  OfffSfir 
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Omnes  enim  vu  J.  Toutes  vos  voies 
tUA  pAratA  funt  , Tont  déjà  préparées  " , &c 
tua  judicia  intuapro-  vous  avez  établi  vos  ju- 
videnttét  pofuijii.  gemens  dans  tordre  de  vo- 

tre providence. 

6.  Refpice  cuflra  Jettez  les  yeux  main- 
Affyrterumnunc, fient  tenant  fur  le  camp  des 
tutu  caftra  Æpyptto-  AlTyricns  , comme  vous 
rum  videre  dignatus  daignâtes  les  jetter  fur  le 
es . quando  pofi  fer-  camp  des  Egyptiens,  lorf- 
vos  tttos  strmAÙ  curre-  que  leurs  troupes  armées 
haut  , confidentes  sn  couroient  apres  vos  fer- 
qundrigis  . in  equi-  viteurs , fe  nant  fut  leurs 
tntu  ftio  , in  mul-  chariors  , fur  leur  cavale- 
iitttdme  bellntorum.  rie  , & fur  la  multitude 
^ de  leurs  foldats. 

7.  Sed  ajfiexiftifu-  7.  Vous  regardâtes/Jw- 

per  cafira  eorum  , ^ lement  leur  camp  } & ils 
tenehrA  fstsgavtrunt  fc  trouvèrent  enveloppés 
eos.  de  ténèbres. 

8.  Tenait  pedes  eo-  8.  Leurs  pieds  fe  trou- 

rum  abyffus  , O*  aquA  verent  arretés  au  fond  de 
operuerunt  eos.  la  mer,  & ils  fjrent  fiib- 

mergés  dans  les  eaux. 

Sic  fiant  ^ ifii , 9.  Seigneur,  que  ceux-ci 

Domine , qui  canfidunt  périment  de  même, eux  qui 
in  multitudine  fua,  ^ s'appuient  fur  leur  grande 
in  eurribas  fais  . ô*  m multitude,  & qui  fe  glori- 
contis  , éi>  in  feutis  , fient  dans  leurs  chariots  , 
fff»  in  fagittis  fuis  , dans  leurs  dards  , dans 
in  lanceis  gloriantar  , leurs  buuclict  s,  dans  leurs 
fléchés , & dans  leurs  lan- 
ces , 

■f.  çr.  Les  chofes  que  vous  avez  réfolucs  font  arrivéci , 

& celles  que  vous  avez  oïdouiiécs  te  font  piéfentées  devant 
vous , & ont  dit  : Nous  voici.  Ci«r  toutes  vos  voies  font 
dt;.i  préparées , 8c  vos  jugemens  vous  font  dije  connus  , 
».  t.  préinedités.  Tout  cc  que  Dieu  doit  exécuter  dans 
It  tenis  cil  ctci'uellcmenc  difpofe  dans  fa  ptcfcicnce  infinie. 

Tome  vm,  N 


J U D I T H.. 

' 10.  &qiil  ne  favcnt  pas  lo.  nefeiunt 

que  c’eft  vous  qui  êtes  quia  tu  iffe  es  Deus 

notre  Dieu, vous  qui 'lés  le  nofter  , qui  conteris 

commcoccment  du  monde  hella  ab  initio  . ér  Dtf- 

* 

avez  cerraflé  les  armées minus  nomen  eft  tibi. 
plus  rédoutubles‘ièc que  vo- 
‘ tre  nom  cil  le  Seigneur. 

§.  1.  Suite  de  la  priere  de  Judith, 

I !..  Élevez  en  haut  vo-  1 1 . Erige  brachium 
tre  bras, comme  vous  avez  tnum  ficus  ab  initio, 
fait  autrefois  j brifez  leur  ô*  allide  virtutem  iU 
force  par  votre  force  -,  que  lcrum  in  virtute  tua  : 
votre  colere  faife  tomber  cadat  virtus  eorum  in 
devant  vous  ceux  qui  fe  iracnndia  tua  , quf, 
promettent  de  violer  vo-  promit tunt  fe  vioLare 
,trc  fanéluaire  , de  desho-  fancia  tua  , ^ pol^ 
norer  le  tabernacle  de  vo-  luere  tahernaculum 
tre  nom  , & de  renverfer  nominis  tui  , ^9*  deji^ 
avec  leur  épée  la  majefté  cere  gladio  fuo  comn 

de  votre  autel  altaris  tui* 

$ , 

1 1.  Faites , Seigneur , ii.  Fac  , Dotnine  , 
que  la  iete  de  ce  luperbc  ’ ut  gladio  proprio  ejus 
foit  coupée  de  fa  propre  fuperbia  ampute tur  : 
épée  : ' 

. 13.  qu’il  foit  pris  par  i capiatur  laqueo 

fes  propres  yeux,  comme  oculorum  fuorum  in 
par  un  pi  ego  en  me  regar-  me , percuties  eum 
daiK  ''  i Si  frappcz-le  par  ex  labiis  caritatis 
ragrément  des  paroles  qui  meA, 
lortiront  de  ma  bouche.  • 


■jp,  I T.  Uftr.  la  corne  de  votre  autel. 
ilr.  II.  Utfr,  que  (on  orgueil  foit  coupe. 
i^.  13.  ejipl.  Judith  piéteml  rculcrqcnt  faire  fer\nr  (a 
beauté , comme  une  choie  inJid'crcnic  en  ^Ic-mcmc  , au 
dedein  qu’elle  avoir  conçu  de  couper  la  tcce  i Holorcrnc  , 
fans  pctndic  part  à ion  crime.  Car  , comme  dit  Eftius,  cc 
«’ccoit  pas  proprement  elle  qui  devoir  cire  regardée  com- 
me b caufcdii  crime  que  pourroit  commettre  Mololctnc: 

paiccque  ai  la  beauté  ui  les  orn:incns  magnifiques  d’une 
» « 
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•14.  754  mihi  tn  mni- 
9Ho  cenftantium  ut 
•tentemnsm  ilium , 
-virtutem  ut  evertum 
ilium. 

I y . Erit  tnim  hoe^ 
memcriule  mminis 
tui , cùm  manus  ft- 
tpina  dejecerit  eum. 

16.  Non  enim  in 
multitudine  tft  virtus 
tua  , Domine  , neqtie 
in  equêrum  viribus 
voluntas  tua  ejl , nec 
fuperbi  ah  initia  pla- 
cueruut  tibi , fed  hu- 
mtlium  manfueto- 
rum  ftrnftr  tibi  pla- 
cuit  depruatio, 

^ J 7 . Deus  eeelorum  , 

Creator  aquarum , éi> 
Deminus  totius  créa- 
ture , exaudi  me  mi- 
feram  deprecantem  , 
(X  de  tua  mifericer- 
dia  prefumemem. 


iqt 

14.  Donnez-moi  a/Tcz 
de  confiance  dans  le  cœur 
pour  le  méprifer  , & afTcz 
de  force  pour  le  perdre. 

IJ.  Ce  fera  un  mona- 
mcnc  glorieux  de  votre 
Nom  , qu'il  përiirc  par  la 
main  d'une  femme. 

16.  Car  votre  puiflaa.. 
ce , Seigneur  , n'cft  poinc 
dans  la  multitude  des 
hommes  j vous  ne  voua' 
plaifez  point  dans  la  for- 
ce des  cnevaux  ^ Si  dès  le 
commencement  du  monde 
les  fuperbes  ne  vous  onc 
point  plû;  mais  vous  avez 
toujours  agrée  les  prières 
de  ceux  qui  font  humbles 
& doux. 

1 7.  Dieu  des  cieux  , 
Créateur  des  eaux  , Sel» 
gneur  de  toute  créature 
exaucez  - moi  , exaucez 
celle  qui  a recours  à vous 
dans  fa  mifere , & qui  pré- 
fume " de  votre  miferi- 
corde. 


femme  ne  font  point  la  caufe  eilèntidle  l’amoor 
qui  ed  impudique  ; mais  c'eil  la  corruption  de  la  nature 
& le  feu  fecret  de  la  concupi  ceiufe  qui  efe  dam  les  hom- 
mes. Comme  Judith  en  expofant  fa  beauté  aux  y'eux  d'Ho- 
loferne  , n’avoit  point  d'autre  deilèin  que  de  délivrer  fon^ 
peuple  du  péril  oû  il  cioit  expofe  elle  ne  petha  point.  Vdais 
c'eit  un  péché  d'abufer  de  la  beauté  que  Dieu  a créée  . pour 
la  faite  paroître  devant  les  honuues  , Sc  pour  leur  plaire  , 
d'une  manière  criminelle. 

ty.exfl.  Ileil  permis  de  préfumer  de  la  miftricordc 
ée  Dieu  , lorfque  taifanr  de  fou  cdté  tout  ce  qu'on  eâ  obli- 

N ij 
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18.  Souvcncz-voas, Sei- 
gneur , de  votre  alliance, 
mctitivoMS-mime  les  pa- 
roles dans  ma  bouche  , 
fortifiez  la  rcfolution  de 
Cioa  cœur  , afin  que  vo- 
tre mai  Ton  demeure  tou- 
jours dans  la  fainteté  qui 
Jui  eli  propre  " j 

19.  & qi)c  toutes  les 
nations  connoilTent  que 
vous  êtes  Dieu , & qu’il 
n'y  en  a point  d'autte  que 
vous. 


T H. 

1 8.  Mtment» . J>»- 
mine , teftHmeuti  tut  , 
d»  verbum  in  or» 
meo  , in  tord»  me» 
conjllium  corrobora  , 
ut  domuf  tu»  in  fan- 
Sificatione  tua  fer- 
mant a t : 

IP-  & omnes  pen- 
tes agnofeant  , qui* 
tu  es  Beat  , à' 
eft  alius  prêter  te. 


gi  de  (aire , on  fe  confie  dans  fa  bonté  & dans  fa  puidànce  , 
nonubKam  les  difEculccsqui  fc  prefeutent , ou  l'inJignitç 
qu'on  reconnoîc  en  Ibi-méme  d'obtenir  ce  qu'on  lui  de- 
mande. Tirin. 

ir.  1 8.  eutr.  qu'elle  a reçâ  de  vous  oh  de  votre  préfence. 


F ■ ■■  ' ■ ' . . ■ I 

CHAPITRE  X. 
§.  I.  Judith  fort  de  ^tthuUe. 


1,  T UditU  ayant  celTé  de 

J crier  au  Seigneur , fc 
leva  du  lieu  où  elle  êtoit 
demeurée  à terre  profter- 
Qce  devant  le  Seigneur. 

1.  Et  ayant  appelle  fa 
fervante  , elle  dcfcendit 
dans  là  maifon  -,  elle  ôta 
fon  cilice;  elle  quitta  fes 
habits  de  veuve  j 

} . çllc  fc  Uva  le  corps  ^ 


I . T^Allum  efl  au- 
L tetn  , tum  cef- 
faftt  clamare  ad  Do- 
minum  . furrexit  de 
loco  , in  quo  jacuerat 
proJJrata  ad  Domi- 
num. 

a . Voeavitque  ahram 
fuam  , de  feendens 

in  demum  fuam  abf- 
tulit  à fe  cilicium  , 
Ô*  exuit  fe  veftimen- 
tis  viduitatis  fue  . 

J . (J»  Uvh  Çprptt^ 
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fttum  , ^ unxit  ft  clic  répandir  fur  elle  un 
myro  optimo  , iif-  parfum  précieux  , elle  fri* 
cnminavit  crinem  c»-  fa  fes  cncvevix  , & elle 
p'iUi  fui , hnpefuit  mie  une  cocifurc  mai^uifi. 
.mitram  fuper  c»put  t]uc  ^ fur  fa  tête.  Elle  (e 
fuum  . induit  ft  revêtit  des  habits  <juellt 
%>ejlimentis  jucundi-  avait  accoutumé  de  porter 
tatis  fut , induitque  au  tems  de  fa  joie  ; elle 
fattdalia  pcdtbus  fuis,  prit  une  chaulTiire  très-ri- 
affumpJtKjue  dextra-  chc  , des  bralfclcts  , des 

I..;  ....  . jjj 

d‘or  ^ , des  pendans- 
d’oreilles , des  bagues  , & 
elle  fe  para  de  tous  fes 
ornemens. 

4.  Dieu  meme  lui  ajouA 

ta  un  nouvel  éclat , parce- 
t|uc  tout  cet  ajuflcinent 
n’avoit  pour  principe  auj> 
cunr  mauvais  defir  i mais 
la  vertu  Jeule  Ainfi  le 
Seigneur  lui  augmenta 
encore  fa  beauté  , afin  de 
la  faire  paroître  aux  yeux 
de  tous  dans  une  beciuté 
incomparable.  '. 

5.  Elle  donna  à fa  fer- 
vante  a porter  un  petit 
vailTeau  où  il  y avoit  du 
vin  , UB  vafe  d'huile , de 

ir.  t.  lettr.  mitram. 

Iliid.  expl,  des  coUicri  ou  des  brallèlett  taillés  en  fotBie 
de  lis.  Tirtn.  Sa. 

'fr ■ 4-  evpl.  Elle  pouvoir , félon  la  penftede  quelques  In. 
terpretes , fuppofer  que  l'aficCtion  oue  ce  Ciéncral  conce* 
vroit  pour  elle  , n’auroit  ricù  que  ue  légitime  , 8c  ne  ten^ 
droit  q la  l’cpoufer.  Mertoch,  Quoi  qu'il  eu  foie  , il 

cft  conltant  qu  elle  ne  leiidoic  qu'i  defanner  fa  fureur  . 6c  à 

flaire  d Dieu  feul , en  qui  elle  mettoit  toute  fa  force  , 8c  par 
efpiit  duquel  elle  .igilFoit  en  tout  ceci,  félon  faint  Auv 
broife  Idt.  de  \idnis. 

N iij 


liola  , lilia  , ^ 
inauret , annules  , 
Ô*  omnibus  ornamen- 
tis  fuis  ornavit  fe. 

4-  Cui  etium  Do- 
minus  'contulit  Jplen- 
dorem  1 q>toni/tm  om- 
nis  tjla  compofitto  non 
ex  libidine  , fed  ex 
•virtute  pendebat  : 
ideo  Dominas  hanc  in 
illam  pulchritudmem 
ampliavit , ut  incom‘ 
farabilt  décoré  om- 
nium eculit  apareret. 

J.  Impofuit  ttuque 
abra  Jut  afeopetam 
vini  , ^ vat  olei  , 
C'polcntam  , pa- 


JUDITH. 

la  farine  , des  figues  fc-  Uthss , ^ panel  , 
ches  , du  pain  & du  fro-  cafeum  , profeH» 
nage  " -,  & elle  s’en  alla.  tfi. 

6.  Etant  arrivée  avec  6.  Citmque  venif- 

fa  fervantc  à la  porte  de  la  fent  ad  pertam  civi- 
ville  , elle  trouva  Ozias  tatisy  tnventrunt  ex- 
& les  anciens  de  la  ville  peBantem  OxJam  ^ 
^ui  l’attendoicnt.  prejbyteros  civitatis. 

7.  Ils  furent  dans  le  7.  cum  vidif- 
dernier  étonnement  en  la  fent  eam  , ^upentei 
voyant  , fc  ils  ne  pou-  mirati  font  nimîs pul- 
voient  afiez  admirer  Ton  chritudinem  ejus. 
txtraerdinaire  beauté. 

8.  Ils  ne  lui  firent  néan-  8.  Nihil  tamen  in- 

moins  aucune  demande  , terregantes  eam  , di- 
m*is  ils  la  lailferenc  paf-  miferunt  tranjire  , di- 
fer  , en  lui  difant  : Que  tentes  ; Dens  p.itrum 
le  Dieu  de  nos  peres  vous  noflrtrum  det  tihigra- 
donne  fa  grâce  , & qu’il  tiam  , omne  cenjî- 
afTecmifTe  par  (a  force  linm  tut  tordit  fuÂ 
toutes  les  réfolutions  de  virtute  corrobtftt , ut 
votre  cœur,  afin  que  Je-  gierietur  fuper  te  Je- 
tulalem  fe  glorifie  en  rufaiem  , ^ fit  »o- 
vous & que  votre  nom  men  tuum  in  nstme- 
foit  au  nombre  des  Gtints  ro  fanciomm  jufic- 
& des  juftes.  rum. 

9.  Et  ceux  t]ui  ^toient  9.  Et  dixerunt  hi 
préfens  répondirent  tous  tfui  illic  trant  ««- 
d’une  voix  : Que  cela  Ibit  «v  uni  voce  : Fiat  , 
ainfi  , que  cela  foie  de  la  fiùt, 

ibne. 

10.  Mais  Judith  priant  10.  Judith  veri 

JDicu  pafTa  les  portes , elle  oransDominum^tranf- 
& fa  lervantc.  ivit  per  portas  ipfa  (5» 

abra  ejus. 

•p.  tJtpl.  Elle  faifoit  porter dequoi  fe  nourrir  : parceqiie 
les  Juii's  craignoient  de  fc  fouiller  en  mangeanr  des  mêmes 
viandes  que  les  infdclles  doru  la  plus  grande  partie  avoir 
été  ofietre  aux  idoles.  Thnd.  lü>.  } . htji.  r,  1 4. 
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, . . CHAPITRE  X.  i9x' 

Ç.  1.  Jtidiih  ejl  prife  é*  conduite  à Holoferne. 
î I.  Factum  efi  au-  1 1.  Comme  clic  def-  ' 
tem  , cum  defeenderet  cendoit  de  la  montPg,nb 
montem  , etrea  ortum  vers  le  point  du  jour  , les 
diei,occitrrerunt  et  ex-  gardes  avancées  ‘‘  des  Af- 
floratores  Affyriortim»  fyriens  la  rcncontrcicnt , 
^ tenuerunt  eam»  di-  & la  prirent , en  lui  di- 
cernes  ; 'Vntle  venis  ! fant  : D*oiî  venez-vous  ? 
Àut  quo  vadis  ? & oli  allcz-vous  ? 

.11.  rejpondit  : 1 1.  Elle  lesir  répondit  : 

. Fitia  fum  hîebrAorum,  Je  fuis  fille  des  Hébreux  j* 
ideb  ego  fugi  à fade  je  me  fuis  enfuie  d’avec 
'eorum  , quoniam  fu-  eux  , ayant  reconnu  que' 
turum  agnovi  , quod  vous  devez  prendre 
dentur  vobis  in  deprd-  pîllor  leur  ville  , parcc- 
dationem  , pro  eo  quod  qu’ils  vous  ont  méprifes 
contemnentes  vos  , no-  & qu’ils  n’ont  pas  voulu' 
luerunt  ultrb  tradere  fc  rendre  à vous  volon- 
feipfos  , fit  invemrent  taircment , afin  que  vous’ 

leur  fifiiez  mîfericordc 


rnifericordiam  i'n  con- 
Jpet^u  vcflro.' 

II.  H ac  de  eau  fa 
cogituvi  meeum  , d\- 
cens  : Vudam  ad  fa- 
dem  principis  Holofer- 
nis , ut  indicem  illi  ft-  découvrir  leurs  fccrcts  " , 


• • * . i 

1 3 . C’edpoilrquoi  j’ai 
dit  en  moi -me  me  : Je 
m’en  irai  trouver  le  priu- 
Holoferne  pour  lui* 


te 


• • 

î I.  Ceftlc  fens  du  grec.  Uttr,  les  coureurs. 
ir.  IX.  expl,  Quel^cs  uns  ont  crû  que  Judith  avoir  péché 
par  un  menfonge  omcieux  dans  ce  qu’elle  dit  ici  & dans  ia 
fuite  : d’autres  tâchent  de  rexeufet  de  menibnge  » en  ex- 
pliquant favorablement  Tes  paroles.  Quoi  qu’il  en  foit , on 
doit  toujours  tenir  pour  très  certain  le  grand  principe  que 
faint  Augurtin  a prouvé  parlaitemcnt  dans  un  livre  lait  ex- 
près : Que  nul  menfonge  n*eft  Jamais  permis , non  pas  mê- 
me pour  fauver  l'honneur  ou  la  vie  de  quelqu’un.  S.  uiug,  * 
/.  ae  me^dacio  ad  Covjentl 
I J.' Ciéncral. 

Ihid.  expl.  Ceux  qui  jûftifîcnt  Judith  de  menfonge  , di? 
(ént  qu’en  cH'ct  elle  lui  dit  l’extrémité  où  la  ville  de  Bc- 
chsslie  éioit  réduite  , le  lui  iir  voir  qu’ils  ne  pouvoienc  td- 

N iii j * 
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Si  pour  lui  donner  un 
moyen  de  les  prendre 
fans  perdre  un  feui  hom- 
me de  Ton  armée. 

14.  Ces  foldacs  ayant 
entendu  ces  paroles , con- 
fideroient  fon  vifage  -,  & 
leurs  yeux  écoienc  tout 
furpris  , tant  iis  admi- 
roient  fa  rare  beauté. 

1 5.  Et  ils  lui  dirent  : 
Vous  avez  fauvé  votre 
vie  " par  cette  réfolution 
c]uc  vous  avez  piile  de 
Venir  nouvel  notic  prin- 
ce. 

1 6.  Et  vous  devez  vous 
alTurcr  que  lorfque  vous 
paroîtrez  devaot  lui , il 
vous  ttiit.zta.parfattement 
bien  , & que  vous  lui  fe- 
rez très-agréable  " . Ils  la 
menèrent  donc  à la  tente 
d’Holofernc'^,  & lui  firent 
favoir  qu’elle  étoit  là. 

17.  Elle  entra  enfuite, 
& ayant  paru  devant  Ho- 
lofcrnc  , & il  fut  aullitôt 
pris  par  les  yeux. 

]8.  Ses  ofHciers  lui  di- 


T H. 

creta  illorum,  (§• 
dam  iUi  qao  aditufof- 
fit  obtinere  eos  . ita  ut 
non  cadat  vir  unus  dt 
exerciti*  ejus. 

1 4.  Et  citm  audijfent 
viri  illi  verba  ejus  , 
ce7tfiderahtnt  faciem 
fjtts , erat  iu  eculis 
eorum  fiupor,  tjHoniam 
puUhritttdinem  tjut 
mirabantur  nimis. 

1$.  Et  dixerunt  ad 
eam  : Confervafii  aui- 
mam  luam  , ei  tfuod 
taie  reperifit  confilium, 
ut  defetnderts  ad  do- 
minum  nejirum. 

1 6.  hoc  auiem  feias,  ^ 
quoniam  cum  fiettris 
in  confpetlu  ejus  , bc- 
»è  libi  faciet  , eris 
gratifiîma  in  corde 
ejus.  Duxerunique  il~  - 
lam  ad  taberaaculum 
Holofernis  , annun- 
tiantes  eam. 

1 7.  Cumque intraf- 
fet  ante  faciem  ejus  , 
ftatim  captus  efl  in  fuis 
oculis  Holoferrcs. 

1 8 . Dixerunt  que  ad 


nir  encore  long.tems  , fans  un  Tccours  extraordinaire  du 
Seigneur.  Tirin. 

T.  1 5.  amc. 

•fr.  I «.  lettr.  vous  ferez  très-Bgrcable  i fon  coeur. 

Ibid,  l e grci  ajoute  , avec  fa  (ervanre  : l’ayani  fait  mon- 
ter fur  un  chariot , & lui  ayant  donné  cent  bomnics  poui 
la  garder. 
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^mm  /kttllites  ejus  : 
^uis  eontemnat  popu- 
lum  Hcbrtorum , 4fui 
tam  decormt'muUerts 
h»htnt  , ut  non pro  his 
mérita  pugnnre  tomr» 
eos  deheamus  î 

I9.  Vident  itaque 
Judith  Holofemem  fe- 
dentem  in  cenopeo  , 
quod  ernt  ex  purpur», 
f^auro,  ô>  fmnragdê, 
Impidibus  pretiofis 
in  textum , 

xo.  citm  in  fxr- 
ciem  ejus  intendtjfet , 
mdornvtt  eum  , pro~ 
Jieriiem  fe  fuper  ter- 
ram  ; elevaverunt 
enm  fervi  Holefernis  , 
jubente  domino  fuo. 


rcnt  " : Qui  poazzoit  mé- 

E ri  fer  le  peuple  <lcs  Hc- 
reux  , qui  ont  des  fem- 
mes fî  belles  , qu'elles 
méritent  bien  que  nous 
combattions  contre  eux 
pour  elles  " ? 

19.  Et  Judith  voyant 
Holoferne  adîs  fous  fon 
pavillon  qui  étoit  de 
pourpre  en  broderie  d'or  « 
relevé  d'émeraudes  & de 
pierres  précieufes , . w 

or 

a O.  ayant  arrêté  les 
yeux  fur  Ion  vifage  , elle 
fe  profterna  en  terre  , 8C 
l’adora  " j & les  gens 
d'Holoferne  la  releverenc 

fiar  le  commandement  de 
CUC  maître. 


Ÿ- 1 fe  dirent  les  uns  aux  autres. 

Ibid.  nHtr.  qu'elles  méritent  bien  que  pour  les  avoir  noiif 
leur  laUîoiis  la  guerre. 

f.  10.  ex  fl.  elle  lui  rendit  les  refpeai  qu’on  avoit  coô- 
tume  de  rendre  au.x  grands  princes.  Menoch. 


chapitre  XI. 


$.  I.  comment  Holoferne  reçoit  Judith.  Difeoun 
de  Judith. 


l/f  '"Une  Holofernes 
M-  dixit  ei  : Æquo 
mnimo  efto  , rulipa- 
•uere  in  corde  tuo  : quo- 
fùam  ego  nurrt^am 
tmui  viro , qui  volutt 


ï.  A Lors  Holoferne 
lui  dit  : Ayez  bon 
courage  ; banniâcz  la 
crainte  de  votre  cœur  ^ 

Îareeque  je  n’ai  jamais 
ait  de  mal  à qui  que  cc 
N » 
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(bit  qui  ait  voulu  fervir 
le  roi  Nabuchodonofor. 

2.  Que  fl  votre  peuple 
ne  m*avoii  point  méprifé, 
je  n’aurois  point  tourné 
mes  armes  contre  lui 

J.  Mais  dites-moi  d où 
vient  que  vous  les  avez 

Quittez  , & que  vous  vous 
tes  réfoluc  de  venir  vers 

XK>US  ? 

4.  Juditb  lui  répondit  : 
Kcccvcz  les  paroles  de 
votre  fervante  5 parccquc 
il  vous  ajoutez  toi  à ce 

3 oc  votre  fervante  vous 
ira , Dieu  achèvera  d’ac- 
complir à votre  égard  ce 
^u’il  a réfolu 

5.  Vive  Nabuchodo- 
«lofor  roi  de  la  terre  '' , & 
fû  pui (Tance  qui  e(l  en 
vous  pour  châtier  toutes 
les  âmes  qui  fc  font  éga- 
rées ; car  non  feulement 
les  hommes  lui  font  afTcr- 
vis  par  vous  , mais  vous 
lui  a/ru;etti(Tez  meme  les 
i)étcs  des  champs. 


TH. 

ftruire  Nahuchodûnê^ 
far  régi. 

2,  Populus  auîtm 
tHUs  , fi  non  contem^ 
fijfat  fne , non  levnf- 
ftm  lance am  memm  ' 
Jfiper  eum. 

5 . Nunc  ntittm  die 
mihi . qua  ex  caufte 
recejfiflt  ab  illis  » 
plaçait  tibi  ut  ttenirei 
ad  nos  î 

4.  Et  dixit  illi  Ju- 
dith : Sume  verba  an^ 
cillà  tua  , quoniam  fi 
facutus  fuerts  verba 
anctlU  tua,  perfeêlam 
rem  fqeiet  Domintes 
tecum» 

y.  Vivir  enim  Na- 
buchodonofar  rex  terra^ 
^ vivit  virtus  ejus  , 
qua  efi  in  te  ad  correp^ 
tionem  omnium  ani^ 
marum  errantium  : 
quoniam  non  falüm 
homines  farviunt  illi 
per  te  , fed  beftia 
agri  obtempérant  illi. 


ir,  i.  leur,  je  n'durois  point  Îev6  niii  lance  contre  lui. 

'f.  4.  Le  grei  aroùfe  : Et  1a  téfolution  de  - mon  Scigneor 
ne  tombera  point  fans  cflftc  , i.  e.  le  deflein  de  Dieu  tou- 
.chant  la  délivrance  de  fon  peuple. 

Tp.  ^^expl  Judith  jure  par  la  vie  de  Nabuchodonofor  j 

Î>arce^e  la  perfonnedes  rois  étant  Tacrée  , & repréicncaiu 
a puinànce  & la  majelté  de  uieu  dont  U^om  les  miniAres; 
jurer  par  leur  vie , c'cA  employer  une  ciffifc  inviolable  pour 
ACteücria  vciicé  de  ce  qa'oa  avance.  Menech. 
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(.  Kuntimtur  tmt» 
ànimi  tut  indujiriu 
tmiverjis  gtnttbus , (ÿ< 
indicatum  ejl  omni 
fuulo  , queniam  tu 
folus  bonus  ô»  patent 
es  irt  ewni  régna  tjus  , 
CT  dtjiipltnn  tun  om- 
nibus frovinciis  prsdi- 
eatur. 

7.  Nte  hoc  latet 
qiiod  lacutus  ejl  A- 
chior  , me  éllud  igna- 
rntur  quod  et  iujfnis 
evenire. 

8.  Confiât  enim  , 
Deum  uofirum  fie  fec~ 
cutis  offenfum  , ut 
munduvent  per  pra- 
phetus  fuos  ud  papu- 
lum  , quod  trudut 
euin  pro  perentts  fuis. 

' f .Et  quantum  feiunt 
fi  ofiendijfê  J}eum 
fttum  filii  ifruel , trt- 
mor  tuus  fuper  ipfas 
efi. 

10.  Infu^  etium 
fumes  invufit  eas  , ^ 
uhuridituieuquu  jum 


6.  La  fagcfTc  de  votre 
cTprit  s'eft  rendu  célèbre 
dans  toutes  les  nations. 

Tout  ic  monde  publie 
que  vous  êtes  le  fcul  donc 
la  puid'ancc  & la  capaci^ 
té  éclate  dans  tout  ion 
royaume,  & votre  difei- 
plînc  mtlituire  cd  louée 
dans  tous  les  payis  ", 

7.  On  feait  aulTI  ce 

qu’a  dit  Acoior  , & on  ji- 
n’ignore  pas  de  quelle  ** 
maniéré  vous  avez  voulu 
qu’il  fut  traité. 

8.  Car  il  e(I  certain  que 
notre  Dieu  eft  tellement’ 
irrité  par  les  péchés  de 
Ton  peuple  , qu’il  lui  à 
fait  dire  par  fes  prophè- 
tes, qu’il  le  livreroit  m 
fis  ennemis  à caufe  de  fes 
offenfes 

9.  Et  pareeque  les  If- 

raélitesfçavent  qu’ils  out 
oifenfé  leur  Dieu  , la  ter- 
reur de  vos  armes' les  a' 
fai  lis.-  « 

10.  Ils  font  de  plut 
tourmentés  par  la  famine,^ 

& la  (bif  'qui  les  I>rûie 


ÿ.  C.gr.  io  re  militari  admirandum.  untr.  & on  ne  parle 
en  ce  payis  , c]ue  de  votre  habileté  dans  la  guerre,  txfil.  Dans 
ces  louanges  qu'elle  donne  àHolofcrne  , elle  déclare  plu- 
tôt celles  que  les  autres  lui  donnoient , que  ce  qu'elle  rS' 
^nfoit  elle-même.  Mcnoth. 

y.  8.  expi.  Ce  qu’elle  entend  de  tout  le  peuple  d’Ifrael , 
.dont  un  grand  nombre  avoient  en  effet  oücnli  Dieu  ; fie  ooa 
fu  CO  particulier  des  bahnans  de  Bcihulic.  Menai  h. 

N -vj 
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fait  qu*î!s  paroi ffcnt  dcja  intir  moYtuos  compu^ 

comme  morts.  ' tantur. 

II.  Ils  ont  même  ré-  ii  .Venique  hoc  or  ^ 

foin  entre  eux  de  tuer  dinant  , ut  imerficianP 
leurs  be^aux  pour  boire  pecora  fua  , ^ bihant 
leur  fang  : fanguinem  eorum  .* 

II.  & ayant  du  fro-  ii.  (^fanâ.'i  Dû- 
ment , du  vin  de  de  rhuilc  mini  Dei  fui , quApTA* 
qui  font  confacrés  au  Sei-  cepit  Deus  non  comin- 
gneur  leur  .Dieu , & auf-  gi  , in  frumenio  , vina 
quels  Dieu  leur  a défendu  (y  oleo , hdc  cogituve- 
de  toucher  , ils  font  réfo-  runt  impendete  , 
lus  de  les  employer  à leur  volunt  confumere  quA 
ufage  , de  ils  veulent  con-  nec  munthus  deberenp  - 
lumer  des  chofes  qu  il  ne  contingere  : ergo  quo- 
leur  eft  pas  meme  permis  niam  hAc faciunt , cer~ 
de  toucher  des  mains:  puis  tum  efi  qubd  in  perdi^ 
donc  qu’ils  fc  conduifent  iionem  dtiiténtHr. 
de  cette  forte  , il  eft  cer- 
tain qu’ils  périront 

13.  Ce  que  votre  fer-  1 5 . §>uod  ego  an» 

vante  connoiflant  , elle  cilla  tua  cognofeens  > 
s’eft  enfuie  d’avec  eux  >*  & fugi  ab  illis  , mijit 
le  Seigneur  m’a  envoyé  me  Vominus  hoc  ipja 
vous  découvrir  toutes  ces  numiare  tibL 
chofes. 

1.  Suite  du  difeours  de  Judith, 

14.  Car  votre  fervantc  14.  Ego  enim  an^ 
cft  réfol ue  d'adorer  tou-  cilla  tua  Deum  cola  , 
jours  fon  Dieu  , meme  à etiam  nunc  apud  te  : 
préfent  qu’elle  cft  avec  exiet  àtuiüa  tua  , 

ir,  grec  ajoute  :\\%  font  réfolus  démanger  même 

des  viandes  , & d’ufer  des  autres  nourritures  dérendues  pat 
la  loi  : & pour  cela  ils  ont  envoyé  i Jerufàlcm  , pour  obte- 
nir du  Sénat  la  perraijfion  de  le  faire.  C’étcità  Jcrulaicni* 

3ue  réfîdoii  le  Sanedrin  que  les  Juifs  confliltoicnt , fur-tout 
ans  les  difficultés  importantes  de  la  loi.  7/W/». 
f.  1 1.  txbl  félon  le  court  ordinaire  des  chofer.  Comeî,  à 
lap. 


CHAP 

orabo  Deum , 

^ S’  Ô"  dicet  mihi 
^HHtido  eh  rtddat  pec- 
c^tum  fuH/n  , ôf  ve- 
TÙeps  nuHtiabo  iibt  , 
éta  ut  ego  ttdd  uMm 
teper  medtam  Jerufa- 
lem  , ô'  hjtbejh  ont' 
nem  populum  iCrael , 
Jicut  oves  , quibiis  non 
ejl  psftor  , ô*  non  U- 
trubit  vel  unut  csnis 
contrn  te  : 

16.  tjuoni/im  htu 
tnihi  dtci»  funt  per 
frovidentiam  Dei , 

1 7-  qtioniam  ira- 
tus  eft  illis  Deus  , hdc 
ipf»  mijfa  fum  nnn- 
limre  tibi. 

1 8.  Placuerunt  au- 
um  omnin  uerb»  h*c 
corsm  Holoferne  , 
cornm  puent  ejus  , 
tnirabantur  fnpien- 
tium  ejus . ^ dicebant 
alter  ad  alterum  : 

19.  Non  eft  talit 

mttUer  fuper  terrant  in 
afteilu  , in  puUhritu- 
dîne  , in  fenfu  ver- 

horum, 

10.  Et  dixit  ad  il- 
lam  Holofernes  ; Bene- 
fecit  Deus , jmi  miftt 


ITRE  Xr.  jor 

vous  } & je  (brtirai , & je 
piiîiai  le  Seigneur  , 

15.  &:  il  me  dira  quand 
il  doit  k-ur  rendre  ce  qui 
leur  cil  dû  pour  leurs  pé- 
chés , 5c  je  viendrai  vous 
le  dire.  Je  vous  mènerai 
alors  au  milieu  de  Jerufa* 
Icm  , Si  tout  le  peuple 
d llVacl  fera  devant  vous 
comme  des  brebis  qui 
font  fans  padeur  , fans 
qu’il  fc  trouve  feulement 
un  chien  qui  abboie  con^ 
tre  vous  : 

1 6.  parccouc  tour  ceci 
m a été  révélé  par  la  pro- 
vidence de  Dieu , 

17.  lequel  étant  en  co- 
lère contre  eux  , m’a  en- 
voyée vers  vous  pour  vous 
annoncer  ces  chofes. 

1 8.  Tout  ce  difeours 
plut  extrémtnunt  à Holo- 
ferne  Si  à tous  fes  gens  -, 
ils  admrroient  la  (agefle 
de  Judith  , 5c  ils  fe  di- 
Toient  l'un  à l’autre  : 

19-  Il  n’y  a po’nt  dans 
toute  la  terre  une  femme 
fcmblable  a celle-ci , pour 
la  mine , pour  la  beauté  , 
ou  pour  le  fens  ^ la  fa- 
gefle  des  paroles. 

10.  Alors  Holoferne  lui; 
répondit  : Dieu  nou«  a fa- 
vocifés  de  vous  eovoyex 


jei  JUDltH; 

aia/î  devant  ceux  de  vo-  te  ante  fcpulum  , ut' 
c're  nation  pour  nous  les  des  ilium  tu  in  mam~ 
livrer  entre  les  mains  : but  neftris  : 

1 1 . & parccque  vos  pro-  a r . tfuoniam  bo‘ 
mclTcs  lonc  ircs-avanta-  na  eft  fremiffio  tua  ,fi 
geufes  , fi  votre  Dieu  fait  fecerit  mihi  hoc  T)êus 
cela  pour  moi,  il  fera  aullî  tuus  , erit  ^ Deus 
mon  Dieu  , vous  ferez  meus  tu  in  dôme 
grande  dans  la  mailbn  de  Nabuehodonofer  ma- 
Nabuchodonofor  , & vo-  gna  cris  : nomm 

tre  nom  deviendra  iilu-  tuum  nominabitur  in 
flre  dans  toute  la  terre.  univerfa  terra. 


CHAPITRE  XII. 

%.  1 . Conduite  de  Judith. 

t.’  A Lors  il  comman-  i.^t  'Unc  jujjiteam’ 
X\  da  qu’on  la  fift  en-  X mtroire  ubi  re~ 
trer  au  lieu  où  étoient  (es  pofiti  erant  ihefauri’ 
trélbrs  , & qu’elle  y de-  ejut  . 6*  ÎhJP* 
itieurât,  & il  ordonna  ce  manereeam  , de  cen- 
^u’on  lui  ddnneroit  de  (a  Jlituit  quid  daretur 
table.  $Ui  decenvivio  fuo. 

a.  Judith  lui  répondit:  a.  Ctà  rtfpendit  Ju-' 

Je  ne  pourrai  nas  manger  dith  , de  dixit  : Sune' 
maintenant  des  choies  nonpotero  manducar*' 
que  vous  commandez  ex  his  , que  mihi  pra-' 
qu’on  me  donne  , dc-peur  cipis  tribui  : ne  veniat 
d’attirer  l’indigmition  de  fuper  me  offenfe  : ex 
"Ditu  “ fur  moi  ; mais  je  hts  auîem  , que  mihi 
mangerai  de  ce  que  j’ai  detuli . manducabe. 
Jipporté  avec  moi. 

3.  Holofeme  luirepar-  3.  Cui  Holofemes 
lût  : Si  ce  que  vous  avez  ait  : Si  defecerint  libi 

if . i.  gr.  ne  qiiod fUt  fcendelum.  Pepeur  que  cela  ne  /bit 
«auicdcfBa  pcH*. 
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CHAPITRE  Xir  îbf 
9jta  , ifMd  ttcum  detK-  apporté  avec  vous  vient  à- 
lifli  , qutd  fschmus  manquer , que  pourrons- 
f nous  vous  faire  ? 

4.  Et  dixit Judith:  4.  Judith  lui  répliqua  :■ 

Vivit  mnima  tuu  , de-  Je  jure  par  votre  faiut , 
mine  meus  , quoni/tm  mon  ieigneur  , qu'avanc 
fton  expendet  emnia  que  vorre  fervante  ait 
h*e  mnall*  tus  , douée  confumé  tout  ce  qu’elle  a 
fmcist  Deus  in  msnu  apporté . Dieu  fera  pat 
mes  heesfus  eogitsvi.  ma  main  ce  que  j’ai  pen-' 

Et  tnduxerunt  Hlsm  fô  Enfuice  fo  ferviteurs 
fervi  epus  in  tsherna-  la  firent  entrer  dans  la' 
eulum  , ïfHod prscefe-  tente  od  il  leur  avoic  don-' 
Tst.  né  ordre  dois  mener.  * - 

$ . Et petiit dum ht-  y.  Elle  démanda'cn  y 

trotret . ut  dsretur  et  entrant , qu’on  lui  permît 
cofis  noefe  snte  lu-  de  fortir  la  nuit  & avant 
cem  egrediendi  ftrss  le  jour  , pour  aller  faire’ 
sd  oratienem  . cr»  de-  fa  priere  & invoquer  le- 
frtcsndi  Dominum.  Seigneur 

6.  Et  preeepit  cubi-  6.  Et  Holoferne  com-‘ 

dulsrits  fuis , ut  fieut  manda  aux  huifiîers  de  fa 
flsceret  tlli , txiret  chambre  de  la  laificr  én- 
intreiret  sd  adersn-  trer  & fortir,  félon  qu’el-  ' 
dum  Deum  fuum , per  le  le  voudroit  , durant 

tfiduum:  trois  jours  pour  adorer' 

fon  Dieu. 

7,  ^ exihst  nolii-  7.  Elle  fortoit  donc  du- 

hus  in  vuUem  Bethu-  tant  les  nuits  dans  la  val- 
lu  , bsptix.sbst  fe  lée  de  Bcthulie , & elle  fe 
in  fonte  squs  : lavoit  dans  une  fontai- 

ne " . 

■4.  Outre  qu’elle  de  voit  avoir  une  plus  grande  li- 

berté de  prier  hors  du  camp  , Ce  qu’elle  vouloir  s’éloigner 
de  ces  profanes  , pour  s’appliquer  a une  aâion  li  fainec  : il 
étoit  nécclTjtre  qu’elle  fe  procurât  cette  facilité  de  fottk 
quand  elle  voudroit.  pour  Ce  retirer  plus  aiiémemi  Bethu- 
lie  , après  qu’elle  auroit  exeaité  fon  deflëin, 

f.  7.  expi.  Cétoit  une  coutume  parmi  les  Juifs  de  fe  la- 
ver Ton  fouYcat , afin  de  fe  pvrificr  des  feuillures  légales , 
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'5«4  JUDITH. 

8.  Et  en  remontanc  " 8.  £/  ut  mfcenit- 

<Ilc  prioit  le  Seigneur  bat , orabat  Dominum 
Dieud’lfrael , afin  au'il  la  Deum  ifrael , ut  diri- 
conduilill  dans  le  dcficin  geret  viam  ejus  ad  li- 
qu’clle  avoit  prcracdicé  berationem  ^puli  fui^ 
pour  la  délivrance  de  fon 

peuple. 

9.  Puis  rencranr  dans  fa  9.  Et  intnhns  , 

tente,  elle  y demeuroit  munda  manebat  in  ta-' 
pure,  jufqu'a  ce  qu’elle  bemaculo , ujipte  dum 
prît  fa  nourtiture  vers  le  acciperet  efeam  fnam 
foir.  in  vtfpert. 

Judith  feupe  avec  Halofenu. 

I O.  Quatre  jours  anres,  1 o.  £t  foBum  eft  , 

Holofernc  fit  un  feltin  à in  quarto  dieHoloftr- 
lês  ferviteurs  ^ & il  dit  not  feeit  cetnam  ferait 

à{Vagao  un  de  fes  eunu-  fûts  yf^dixit  adVa- 
^cs  : Allez  , 5t  petfua-  gao  eunuchum  fustm  : 
«cz  à cette  femme  du  peu-  VasU  , ^ fuade  He- 
ple  Hébreu  , quelle  con-  braam  illam  , utjpen- 
fente  d'elle- même  à ve>  ti  confentiat  habitare 
nir  me  trouver.  mecum. 

II.  Car  les  Afly riens  11.  Fmdume/I  enim 

ttoyent  qu’il  eft  honteux  apudAJfyrios  .fifemi- 
a un  homme  qu’une  fem-  na  irritUat  virum  , 
me  Ce  moque  de  loi  , & agenda  ut  immttms  ab 

Î|u’elle  trouve  moyen  de  eo  tranfeat, 
e tirer  d’avec  lui  fans 
confentir  à ce  qu’il  defire 
d’elle. 

11.  Alors  Vagao  alla  ti.  Tttnc  intreivit 
trouver  Judith  , & il  /»i  Vagao  ad  Judith  . é' 

que  le  commerce  des  étrangers  ou  quelqu'auttc  chofe  fcut 
«voit  fait  contraâer.  Grot.  Menoch. 
f'-  8.  exbl.  de  la  fontaine.  Sa. 

't.  JO.  IttiT.  fervis  fuis  , i.  r.  d ceux  de  fa  maifon.  le  grec 
marque  qu’il  n’y  avoir  d cefeftinque  lesdomeftiques  i 6c 
que  ceux  qui  avokHt  quelouc  conunaademenc  o’y  étokai 
pas.  M,no(h. 
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'dixit  : Son  verentur  dit  : Pourquoi  cette  bon- 
bon»  putll»  introirt  ne  fille  cra  ndroic  - elle 
nU  dominum  meum,  ut  d’entrer  chez  mon  îci- 
honorificetur  mntt  fu-  gneur , pour  être  hono- 
eiem  e]us,ut  mundu-  rêc  de  lui , pour  manger 
cet  cum  eo  , bibat  avec  lui  , pour  boire  du 
•vinum  in  jucunditute.  vin  , & fc  rciouir  ? 

1^.  eut  Judith  ref-  ij.  Juditli  lui  rêpon- 

pondit:  ego  fum,  dit  : Qui  fuis-je  , moi  j 

ut  contr/tdteam  demi-  pour  m'oppofer  à la  vo- 
n»  mee  f lonté  de  mon  feigneur  "i 

1 4.  Omne  ejued  erit  1 4.  Je  ferai  tout  ce  qu’il 

unie  oculos  ejusbonum  trouvera  bon  ; & qui  lut 

eptimum  fneütm  : paroîtra  le  meilleur  \ car 
quidquid  autem  üli  ce  qui  lui  fera  agréable , 
placuerit  , hoc  mthi  fera  auflî  le  plus  grand 
erit  eptimum  omnibus  bien  qui  puiffe  jamais 
diebus  vite  me*.  m’arriver  tous  les  jours 
de  ma  vie. 

I 5 . Et  furrexit  .é'  I J • Elle  fe  leva  enfuite, 
ernuvit  fe  ve/hmrnte  & elle  le  parade  tous  les 
fuo  , ô*  ingrejf/t  ftetit  ornemens  > & étant  entrée 
snte  faciem  ejus.  dans  fa  tente , elle  parut 
devant  lui. 

16  Cor  autem  Ho-  i6.  Holofcrne  en  la 
loftrnis  cotuu  fum  eft  : voyant  fut  frappé^  au 
erat  enim  ardent  in  cœur  , pareequ’il  brûloit 
cencupifeentia  ejus.  de  paillon  pour  elle. 

17.  Et  dtxit  ad  17.  El  il  lui  dit  : Buvez 
eam  Holofernts  : Bibe  maintenant  & mangez 
nunc . accumhe  tn  avec  joie  , parccque  vous 
jucunditate . tjuoniam  avez  trouvé  grâce  devant 
invemjh  gratiam  co~  moi. 
ram  me. 

V.  I 3.  txpl.  Judith  prenant  les  paroles  de  l’eunuqu*  dans- 
le  feus  qu’elle»  portoicni  d’elles memes  , con'eiu  à aBer 
manger  avec  i loloternc  : fans  entrer  dans  ce  qu'il  jr,a*olt 
de  criminel  dans  l'miciuwndc  ce  üéneral  6l  Je  ibttofiicscr. 
iflcneih. 


%of  JUDITH. 

18.  Judith  lui  repli-  i8.  E#  dixit  Ju-" 
^uji  : Je  boirai  , w?#w  fei-  dith  : Sib/im  , domi-^ 
gneur,  pareeque  mon  amc  ne  , ^uoninm  magnifia 
rc.joit  aujourd’hui  la  plus  enta  eft  anima  me» 
grande  gloîte  quelle  ait  Mdie  pra  omnibus  die’^ 
reçue  dans  toute  fa  vie.  bus  mets. 

19.  tllcprit  cnfiiitc  ce  19.  Etaccepit,  ^ 
que  fa  fervante  lui  avoir  mandacavit  , (^bibit 
préparé  , elle  mangea  ceram  ipfo , ea  qua pa^ 
& but  devant  lui raverat  illi  anciU» 

ejus. 

xo.  Et  Holofernc  fut  io.  Ét  jsscundns' 
tellement  tranfponé  de  failus  eji  Holofernes 
joie  en  la  voyant  , qu'il  ad  eam  bibitque  vi- 
but  du  vin  plus  qu’il  n’en  nttm  multum  nirnh , ■ 
avoir  bû  en  aucun  repas  quantum  numquam 
dans  toute  fa  vie.  biberat  in  vit  a fua. 

•p.  19-  Le  grec  marque  qu’elle  mangea  fur  un  tapis  pôle  1 
tèrre  & féparé  de  la  table  d'Koloferne  , fur  lequel  elle  s'adît. 

CHAPITRE  XIII. 
jr.  I.  Judith  coupe  la  tête  à Holofem*. 

l.T  E foir  dtant  venu , autemfe- 

i-afes  fervireurs  fc  hâ-  rofaSumefl, 

tbrent  de  fe  retirer  chacun  fefhnaveju  t fefvi  il- 
chez  foi  ; & Vag.10  ferma  Itus  ad  hojpitta  fua  , 
les  portes  de  Ta  cham-  conclujtt  Vagao  of- 
bte  ^ , & s’en  alla.  tia  cubicult,  abiit. 

1.  Tcus'étoieni  affoupis  i.  Erant  autem  om-^ 
prie  vin  qurls  uvotent  bu:  nés  fatigati  à vino  : 

& Judith  droit  feule  j.  eratque  Judith 
dans  la  chambre.  fola  in  cubiculo  : 

. P.  i.rxfl.  de  forte  néanmoins  qu’il  étoit  libre  d Jitdit'h 
de  foriir  qu.ind  elle  le  voiuiroit.  Le  frec  marque  , que  Ju- 
ditli  avertit  \ agao  & fa  fcn  ante.qu’el'efortiroit  cette  nuit, 
iéluo  ù coûiumc , peur  fclarcc  & pourlàirc  fa  prière.’ 
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"4*  Hêlpfemet 
f»ceh»t  in  ItHo  nttniÀ 
tbrittntt japitus. 

5 . Dixitque  Judith 
putlU  fut , ut  fttret 
foris  antt  cubiculum , 

pbfervaret. 

<.  Stetitcfue  Judith 
tinte  lecium  ,erans  cum 
htcrymit , lubiorum 
mot  U tn  JiUnti»  . 

7 . dietns  : Confirm» 
me  , Domine  Deus  if- 
Tuel  , reipiee  tn  hue 
horu  ad  opéra  ma- 
nuum  mtarum  . ut  fi- 
ent promtfifit , Jerufa- 
lem  civitatem  tuam 
urigas  : (y  hoc,  quod 
tredens  per  te  pojfe  fini 
eogitavi  perficiam. 

8.  Et  cùm  htc  di- 
xiifet  , uccejfit  ad  co- 
iumnum  ijtit  erat  ad 
eaput  ledult  e/us , ô* 
fugtonem  e/us  , ifui  tn 
eu  ligatus  pendebat  , 
uxolvit. 

9.  Cùmque  evugi-  9.  Puis  l’nyant  tiré  du 
nujfet  ilium  , appre-  fourrcau,cllcpritHolo- 

'ÿ'.  7.  Cette  promcflÎMiVft  antre  que  celle  que  Dieu 
avoir  fait:  fiHivcnt  en  çénrral  par  Moï  c & par  les  pro- 
phètes , de  délivrer  fon  peuple  de  les  enoerois , pourvu  qu’ils  • 
demcuralH  at  dans  fon  culte.  Efiiut. 

if.  3.  Uttr.  pugionetn.  gr.  acinaccta , ».  t.  gladium  Perfl» 

ram.  Meiioih, 


4.  Holofcrne  étoit  cou- 
ché dans  fon  lit , tout  ac- 
cablé de  fommcii  par  fa 
grande  yvrclTc. 

f.£c Judith  commanda' 
à fa  fervante  de  fe  tenir 
dehors  devant  la  porte  de 
la  chambre,  & de  prendre 
garde  à ce  tjui  fe  pa(ferott. 

6.  Or  Judith  le  tint  de- 
bout devant  le  lit , priant 
avec  larmes , & remuant 
les  Icvres  en  filence  , 

7.  iSc  elle  dit  : Seigneur 
Dieu  d'ifracl  , fonilîez- 
moi , & rendez-vous  fa- 
vorable en  ce  moment  à 
ce  que  ma  main  va  faire  , 
afin  que  vous  releviez  , 
félon  votre  promefle  " , 
votre  ville  de  Jcrufalcm , 
& que  j’acheve  ce  que  j’ai 
cru  qui  fe  pourroit  faire 
par  votre  altiftancc. 

8.  Ayant  parlé  de  la 
forte  , elle  s'approcha  de 
la  colonne  qui  étoit  au 
chevet  de  fon  lit , & délia 


fon  fabre 
attaché. 


qui  y 


étoit 


JUDITH.' 

fcrne  par  les  chevclix  de  hendit  comsm  CApitif 
fa  tête  , & clic  dit  : Sei-  ejus  , ait  : Confira 
' gneur  mon  Dieu  , forti-  ma  mt.  Domine  Deus, 
nez-moi  à cette  heure.  in  hac  hora. 

10.  Elle  lui  frappa  en-  lo.  Et  fereuffît  bis 
fuite  fur  le  cou  par  deux  in  cervicem  ejut , 
fois  " , lui  coupa  la  tête,  abfiidit  caput  ejus  , 

& ayant  tiré  un  rideau  du  abjUtlit  eonoptum  ejns 
lit  hors  des  colonn'es,  elle  À columnis  , é’'  nol- 
jetta  par  terre  fon  corps  vit  corpus  ejus  trun* 
mort.  eum. 

1 1 . Elle  fortit  peu  a-  ii.  Et  pojl  puJîUum 
près,  8c  donna  à la  fer-  exivit.^tradtdi:  ca-‘ 
vante  la  tête  d'Holofcr-  put  Holofemis  ancil'a 
ne  , lui  commandant  de  fua  , ^ fujpt  ut  mit- 
la  mettre  dans  fon  fac  teret  illud  in  peram 

fuam. 

11.  Puis  elles  fortirent  1 1.  Et  txitrunt  dua, 
toutes  deux  , félon  leur  fecunditm  confuctudi- 
coutume  , comme  pour  nem  fuam , tjuafi  ad 
aller  prier  ; & étant  paf-  erationem,  ^ tranfte- 
fées  au-delà  du  camp,  runt  caftra,  pyran- 
cllcs  tournèrent  le  long  tes  vallem  . venerunt 
de  la  vallée  , & arrivereui  ad  portam  ctvitaiis. 
à la  porte  de  la  ville. 

1.  Judith  retourne  à Btthulie. 

I }.  Alors  Judith  dit  de  i j.  Et  dixit  Judith- 
loin  à ceux  o,ui  faifoient  à longe  cufiodtbus  mu- 
garde  fur  les  murailles  : rorum  : Aperite  por~ 
Ouvrez  les  portes  , parce-  tas,  quoniam  nobif- 
que  Dieu  elt  avec  nous  , eum  ejl  Deus  , qui 
& qu'il  a l!gn.ilé  fa  puif-  fecit  virtutem  in  if- 
fancc  dans  Ifr-icl.  rael. 

14.' Les  g.nrdes  ayant  14.  Et  faSum  rfl, 
entendu  la  voix  , appel-  cum  audijfent  viri  vo- 
ir. IC  le grci  ajoiiie  ; de  toute  fa  force. 

■f'.  1 1.  le  grec  ; dans  letjucl  elle  avoir  apporté  ce 
<|ui  avoit  fervii  fa  nouriitute. 
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etm  tjus , vocaverunt  lcrent  les  anciens  de  la 
fvefiyteros  civitatis.  ville. 

f 5 . £f  concurrerunt  if.  Et  tous  coururent 
«W  eam  omnes  à mi-  à elle  depuis  le  plus  petit 
nimo  ufque  mi  m»xi-  jufqu'au  plus  grand,  par^ 
mum  : quommm  j^e-  ccqu'ils  ne  s’attendoient 
rmhmnt  emm  jmm  non  plus  qu'elle  dût  venir. 
effe  vtnturmm. 

i6.  Et  mecendentes  Üs  allumèrent  des 

luminmrim  congyrmve-  flambeaux  , & ils  s’aflem- 
rmm  etrem  emm  uni-  blerent  tous  autour  d’elle: 
vtrfi:illm  mutem  mf-  & elle  montant  fur  un 
etndem  in  eminentio-  Ücu  plus  élevé , comman- 
rem  locttm , jujjît  fie-  ^a  qu'on  fift  filence.  Et 
ri  filentittm.  Cianque  tous  s’étant  tûs  , clic  Leur 
omnes  tacuijfent  , * dit  : 

17-  dixit  Judith:  i?-  Louez  le  Seigneur 

Liud/th  Dominum  notre  Dieu , qui  n'a  point 
Deum  nofirum  , qui  abandonné  ceux  qui  cfpe- 
non  deferuit  Jpermntet  roient  en  lui  ; 
lU  fe  : 

iS.(^  in  me  mncillm  1 8.  qui  a accompli  pat 
fummdtmplevitmiferi-  C»  fervante  " la  miferi- 
cordimm  fumm  , qumm  corde  qu’il  avoir  promife 
fromtfit  domui  ifrmel:  ^ la  maifon  d’Ifrael  , SC 
C*  imerfecit  in  mmnu  qui  a tué  cette  nuit  par 
mem  hoftem  pofuli  fui  ma  main  l’ennemi  de  Ion 
hâc  noSle.  peuple. 

19.  Et  proférons  de  i?-  Puis  tirant  de  fon 
perm  eaput  Holofer-  fac  la  tête  d’Holofcrnc , 
nis . eftendit  illis . di-  elle  la  leur  montta  , & 
ecKs.  Ecce  emput  Ho-  leur  dit  : Voici  la  tetc 
lûfernis  principis  mi-  d’Holofctnc  General  de 
lit!*  Affyriorum  : ^ l’armée  des  Alfyriens  , 6c 
ecce  conopeum  illius , , voici  un  rideau  du  paviU 

f.  18.  letir,  ^ui  a accompli  pat  mol  fa  fervaate. 


J^IO  JUDITH. 

Ion  dans  lequel  il  étoit  in  que  recumhehat  hf 
couché  écani  yvre  -,  & où  tbrüinte  fua  . ubi  fer 
le  ScijçneuTjiotrc  Dieu  l’a  mnnum  femine,  fer- 
frappé  par  la  main  d’une  cu/Jît  ilium  Deminus 
femme.  Deus  nofter. 

lo.  Le  Dieu  vivant  lo.  Vivit  uutem  if- 
m’cll  témoin  que  fon  fe  Deminus  .quenium 
ange  " m’.i  gardée  & for-  cufiedivit  me  ungelta 
tant  d’ici , üc  demeurant  ejus , ^ hinc  euntem^ 
là,  & revenant  avec  vous  ; ^ ibi  commorantem  , 
& que  le  Seigneur  n’a  inde  hue  revtrten- 
point  permis  que  fa  fer-  tem , w»  fermifit 
vante  fût  fonilléc  " , mais  me  Deminus  ancilUm 
qu’il  m'a  fait  revenir  au-  fu»m  ceinquinuri,  fed 
.près  de  vous  fans  aucune  fine  follutiene  feeeuti 
tache  de  péché  , étant  revocavit  me  vobif , 
comblée  dé  joie  de  le  gaudenttm  inviÛorÿe 
voir  demeurer  vainqueur,  fua^  in evafienB  me», 
moi  fauvée , & vous  dé-  in  Itberatione  ve- 
livrés.  fira. 

II.  Rendcz-lui  tous  ii.  Cenfitemini  ilU 
vos  aéfions  - de  - grâces  , emnes  . quoninm  be- 
parcequ'il  e(l  bon  , parce-  nus.queniam  in  fecu- 

3 UC  fa  mifcricordc  s’étend  lum  miferieordia  ejtis. 
ans  cous  les  fîecles. 

foie  des  htdjitans  de  Bethulie. 

11.  Alors  tous  adorant  ii.  'Vniverfi  uutem 
le  Seigneur  , lui  dirent  ; aderantes  Deminum  , 
Le  Seigneur  vous  a be-  dixerunt  ad  eam  Be- 
rne , il  vous  a feutenue  nedixst  seDemsnus  im 
de  fa  force , & il  a ren-  virtute  fua  , quia  fer 


't.  to-  rxjil.  Son  ange  particulier , ou  S.  Michel  deftiné 
à la  défenfe  k à la  garde  de  tout  le  peuple  Juif,  comme  il 
l’cll  encore  â Celle  du  peuple  chiéticn  , (clou  faim  Jerome 
& Tlicodorct  iou  enfin  faint  Kaphacl , qu'on  invoque  par- 
ticulièrement poui  les  Voyages.  Tiri». 

Ibid,  exfil.  il  fcmblc  que  c'eA  principalcmCDt  du  péché 
de  l'iuiputcté  qu'elle  parle. 


CHAPITRE  XIII.  jr,* 

tul  nihilum  redegit  vcrfé  " par  vous  tous  nos 
inimices  nojiros.  ennemis. 

13.  Porro  Oz.ias  13.  Ozias  prince  du 
princeps  popuU  ifrmel , peuple  d'ifracl  dit  alors 
dixtt  sd  tant  : Sent-  a Judith  : Vous  êtes  celle 
dida  es  tu  filia  is  Do-  " que  le  Seigneur  le  Dieu 
mine  Deo  excelfo  ,prA  très  - haut  a benie  plus 
omnibus mulitnbusfu-  que  toutes  les  femmes 
fer  terrum.  qui  font  fur  la  terre. 

1^.  BenediÜut  De-  14.  Béni  Toit  le  Sel- 
minus  . qui  creuvit  eneur  qui  a créé  le  ciel  & 
calum  ttrrum,  qui  la  terre  , qui  a conduit 
te  direxit  in  vulntr»  votre  main  pour  tranchée 
capitis  principis  tnimi-  la  tête  au  chef  de  nos  en- 
cerum  noflrorum  ; nemis  : • 

1$.  quia  hodie  no-'  13.  car  il  a rendu  au- 
men  tuum  ita  magni-  jourd'hui  votre  nom  fî  ce- 
ficavit , ut  non  rece-  lebre  , que  votre  louange 
dat  laus  tua  de  ore  ho-  ne  foriira  jamais  de  la 
minum , qui  memorcs  bouche  de  ceux  qui  fe 
fuerint  viriutis  Demi-  fouvicnJront  étcrncllc- 
' ni  in  aternum  , pro  ment  de  la  puilfance  du 
quibus  non  peperctjli  Seigneur  , parccquc  vous 
anima  tua  , propter  n’avez  point  épargné  vo- 
anguftias  ô*  tribula-  tre  vie  , en  voyant  l’cx- 
tionem  generis  tui  , treme  affliélion  où  votre 
fed  fubventfti  ruina  peuple  fe  trouvoit  réduit  ; 
ar.te  conjpeiium  Dei  mais  vous  vous  êtes  pré- 
nejlri.  fentée  devant  Dieu  pour 

empêcher  fa  ruine  " . 

■f.  îi.  /ï//r.  réJult  i rien. 

V'.  T-i-expl.  qui  étoit  gouverneur  Je  Bcdiulie  : car  Ma- . 
nalTe  étoit  alors  roi  de  JuJa.  Menoch. 

Ibid.  Uttr.  vous  êtes  la  h'Ile. 

i'.  i;.  cxpl.  Ce  turent  la  piété  & les  pri.xes  de  cette 
fainte  veuve  , qui  la  rendirent  digne  Je  s'oppc  1er  die  'eulc 
à la  colère  de  Dieu  , 6c  de  l'empêcher  de  livrer  fon  peuple  à 
U puillàncc  des  Altpricns. 
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Ui  JUDITH. 

Et  tout  le  peuple  x6.  Et  dixit  omnta 
répondit  : Ainû  foit-il , pgfnlus  : Fiat , fixt. 
ainfi  foit-il. 

zy.  On  fit  venir  enfuite  17.  Porri  Achior 
Achiar  , & Judith  lui  dit  vocatus  venit , di- 
ces  paroles  : Le  Dieu  d’U-  xit  et  Judith  : Dent 
racl  à qui  vous  avez  rendu  ifrael,  cui  tu  tejlimo- 
témoignage , en  déclarant  nium  dedijïi  quod  ul- 
qu’jl  a le  pouvoir  de  fe  eifeatur  fe  de  inimich 
venger  de  les  ennemis  , a fuis  , ipfe  caput  om~ 
coupé  lui-même  cette  nuit  nium  incredulorum  in- 
par  ma  main  la  tête  du  cidit  hoc  nocte  in  ma- 
chef  de  tous  les  infidèles,  nu  mea. 

z8.  Et  pour  vous  faire  18.  Et  ut  probes 
voir  que  cela  cft  vrai,  voi-  quia  ita  ejl  , ecet 
ci  la  tête  d’Holofcrnc.qui  caput  Holofernis  , qui 
dans  l’infblcnce  de  fon  or-  in  contemptu  fuperbia 
gueil  mcpi  iCbit  le  Dieu  fut  Deum  ifrael  con- 
d’ifracl  , àc  qui  menaçoit  tempfit , é*  tibi  inte- 
dc  vous  faire  mourir  , en  ritum  minabatur , di- 
difant  : Lorfquc  j’aurai  cens  : Cum  captas  fue- 
yaincu  le  peuple  d’Ilrael,  rit  populus  ifrael.gla- 
je  vous  ferai  p-ilTer  l’épée  dto  perforari  praci- 
au  travers  du  corps.  piam  latera  tua. 

iy.  Achior  voyant  la  19.  Vident  autem 
tête  d’HoIofcrnc,  fut  fa;fi  Achior  caput  HoUftr- 
d’unc  fi  grande  frayeur  , nis.angufiialusprtpa- 
qu’il  tomba  le  vifage  vore.cecidit  ip  faciem 
contre  terre  , & s’éva-  fuamfuper  terram.f^ 
uouit.  tjluavit  anima  ejus. 

30.  Etant  enfuitc  rc-  30.  Pofieà  verb 
venu  à lui , il  fe  jetta  aux  quàm  refumpto  Jpiritu 
pieds  de  Judith  , 6c  l’ado-  recreatus  ejl , procidit 
ra  en  lui  difant  : ad  pedes  ejus,  O»  ado- 

ravit  tam  , cÿ  dixit  : 
5 1.  Vous  êtes  benie  de  31.  Senedicla  tu 
votre  Dieu  dans  toute  la  d Dto  tuo  in  omni  ta- 

bernaculo 
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CHAPITRE  XIV.  ji> 
%ernaatU  jM0b , quo-  maifon  de  Jacob , parce.- 
mam  in  omni  gente  (]uc  le  Dieu  d'Ifrael  fera 
quâ,  auditrit  nomen  four  jamais  glorifié  en 
tuum  , magsûficabitur  vous , parmi  tous  les  pcu> 
fuper  te  Deus  Ifratl.  pies  qui  entendront  parlct 
de  votre  nom. 

ÿ'. } r . lettr.  ubcrnaculo. 


CHAPITRE  XIV. 

$.  1. 14  tête  (tHohferne  efi  fendue  aux  murailles. 


I,  7^  ïxit  autemju- 
dith  ad  omnem 
fûfulum  : Audite  me. 
fratresy  fujpendite  ea- 
fut  hoc  fuper  muros 
- rtoftros  : 

1.  ^ erit , emm 
txierit  fol,  accipiat  u~ 
Hu  fquifque  arma  fua, 
exite  cum  imfe- 
tu , non  ut  defetnda- 
tis  deorfum  ,fed  quafi 
impetu  facientes. 

} . Tune  explorato- 
res  neceffe  erit  ut  fu- 
giant  ad  frincipem 
fuum  excitandum  ad 
fugnam. 


I.  A Lors  Judith  die 
à tout  le  peuple  : 
Ecoutez-moi , mes  frères, 
fùipendez  cette  tête  au 
haut  de  nos  murailles  ) 

1.  &aufntôtque  Icfo' 
leil  fera  levé , prenez  tous 
les  armes , & lortez  avec 
un  grand  bruit , non  pour 
defeendre  fondre  tout- 
d’un-coup  fur  les  ennemis, 
mais  comme  voulant  les 
aller  attaquer 

^ . Alors  il  faudra  né- 
ceffairement  que  les  gar- 
des avancées  " fuient , & 
s'en  aillent  éveiller  leur 
General, 4/în  qu'il  dorme  les 
ordres  pour  le  combat. 


i'.  i.exjfl.  depcurqueles  Aflyriens  furpiis  d'une  atta- 

3 UC  trop  diaudc  , ne  fc  miffent  en  hii  de  cotubattte  6c 
e rcpoulTcr  ks  Juifs  avant  que  d'avoir  appris  la  mort  du 
General , qui  devoir  les  dcconccitci.  riri». 
yp.  J.  eutr.  coureurs. 

Tome  VI II.  O 


r U D I T H. 

4.  Et  lorfquc  leurs  chefs  4.  Càmtfu*  dstees 
uniront  couru  à la  tente  eorum  cucurrerint  ad 
xl’Holofcrne  , & qu’ils  tabemaculum  Holo^ 

n’y  auront  plus  trouvé  fernis , invenerint 
.qu’un  corps  lans  tête  na-  eum  trstmum  in  fua 
géant  dans  fon  fang  , la  fangtfine  vtlutatum  , 
frayeur  les  Caiûn  tous.  dtctdetfttpereos  timor. 

J.  Et  lorfque  vous  les  5.  Cumque  cogno-r 
.verrez  fuir , allez  hardi-  veritis  fugtre  eos . ite 
jnent  apres  eux  , parce-  pofi  illos  ftcuri , quo- 
que  le  Seigneur  vous  les  niam  Dominus  conte^ 
livrera  pour  les  fouler  rit  eos  fuh  ftdibus  ve- 
fous  vos  pieds.  ftris. 

6.  Alors  Achior  voyant  6.  TuncAchior  vi- 
ce que  la  toutepuillance  dent  virtutem  , quam 
Àc  Dieu  avoit  fait  en  fa-  fecit  Veut  ifrutl . rê- 
veur d’ifrael , abandonna  liüo  gentilitatis  ritu  , 
les  fupcrftitions  payea-  credidit  Deo  , cir-  . 
aes  , crut  en  Dieu  " , fc  cumeidit  camem  pré- 
circoncit  ",  Sc  fut  aifocié  putii  fui , ét  appofitttf. 
au  peuple  d’Ifracl  y lui  le  efi  ad  populum  ifratl, 
toute  fa  race , comoie  elle  è*  •fnnis  fueuffio  go- 
^’efl  encore  aujourd’hui.  nerit  efus  ufque  in  hp- 

dtemum  dtom. 

$.  Z.  Bÿ'roi  des  Ajfyrions. 

7.  AufCtôt  donc  qne  7.  Mox  autem  u$ 

■#’.  <.  cxpl.  Sa  foi  devint  parfaite , & il  y ajouta  les  mar- 
ques extérieures  de  cette  creance  . en  fé  fouineuam  volon- 
rairetnent  à la  loi  de  la  circonciiîon. 

Ibid.  Itiir.  circumcîdir  carnetnprzputii  fui.  txpl.  Il  n’jr 
a guère  d'apparence  qu'il  put  être  circoncis  dans  le  mo- 
ment , ni  vju'il  le  fit  lui-même  j mais  fans  doute  que  cela 
s éxccuuà  la  première  occafion , & par  le  miniftere  d'ua 
autre  Tiritt. 

Ibid.  txpl.  ce  qui  lui  fut  accordé  par  un  privilège  par- 
ticulier , dont  il  Icmbie  que  Oicu  avoit  exclu  les  Ammoni- 
tes » rSift.  1 5.  5.  Quoiqu'on  puifTr  dire  auifi  . qu'il  fut  feu- 
lement admis  parmi  eu* , 8c  que  la  défenfe  de  Dieu  ne  rç- 
gardoit  que  les  luagilkatures , 8c  fiQp  pat  1a  rcÜ^ioa. 
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CH  APITRE^  XIV.  jij 
^tus  ejl  dus  , fuf-  le  jour  parut  , ceux  de 
fenderunt  fuper  mu-  Bcchulic  fufpcQdircnt  au 
fûs  caput  Holofimis^  haut  de  leurs  raurs  la 
accepisque  unufquif-  tête  d*HoIofcrne  -,  Sc  tous 
que  vir  arma  fua  > ayant  pris  les  armes , ils  * 
é*  cum  fbrtirent  en  faifant  un 

irandi  ftrefitu  ulu-  grand  bruit  Ôc  de  grands 

latu,  cris. 

8,  Sluod  vidmtis  8.  Les  fcntinclles  les 
txploratores. . ad  ta-  voyant  venir  , coururent 
hernaculum  Holofer-  à la.  tente  d’Holofernc. 
nis  cucurrerunt. 

. Porro  ht  qui  $r*  Ceux  qui  étQicnt 
in  tabernaculo  erant  j dans  la  tente  vinrent  à la 
^enientes , ante  in-  porte  de  fa  chambre  , & 
Srejfum  cubicuü  per-  ils  tâchoient  en  y fai- 
ftrepentes  , excitandi  laat  quelque  bruit  , d*in- 
gr^tid  , inquiet  udi-  ter  rompre  fon  (bmmeil , 
nem  arte  moUeban-  afin  qu’Holofcrnc  fut  plu-, 
fur ut  non  'ah  ex-  tôt  éveillé  par  ce  bruit 
citantihus  , fed  à fo-  confus  qu’il  entendroit , 
nantibus  Holofemes  que  par  quelqu’un  de  fes 
rvigiUret.  ’ 

10.  N ullus  efüm  au-  lo.  Car  nul  n’ofoit  ni 
débat  cubiculum  vir^  frapper  à la  porte  > ni  en- 
iutis  AJfyriorum  fui-  trer  dans  la  chambre  du 
fandû  aut  intrando  General  des  AfTyriens. 
aferire, 

II.  Sed  cum  ve-.  ii.  Mais  les  chefs  , 
nilfent  ejus  duces  ac  les  colonels  , & les  prin- 
tribuni  , univerp  cipaux  ofEciers  de  l’ar- 
majores  exercitüs  re-.  mée  d’Aflyrie  étant  ve- 
gis  AJfyriorum , dixe-  nus  à fa  tente  , ils  di- 
utnt  cubiculariis  : rent  aux  ofEciers  de  fa 

chambre  : 

II.  Intrate,  ^ ex-  xi.  Entrez  , & évcil- 
iQ,  Uuu  de  U verui, 

Oij 


-JUDITH. 

icz-lc  5 parccquc  ces  rars  citaie  ilium,  quûatam 
fonc  fortis  de  leurs  trous,  egrelJî  mures  de  caver- 
& ont  eu  la  hardiclfc  de  ms  fuis,  aufi  funt  fro~ 
nous  appcllcr  au  com-  vocure  nos  »d  prÂ~ 
bat.  lium. 

X 3 . Alors  Vagao  ^tant  1 5 . Tune  ingrtffus 
entré  dans  la  chambre,  Vagua cuhiculumejus. 
Ce  tint  devant  Ton  pa-  fietit  ante  cortinam  , 
Villon  , & il  frappa  des  ^ plaufum  feeit  ma~ 
mains  , s’imaginant  qu'il  nibus  fuis  : fu^icaba- 
dormoic  , (j*  était  avec  tur  enim  ilium  cum 
Judith.  Judith  dormire. 

14.  Mais  prêtant  !’o-  14.  Sed  cum  Mil- 

rcille  , & n’entendant  au-  lum  matum  jacentit 
cun  bruit  tel  qu’en  peut  fenfu  auriurn  caperet, 
faire  un  homme  qui  dort,  accejfit  proximans  ad 
il  s’approcha  plus  près  cartinam , & tlevans 
du  pavillon  , & le  le-  eam,  videnfque  coda- 
vant  , il  vit  le  corps  ver  abfqtte  capite  Ho- 
mort  d’HoIofcrne  éten-  lafemis  in  fua  fmngui- 
du  par  terre  fans  tête  , ne  tabefacium  facer* 
& tout  couvert  de  fon  fuper  terram  , excla- 
fang  ; auflîcôt  il  jetta  un  mavit  voce  magnd 
grand  cri  avec  larmes  , cum  fietu  , ^ feidit 
& il  déchira  fes  ycte-  vc/limenta  fua. 
mens. 

ly.  Puis  étant  allé  à i$.  Et  ingrejfus  ta- 
la  tente  de  Judith  , & ne  bemaculum  Judith  , 
Jayant  point  trouvée  , il  non  invenit  eam  , ^ 
fortit  devant  le  peuple  , exiliit  foras  ad  popu- 
& leur  dit  : lum  , ^ dixit  : 

1 6.  Une  feule  femme  1 6.  "Vna  muliet 
, du  peuple  Hébreu  a mis  Hebraa  feeit  eanfu- 
la  confufion  dans  la  mai-  fionem  in  dama  re- 
fpn  du  roi  Nabucliodo-  gis  Nabuchodonofâr  : 
nofor  : car  voici  Holo-  ecce  enim  Halofemet 
ferue  étçndu  par  terre , jaeet  in  terrn  , ^ 
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Chapitre  xv.  ' 

CAput  ejus  non  efi  in  & fa  têce  n’cft  plus  avc« 
illo.  fon  corps. 

1 7.  §luo4  titm  AU-  1 7.  Les  chefs  Je  l’ar- 
dijfent  frincipts  vir-  ili^c  " Jes  AlTyricns  ayant 
tutis  Ajfyriorutn  , fei-  entendu  ces  paroles  , dé- 
derunt  omms  vefli-  chirerent  tous  leurs  vc- 
mentA  fuA  , ^ inxo-  temens  ; ils  furent  fur- 
lerAbilts  timor  trt-  pris  d'une  crainte  iSc  d’une 
mor  cecidit  fuper  tes,  frayeur  extrême,  le  trou- 

turbuti  funt  animi  ble  failît  leurs  cfprits  , 
eorum  vAldè. 

18.  Et  faflus  efi  1 8 . 8c  tout  le  camp’ 
tlumor  incompMrAbilit  retentit  de  cris  elfroya^ 
in  medto  CAfirorum  to-  blcs. 

tum. 

1r.  17.  leitr,  virtutis. 

CHAPITRE  XV*. 

I.  Fuite  des  Ajfyriens. 

r.  ^^Umcjue  omnis  1 . T A nouvelle  qu'Ho^' 
exercitus  de-  J^lofcrOe  a voit  eu  la' 
coIlAtnm  Holoferntm  tête  coupée  s’étant  répan- 
Audsfict  , fugit  mens  duc  dans  toute  l'armée 
^ confilium  ub  eis  , des  Affyrüns , ils  fc  trou- 
<5*  folo  tremore  verent  tous  conilernés 
metu  AgitAti  , fugA  làns  fçavoir  quel  confeil 
pTéfidium  fumunt  , prendre  j & n’c  tant  pouf- 
lés  que  par  la  frayeur 
dont  ils.étoient  faihs,  ils 
ne  penfoient  qu’à  trouvée 
leur  falut  dans  la  fuite  : 

1.  itA  ut  nuüus  i.  deforte  que  nul  ne 
loqueretur  cum  pro-  parloit  à fon  compagnon; 
ximo  fuo  , fed  incli-  mais  tous  bai  (Tant  la  tête 
mtto  capite  , reliais  & quittant  tout  , fc  bà^' 

N \ Vy 
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' JUDITH. 

soient  de  Ce  Hiuver  des  «mmbtts  evsdere  fe/fh- 
m»ins  des  Hebreux,  qu’ils  Ttsbant  HehrAot , qu0t 
entendoient  venir  ^fondre  armatos  fttper  ft  ve- 
fur  eux  les  armes  à la  nirt  mudiebant  , fu~ 
main , & ils  fuyoient  cà  gientes  per  vias  Céern^ 
& là  par  les  chemins  de  perum  femtten  eet~ 
la  campagne  , & par  les  limn. 
fenriers  détenmes  dans  les 
collines. 

Les  Ifradlites  les  j.  VidenUt  it*que 
voyant  donc  fuir  de  U fiUi  ifrmel  fugientes  , 
forte  , les  pourfuivirent  , feeuti  funt  illos  , déf- 
it defeendirent  de  Ut  mon-  cenderuntejue  cUngen- 
$Mgne  Tonnant  des  trom-  tes  tuhis  , ttlttiaiP- 
pettes,&  falfant  de  grands  tes  pofi  ipfos. 
cris  apres  eux. 

4.  Et  comme  les  Afly-  4.  Et  quoatam  Af- 
rlens^c  marchoient  point  fyrii  non  adunstti  i» 
en  corps  , mais  que  cha-  fugam  ibnm  prtui- 
cun  fe  hâtoit  de  fuir  où  pites  , fiUi  ntttem  Jf 
il  pouvoir  , & que  les  rttel  une  agmitu  per~ 
1 fraélites  au-contrairc  les  fequentes,  debilt tabasse 

Î»ourfuivoicnt  tous  ' en-  emnes  ques  itevenir*. 
cmble  , & en  bon  or-  fotuiffem.  * 

dre,  ils  tailloient  en  pic* 
ces  ro'is  ce  qu’ils  ren- 
comroient. 

5.  En  même  - tems  y.  Mifit  itatju» 
Ozias  envoya  dire  cette  Oûas  nuntiosper  om~ 
nouvelle  dans  toutes  les  sus  civitates  re- 
villes  & dans  toutes  les  giesus  Ifrael. 
provinces  du  peuple  d’If- 
xacl. 

6.  Ainfî  chaque  ville  6.  Omnis  itaque 
& chaque  province  ayant  régie  , omnifque  urbs, 
choill  les  plus  braves  eleüam  juventutem 
d’entre  fes  jeunes  gens  > armatam  mifit  pofi 
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Chapitre  xv. 

éot , c5*  ptrficuti  funt  leur  lit  prendre  les  armes» 
toi  in  ore  gladii  qno~  Sc  les  envoya  aptes  lcr 
u/que  pervenirent  nd  Aflyriens  ; ils  les  pour- 
txtremitatem  fininm  fuivirent  jufques  aux  cx- 
fmorum.  trémités  des  confins  do 

leur  payis , palTant  au  Hl 
de  1 epée  tout  ce  qu'itr 

• trouvoient. 

7.  Ktliqui  nutem  7.  Cependant  ceux  qui 
4jni  tram  m Bithu-  étoient  rcAés  à Bethulic 
Ha  , ingreffi  funt  ca-  entrèrent  dans  le  camp 
ftra  Affyrtorum  , des  AlTyricns  , d’où  ils 
frtdam  , quam  fn-  remportèrent  tout  le  bu- 
jgiemes  AJIyrii  reli-  tin  que  les  Aflyriens  a- 
quorant , aiflulerunt , voient  lailTé  dans  leur 

onufiati  funt  val-  fuite  , & ils  en  revin- 
dè.  rent  tout  chargés 

8.  Ht  vtri  , tjiti  8.  Mais  ceux  qui  après 
tiiHorts  rtvtrfi  funt  avoir  battu  & pourluivt- 
ad  Btthuliam , omnia  les  ennemis  ^revinrent  à 
^ud  erant  iUorum  at-  ficthulie"-»  emrnenetent 
tultrunt  fecum  , itn  avec  eux  tout  ce  qui  avoir 
ut  non  effet  numerus  été  aux  AlTyricns  : les 
in  pecoribus  , ju-  troupeaux  , les  bclHaux 
mentis  , û'  univerfs  & toutes  les  «richcHes 
mobiltbus  eorum  , ut  de  leur  bagage  & de  leur 
d minime  ufefue  ad  équipage  étoient  fans 
maximum  emnes  di-  nombre  , & tous  s’enri' 
viles  fièrent  de  pre-  chirent  depuis  le  plus  pc-' 
dattonibus  ttrum.  tit  jufqu'au  plus  grand. 

$.1.  Actions- de~graees  rendues  à Dieu. 

Jeacim  autem  9.  Joacim  " grand  pon* 

•p.  7.  gr.  en  furenr  enrichis. 

ir-  8.  exfl.  Ceux  cpii  écoient  reftés  ^ns  lâ  ville  n'avoient' 
pas  pû  tout  empoiccr.  Menoih. 

ir.  5.  exfl.  c’elt  le  même  qui  eft  nommé  Eliacbtm  au' 
cbap.  4.  V.  r. 

O iiij. 
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tifc  , vint  en  mcmc-tcms  fummus  pontifex  , d* 
de  Jerufalem  à Bcthulie  Jerufaltm  venit  in  Se- 
avcc  tous  les  anciens  “ thuliam  cum  univer- 
pour  voir  Judith  , fis  prejhyteris  fuis  . ut 

viJeret  Judith. 

10.  laquelle  fortit  au-  lo.  §^ua  citm  exif- 

devanc  de  lui  ; & ils  la  fet  md  ilium  , bene- 
benirent  tous  d’une  voix  , dixtrum  eum  ogtnes 
en  lui  difant  : Vous  êtes  unâ  voce  . dicentes  : 
la  gloire  de  Jeruralcm  ; Tu  gleri»  Jerufalem  , 
vous  êtes  la  joie  d’ifracl  j tu  Utitia  ifratl , tu 
vous  êtes  l'honneur  de  honorifSeentia  pofuli 
notre  peuple  ; nofiri , 

11.  car  vous  avez  agi  1 1 . quia  fecifii 
avec  un  c»urage  mâle , virtliur  : & confor- 
Sc  votre  cœur  s'cA  affer-  tattim  efi  cor  tuum  , 
mi  , pareeque  vous  avez  ro  qitod  cafiiiatcm 
aimé  la  chaftctc , & qu’a-  amaveris , fofi  vi- 
près  avoir  perdu  votre  rum  tuum  , alterum 
tnari , vous  n’avez  point  nefeitris  : ideo(^ma- 
voulu  en  époufer  d’au-  nus  Domini  confor- 
tre  : c’eft  pour  cela  que  tavtl  te  . é"  tdeb  eris 
la  main  du  Seigneur  vous  benedteia  in  ater- 
a fortifiée , & que  vous  num. 

ferez  Uenie  éternelle^ 
ment. 

IX.  Tout  le  peuple  ré-  it.  Et  dixit  omnis 
pondit  : Qu’il  foit  ainfl,  fopulus  : Fiat , fiat. 
qu’il  Toit  ainfi. 

I}.  Or  trente  jours  13.  Fer  dits  au- 
fuffirent  à peine  au  peu-  iem  triginta  ,vsx  col- 
plc  d’Ifracl  pour  recueil-  leHa  funt  ^olta  Af- 
îir  toutes  les  dépouilles  fyriorum  à populo  if- 
des  AfTyriens.  rael. 

1 4.  Et  tout  ce  qu’on  put  1 4.  Porrh  autem 

I V”  9-  anciens , i.  t.  le  ftnat  ou  grand  Sanedrin , 

qui  icüdoii  à Jcrulalcm.  Tirin. 
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$tnivtrf»  , qud  Ho.'û-  reconnoîirc  qu’HoIoArr- 
femis  peculiaria  fuif-  ne  avoit  poflcdc  en  or  , 
fe probdttt  funt , àtdc-  en  argent  , en  habillc- 
runt  Judith  in  aura  , mens  , en  pierreries  , & 
nrgento  , vefti-  en  toutes  (ortes  de  meu- 
bus , gemmis  . blés,  fut  donné  à Judith' 
êmni  fuptLUclili  , par  tout  le  peuple^ 
tradit»  funt  omni»  " 

illi  À populo.  i 

15.  Et  emnes  po-  ij.  Et  tous  les  honv- 
fuU  gaudebnnt  cum  mes  , les  femmes  , les 
tnulitribus  , ô'  t>i>'~  jeunes  filles  & les  jeunes 

^inibus  , juveni-  gens  étoient  dans  des 

but  , in  orgams  tranfports  de  joie  qu'ils 
oithnris.  témoignoient  pat  le  foa 

des  harpes  & des  uutris 
ioArumens  de  mufique  ". 

ir.  tt.  gf.  Tome» les femtiiej  Juive»  accMirnrent , & li- 
fent  des  danfes  en  l'hunneur  de  Judith  , la  couronnant  elle 
& fa  &rvancc  de  couronnes  d'olivier.  Les  autres  iemmes  & 
les  filles  fuivan:  Judith  avec  dés  branches  de  thirfe  dans  le» 
mains , dansent  au  Ton  des  inflrumens  de  inufique  8r  des 
(uitatres.  Et  tout  les  hommes  en  armes  8c  ayant  descou- 
tonnes  fur  la  tête , fuivoient  en  chantant  des  hymnes.  Tiun.- 


■ CHAPITRE  XVI. 

I.  Ctnttiquo  dt  Judith.- 

i.'^Unc  euntuvit  l.  A Lors  " Judith' 
X cnnticum  hoe  jLV  chanta  ce  canti-- 
Domino  Judith  , ii~  aue  au  Seigneur,  & clic 
etm  : dit  : 

X.  Incipito  Domino  x.  Chantez  à la  gloire' 

■p.  I.  gr.  Alors  Judith  commença  ic  eantitjue  de  louange» 
4ans  tout  Iff  ael , 8c  tout  le  peuple  lépqndoic  â ces  louanges.- 
Jtidith  dit  donc  ; 

O 


bigilized  by  Google 


Yil  T Ü D I T H.  ' 

da  Scigncor  au  fon  des  in  tympanit , eMntmfir 
tambours  8c  au  bruit  des  Domino  m cymbslis  , 
tymbalcs  -,  chantez  avec  moiuUmnü  illt  pf*!- 
dc  faints  accords  un  nou-  mum  novum  , txnl~ 
veau  cantique  , glorifiez  tnte , ér  imoente  no- 
& invoquez  fon  nom.  mentjus. 

J . Le  Seigneur  met  les  3 . Dominus  eontt- 
armées  en  poudre  ; le  m«  htlU  , Domhuts 
Seigneur  eli  le  nom  qui  rumen  efiiUi.  ' 
lui  appartient. 

4.  il  a mis  fon  camp  " 4.  S^Hipofuit  c/tjfra 

au  milieu  de  fon  peuple,  fu»  in  mtdio  populi 
pour  nous  délivrer  de  la  fui  , ut  eriperet  nos  d* 
main  de  tous  nos  enne-  mmnu  omnium  inimi- 
jni  s . cerum  nefirorum . 

‘ f . Le  chef  d'AlTyrie  5.  Venit  AJfur  ex 
eft  venu  du  côté  des  montibus  ub  uquilo- 
montagBCS  , du  côté  de  ne  in  multitudine  for- 
l’aquilon , avec  une  roui-  titudmis  ftu  : cujmt 
titude  & une  force  ex-  muUiiudo  ebmrmvit 
traotdinaire  : fes  trou-  torrentes^ô^  equi  ca- 
pes fans  nombre  ont  rem-  rum  coopuerum  vnl- 
pli  les  torrens , & (a  ca-  les. 

Valérie  a couvert  les  val- 
lées " 

6.  Il  avoit  juré  " de  €.  Dixit  fe  ineen^ 
brûler  mes  terres  " , de  furum  fines  mees  , 

SalTer  mes  jeunes  gens  au  juvenes  meos  eccifu- 
1 de  l'épée  , de  donner  rum  gUdie  , infantes 

ir,  J.  Uttr.  brife  les  gnerrn. 

•f.  4.  exfl.  le  tabernacle , le  temple , ou  les  faints  anges  , 
^ui  font  nommés  Gcnef.  le  camp  de  Dieu.  MrnsiA. 

ir.  f.  txfl.  L’AfTytie  , en  la  comparant  â la  Judée  , eften 
partie  d l'orient , Ac  dans  la  plus  grande  partie  au  fepten- 
trion.  Tirin. 

Ibid-  gr.  les  colb'nes. 

ir.  i.  AHir.  il  s'éooit  vamf  de.  - ' " 

Ibid.  txfl.  les  tcties  de  mon  payis. 
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CHAPITRE  XVI.  jij 
Ittns  d/ire  in  frulam  . en  proie  mes  petits  en* 
virginet  in  tapti-  fans  , & de  rendre  me* 
vttattm.  filles  captives. 

7.  Deminus  auttm  7.  Mais  le  Seigneur 

tmnipoienj  nccuit  toutpuilHint  l'a  frappé 
eum  , tradtdit  tum  il  a livré  leur  General 
in  manus  femin*  , ^ entre  les  mains  d'une 
tonfodit  eum.  femme  \ 6c  c'eft  par  elle 

qu’il  lui  a Oté  la  vie. 

8.  Kon  enim  ceci-  8.  Car  celui  qui  étoit 

dit  petms  earum^  ju~  pui/ümc  parmi  eux  n'a 
venibus  , mte  fiUi  Ti-  point  été  renverfé  par  lâ 
tnn  perenjftrunt  êum  , main  des  jeunes  nom* 
necjxctÿt gigMtêt  op-  mes  } il  n'a  point  été* 
fofuerunt  f*  tüi  , ftd  frappé  par  les  Titans  ^ y 
Judith  jilin  Meruri  & les  geans  d’une  hau*” 
Ht  fpecie  faciei  fuÂ  teur  démefurée  oc  fc  font 
dijftlvit  ntt».  point  oppofés  à lui  : mail 

Judith  fille  de  Merari  l'a 
renverfé  par  la  bcaurd' 
Ton  vifage. 

9.  "Exutt  enim  ft  9.  Elle  a quitté  Tes  ha^ 

•üejlimentf  viduitatis.  bits  de  veuve  , & s’eft 
^ induit  ft  vtfiimen-  parée  de  fes  habits  de 
tç  Utitu  in  exults-  joie  pour  relever  ^ les  cf.- 
Jitnt  filiorum  ifrtul.  pcraoccs  des  eofans  d’if*- 

'rael. 

xo.  *Ünxit  facitm  10.  Elle  a mis  fûr  lôn* 
fittun  ungutnt»  , ^ vifage  une  huile  d’ui^ 

'p.  7.  lettr,  nocuit  eum , i.  e.  percaflîc.  Thin.Emm.  St^ 
y.  8.  expi.  Les  Interprétés  le  font  fervis  Je  ces  nom*'- 
pris  des  livres  profanes , non  pour  donner  du  poids  à cef. 
lottes  de  £fUons  ; mais  pour  faire  emendre  aux  hommes- 
par  ces  noms  qui  leur  (ont  coiuuis  , ce  qu'ils  comprcB^ 
droient  mains  d'une  autre  maniéré.  HttTan.in..iptet.ySi‘ 
Creg.  Mtgn.  Moral,  l.  y.  r.  S, 

P.  9.  tr.  pour  procurer  l’élevatiaa  des  enfana  d'lfràefiq|i|i 
koicju  dans  l'accablemcat. 

Q Pi  ■ 


51+  JUDITH.- 

cxcellentc  odeur  } elle  a celltgavit  ciàcamn 
ajudé  fcs  cheveux  , & les  fuos  mitrÀ  . Mccepit 
a couverts  d’un  ornement  fiolam  novam  ad  de^ 
luperbe  -,  elle  s'ed  parce  cipitndum  ilium. 
d'une  robe  toute  neuve 
pour  le  tromper. 

1 1 . L'éclat  de  fa  chauf< 
fure  lui  a ébloui  les  yeux  -, 
fa  beauté  a rendu  Ton  aine 
captive  , Sc  elle  lui  a cou- 
pe la  tête  avec  fon  propre 
fabre. 

1.  Suite  du  Cantique  de  Judith. 

II.  Les  Perfesontété  ix.Horrutrunt  Per*- 
épouvantés  de  fa  condan-  fa  conftantiam  ejus  , 

“ éf‘  Medi  audaciam 
ejus. 

1 3 . TutK  uiulave- 
ruiu  caftra  Ajfyrio- 
rum  , quand»  appm- 
ruerunt  humiles  met 
arefeentes  in  fiti. 


1 1 . Sandalia  ejus 
rapueruBt  oculos  ejusp 
pulchritude  ejus  cap- 
tivam  fecit  tCnimam 
ejus  , amputavit  pte- 
pone  cervieem  ejus. 


ce  , & les  Medes  de  fâ 
hardielTc. 

1 3.  Alors  le  camp  des 
Artyriens  a été  rempli 
de  nurlemcns , quand  nos 
pauvres  citoyens  mourant 
de  foif  ont  commencé  à 


l+.  pilii  pueüarum 
eempunxerunt  tes . 


paroitre". 

1 4.  Les  enfans  des  jeu- 
nes femmes  " les  ont  per- 
cés de  coups , & les  ont  Jieut  pueres  fugientts 
tués  comme  de  petits  occiderunt  ees  : perie- 
garçons  qui  s'enfuient  j runt  in  pralie  à facia 
ils  (ont  péris  dans  le  com-  Domini  Dei  mei. 
bat  en  la  préfence  du  Sei- 
gneur notre  Dieu  ; 

l#-.  10.  de  lin. 

•f.  II.  expi.  delà  conlLince  de  Judith,  quand  elle  eoc' 
coupé  la  tête  i HotoTerne. 

ir.  I }.  ej^p/.  pourletpourfuivre.  Emm.  Sa. 

ir.  14.  txpl.  Ceux  qui  étoient  encore  très  jeunes  ; car  les 
nercs  étant  ttes-jeunes , leurs  enfans  ne  pouvoient  être  que 
(ont  petits.  Menoth. 

ibid.  exfl.  par  la  vertu  de  fa  préfence , eu  4e  b puilTaocc. 
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CHAPITRE  XV  T. 


I S . Hymnum  ca»~ 
temus  Domino , hym- 
UMm  novum  OMtemut 
Deo  nojiro. 

I (.  Adoruti  Domi'- 
ne , magnus  es  tu 
frecUrm  in  virtute 
tst»  , qutm  fuft~ 
tare  nemo  potefi. 

1 7 . Tibi  fervimt  em- 
tùscrentMrntun,  qui» 
dixifti,  faÜnfunt  : 
mififti  ffiritum  tuum^ 

crentn  funt  , d» 
mon  efi  qui  refifimt 
voci  tu*> 

18.  Montes  À fun- 
dkmentis  movebuntur 
asm  uquis  ; petr*  fi- 
eut  cern  liquéfient 
mnte  fsuiem  tttatn. 

- 19;  ^«1  Metem  ti- 

ttent  te  , magni  erstnt 
Mpud  te  per  omnin. 

lo.  Vâ  genti  in- 
furgenti  fuptr  genus 
nseum  : Dominus  enim 


I J.  chantons  une  hym- 
ne au  Seigneur  , chan- 
tons une  hymne  nouvel- 
le à la  louange  de  notre 
Dieu. 

16.  Seigneur  " , voui 
êtes  grand',  vous  vous  fi- 
gnalés  par  votre  puidan- 
ce  , & nul  ne  peut  jusnait 
vous  furmonter. 

17.  Que  toutes  vos  créa- 
tures vous  obéilTcnt  -,  pap- 
eeque  vous  avez  parlé, < 
& clics  ont  été  faites} 
vous  avez  envoyé  votre 
efprit  " , & elles  ont  été 
créées  , & nul  ne  réfîlle 
à- votre  vola. 

1 8.  Les  montagnes  fo 
ront  ébranlées  jofqu’auz- 
fondemens  avec  les  eaux 
quelles  renferment  ; les 
pierres  fe  fondront  com- 
me la  cire  devant  votre 
face. 

1 9 1 Mais  ceut  qui  vous  ■ 
craignent , Seigneur  , fe- 
ront très  - grands  devant 
vous  en  toutes  ebofes 

10.  Malheur  à la  na- 
tion qui  s’élèvera  contre 
mon  peuple  -,  car  le  Set- 


f’.  t«.  ttutT.  Seigneur , Seigneur. 

■f-ij.  gr.  L’cfptit  que  vous  avez  envoyé  1er  a formées.  \fa 
Interprète  entenil  pat  cet  efprit  , l'orilre  ti.  la  parole  4e 
Dieu.  Tirin. 

ÿ.  tp.  expi.  loifque  vous  l’ordoBner».  Menoeb, 


I 


f V B l 

gneur  toutpuiflant  fc  ven- 
gera d’elle^  & il  la  vifî- 
tera  au  jour  de  fin  joge- 
mcnc. 

' XI.  Il  répandra  dans^ 
leur  chair  le  feu  & les 
Ycrs  , afin  <m’ils‘  brûlent 
Zc  au*ils  ye  fentent 
ftr  éternellement. 

$.5.  Suite  de  la  vie, 

XI.  Après  cette  vi^oi- 
te  y tout  le  peuple  vint  à 
Jerufalem  pour  adorer  le 
$eigneur  :•  & s'étanc  pu- 
lifiés  , ils  lui  . oiTrirenc 
tous  leurs  holocauftes  , 
Zc  sac^tterent  de  leurs 
Ycruz  & de  leurs  pro- 
JUciTcs. 

X).  Or  Judith  ayant 
ÿrls  toutes  les  armes 
O Holqfcrne  que  le  peu- 
ple lui  avoir  données  , 
Âc  le . rideau  de  £bn  • lit 
qu*cllë  avoir  emporté  cllc- 
. même  > les  offrit  au  Sei- 
gneur comme  un  anacho- 
xne  d'oubli 


th: 

omnifotens  vindicahii' 
in  eis  , in  die  judicii 
vijitabit  iUes. 

X I . J>abit  enim  ig^- 
nem  , vermes  in' 
cames  ecrum, ut  uran^ 
tur  , éi*  fintiant  ufi' 
que  in  fimfitemum.- 

mort  de  Judith. 

XX.  'Et  foBum  efl- 
foft  hdc  9 enrnis  popu*' 
lus  poftl^iBoriam  ve** 
nit  in  Jerufalem  ado^ 
rare  Vominum  ' : 
moxut  purificati  fimt,^ 
ohtulerunt  omnes  ho^ 
locaufta , vota, 
repromijfiones  fuas. 

x'  3 . Porre  Judith  , 
stniverfa  vafa  belUcn^^ 
Holoferms  , qus,  dedk 
illipepulus  , cono0>' 
peum  , quod  ipfa  fu^ 
ftulerat  de  eubili  ip~' 
pus  , obtsdit  in  ana-^ 
thema  oblèvicnisi- 


Ÿ.  tt.gr,  qu’ils  plcurcar  en  k fentant.  Sè. 
i',  13.  expi.  comme  un  don  feparé  de  tous  les  ofages^ 
profanes  , & un  monument  furpendu  dans  le  temple  & 
confacréà  Dieu  pour  fervirèterneliemeot  à empêcher 
hli  d’une  .grâce  lî  particulière.  Oh  bien  ^ Judith  offrit  ces 
choses  d Dieu  dans  fbn  temple  , pour  marquer  qu’elle  you- 
Jqit  fc  détacher  pour  toujours  ac  là  glaire  d'une  aê^ion  fi- 
éclatante  y Ôc  s'y  oublier  en  quelque  forte  elle-même.  On 
jîcut  encore  l’expliquer  d’un  don  deftinè  â faire  oublier  les 
maux  pafles.  Mtnoth.  Tirin.  Le  grec  omet  ce  mot  oêhW»* 
* nis  ) qu^n  Interprète  croit  mis  peutêue  au-licu  à^obLuie^ 
mif.Tiritt. 
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CHAPITRE  xvr.  riy 

±4,  Erat  Mutempo-  14.  Tout  le  peuple  fuc 
fultti  juarndus  feenn-  dans  la  réjouillance  à Ia< 
dùm  facitm  fanclo-  vue  des  lieux  faines  " , & 
rum , per  très  men-  la  joie  de  cette  vidoitc' 
fes  gaudsum  hujMsvi-  fut  célébrée  avec  Judith^ 
üorie.  (tlehrsttum  eft  pendant  trois  mois. 

CMm  Judith. 

1$.  Peftditsmutem  Lf.  Chacun  retournai 

illos  unuf^uifepue  rt-  enfuite  en  fa  maifoo 
diitindataum  fu»m  , & Judith  devint  célébré 

Judith  mmgnu  fu-  dans  Bctbulie  , 8c  la  pet- 
S»  eft  in  Beihulia  , fonne  la  plus  conhdcréc 
-fraeUrier  erut  uni-  de  tout  llracl. 

‘verj'ît  terris  ifrutl. 

x6.Er»t  eùamvir-  %d.  .Car  là  chaAeté' 

• tuti  eaftitui  adjtm-  étott  jointe  à ia  vertu  ^ :> 
Ha.  itu  ut  ne»  cognef-  . & depuis  U mort  de  Ki|- 
■ eeret  virum  omnihut  , naifé  Ion  mari  , elle  ne 
diibus  vit*  fu*.  ex  connut  point  .d^hommo' 
que  dtfundui  eft  Mm-  on  toute  fa  vie. 

-najfes  vir  ejus. 

x7.-.ErMi  Mutem  xf.  Les  jours  des 
diebus  feftis  preeedens  tes  clic  paroilToit  en  po-- 
cum  mugnu  gloriu.  blic  avec  une  grande  gloi- 
tc". 

Munfit  MUtem  18.  Et  après  avoir  de» 
kt  domo  viri  fui  un-  meuré  cent  cinq  ans  ^ 

•f.  14.  txfl.  dans  Jerufalem  od  ét«it  le  temple.  0»  tien,, 
cela  veut  dire  que  le  peuple  fut  rempli  d’une  joie  fpirituelle, 
8c  telle  qu'il  convient  à des  faints.  Mtnti h. 

ir.  16.  expi.  pat  la  venu  , ondoie  entendre  ce  grandeeu- 
raje  qui  fervoit  beaucoup  d relever  fa  chafteté.  Eftius. 

■#'.  17.  expi.  Lcrfou’elle  alloit  rendre  fes  devoirs  i Dieu- 
avec  tous  les  autres  aans  le  temple  de  Jerufalem , plufieurt 
apparemment  l'accompagnoicnc  , fit  s’efForçoient  de  lui- 
£)ire  honneur,  iienoih. 

V.  x8.  expi.  ayant  vécu  en  tout  cent  cinq  ans , félon  que 
la  langue  fyriaque  le  dit  clairement.  Le  grec  ajoute  , qu'elle* 
panagea  avant  là  mon  tous  fes  biciu , tant  i fes  ptocbcS' 
^’aiu  patensdefoo  ouû. 


'j’if  jvmrn.  chap.  xvf. 

<ians  la  mailbn  de  Ton  nos  Centura  quittât  t 
rtiari , & avoir  donné  la  culimifit  ahram  ftutrn 
liberté  à fa  fervante  , elle  Ubtram  , (S*  defnntl* 
mourut , & fut  enterrée  eft  ae  fepulta  cum  vire 
dans  Bethulie  avec  fon  fuo  in  Bethttlia. 
mari. 

29.  Et  tout  le  peuple  i^.Luxitque illam 
la  pleura  pendant  fept  omnis  populus  dübus 
jour  si  feftem. 

JO.  Tant  t]U*ellc  vé-  jo.  Inomniautem 
eut  " y & pluficurs  années  fputio  viu-  ejus  non 
apres  fa  mort  , il  ne  fe  fuit  qui  ferturéaret 

trouva  perfonne  qui  trou-  ifrael , ^ pojl  mortem 

blât  Ifrael.  *jus  unnis  multis, 

J 1 . Ot  le  jour  de  cette  j x • Dies  auttm  ‘vr- 
Yîftoirc  a été  mis  par  Rotior  hujus  f^mitm- 
Ics  Hébreux  au  rang  des  tis  , ub  Hebrsis  in 
fâints  jours  -,  & depuis  mtmero funâorum  die- 
ce  tems-là  jufqu’aujour-  rum  ucdpitttr  , ^ co- 
d'hui , il  eft  honoré  com-  litur  à jfudeis  ex  iUa 
me  un  jour  de  fête  parmi  tempore  ufque  in  prè- 
les Juifs.  ■ fenttm  diem. 

f.  30.  exp!.  Un  Incerprcce  a crû  <]u'elle  avait  quarante 
ans  lorfqu'clle  coupa  la  tête  â Holofcrne  : Sc  que  cela 
arriva  environ  l'an  de  Manallê  11.  ou  16.  félon  le  grec  , 
4c  qu'elle  vécut  encore  foixante-cinq  ans  : Sc  qn'ainlrcetie 
tranquillité  dura  73.  ou  78.  ans , )ufqu'â  la  mort  de  lodas- 
tbi  de  Juda.  Ttrin. 


Jim  de  Judith^ 
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PREFACE 


DE  S.  J E R O M E 

E S T H E R/ 

L eft  conftant  que  le  Livre 
d*Efthcr  a été  extrémemenc  dé- 
figuré par  les  difFérens  Inter- 
prètes qui  lont  traduit.  Pour 
moi  , après  lavoir  tiré  des  archives 
des  Hebreux , j’y  ai  travaillé  & me  fuis 
aataché  à le  rendre  mot  pour  mot  avec 
route  la  fidelité  donc  je  puis  être  capable; 
L’édition  vulgate  ^ a fort  étendu  ce  livre 
par  des  ampUficatibns  imaginaires  ôc  fem- 
Uables  à celles  donc  on  remplit  dans  les* 


* V édition  noK’velle  in  fol,  tont.>\,  1 1 j C» 

Au  refte  dans  cc  livre  j’^i  marque  en  divers  endroits  l’al- 
phabec  de  toiigc  , inEqu’i  la  lettre  Icili  . pour  faire  \r,iï 
aux  leûeurs  la  méthode  qu'ont  obfervc  les  Serrante  , &r  j’ai 
mieux  aimé  fuivre  cet  ordre  dans  la  nouvelle  édition  de 
ces  Interprètes , & me  conformcr'cncclaaux  Ilchrcux.* 
a expL  Celle  qui  avant  la  vetfion  de  faint  Jerome  pafToit 
pour  U commune  & la  vulgaire  , & que  faim  Auguftin  ap- 
pelloit  ritaliqiic  , & qui  depuis  celle- de  laixu  Jcid<ae>a'  Cié' 
fiomméel’ancicDne,  • 


T 
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fftEFACË.  ■ 

écoles  certains  difeours  feints  qui  n’onf? 
d’autre  but  que  de  fervir  d’exercice  à Tclo- 
qucnce  Vous  donc,  ornes  chères  (illes ^ 
Paule  c &c  Euftochie , puifque  vous  avez 
quelque  connoilTancc  de  l’hebrcu  , & que 
Vous  n’ignorez  pas  les  contedations  qui 
regnem  parmi  les  Interprètes  i examinez 
fur  l’hebreu  ma  verfion  latine , & vous  ver- 
rez avec  quelle  fidelité  je  rens  par-tout  Ic 
, texte  original.  AulTi  peu  fenfible  aux  inful- 
tes  des  hommes  qu’a  leurs  éloges  , je  ne 
cherche  qu’à  me  rendre  agréable  aux  yeux 

6.  ^ 

tudient  k plaire  aux  hommes  \ & ceux  qui  le 
conduifent  de  la  forte  ne  peuvent , félon  l’A- 
pôtre , être  Icsdifciplcs  de  Jesu«-Christ  r.- 

b txfl  Ou  .n  peut  voir  des  exemples  , fur  tout  dansre- 
quied  ajouté  au  v.  f . du  ch.  t^.  de  ce  livre  dans  un  manuf- 
critdc  ce  Livre  félon  l’ancienne  vulwtf  qui  cft  dans  l’Ab- 
Kayie  de  faint  Germain  des  Frez  nçmh.  7. 

c txpl.  On  ne  croit  pas  que  ce  fait  l'anciaone  Paalc  mci» 
d’EuftocIiie  Car  félon  quelques-uns  elle  étoit  monc  l’an 
404.  mais  la  jeune  Paule  hllc  de  Leta  ic  niece  d’F.ullochie  ; 
& l’on  croit  que  c’eft  par  l’erreur  des  Copifte?  qu’Buôochie 
le  trouve  nommée  la  dernicre  i ces  Scribes  s’étoient  imagi- 
> aés  que  laint  Jctôme  parloit  del'àncknnc  Saule.  y»jt\  li- 

$lejjitj  lAP'réfMie  fur  Jofué.  • 

d ItttT.  Vous  vous  êtes  appliquées  i pénétrer  dans  les  Li- 
vres des  Hcbreia.  Expt.  C’ell-a-dire  dans  l’étude  du  Texw' 
Hcbteu  de  la  Bible  & des  Livres  làinrs. 

e üwtr.  & que  vou4  vous  êtes  atuchées  i éxaminet  les  dif- 
frrens  fentimcnsdcs  Interpetes. 

f expl.  Ce  qui  fuit  fe  trouve  imprimé  dans  prefque  toutes 
les  éditions  de  ce  l'erc  ; mais  il  ell  vifîblc  par  les  plus  anciens 
manuferits  , que  c’eft  une  addition  de  fa  façon  de  Rufin , 
ou  de  quclqii’autre  qui  ne  convient  point  du  tout  à ce  qui 
pitteede,  puifque  faint  Jeiôme  y dit  pofîtivcnient  qu’il  a 
traduit  exade ment  ce  l ivre  félon  le  Texte  Kebreu  , & qu'if 
rtc  dit  pas  un  fcul  mot  des  Septante,  é^qyea  fnr  et  Livu  Ut 
ütU  dH  Jt,  P.  11 
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vfli» v(y'vôr»y)i» 

ESTHER. 

Ce  Livre  d reçu  le  mm  i>’E  s t h E r ÿ. 
fmequ  il  contient  rhifio  'tre  de  cette  jeune  & 
illufire  Juive.  Les  neufs' premiers  Chapitres 
écrits  en  Hehreu  qui  ont  été  mferés  dans  le 
Canon  des  Juifs  ett  contiennent  le  récit  ; & les 
fept  derniers  ne  font  compofés  que  de  differentes 
pièces  qui  y font  citées  , & de  quelques  cir- 
■eonflances  qui  peuvent  fervir  a l'éclaircijfement 
des  faits  qui  y font  rapportés , qu'un  JurfHeU 
Unifie  y c'efi- J-dire  Grec  , a crû  y devoir  ajou- 
ter afmès  coup.  Saint  Jerome  les  a traduits  , 
& les  a inférés  dans  notre  vulgate.  Origene^ 
dans  fa  lettre  a yîfricanus  , prétend  que  Us 
derniers  Chapitres  étoientorigmairement  écrits 
suffi  en  Hebteu  ; mais  dans  Cétat  oié  ils  fôta 
aujourd’huiyils parotfftnt  delà  façon  de  quelque 
Juif  Hellenifie  d'Alexandrie , qui  vivoit  fous 
un  des  Ptolomées  , comme  on  voit  par  ce  qui 
ofi  dit  chap.  1 1.  v.  i.  ce  qui  fuit  au  i. 
prouve  évidemment  que  ce  font  autant  d' actes 
fepa'és  qui- n'ont  aucune  liai fon  avec  le  corps 
de  ihifloire  , comme  on  le  pourra  remarquer 
ei-aprés  dans  les  notes  particulières.  Le  fiile- 
même  de  ces  pièces  efi  fort  different  de  celui' 
des  prémiers  Chapitres  , il  efi  beaucoup  plus 
afie&é  & étudié  y & les  dattes  aujfi-bien  que: 


les  faits , ne  font  pas  toujours  dfoccoïd  àvef 
ceux  des  premiers  Chapitres/ 

O»  croit  que  Aiardochée  efi  routeur  de 
ce  Livre  , ou  au -moins  des  neuf  premiers 
Chapitres  ; & cela  paroît  eh  quelque  forte 
prouvé  par  ce  qui  efi  dit  chap.'  9 v.  lo:  & 
chap.  1 1.  V.  4.  que  Mardochée  écrivit  ce  qui 
étoit  arrivé  afin  d*en  informer  les  Juifs.'  Ce- 
pendant ces  autorités  nont  point  empêché  que 
plufieurs  "des  Peres  de  l'E^ife  , comme  faint 
^ugufiin , faim  Epiphane , &S.  /fidore  ne 
Payent  attribué  à EfHras , d’autres  a Joachim 
Grand-Prêtre  petit-fils  de  Jofedec  : En  effet , 
ces  deux  endroits  di  fent  a la  vérité  que  Mar- 
dochée fit  aux  Juifs  le  récit  fommaire  de  ' leur 
délivrance  , en  les  exhortant  par  des  lettres 
circulaires  à fêter  avec  folennité  le  quatorz.e  & 
le  quinz.e  du  mois  ridar  ; mais  il  nefi  point 
dit  qutl  ait  écrit  ce  Livre  t-  au-contraire  , il 
efi  vifible  dans  les  deux  endroits  même  , que 
celui  qui  a écrit  ces  lettres  nefi  pas  celui  qui 
dit  ici  que  Mardochée  les  a écrites.  C'efi  donc 
à ce  que  l’on  croit  quelque  Juif  y qui , par  or- 
dre du  Sanedrin , a écrit  cotte  bifioire  pour  ’tn- 
firuire  les  autres  des  raifons  de  l'établiffement 
de  la  nouvelle  fête  appellée  Phurim  , c’efi-à- 
direy  des  Sorrs.  F’oyez.  chap.  v.  16. 

Si  l'Auteur  de  ce  Livre  efi  en  quelque  forte 
htcomiu  , le  tems  auquel  cette  bifioire  efi  arri- 
vée ne  l’efi  pas  moins  ; car  la  di  fficulté  où  l’on 
fe  trouve  de  pouvoir  décider  certainement  quel 
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iji  ce  Prince  nomme  egaiement  j4(fuerus  & 
uirtaxerces  , chap.  i.  v.  i.  chap.  13.  v.  i, 
Sjù  régna,  depuis  les  Indes  iupjues  ù fEthio- 
pie  fur  117.  Provinces  > qui  avoit  mis  le  fiege 
de  fon  Empire  dons  U ville  de,Suz^e  , chap.  i , 

V.  1 . & 1.  regnoit  en  méme-tems  fur  les 
Perfes  & fur  les  Medes^  ibicl.  v.  3.  dont  le  re^ 
gnefut  au-moins  de  doutée  ans , chap.  v.  7, 
fe  rendit  tributaires  toutes  les  Ijles  de 
lu  mer , ch.  i o.  v.  i . avait  fournis  toute 

la  terre  à fon  Empire  , Aap.  1 3.  y.  j . & 1. 

reconnott  que  <f  efl  de  Dieu  & de  fa  gra^  ' 
ce  , que  fes  peres  & lui  tiennent  ce  grand 
Roymme,  chap.  16.  v.  16.  en  la  troi^ 
fieme  année  de  fon  régné  fit  un  magnifique  fe-- 
flin  qui  dura  lio.- jours  y chap.  1.  v.  4.  & . 
qui  régna  après  la  captivité  de  Jechonias , 
arrivée  fous  le  régné  de  JVabuchodonofor 
chap.  1.  V.  6.  Toutes  ces  circonftanccs  qui 
devraient  aider  à faire  diflinguer  ce  Prince  d a- 
rec  tant  d'autres , ne  laiffent  pas  encore  défaire 
naître  des  doutes  & des  difficultés  , i®.  Payee^- 
que  le  nom  d'Affuerus  ne  défgne  aucun  Prince 
en  particulier  y non  plus  que  celui  d Art  axer- 
ces , & que  ces  deux  noms  étaient  communs  , 
le  prémier  aux  Rois  des  Afedes , & le  dernier 
aux  Rois  de  Perfes.  Pareequ  il  faut  né- 
ceffairement  que  tout  ce  quon  a rapporté  ci- 
deffus  y puijfe  convenir  a celui  a qui  on  attri- 
bue ces  noms , & fur-tout  qu  il  ait  régné  aun 
minspliis  de  deux  ans  ^ & que  fon  régné  fait 


Lftérieur  k tenîevemm  générât  des  Juifs 
J^Mbuchod$nofor  fous  Joachim  ou  JechoniâS 
tan  du  monde  5405.  F^ts  paniculiers  qui  fi- 
xent t époque  de  cette  hijhire  ; & c’afifur  quoi 
les  Savâns  fe  trouvent  parSé^ , en  forte  quit 
n*y  a point  eu  de  Rois  depuis  AfiUgès  jufques 
A Art âxtrcès  Mnemon  , k qui  quelqu'un 
é'eux  nuit  attribué  cette  bifteire.  Plufieurf 
prétendent  que  t Affuerus  tEfther  efi  Cj/ax^ 
re  dppellé  JJarius  Afedus  onde  de  Cyrus  , om 
CambyCe  fils  de  Cyrus  appelle  AJfuerus . liv. 
f . d’Efdr.  chap.  4.  v.  6.  Jofepbt  croit  que. 
Feft  Artaxercès  Longuemain  , d'autant  que 
k mime  AJfuerus  eft  appellé  ainfi  dans  le  liv, 
tEjîher , chap.  ta.  v.  1.  & chap.  itf.  v.  x. 
voyez,  liv.  1 1.  andq.  chap.  6.  D'autres  fou- 
tiennent  que  c'efi  le  fameux  Xercès  Roi  de  Per- 
fiyou  enfin  Ochus  fumommé  Darius-Notbus 
fils  t Artaxercès  Longuemain.  Mais  certai- 
nement ce  ne  peut  être  ni  Cyrus  , ni  Cyaxare , 
dit  Darius  Medus  fon  oncle  \ puifque  tous 
deux  ont  régné  avant  la  captivité  de  Jecho- 
nias , ni  Cambyfe  fils  de  Cyrus  , puifqu'il  ne 
régna  que  huit  ans  ; ^ue  Darius  Medus  na 
point  été  Roi  de  Perfe  , mais  des  Medes  & 
des  Chaldéens  ; que  fon  Empire  ne  s'ejl  point 
étendu  depuis  les  Indes  iuOjues  à f Ethiopie  > 
^ue  Cyrus  même  qui  unit  en  fa  perfonne 
f Empire  dès  Perfes  & des  Medes , ne  régna 
que  fept  ans  depuis  la  mort  de  Darius  Medus 
fon  oncle»  Ce  ne  peut  pas  être  non  plus  Xercès 
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ftre  d’Artdxercfs  Longum/ùn , quoique  fo» 
nom  ait  quelque  rapport  avec  celui  d'Ajfue^ 

TUS  \car  Ameftris  fa  femme  file  d'un  Per  fan  , 
ne  peut  être  la  Reine  EJiher  y femme  Juive  & 
aaptive,  outre  que  Xercès  na  jamais  régné  dans 
Sufe  , mais  en  Grece  , & que  fon  régné  n'é 
duré  que  fept  ansj. 

Cette  bifioire  ne  convient  point  aujft  à Arr‘ 
taseercos  Lot^uemam  » ni  encore  moins  à aur- 
cun  défis  fuccejfeurs , puifqu'il  eft  dit  chap.  x, 

V.  5 . & d.  que  Afardochée  était  du  nombre 
des  Juifs  qui  avoient  été  transférés  en  Babj^ 
lotie  fous  le  régné  de'Jechoniaspar  Uabucho-f’ 
donofor  Fan  du  monde  3405.  Et  Artaxerces 
Longuemain  ne  commenta  à regner  que  l'an 
du  monde  3 5 3 1 . c* efl^à-dire  > plus  de  100.  ans 
après  : ainfi  il  faudrait  que  Afardochée  eut  eu 
alors  plus  de  i lo.  ans , ce  qui  ne  peut  convenir  . 
aux  cir confiances  de  fon  bifioire. 

Tout  ceci  fuppofe , il  efi  évident  que  toute 
cette  bifioire  ne  ff aurait  convenir  à aucun  aa-r 
tre  qu’à  Darius  fils  fHifiapes  y Cun  des  fept 
conjurés  qui  tueront  le  Mage  Oropafie,  qui 
s’ était  emparé  de  C Empire  des  Perfes  ffe  difant 
faujfementfrere  de  Cambyfe, 

I . Parceque  ce  qui  efi  dit  de  la  domination  . 
d*  A ffuerus  fier  les  Indes  & C Ethiopie , & fur 
J 2.7.  Provinces , chap.  i.  Vi  i.  & du  fefiin 
fothptucux  qu'il  fit  aux  Grands  de  fon.  Roy  au-!' 
me , ibid.  v.  3.  convient  parfaitement  à Dor 
rites  fils  d'IIifiqpas  ,&  k ce  qui  efi  dit  de  lui , 
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Üv.  3.  Efclr.  chap.  3.  v.  a.  Bc  ^.&  a ceqtteU 
rapporte  Hérodote.  Cambyfe  fon  prédecejfeta 
avait  à la  vérité  conquis  l’ Ethiopie  , mais  non 
pas  les  Indes. 

Z.  On  attribue  au-moins  douz.e  ans  de  régné 
à yifuerus^,  chap.  3.  v.  7.  Darius  dont  il  s'a- 
git ici , en  a régné  ^6.  & Cambyfe  nen  a régné 
que  huit. 

^.Ileft  dit  chap.  1.  v.  1.  qu'Affuerus  régna 
à Sufe , & qu'il  en  fit  la  Capitale  de  fon  Em- 
pire , & au  rapport  de  Pline  , Darius  bâtit 
cette  ville  , C embellit , C augmenta  de  magnifi- 
ques palais  , & Hérodote  ajoute  qu'il  y avait 
mis  (es  tréfors  -,  ce  qui  ne  convient  point  à Cam- 
hyfe , ni  même  â d'autres. 

4.  Ajfuerus  aima  Ediffe  ou  Adafte  ou 
Efther , & lui  mit  fur  la  tête  le  diadème  Royal, 
chap.  1.  V.  17.  & Hérodote  dit  que  Darius 
aima  Artijfone  fi  éperduement , qtlil  en  fit  fai- 
te le  portrait  en  une  fiatue  (f  or  m.ijfif. 

5.  Ajfuerus  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
/fies  de  la  mer , chap.  10.  v.  i.  Et  Tucidide 
dit  que  Darius  fe  mit  en pojfejfion  des  /fies  avec 
la  flotte  des  phéniciens , & fe  les  rendit  tribu- 
taires au  rapport  de  Platon  dans  le  Menecene , 
ce  qui  n' avait  point  été  a vant  lui , ce  qui  le  fit 
fumommer le  Revendeur,  ouïe  Négorianc  ; 
car  avant  lui  on  fe  conte'itoit  de  recevoir  des 
préfens , ce  quf  ne  peut  convenir  à Xe*cès  fon 
fils  & fon  fucceffea* , qui  perdit  les  Ifl  v avant 
La  diuttéme  année  de  fon  reg.te  , ayant  été 
jchafidela  Grèce. 
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6.  ^Jfuerus  s' était  ajfujetti  toute  h terre  ^ 
& on  lui  fuit  dire  qutl  uvoit  reçu  de  Dieu  , 
ainfi  que  fes  ancêtres , C Empire  du  monde , 
cli.ip.  1 V.  1 . & 1.  chap.  i(>.  Va  i6.  Ce  qui 
convient  parfaitement  à Darius  de  qui  il  efi 
dit  ,1.  EfUr.  chap*  6.  qu  il  avait  fait  un  v<tu 
uu  Dieu  du  ciel , lorfqu  il  entra  en  poffeffion 
defon  Royaume  , de  faire  rétablir  le  Temple , 
comme  Jofepiie  le  rapporte  j ce  qui  ne  peut  être 
dit  d'aucun  autre  Roi  de  Per  Ce , [mon  de  Cjyrus 
ou  de  Darius  : or  certainement  ce  n'efl  point 
de  Cyrus  , il  faut  donc  que  ce  l'oit  de  Danus, 

Enfin , les  deux  noms  (T^jfuerus  & d' yir- 
taxercês  que  C Ecriture  donne  ici , chap.  i z. 
V.  Z.  4 C yiffuerus  d Eflber  , conviennent  en- 
core parfaitement  à lutrins , qui  réunit  en  fa 
perfonne  les  deux  Empires  des  Per  fes  & des 
Medes  qu  avaient  eu  Cyrus  & Camhyfe. 

Contre  ce  feniiment  oq  peut  oppofer  trois 
difficultés  conftderables  : La  prémicrey  que  par- 
cet- U il  efl  dit  que  la  captivité  de  Afardochée 
arriva  fous  le  régné  de  Jeçhonias  , on  prétend 
exclure  tous  les  Rois  de  Perfe  qui  ont  régné  de- 
puis ; on  d:it  aufft  par  la  même  rai  fin  exclure 
Da'ius  fils  iTHifta  pes  « (T autant  que  depuis 
cet^e  captivité  de  Jechor.ias  iuQjues  à la  feptié- 
me  annee  du  régné, de  Darius , s'étant  paffié 
90.  ans  , Ada  dochée  devait  aroir  au-moins 
ctfft  ans  y & que  <cet  âge  ne  convient  point  au 
pe'  Ojimage  que  ton  fait  faire  alors  à Afa  do- 
chee.  La  fécondé  d/fficu'te  > c'ejl  oue  da:ss  le 
texte  grec  ^ chtsçf.  iC,  v.  10.  ilejîdit 
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quAman  êtoit  Macédonien  , & qt^l  avait 
entrepris  défaire  pajfer  l’Empire  des  Perfes  à 
ceux  de  fa  nation  , circonjlance  qui  ne  peut  con- 
venir au  tems  de  Darius  fis  d’ Hiftafpes  ni  à 
aunins  de  fes  prédeeejfeurs  , pareequ  alors  les 
Macédoniens  n étaient  point  en  état  de  penfer 
à l'Empire  univerfel  : Enfin  , la  troifién^ 
difficulté  efl  qu  Hérodote  donne  à Darius  trois 
femmes , /avoir  Atojfe  file  de  Cyrus  , Arttf- 
forme  file  de  Cambyfe  , & Parmis  fille  de 
Smerdis  fils  de  Cyrus  , & nulle  de  ces  trois 
femmes  ne  peut  être  EjVier , femme  Juive  & 
nièce  de  Mardochée. 

Mais  à ces  trois  objeRions  on  peut  répon- 
dre ■>1.  ^jçe  le  texte  hebreu , chap.  z.  v.  6. 
ne  dit  pas  ahfolument  que  ce  fait  Mardochée 
qui  ait  été  transféré  en  Babylone  , mais  fitM- 
plement  que  Mardochée  fils  de  Semés  y fils  de 
Cis  de  la  race  de  Jemini , avait  été  transféré 
.en  Babylone , &c.  Ainfi  cette  tranflation  peut 
avoir  rapport  à Senteï  fon  pere  , & à Cis  fbn 
ayeul , ou  fiynifie  e»  général  qu’il  était  fils 
d’un  de  ces  Juifs  qui  avaient  été  transférés  en 
Babylone.  z.  .^j^e  ce  qui  ejtditdes  Macédo- 
niens pourrait  bien  être  une  de  ces  additions  de 
fauteur  Hellenifte , qui  a enrichi  après  coup 
cette  hiftohe  de  quelque  nouvelle  circonflance 
qu'il  a cru  pouvoir  convenir  au  tems  des  Ptolo- 
mées  feus  lequel  il  écrivait.  Enfin  on  fhupçon- 
ne  avec  quelque  rai  fon  qu'il  s'efl  gliffé  quelque 
confufion  dans  Hérodote  fur  les  noms  qu'il  don- 
ne aux  trois  femmes  de  Darius  , <ir  fm  croît 
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.que  Vajlhi  pouvait  bien  être  U même  qujirtif- 
fbnne  fille  de  Cambjrfès  , & qu  j4toffe  eji  U 
même  que  celle  que  l'Ecriture  nomme  ici  Edif- 
fe  y Adajfe  , ou  Adoffe  'y  félon  U différence 
des  leçons  des  voyelles  , nom  qui  peut  avoir 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  iTAdoffe , d'A^ 
daffe  , ou  dEdtffe. 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Perfe  , les 
Juifs  étaient  à JeruOtlem  qui  travaillaient 
ave^ele  au  rétabliffement  du  Temple  , ani~ 
tni^m  les  exhortations  des  Prophètes  Apogée 
& Zacharie  , & conformément  aux  ordres 
quils  en  avaient  reçus  de  Darius , & cet  édi- 
fice fut  enfin  achevé  la  fixiéme  année  du  règne 
de  ce  Prince  , comme  on  le  peut  voir  par  les 
années  marquées  a la  marge  dtt  prémier  livre 
d’Efdras. 
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CHAPITRE  PREMIE. 

§.  I.  Ffftin  magnifique  d' AJfuerus. 


I.’an  du 
iror..de 

Àvaiic 

C. 

}■> 


I.  A U rems  d'Afluc- 
â\.  rus  ",  qui  a régné 
depuis  les  Indes  jufqU*à 
j’Eïliiopic  fui-  ççnt  vinge- 
*fcpt  provinces , 

i.  lorfqu’il  s’artît  fur 
le  trône  de  Ton  royaume  , 
SuG^üir  la  capitale  4^ 
fon  empire  ' 

La  trpilîémc  année 
de  fon  regne  , il  fît  un  fc- 
ftin  magnifique  " à tous 
les  princes  de  fa  Court 


i.  J S diehus  A/fue» 
J-  ri , qui  régna  vit 
ab  India  ufque  Æ- 
thiofiam , fi* fer  cen^ 
tum  viginti  fef tarif 
provincias  , 

t.  auaodo  fedit  in 
fcîio  regni  fui , Sufaa 
civitai  regni  ejus  exor- 
dium  fuit. 

î . Terih  igitur 
anao  imferii  fui.fe^ 
cif  grande  cottvivium 
ennuis  prinetpibus,  ô* 


•f.  I.  txpl.  Le  nom  A'Affuernt  8c  celui  A' Artdxcrcls 
éroieai  commune  autrefois  aux  rois  des  Perfes  8c  des  Mc- 
des.  Il  pa.'oît  vriifemblable,  que  cclui-ci  étoit  le  même 
Que  O-^rius  tils  d’Hillafpès , tiuifiéme  roi  des  Perlés  , 8c 
dont  il  cA  parlé  dans  le  premier  8c  le  ttoiûcme  livre  d’Eli 
dras.  Tinn. 

ir.  1.  Liir.  regni  ejus  exordium  , i.  r.  caput  8c  metropo- 
lit.  Uebr,  Cl’.tl.  Ce  qui  peut  aulli  figni/îer  qu'ayant  voulu 
être  ctîUtonné  dans  cette  ville  , ce  fut  proprement  li  que 
l'on  regne  commença.  Tirir. 
f. cacpl,  Ccuc  cûciMiliaAcc  Ce  lappone  pat£utemcm; 
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^erU'fuis  .fertijpmis  à tous  fcs  officiers  , aux* 
Ferfétrum  , ^ M*do-  plus  braves  d’entre  le» 
rttm  tnelytis,  ô'  P'^lcs , aux  premiers  d’en- 

flis  fro-vinctarum  te-  tre  les  Mcdcs,& aux  Gou- 
r*m  fc  , verneurs  des  provinces  , 

dcant  lui  même  prdfcnt , 

4.  ut  oJtenJeret  di-  4T  pour  faire  éclater  U 
vities ilorurtgni  fui,  gloire  & les  richclTes  do 
MC  magnitudinem,  ut-  fbn  empire  , & pour  mon-> 
q$u  jaclantiem  pettn-  trer  la  grandeur  ch;  fa  puif- 
tÎA  fuÂ  , multo  tem-  fancc.  Cefefiin  dura  long- 
fore,  centum  videli-  tems  , ayant  été  continué 
cet  oflogintM  die-  pendant  ccQt  quatre-vingtf 
bus.  jours. 

$.  Cumque  imphi-  5.  Et  vers  le  tems  quo 
rentur  dits  cenvivii  , ce  feftin  finilToit , le  roi 
invitAvit  omnem  po-  invita  tout  le  peuple  qui 
fulum,  qui  im/tntut  fe  trouva  dans  Sufe  , de< 
ejl  m Sufen  , à mu-  puis  le  plus  grand  jurqu'au’ 
ximo  ufque  mJ  mini-  plus  petit.  îrconimanda 
mum  : jujpf  fep~  qu’on  préparât  un  fefHrt 

tem  diebus  tonvivium  pendant  fept  jours  dans  !c 
prepgrart  in  veflibulà  veflibule  de  fon  jardin  ,• 
horti  , ^ rtemoris  , 8c  d’un  bois  " digne  de  Ja 
qued  regio  cultu  (jf  magnificence  royale  , qui 
manu  cerifitum  er»t.  avoir  été  planté  par  la’ 
main  des  rois. 

6.  Et  pendebant  ex  6.  On  avoic  tendu  de 
Omni  parte  teutoria  tous  côtés  dès  tapillcrieç 
déni  coloris . car-  de  fin  lin  de  couleur  de 
bafni  ac  hybeinthi-  bleu  célefte  & d’hyacin- 
ni  .fuftentatafunibus  the  , qui  étoient  foute- 
lyjpms  , atque  purpu-  nues  par  des  cordons  de  • 

à ce  qui  fe  lit  dans  Jofepbc  , Antij.  /.  1 1 . r.  4.  où  il  parle 
de  Darius  fils  d'Hiliafpès  en  des  termes  tout  fembUhles  d 
ctvx  du  texte  facré  , quoiqu'il  ait  pû  fc  tromper  dans  l'an- 
née. 

■{'.  ç.  <i«rr.  du  bois  qui  avoir  été  planté  de  la  main  des  ' 
rois,  avec  une  uia^nii.ccncc  toyalc. 

P iij  ' 
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fin  lia  teints  en  écarlatte,  reis . qui  ehumeis  eir- 

3ui  étoient  paiTés  dans  cuits  , inferti  erunt  , 
es  anneaux  d’yvoire  " , ô*  columnis  murmo- 
& actaclics  à des  colonnes  rets  fulctcbuntur.  Le- 
dc  marbre.  Des  lits  " d’or  Huit  quttque  aurei 
d’argent  étoient  rangés  argentti  fufer  pavt~ 
en  ordre  fur  un  pavé  mtntum  fmarugdtrw 
porphyre  & de  marbre  parie  ftratum  lu- 
blanc  " (]ui  écoit  embelli  ptàe  , dtjpofiti  erant  .* 
de  plufictirs  figures  " avec  qued  mtr  a varietstu' 
une  admirable  variété.  piciura  dteerahut. 

7.  Ceux  tjuiavoientété  'j.Bibehant  autem' 
invités  à ce  ftfitn  , bu-  qui  iwvituti  erant,  » 
voient  en  des  vafes  d’or  , murets  peculis . (jf'  aliis 
& les  viandes  fe  fcrvolcnt  mtque  aliis  vajis  ctbi 
dans  des^  badins  toujours  inferebautur.  Vinum 
diderens.  On  y préfentoit  queque  , ut  magnifia 
audl  du  plus  excellent  vin,  eenitm  regiâ  dsgnum 
de  en  grande  abondance , erat  , akundans  . 
comme  il  éioit  digne  de  pracipuum  ponebatstr. 
la  magnificence  royale. 

8.  Nul  ne  contraignoit  g.  tJec  erat  qui  no- 
à boire ''ceux  qui  ne  le  lentes  cegeret  ad  biben- 
vouloient  pas  ; mais  le  dum.jed  ficut  rex  fim^- 
loi  avoit  ordonné  que  l’un  tueras, praponens  men- 
des  grands  de  fa  Cour  fût  fis  fingstlos  de  pritscipi- 
adis  a chaque  table  , afin  bus  fûts  , ut  fumeret 
que  chacun  prît  ce  qu’il  < tsnu/quifquequedvel-- 
lui  plairoit.  let. 

Ÿ.  6.  hebr.  d'argent. 

Ibid.  expt.  Ces  lits  étoient  dediués  n<*»  pour  dormir  , 
mais  pour  manger  : car  c'étoit  la  coutume  des  anciens 
4'ccrc  k table  , non  aliis  comme  aujouid'iiui , mais  à demi 
* touchés  fur  des  lits. 

Ibid.  leur,  fmaragdino  j d'émeraudes,  hebr.  porphyrc- 
tico.  l'asub. 

Ibid,  lettr.  P.irio  lapide  , marbre  de  l’île  de  Paros  dans 
la  mer  Igce  , fameufe  pour  ion  marbre  blanc. 

Ibid.  Ut.  piééura.  fcilicctcx  l.ipidum  varictatc.  Emm.  Sa. 
ir.  S.  cxpl.  C’étoit  l'ufagc  panni  les  Tcrles  , de  ibicer  les 
conviés  à boire.  Jofeph.  Antiq.  lib,  ii,  c.  6. 
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j.VaJlhi  quoifue  re-  9-  La  reine  Vafthi  tii 
gin»  fecit  coHvtvium  aufTi  un  feftin  aax  ^c*n- 
feminarum.  in  pnlmtio  mes  dans  le  palais  ou  le 
mbt  rex  A^uerus  mn-  roi  AlTuerus  avoir  accou- 
uere  etnfueverat.  tumé  de  demeurer. 

5.  t.  Lm  Reine  Vafihi  refnfe  d'mlier  treuvef 
AJfuerus, 

10  Itnque  die  ftp-  »o.  Le  feptiéme  jour 

timo  , t'um  rex  efet  lorftjue  le  roi  éroit  plus 
hiUrior . ér  fofi  »•-  " l'»rdinaire  , uaiif 

miam  petationem  tn-  cette  chaleur  que  caufoit 
culuijfetmerû.frecrpit  le  vin  qu’il  avoir  bû  en ‘ 
Maümam  j,  é'  B»i4-  grande  abondance,!  l com- 
tha  . Harbona  . & manda  à Maümam  " , Ba- 
RAgsttl/x  , & Abga-  zatha  , Harbona  , Baga- 
tha  . é' Zethar  , ^ha  , Abgarha  , Zethar,' 
Charehas . fepiem  eu-  & Charchas  , qui  étoient 
nttehis , qui  in  conjpe-  les  fept  eunuques  olHcicrB 
éiu  ejus  minijlrnbant , ordinmres  du  roi  Aifucrus, 

11. ut  inireducerent  H-  de  faire  venir  de- 
regmum  Vejlhi  cornm  vant  le  roi  la  reine  Vafthi» 
rege , pcftto  fuper  eu-  ayant  le  diadème  fur  fa 
put  e/iis  diudemaie  , tçtc  , Mur  faÎT^*  rnir* 
fit  ojiendctet  cuaÜis  beauté  à tous  fes  peuples 
pcp'.ilis  ^ principihut  & aux  premières  perlon- 
fulchritudinem  illiut  : ncs  de  fa  Cour  . parce- 
erat  entmpulchra'val-  qu’elle  droit  extrdme- 
4è.  ment  belle. 

11.  ^uerenuit.ér  ir-  Mais  elle  refufa* 
ud  rcgis  imperium,  ,&  dédaigna  de  ve- 

quod  per  eunuchos  nir  félon  le  commande*" 
mendaverat  ventre  ment  que  le  roi  lui  en 
eontempfit.  Vnde  ira-  avoit  fait  faire  par  fes  cu-‘ 

'ir-  10.  »r.  Aman.  Les  Hébreux  veulent  que  ce  foie  letnê-  , 
nie  que  celui  qui  eB  .ippellé  Mamuchan  au  v.  14.  Sc  qui' 
fut  (depuis  pendu  par  lorlte  d'Alfucrus:  quoiqu’il  Inc  de- 
venu îc  f.ivori  de  ce  prince  , par  le  confeil  qu'il  lui  donne* 
dd  répudier  Valiiii.  2'iun. 
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xiucjucs^^.  Afllierus  encrant  tus  rex , nimio  fit- 
donc  en  colcre  , & étant  rore  jucetnfus  , 
tranfpotté  de  fureur , 

1 3 . confuica  les  fa^es^'  1 5 interrogavit  fa- 
qui  écoient  toujours  près  fientes , tjui  ex  mort 
de  fa  perfonne  , félon  la  rtgio  femfer  es  «de- 
coutume  ordinaire  à tous  tient , é'  iUorum  f»- 
Ics  rois  , par  le  confcil  ciebat  ctindn  conplio 
dcfc]uels  il  faifoir  tomes  fetentium  leges  »c  jtt^ 
enofes , parcct|u’ils  fça-  rts  mtsjerum  ; 
voient  les  loix  & les  or- 
donnances anciennes  i 

14.  entre  Icfqiicls  les  ^14.  erant  tsutem 

premiers  & les  plus  pro-  frtmi  froxsmi  , 
elles  du  roi  croient  Char-  Churfen» . é*  Sethxn 
fena  , Sethar  , Admatba  , ^ Admtith*  , ^ 

Tliarns  , Marcs  , Maria-  Tharjis  , Mares  . 
na  & Mamuchan  , qui  Marfana  , Ma^ 
«oient  les  fept  grands  muchan,  feftem  duces 
lcrgneurs  des  Perfes  & Perfurum  atque  Mé- 
ats Medes  , oui  voyoient  derum  . ijui  •videbant 
toujours  Je  yirageduroi",  faciem  regis  , é*  fri- 
& qui  ayoient  accouru-  mi  fojî  eum  rrjîdert 
roc  de  sallcoir  les  pre-  ftliti  ertsnt  ) 

nuers  apres  lui. 

S-  3 . Le  Roi  répudie  Vuftbi. 

Leroi  leur  demanda  13.  eut  [entent  U 
donc  quelle  ^inc  mer  toit  Vaflhi  regina  fuhjace- 
a reine  Vaflhi  , qui  n’a-  ret , ejua  Alfueri  regis 


ir.  II. expi.  s.iint  Sfvf rc  Sulpice  ians  Ton  hiftoirc  , dit 
que  Cftte  piinccllc  parut  plus  prudente  que  idn  nuti  , & 
condaniu  û tolie  par  cette  fjgc  rerenue  , qui  l'empêcha  de 
e venir  preieticer  devant  tous  les  Grands  ski  roy.Tiimc  & 
expofer  a leur  yeux  fa  beauté  qui  croii  uês  grande  ; d'ail- 
qu’elle  ait  manqué  d-..ccompagncr  ce 
feins  de  tout  le  refpeû  qu’elle  devoit  .iti  r*i  fon  mari  , & 
qu  elle  au  même  parlé  avec  hcité  de  avec  mépris, 
t-  ii.hcbr.  Les  premiers  du  royaume,  i.  e.  dans  l'ad^ 
xnuauraiion  du  royaume, 

*.  14.  e-itr.  qui  étoient  tou/ouri  en  la  préfcncc  du  roi.. 
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CHAPITRE^  f.  f4j- 

Vnpmum  , quod  ptr  voit  point  obéi  au  corn- 
tunttchos  mandave-  nianacmcnt  que  le  roi  lui 
r0t,fmcere  ntluijftt.  avoit  fait  faite  par  les 
eunuques. 

1 6.  Rt^onditque  1 6.  Manauchan  répon- 
hd*muchan , Mudiente  dit  en  prcfencc  du  roi  Sc 
rege  mtque  princtptbus;  des  premiers  de  fa  Cour  : 
iJon  folîtm  %egtm  /<t-  La  reine  Vafthi  n’a  pas 
fit  rtgtn»  VaJIhi , J'ed  feulement  oft'enfé  le  roi  ^ 
omms  populos  , ô*  ^ais  encore  tous  les  peu.» 
frmeipes . qui  funt  m pies  , & tous  les  grands 
ouuffis  provimtit  re-  Icigncurs  qui  font  dans 
gis  AJfutri.  toutes  les  provinces  du 

roi  Alfuerus. 

1 7.  Egredietur  ettim  ï 7-  Car  cette  conduite 

fitrmo  rtgittÂ  md  osnstes  de  la  reine  étant  f^ûe  ^ 
mulieres  , ut  conttm-  de  toutes  les  femmes  , 
nam  vtros  fttos  , leur  apprendra  à méprifer 
sheant  : Ktx  AJfuerus  leurs -maris,  en  difant: 
jujjit  ut  rtgina  Vafthi  Le  roi  All'uerus  a corn*' 
intraret  ad  tutn , mandé  à la  reine  Valihi 

iJ/a  suluit,  de  venir  fe  ptéfenter  dcr  ' 

vant  lui , & elle  n'a  point 
voulu  lui  obéir. 

I t.Atque  hoeexem-  18.  Et  à fon  imitatioti  ' 
flo  omnes  principum  les  femmes  de  tous  les* 
tonjuges  ferfarum  at-  grands  feigneurs  des  Pet'' 
que  Mtdorum  parvi~  les  & des  Medes  méptife- 
^stdent  imperia  ma-  ront  les  commandemens  ■ 
ritoTum  ; unde  régis  de  leurs  maris.  Ainfi  la  co»- 
jmfta  eft  sndignatio.  lere  du  roi  e(l /r^r»jtifte. 

l>.  Si  tibt  plaçât,  19.  Si  dove  vous  l’a*» 
egrediatur  ediéium  à gréez  , qu’il  fe  falTc  un 
fade  tua  , ^ fcriba-  édit  par  votre  ordre  " , 8C- 
tur juxtalegemTerfa-  qu’il  foit  écrit  félon  la" 
rum  atquo  Mtdorum,  loi  des  Perfes  & des  Me.»- 

ir.  17.  lettr.  Egredietur  rermoregtnc  , /.  e.  divulgabitinr 
^âuin  , &C.  hdraijnt.  Vaub. 

facie  ma,  P-r- 


T HER. 

des  , qa*il  a eft  pas  permis  qtinm  prâterin  illici’^' 
Az  violer  , que  la  reine  tum  eft  , ut  nequa-» 
Vafthi  ne  fc  préfentera  quam  ultràVafthi  in-- 
plus  devant  le  roi  -,  mais  grediaiur  nd  rtgem  ; '* 
qu’une  autre  prendra  fa  fed  regnum  filius  i al- 
couronne,  qui  en  fera  plus  tera  , quA^  melior  ejî 
digne  qu’elle  ; illd  , aecifiat; 

. ' 20.  & que  cet  édit  foit  xo.  Et  hoc  in  omne  ' 
publié  dans  toute  l’éten-  ( quad  iatijpmum  eft ) 
duc  des  provinces  de  vo-*  frovinciarum  tuarum  * 
tre  empire  -,  afin  que  tou-  divulgetur  imperium,  - 
tes  les  femmes  , tant  des  cun^A  uxores  tmm 
grands  que  des  petits,  ren-  majorum  » quàm  mi- 
dent  à leurs  maris  Thon-  norum  , déférant  ma^' 
ncur  qu'elUi  leur  doivent»  ritis  fuis  honorem. 

II.  Le  confeil  de  Ma-  ii»?lacuit  cofijilium  ’ 
înuchan  plut  au  roi  & aux  efus  régi  é*  principi» 
Grands  de  fa  Cour  ; & bus  :fecitquerex  jux- 
pour  exécuter  ce  qu’il  lui  ta  confilium  Mamu^' 
avoit  confeillé , chan  , 

XI.  il  envoya  des  let-  xi,  di*  mijit  epifio--- 
très  à toutes  les  provin-  las  ad  miiverfas  prôn- 
ées de  fon  royaume  en  vincias  regni  fui  ; ut 
diverfes  langues  , félon  quaque  gens  audite 
qu’elles*  pouvoient  être-  legere  poterat , di- 
lues  & entendues  par  les  verjis  linguis  Utte^ 
peuples  diftérens  de  fon  ris  , ejfe  vires  princi- 
royaume  -,  afin  que  les  ma-  pes  ac  majores  in  do- 
ns euflent  tout  le  pouvoir  mihus  fuis  : hoc 

& toute  l’autorité  chacun  per  cunHes  populos  ds^ 
dans  fa  mai  fon  , Sc  que  vttlgari.'- 
cct;édit  fut  publié  parmi 
tous  les  peuples. 

ir.  19.  cxpl.  Il  paroir  de  U , qu’il  y avort  parmi  les  Per- 
fes  une  Forme  &:  un  ufage  particulier , félon  lequel  les  edirs 
'tinc  fois  publiés  ccoiem  abfolument  irrévocables  , ainrtT 
que  les  loix  qu’on  nommoir  f-urées  parmi  les  Romains. 
tXTOt,  Mevoth, 

Ibid.  antr.  que  fi  couronne  (btc donnée  â usc  autre  qui 
Asx  fait  plus  dign:  qu’cIIc, 


« 


CHAPITRE  II. 


î4r 


CHAPITRE  IL 


V I.  Efiher  fUit  m AJfHerus. 


i.  T fis  itm  gtftis  , 
JLL  pf/téfuim  ré- 
gis Alfutri  indipits- 
tio  ieferhuer/tt , rtter- 
datMS  tji  VaJIhi  , 

^UÂ.  fecijfet  , vel  qu* 

tf**- 

1.  Dixeruntque  pue- 
ri  regis  , MC  tnitujiri 
ejses  : é^crantter  régi 
psselU  vtrgsnes  mc  fie- 
(iefM  , 

> } . mittemtur  qui 

etnjiderent  per  univer- 
fas  previstcias  puelUt 
JpeciofMS  virgines  : 
(ÿ  adducant  eus  ud 
eivitatem  Suftn  , (j/‘ 
trudant  ems  in  de- 
mum  feminarum  fuh 
nsMïM  Egei  etmuchi  , 
qui  ejl  prcpojîtus  (jf‘ 
cuftos  mutierum  rt- 
giarum  : (j»  accipiant 
mundum  muhebrem  , 
cetera  ad  ufus  ne- 
cejfaria  ; 

4.  ^ quAcumque 
inter  omnes  oculis  ré- 
gis pîacuerit , tpfa  re- 
gaet  pre  Vafihi.  Pla- 


X.  Es  chofcs  s’ôtant 
pafftes  , de  là  for- 
te , lorsque  la  colere  du 
roi  Afluerus  fut  adoucie, 
il  fe  relTouvint  dé  Vafthi , 

& de  ce  qu’elle  avoir  fait,-. 
& de  ce  qu'elle  avoit  fouf- 
fert. 

I.  Alors  les  ferviteurs  ' 
& les  ofücicrs  du  roi  lui 
dirent  : Qu’on  cherche ^ 
pour  le  roi  des  hiles  qui  ' 
foient  vierges  & belles , 

J . & qu’on  envoyé  dans  • 
toutes  les  provinces  des 
gens  qui  conlîderent  les*^ 
plus  belles  d’entre  les 
jeunes  hiles  qui  font  vier- 
ges , & qu’ils  les  amènent 
a la  ville  de  Sufe  dans  le 
palais  des  femmes  , & les* 
mettent  entre  les  mains  • 
de  l’eunuque  Egée  , qui  a' 
foin  de  garder  les  femmes^ 
du  roi , oti  l’on  aura  foin  < 
de  leur  donner  tous  leurs 
ornemens , & tout  ce  qui' 
leur  fera  nécdl  aire  : 

4.  & celle  qui  plaira  da-^ 
vantage  aux  yeux  du  roi,.» 
fera  reine  à la  place  do'. 
ValUù.  Cet  avis  plutan^-* 
P vp 


Digitized  by  Google 


J4S  . E S T H E K. 

roi , & il  leur  comman-  cuti  ferma  régi  : <$*’ 
da  de  faire  ce  qu’ils  lui  ita  , ut  fuggCjferant , 
avoient  confcillé.  ^cr/. 

5.  Il  y A\oït  alors  dans  5.  Erat  vir  Judau s - 
la  ville  de  Sufe  un  homme  in  Sufars-civitate  , va-  ' 
Juif,  nommé  Mardochéc,  cabalo  Mardachaus  , 
fils  de  Jair  , fils  de  Scraci\  flius  Jair.fiUi  Semei  >' 
fils  de  Cis  , de  la  race  de  filU  cis  , de  ftirpe  Je- 
Jemini  " ; mmi  , 

Cela  ar*  6.  qui  avoir  été  trans*  6.  qui  tranftatus 
riva  l'an  u Jerufalcm  au  fseerat  de  Jerufalera 
4e  5405.  Nabuchodono-  ea  tempare  quo  Je- 

Cor  roi  de  Babylonc  avoir  chaniam  regtm  Juda 
fair  amener  Jcchonias  roi  Nabuchadanafor  rex 
de  Juda  de  Judée  en  B/eby-  Babylanis  tranfiult- 
laite.-  rat.  • 

7.  Il  avoir  élevé  auprès  7.  fuit  nutrê~ 
de  lui  la  fille  de  " Ton  fre-  tius  filia  fratris  fui 
rc  , nommée  Edifie  , qui  Edijft  . que.  altéra 
s'appclloir  aurrement  Ef-  nmiine  vocabatur  Ef- 
ther  " : elle  avoir  perdu  ther  (jf  utrumque 
Ton  pcrc  & l'a  mere  : elle  parentem  amiferat  .* 
éroir  parfairemenr  belle,  puUhra  nimis.f^de- 
& il  paroifibir  une  grâce  cora  fade,  Martuif- 
cxrraordinaire  fur  Ton  vi-  que  pâtre  ejus  ac 
Tage.  Son  pere  & fa  mere  maire  , Mardocheus 

ir,  de  Bcniamin  , dans  laquelle  les  noms  de  7<iiV , de 
Semeî  k de  Cti  cioienc  fon  communs.  Il  fe  peut  faire  auili 
qu’il  fûc  <k  la  race  de  Saul , donc  le  pecc  fe  nommoic  Cù. 
Menoch. 

f.  6.  txpl.  en  fa  propre  perfonne  , avec  Jechonias  roi  de 
Juda  t comme  il  elt  marqué  au  cb.  1 1 . v.  4.  Ce  non  feule- 
ment en  la  perfonne  de  quelqu'un  de  fes  ayeux comme 
l’ont  voulu  quelques  Interprètes.  Ce  qui  confirme  encore 
^ que  cette  hiftoireeft  arrivée  fous  Darius  HiAa^-cs  7"/r<«. 

p.  7.  L'hebreu  Ce  les  Septante  ont  , la  fillt  da  frere 
fon  oert , c'eft-à-dire  de  fon  oncle paterncl.- 

Ibid.  expi.  clic  portoic  le  premier  nom  avant  qued’etee 
à la  Cour  ; & le  fécond  lui  fut  donné  lorfqu’elle  y eut  été 
sunenée  , fclon  la^coûiume , dont  on  voir  un  exemple.  Deui 
J*  7,.Ctra,iLap.., 
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CFTA^rTR^  IT; 

J$tr  eam  mdoptMvit  in  étant  morts  , M'ardothée 
fUinm.  • l'avoit  adoptée  pour  £tr« 

fa  fille. 

8.  Citmtjue  perert-  8.  Cette  ordonnance  diX  ■ 

hrmfftt  regis  impe-  roi  ayant  donc  été  répan- 
Ttunt , (y  fuxtn  man-  thie  par-tout  , lorfqu’ort 
dmtum  illius  mulu  amenoit  à Suie  pluueuri  • 
fuUhre.  virghies  ad-  filles  très-belles,  & qu'oit 
ducerentur  Sufan  , ô»  les  mettoit  cmrc  les  mains 
Egeo  traderentur  eu-  de  l’eunuque  Egée , on  lui 
mtcho  , Ejlher  quotjHt^mcTM  aulfi  Efthcr  entre 
inter  cetermi pueUss  ei  les  autres  , afin  qu’elle 
tradita  efi , ut  ferva~  fût  gardée  avec  les  fem- 
retur  in>  numéro  fe-  tacs  deftinées  pour  U roi. 
mmarum. 


9'  êl[f*  placttit  eii 
invenit  gratiam 
in  conjpeciit  illius.  Et 
fràcepit  eunucho  , ut 
acceleraret-  mundum 
muliebrem  , (j>  tno~ 
deret  et  partes  fuaf , 
fepttm  purlias 
tiojijpmas  ‘ de  domo 
regis  , tam  ipfam 
^étm  pedijfequas  ejus 
omaret  • mtque  exeo- 
foret.  ■ 


9.  Efthcr  lui  ^ plut , Si 
lüi  agréa  beaucoup.  C’eft: 
pourquoi  il  commanda  à ' 
un  eunuque  " de  fc  hâtet 
de  lirt  préparer  tous  fei 
ornemens , & de  lui  don-' 
ner  tout  ce  qui  devoir  luf  ■ 
appartenlr"/ê/r»»  fort  rangÿ 
avec  fept  filles  parfaite- 
ment belles  de  la  maifon  ’ 
dit  roi  pour  la  fervir  : 8C 
d’avoir  grand  foin  de  tour 
ce  qui  pouvoir  contribuer 
à la  parer  & à l’embellir,'  ■ 
elle  & fes  filles.' 


i’.  9.  expi.  i l'eunuque  Egée.  Menoeh. 

Ibid.  expi.  à un  aune  eunuque.  Se.  Menoch. 

Ÿ.  «t.  expi.  Quelquct-unc  l'expliquent  des  viandes  qu’oii  ‘ 
fervoit  â Ellher  de  chez  le  toi  , comme  on  avoit  fait  au'- 
trefôis  â Daniel  6c  auit  autres  jeunes  hommes.  On  ne  peut 
douter  qu'elle  n'eût  un  grand  foin  de  s'ahflcnir  de  celles 
qui  lui  etoient  détendues  par  la  loi  , auJIi- bien  qu'eux  6t 
^e  Judith  ; 8c  comme  elle  l'afliire  , en  paniculier  de  celles  > 
f^avoieaiiiéoâ'onct  aux  idoles,  r.  iq.  17.  Tiri».  ‘ 


ES  TH  E R. 

i.  On  prépare  Efiher  à faroitre  devetnf  " 
le  Rai. 

JO.  Efther  ne  voulut  lo.  §luanoluit  in-' 
point  lui  dire  de  quel  ditare  et  populum 
payiâ  & de  quelle  nation  fatriam  fuam  : Mar- 
elle  étoit",  parccquc  Mat-  dochaus  enim  praeepe- 
dochéc  lui  avoit  ordonné'  rat  ei  , ut  de  hae  re  ■ 
de  tenir  cela  trcs-fecrct.  emnina  reticeret  : 

II.  Il  fe  pronienoic  1 1 . qui  deambula- 
tous  les  jours  devant  le  hat  qmtidie  ante  ve- 
vcfHbulc  de  la  maifon  oà^dibulutn  domûs  , in 
étoient  gardées  les  viet-  qua  eUSa  virgimt 
ges  choincs  " , fc  mettant  fervabantur  , curam 
en  peine  " de  l’état  d’Ef-  agent  falutis  Efther  , * 
ter  , & voulant  f^avoir  ^ faire  voient  quid 
te  qui  lui  arriveroit.  ei  aceideret. 

II.  Lorfque  le  tems  dé  1 1.  Cum  autem  ve*  ' 
CCS  filles  étoit  venu, elles  tûjfet  temput  fingula^ 
étoient  préfentces.au  roi  rum  per  erdinem  puel- 
cn  leur  rang , aptes  avoir  larum  , ut  intrarent 
fait  tout  ce  qui  étoit  né-t  ad  regem  , expleth  • 
cciTairc  pour  contribuer  omnibut  qua  ad  cul^' 
à leur  agrément  , pen-  tum  multebrem  perti- 
dant  l'clpacc  do  douze  nehant  , menfis  ^due- 
mois  ; fc  fervant  pour  decimus  vertebatur  : 
cela  pendant  les  fit  pre-  ita  dumtaxat , ut  fex 
jwiw  mois , d’une  onéiion  menfibus  oleo  unge~ 
d’Kuilc  de  myrshcj  & pen-  rentur  myrrhino  , 
dant  les  fix  autres,  de  par-  aliit  fex  quibufdam 
fiuns  & d’aromates.  pigmentit  aromati-  ' 

but  uterentur. 

ir.  10.  rxpf.'cUc  évita  de  parler  de  fon  payis&  de  fa  na- 
tion i parcequ’elle  palloic  pour  Petfanne , ayant  été  éle- 
vée â Safe.  Mtnoch. 

f.  II.  txfl.  comme  courtifan  , te  même  officier  de  la 
maifon  du  roi , infr.  1 1.  v ôc  à caufe  du  foin  qu'il  prenok 
de  ce  qui  regaidoit  la  perfonne  de  fa  nicce  Ellher.  Sjnopf. 

Ibid.  curam  ageuï  falucii.  Htbr.  pacia. , pr»  ygdead» 

htlTAÏfm.  \’aiai>. 
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'3*  Ingredttnttftjut  i j.Lorftju’clIcsalloicnt' 
mi  rtgtm  , ijuiiifHtd  trouver  le  roi  , on  leur 
pofiulajftnt  ad  orna-  donnoit  tout  ce  qu'elles  * 
tmm  ptrt intnt , aeci-  demandoient  poür  (*c  pa- 
fiebnnt , (jf>  ut  eii  pla-  rer  , & elles  paifoient  de 
cuernt  , ctmpofitn  de  la  chambre  des  femmes  à * 
tnchnie  ftminarum  celles  du  roi  avec  tous  • 
ai  régis  cubiculum  les  ornemens  qu'elles 
tranfiaant.  aroient  delirds. 

14.  Et  qaé  intra-  14.  Celle  qui  y étoit- 
•vermt  vefpere  . egrt-  entrdc  au  foir  en  fortoit 
diebatur  mnoè  , al-  le  matin  , & elle  étoit 
que  mdt  m fecundus  conduite  de  là  dans  un  au- 
ddet  deduetbatur,  qua  tre  appartement  où  de-  * 
fitb  manu  Safagaxd  meuroient  les  concubines* 
tunuthi  erant  , qui  du  roi , dont  Sufagazi  eu- 
teneubims  régit  pra-  nuque  avoir  loin  : & elle  ' 
fidebat  : net  habebat  ne  pouvoir  plus  de  nou> 
feteftatem  ad  rtgem  veau  fe  prél'cntcr  devant'' 
ultra  redeundi  . niji  le  roi , a moins  que  lui-' 
voluiffet  rex  , eam  meme  ne  le  voulût  j & 
ventre  jujpjfet  ex  ne-  qu’il  ne  l'eût  commandé 
mine.  exprdTément  en  la  nom- 

mant par  fon  nom. 

if.Evolulo  autem  if.  Apres  donc  qu'il.fe 
lempore  per  ordinem  , fût  palfé  du  tems  , le  jour 
inflabat  dtes  quo  Ef-  vint  auquel  Efther  fille 
ther  Jilia  Abihail  fra-  d’Abihail  frere  de  Mat- 
tris  Afardochdi,  qu.tm  dochée  , & que  Mardo- 
fibi  adoptaverat  in  fi-  chéc  avoir  adoptée  pour  ' 
liam  . deberet  intrare  fa  fille  , devoir  être  pré- 
ad  regem.  ^^ue.  non  fentée  au  roi  en  fon  rang. 
qudfivit  muliebrem  Elle  ne  demanda  rien  pour 
cultum , fed  quetum-  fe  parer  : mais  Egée  eu- 
que  veluit  Egeui  eu-  nuque  qui  avoit  le  loin  ■ 
nuchus  euflot  virgi-  de  ces  filles  , lui  donna 
num . hdc  et  ad  or-  pour  cela  tout  ce  qu'il 
naiutn  dedtt.  Etat  voulut.  Car  clic  ^ic 


>ytr-  estfter; 

parfaitement  bien  faite  , enim  forme/M  vttîA 
& fou  incroyable  beauté  ô»  increiibili  fuUhri-' 
la  renduit  aimable  & a-  tudim  , omnium  ocu- 
gréablc  à tous  ceux  tjui  Us  grmtiof*  ^ umubt-^ 
la  voyoient.  lis  vidihntur. 

S-  5*  Bjlhtr  eft  dicUrie  Ktine. 

L^n  4u  i6.  Elle  fut  donc  mc-‘ 
née  à la  chambre  du  roi 
A/Tucrus  " , au  dixiéme 
mois  appelié  Tebeth  ",  la 
lêpticmc  année  de  fon  re- 
gne. 

17.  Le  roi  l'aima  plus 
toutes  Tes  autres  rem- 

mes,  & elle  s’acquit  dans 
Ton  coeur  Sc  dans  Ton  ef- 
pric  une  conlideration  " 
plus  grande  que  toutes  les 
autres.  Il  lui  mit  fur  la 
tête  le  diadème  royal , & 

Il  la  fît  reine  à la  place  de 
Vafthi. 

18.  Et  le  roi  comman- 
da qu’on  fit  un  feflin  très- 
snagnifique  à tous  les 
Grands  de  fa  Cour  & à 
tous  Tes  lervitcurs>  pour 

y.  tt.  rxfil.  ElUier  ne  pechoic  point  en  cela  : puifque 
celles  qui  croient  conduites  chez  le  roi  dcvcnoieni  fet 
femmes,  encore  qü'il  n'y  en  eût  qu*une  qui  futikvéc  i la, 
diftniré  de  reine , Oc  fpouice  avec  iblenuice  : d’autant  mima 
q'i'il  étoic  permii  alors  d'en  avou  plubeurt  ; comme  il 

rraù  par  l'exemple  de  David  le  plut  lairli  des  rois.  Que 
Elllicr  confent  d'épouferun  inSJcIlc  , elle  ne  Icfaitqud 
par  une  infpitation  de  Dieu  , qui  put  la  difpenlcr  de  la  I«r 
qu'il  avoic  faite  pour  déicodre  de  tels  mariages.  Mtnoth, 
Ibid.  exfl.  Décembre. 

ir.  1 7.  lettr.  habuit  gratiam  8c  mifericordiam  coram  eo , 
ftt  conci'iavic  libs  Civoiem  8c  gcauam  illius.  bthrdijm; 
Vdubi-  . , 


18.  DhBm  efi  sut-' 
que  md  cubttnlnm  ré- 
gis Ajfuers  menfe  dtei-* 
me  , ejui  votatur  Te- 
beth  ffeftitno  asmo  re-* 
gni  tjsss. 

17.  Et  mdmmuvio^ 
e*m  rex  flut  quatre 
omnes  mulierts  . ha- 
buitque  grutiam 
miferiterdium  coram 
eo  Jufer  omntt  mu~ 
Itérés,  ^fofuit  dia- 
dema  regns  ht  capita 
ejtts  tfeciique  eam  re- 
gaare  in  leco  Va^hi. 

18.  £r  ju^t  cettvi- 
vium  preparari  per- 
rttagnifieum  ttntàis 
principtbttt , fervit 
fuit , pre  conjtmdien* 
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CfH'APfTRE  II!  j>,' 

’^tiàptüs  Efiher.  Et  le  ‘mariage  Sc  Icî  noces  f 
dfdtt  rtqmem  umver-  d’Efther.  Il  louingca  " les 
fis  provmciis  sc  dons  peuples  de  toutes  fes  pro- 
Isrgitus  eji  jnxta  ms~  vinces  , & il  fie  des  dons’ 
gntfictntism  fnneifs-  dignes  de  la  magnifieen-* 
Itn.  ce  d'un prince.' 

1 J.  Cnmqut  fccun-  r y.  Et  tant  qu’on  clier- 
£o  qutrtrtntHf  virgi-  cha  des  filles  pour  le  le- 
tus  Çf>  eengregsren-  cond  msrisge  dn  rot  , & 
tur , MsrdtchsHs  ms-  qu’on  les  affembloit  en 
tubst  sd  jsHMsm  re-  un  même  lieu  ^ , Mardo*  ' 
fis  : ciidc  demeura  toujours  à' 

la  porte  du  roi. 

10.  necdum  prâ-  lO.  HfUier  n’aroît point' 
dtderst  Efiher  ps-  encore  découvert  ni  foa* 
trism  , populum  payis  , ni  Ton  peuple , fe- 
fuum  , jttxis  msnds-  Ion  l'ordre  que  Mardo- 
tsm  ojttt.  ÿnidquid  chéc  lui  en  avoir  donné  : 
entm  ilU  prsetpieùsf , car  Efther  obfervoit  tout 
obftr-jsbst  Efiher  ; ce  qu'il  lui  ordonnoit , Se' 
itj  cnncls  fscitb.u  , faifoit  encore  toutes  cho- 
tts  et  ttmporf  folits  l'es  en  ce  tcms-la  psr  fin 
ersi  , qrto  esm  psr-  svss , de  meme  que  lorP-' 
valsm  Mtriebsr.  nii’il  la  nourrilfoit  auprès  ■ 
de  lui  , étant  encore  tou-' 
te  petite. 

5-  4-  Msrdechf'e  découvre  une  confiirstion. 

IX.  Eo  tgitur  tempo-  1 1 . Lors  donc  que  .Mar-' 
re  quo  Msrdochsus  sd  dochée  demeuroit  à la' 
tegts  fsn.s  tm  mersbs-  porte  du  roi  , Bag.atbnn  , 
tser.irsit  fttntBtgs-  & Tbarcs  deux  de  (es  • 
thsn  (jf  Tbsres  duo  eunuques  , qui  cominau-- 
tunuchi  regis,  qui  js-  dolent  à la  première  en-- 

1 8.  ItiiT.  4c<iir  reourem  , §.  e.  il  Jhnieiia  Ici  tributs. 

Kfiitu,  lofepUe  l'cxpllq  UC  d'uae  r?(c  qu  il  oiiiomu  * 
pour  célébrer  Ici  doC».  Menoih.  ■ 

f.  IJ.  exfl.  Cela  ell  répété  ici , pour  donner  lieu  de  ju-  • 
ger  comment  la  conTpiration  de  deux  e.iuuqucs  contte  1^ 
SOI  Ailûeriu  put  «tic  liécouvetce  par  Matdociiée.  • 
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ttéc  du  paUis  ''  , ayant  nitorts  irant , c9*  ^ 
conçu  quelque  mécon-  frimé  faUtii  limin* 
tentement  contre  le  roi.}  fréjîdtbant  t volne- 
cmreprirent  3 aiictucr  fur  nouqite  infurgtrt  ii> 
raperCotme , & de  le  tuer,  rtgtm  , ^ occiâtra 

eum. 

ai.  Mais  Mardochéc  ii.  ^tui  Mard»~ 
ayant  découvert  leur  def-  chaum  non  Utmt,fta~ 
f*in  " , en  avertit  auditôt  timtjke  nuniinvit  rt~ 
la  reine  Edhcr.  La  reine  gina  Ejlher  t (y  M» 
en  avertit  le  toi  au  nom  régi , tx  nomiae  Mmr- 
dc  Mardoclicc  , dont  elle  dorhù , qui  ad  fe  rtm 
avoir  reçu  l'avis.  detulerat. 

a; . On  en  üt  informer 

mujlitît  i & l'avis  ayant  iovtninm  ; ^ affeio- 
été  trouvé  véritable , l’un  fus  tjl  uterqut  earum 
& l'aurrc  fut  pendu  : & in  faiibulo.  Manda- 
tout  ceci  fut  écrit  dans  tumque  efi  htjloriis  , 
les  hidoircs , & marqué  ô*  annahbus  tradi^ 
dans  les  annales  par  or-  tnm  coram  regt.  ’ 
dre  du  roi 

, 't.  11.  txpl.  Cei  deu*  «Aîciett,  félon  les  Septante  , étoienr 
les  capicaines  (Je  fci  gardes  ; &:  le  fujei  de  Leur  méeunten- 
trmetiréroit  1a  jàlouüe  qu'ils  avoiétu  cunvûe  lontrc  \Au- 
dochéf!  ou,  félon  ua  Imcrprcic,  la  liaifon  qu'ils  avoient 
avec  Aman  : voulant  faire  tnmher  la  couronne  fui  la 'tête 
de  cet  homme  fuperbe  8c  ambitieux.  Thm. 

ir.  II.  txfl.il  en  tu;  averti  par  le  ferritcur  d’un  de  ces 
eUDLiquet  nomme  Barnahai , Ce  qui  étpit  Juit'.  Joftph.  i.  1 1.  ’ 
Aniitf.  (.  6. 

■fi,  i}.  /r/fr.  coraoi  rege  -,  autr,  en  pr^fcnce  du  toi. 


CHAPITRE  MI. 

§.  1.  Eirvation  d' Aman. 

1 : A Près  cela  le  roi  i hae  rex 

AlTucriis  éleva  JT  A, fuerus  exal- 
Aman  £ls  d'Amadath , • tavit  Aman  JUin»- 
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CHAPITRE  nr:  fff 

'Am/Usthi , f«i  tr*t  qui  ctoic  de  la  race  d’A-‘ 
dtftirpeAg*gt&ps-  Mg'i  fie  ^ le  trône  fur 
fmit  Jtlmm  tfus  jm-  lequel  il  le  fie  aiTcoir  étoit 
per  êtnHei  prtncifes  ,■  au-delTus  de  tous  les  prin- 
fttet  hnkebst.  ces  qu’il  avoit  fris  de  f»  ■ 

ferfenne. 

1.  Ct*ntli(fue  fervi  x.  Et  toirt  les  Icrvîtcurs 
regis,  sjHi  i«  feribtu  du  roi  qui  éioient  a la' 
fMUtsi  verfebMMSmr,  porte  du  palais  , flécliif- 
fieütbMUt  geHMS',  Ibîcnt  les  gcnouit  deyant 
mdormhsnt  Ammm  : Aman  ",  fit  l'adoroicnt , * 
euim  frâeepermt  parccque  l'Empereur  le 
eis  imper Mter  : felus  leur  avoit  commandé.  Il 
MtrtûchéMs  s$en  fie-  n’y  avoit  que  Mardochée 
tieÙMt  gtHH  , neqsu  qui  ne  fiéchifibit  point 
sdersdmt  eum.  les  genoux  devant  lui , fit  ■ 

qui  ne  l’adoroit  point 
Cui  dixenent  j.  Et  les  ferviteurs  du* 
fmeri  régit  , ^ut  sd  roi  qui  commandoient  à* 
feus  peUtii  prâftde-  la  potte  du  palais  lui  di- 

•p.  I.  txpl.  AgJg  étoit  ce  rd  d'Amalec  , qui  fut  misen  ' 
picc  J par  Saniurl  quoique  Saul  l'eût  épaigoé  contre  l’ot- 
àtc  d«  Uieu , I.  ftet.  If.  8.  Sevtre  Sulpiccciut:  qu'Aman 
4*oit  l’erfan.  Ci-aptètrA.  i6.  lo.'CT'  14.  itclt  appellî  Mâ- 
cedunien  -,  ce  uni /accorde  ai  émeut,  en  difaut  qu'il  feoie 
Ain.rKciic  du  coié  de  fon  pcieou  de  fa  mere  , & Macédo- 
nien de  l'a  iire côté  é/.'.-'t.  Ou  même . que  fei  ancêtres  i’é- 
tant  fau.ét  de  la  défaite  tics  Amalecitet  par  Sadl  , «'é- 
toicm  l’abord  retirés  en  Macedoioe , & que  dans  la  fuite 
leurs  d-ICcnd  inaétoieni  venus  s'établir  en  r*er!ê.  ririn.  Ou  ’ 
enfin  que  fim  ptte  éiâ!):  Macédonien  , fa  tncreétoit  Per- 
fane , ti  fonancicnite  origine  d'Agag  roi  des  Amal%iici, 
Jijatff, 

earp/.Ciiaquc  grand  feignesir  avdrun  fiége  d'hon- 
neur a la  Cour  du  toi  de»  t'eric».  Gros.  Voyci  la  tsote  lut  le 
i8.  V.  du  is-  ch.  du  4.  livre  des  Rois. 

p.  X.  txpl.  Pc  ptodeinoient  devant  lui,  pour  marquei  ' 
leur  profond  rcfpea.  , 

Ibid.  txpl.  La  railbn  de  ce  refus  de  Mardodiée  eft  , parce- 
qu'Anian  écuic  AiiMlecite  d'origine  , Ar  que  Dieu  avoit 
commandé  aux  Juifs /><«/.  t(.  17.de  n'ouhiier  jamais  que 
cette  nation  ét«ic  ennemie  de  fon  peuple,  tfiixi. 
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du 
monde 
)494- 
Avant 
3.  C. 

fio. 


is'é  EST  fl  ER*. 

rent  : Rpur(|Uor  n’obéi  f-  bant  : Cttr  prAttf  ee^ 
fcz-vous  point  au  com-  ttres  run  ohferv/u' 
nandem.ni  du  roi  com*  maïulatym  regis  t 
aie  tous  ks  autres  ? 

4.  Er  apres  lui  avtïit  4.  CkmefHt  hec  ett^i 
dit  cela  fort  fou  vent , brtis  dicerent , illt 
voyant  qu’il  nr  vouloit  nMet  Mudire  , rùostiéi- 
point  ks  écourer , ils  en  verunt  Aman  , frin' 
avertirent  Aman,  voulant  cufienits  ntrism  perfe- 
iàvoir  s’il  demeurcroit  veraret  in  fememia  : 
toujours  dans'cctre  réfo-  dixtfmt  tnim  eis  fr 
lution  , parcecu’il  leur  efft  JadaUm,' 
avoit  dit  qu’il  étoit  Juif. 

J.  Aman  ayant  reçu  cer  y.  §>ntd  rism  ait-' 
avis,  & ayant  rccontiu  par  diffet  Aman  , ex*- 
expérience  que  Marao-  ferimento  firohajfet 
chéc  ne  flcrnifTait  point  quod MarsUchans  non 
ks  genoux  devant  lui , & jUBeret  fihi  gthu  ; 
ne  l'adofoit  point , entra  ntc  ft  adoraret . 
dans  une  grande  cokrc  : tni  ejl  valdè  , 

6.  mais  il  compta  pour  6.  (j* nihslo  du- 
ilen  de  fc  venger  feule-  xit  in  unkm  Aiardo- 
ment  de  Mardochée.  Et  thtûm  mittere  manus 
ayant  ffû  qu’il  étoit  Juif fuat  : mmdierat  enim 
ii  aima  mieux  enttepren*  qnld  effet  gentis  Jh- 
drede  perdre  toute  la  na-  de*  ; magifque  velint 
tion  des  Juifs  , qui  é-  emnem  Jaddorum,  que 
toient  dans  k’ royaume  erant  htregno  Affneri,' 
d’Alfucrus.  . pefdere  natienem. 

J.  1.  Aman  veut  faire  périr  les  Juifs. 

yf  La  douzième  année  7.  Menfe  primo- 
du  règne  d'AfTacrus  , au’  ( eujusvocabtdum  e/l 
ptemier  mois  .ippcllé  Ni-  Kifan ) anno  duode- 
fan  * , le  fort  qui  s’appcl-  cimo  regni  AJfueri  ; ' 

y.  7.  txfl.  CXl  le  nom  ^ordonnent  tes  Hrbreuz  au  moi»  * 
de  Mars: ce  mois  néanmoins t^p<<nd  en  partie  i celui  ue* 
I-évrict , & eu  partie  à celui  de  Mars , lelon  notre  calcul.' 
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CHAPITRE  III. 
ejt  fori  in  ur-  le  en  Hébreu  phur  , fut 
nnm  , qu*  Htbr'ntci  jctié  dans  t'urne  devant 
duttur  fhnr  , cornm  Aman  , p«wr  ffnvon  en 
Am*n  , alto  dit  quel  mois  & en  quel  jour 
yw  mtn't  gtns  J«-  on  devoir /4/re  tuer  toute 
déerum  debertt  rnttr-  la  nation  juive  : & le  fort 
fici  : (j>  exivit  menjit  tomba  fur  le  douzième 
duodccimus  , qnt  vo~  mois  appelle  Adat 
tatnr  Adar. 

. i.  Dixitque  Amn»  8.  Et  Aman  dit  au  roi 
régi  Afuero  : EJl  fo~  A/l'ucrus  : Il  y a un  peuple 
pnlus  prr  omuts  pro-  difperfc  par  toute»  les  pro- 
vinciat  rtgni  tui  dif-  vinces de  votre  royaume, 
ptrfut  .(ÿàfe  mutuo  divift  d'avec  lui-meme  "y 
JepAr.tiiis,  ttovis  Htens  qui  a des  loix  &:  des  cére- 
Ugibus  ü*  cArtmoniis.  monies  toutes  nouvelles, 
ialHptr  regu  feit*  & qui  de  plus  miprife  les 
contemmm.  Et  opti-  ordonnances  du  toi.  Et 
mi  nojU  qui  J no»  vous  ûvez  fort  b'cn  qu'il 
txt>tdiat  règne  tuo  ut  cil  de  l'interet  de  votre 
i»rùleÇcat  per  (tcen~  royaume  de  ne  foulfric 
tum.  pas  que  la  licence  le  rende 

encore  plus  infolcnt.  ’ 

ÿ.  Si  tibi  plxeet  , 9.  Ordonnez  donc,  s’il 

dectrne  ut  pereat , vous  plaît , qu'il  pdrilTc  j 
deeent  milli  t talento-  & je  payerai  aux  tréfotiers 
rnm  Appeadsm  area-  de  votre  épargne  dix  mil* 
^it  gaza  tua.  le  talons 

f . 7.  txpl,  rhut  eft  un  mot-PerCm,  qui  lignifie  en  fraa- 
Çni-.  HB  fart.  Vaub. 

IbiH.  txpl.  Fivtier. 

p.  s,  txpl,  enr<;>r(e  qu'il  eft  ai^  de  le  faire  périr , lam 
qr;‘il  puilTc  fe  réunir  pour  fc  liéûnJce.  Mmath.  Un  au- 
teur croit  qnî  1a  Viilgatt  veut  marquer  par  ccsparolei, 
ii  fr  muimo  (fparar»e,  non  que  les  Juif»  étoient  leparéf 
sotreeux  , mais  qu'ils  l'ét»icnt  de  tous  les  autres  peuples 
par  la  Jiilcrcnceuc  leurs  coûiumcs  , de  leurs  loix  , Ii  de 
leurs  cérémonies.  Gtat, 

9.  e. vpi.ee  qui  lU'ante  iplus  d;  quacafite-lia  aùUiotif 
de  Unes.  qr 


De  l'an- 
ncc  fui- 
vante 

I4>J. 


E S T H 

10.  Alors  le  roi  tirade 
fon  doigt  l'anneau  dont  il 
.avoit  accoutumé  de  Ce  Ter- 
vir  ",  & le  donna  à Aman 
fils  d'Amadaih  de  la  race 
d' Agag  ennemi  des  Juifs. 

1 1 . & lui  dit  : L'argent 


E R. 

JO.  TuUt  trga  r0lf 
éumulum . fwa  uttb»- 
tnr . de  mrnnn  fm», 
dedtt  eum  Aitmn  fii$0 
Anmdsrhi  de  frogemé 
Agag.hofii  JmdMntm., 
1 1 . dixitqite  »d 


Îiue  vous  me  promettez  eum  : Arg«mtum,qm*à 
cra  pour  vous  " ^ mais  tu  follictra,  tuum  fit,» 
pour  ce  qui  cft  de  ce  peu-  de  fefuU  mge  qtud  ti- 
plc  , faites  - en  tout  ce  kt  flmtet: 
qu'il-vous  plaira. 

).  Ordre  it exterminer  teus  les  Juifs. 
it.  Au  premier  mois  ix.  Voemti^ue  fimt 
mppcllé  Nifan , le  treizié-  ferikm  régit  menfe 
me  jour  du  même  mois  , prime  Nifmn  , tertiur- 
on  fit  venir  les  rccretaises  deeim»  die  ejufdem 
du  roi , & l'on  écrivit  au  mekfis  : (ff  fcriptmm 
nom  du  roi  AlTuerus  , en  eft,  ut  juffermt  Amm», 
la  maniéré  qu'Aman  l'a-  md  emnes  fmtrmpmt 
voit  commandé  -,  à tous  regis  , judices  prè- 
les lâtrapcs  du  roi , aux  vhteimrum  , tliverfm- 
juges  des  provinces  & des  rumque  geutium  , ut 
nations  differentes , en  di-  qumque  gens  legere  pe- 
verfes  langues , félon  que  terme , ^ mudtre  pre 
la  lettre  pouvoir  être  lue  vmrietate  limgusrmm, 
8c  entendue  par  chaque  ex  nemine  régit  Afsee- 
peuple:  & elle  fut  fccllée  ri  : ô'  Isttere fignmte, 
avec  l'anneau  du  roi , ipfius  nnnulo  , 

I J.  & envoyée  par  les  rj.  rmjfm  funt  per 
courriers  du  rci  à toutes  curfores  régis  md  uni- 
Ics  provinces,  afin  qu’on  verfms  previiuims  , ut 
tu.ît  & qu'on  exterminât  ecesderent  mrque  dele- 
tous  les  Juifs  , depuis  les  rent  omnrs  Judmos  , À 
plus  jeunes  jufqu’aux  plus  pntre  ufquc  md jenem, 

ÿ'.  1 0.  txfl.  pour  feelîe r Ces  K-nres. 

II.  4MiT,  Cuiicj  puui  vous  l'argent  que  vous  nu  pro- 
, mettez.  jii 
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CHAPITRE  IV.  HP 

fMTvttles  ^ mulierts  , vieux  , jurt]u'jux  femmes 
HHo  die , hac  efi  , ter-  t/i  aux  petits  enfans  , en 
iiodecimo  menfis  due-  un  meme  jour , c'ed-à-di* 
decimi  , ipti  vecstMr  rc , le  trcizi^c  jour  du 
^ditr  yettu  eerttm  douzième  mois  appellé 
dtripermt.  Adar  , & qu*on  pillât  tous 

leurs  biens. 

1 4.  Summu  »Htem  1 4.  Ceft  ce  que  conte* 
fpiJUUmm  hat  fuit,  noit  cette  lettre  durci, 
ut  emnet  frovintia  afin  que  toutes  les  provin* 
feirent.  <$•  parurent  fe  ces  (çûffcnt  fin  intention  , 
ud  prtdicîum  diem.  & qu'elles  fc  tinlTent  prê- 
tes pour  ce  même  jour. 

,ï  Ffftinubunt  eur-  ij.  Les  courriers  en- 
feres . tjui  mi^  erunt.  voyés  par  le  roi  alloient 
regis  imperium  expie-  en  grand’hâtc  de  tous  cô- 
re.  Stutim/jue  tn  Su-  tes  pour  accomplir  foa 
fan  pependii  tdiHum  . commandement.  Au/fitôc 
rege  é'  Aman  cele-  cet  êdit  fut  affiché  dans 
brante  convivium , Sufe , le  roi  & Aman  étant 
eumVs  indus  . qui  en  feftin  ,&  tous  les  Juifs 
in  urbe  étant  ,jlenti-  qui  étoient  dans  la  ville 
fondant  en  larmes. 


CHAPITRE  IV. 


I.  Mardochét  avertit  Ejther. 


tu  fùm  au- 
^dijfet  Alarda- 
rheus  . feidit  vf'ii- 
titinta  . cj*  ind:t- 
ttis  e/l  farte  . jp  srgvns 
anrrem  eapiti  : in 

.fltse.i  rstdi*  civit  uis 
vtee  magftà  clarna- 


\/f  Ardocliée  ayant 
IVA  appris  ceci , dé- 
chira fes  vetemens , fc  re- 
vêtit d’un  fac  , & couvrit 
fa  tète  de  ctndte.  Il  crioic 
à haute  voix  au  milieu  de 
la  place  de  la  ville  , & fai- 
foic  paroitre  par  toutes  for- 


E s T H E R. 

us  it  nusTtpin  l’amcrtu-  h»t , eflendtas  «104»-' 
me  de  Ion  caur  tkdtnem  animi  fui  , 

X.  Il  vint  donc  en  pieu-  x.  hoc  e/uUut 
rant  juftju’a  la  porte  du  uftjut  ud  forts  pulutn 
palais.  Car  U n'etoit  pas  guidiens.  Non  tnim 
permis  d’entrer  dans  le  orm  licitum  sndutut» 
.palais  du  roi , étant  rêve-  fmreo  nulnm  rtgu  »»- 
tu  d'un  fac.  trdre. 

3 . Dans  toutes  les  pro-  3.  In  omnibus  qusH 
Tiiiccs  , les  villes  & les  q-u provmciis  , opfsdis 
lieux  où  ce  cruel  édit  du  scUcis , nd  quA  erstdo- 
roi  avoir  été  envoyé , les  U rtgis  dogm»  pervo- 
Juifs  faifoieni  audî  un  tur»s , plsmSus  ingtns 
grand  deuil  p.irmi  les  jeû-  trut  apud  Judtos,  jo- 
nes , les  cris  & les  larmes,  junium  . uluUtus , (jf 
plufieurs  fc  fervanr  de  fac  fletus  , fuco  ^ cintro 
& de  cendre  au-Iicu  de  lit.  mnl/is  pro  finsto  tssm^ 

tibus. 

4.  En  mcmc-tcms  les  4.  Ingrefft  MUtem 
filles  d’Eftlict  fic  Tes  cunu-  fuus  putlU  Efther , ô* 
ques  vinrent  lui  en  appor-  eunuchi  ^ nuntimvt~- 
Ter  la  nouvelle Et  elle  runsque  ts- §luod  au- 
fut  toute  confternée  en  dtens  conjlcrnat»  eft  : 
l’apprenant.  Elle  envoya  ^ t'cficm  mifit  , ut 
une  robe  à Mordochtt  ’ , uh'.Uo  facco  indutret 
afînc]u’il  lapr/’r  au'lieu  du  e»m  quAtn  accipere 
fac  dont  il  étoit  revem  ; nolutl. 

mais  il  ne  voulut  point 
la  recevoir. 


ÿ.  I.  Le  grec  ajsxjre  , qu'il  crioit  qu'on  vouloir  d£- 
truiie  une  naiinu  , qui  éum  itcs-iiinoecntf  , n'avoir  tien 
lait  qui  méritât  d'être  traitée  de  la  fouc.  C'étoil  un 
u/'ageconiiBun  parmi  l:i  l'etfri  dant  les  gmndc'  aiBiâtons  , 
de  ie>i  oi|;ner  ainlî  tour  h.'tuc  là  douleur  Les  ]uiii  r.tcroei  le 
Ict  'ent  deeee  Tôt  ces  de  marques  eatciieurcspout  fiéchit 
la  roterede  Dieu  Tjrw. 

lé.  4.  d.-rêtAi  osl  piioifliiit  M.ir  îticliêe.  " 
it’id.  cAft.  al<n  qu'il  pue  citCicrdant  le  palais , pour  l'ia- 
fot^t  ^ uijei  sic  fa  tdlicl&, 

f.  Atchoquê 


CHAPITRE  IV.  5rfr 

i.Aetitoque Athtul)  f.  Elle  appcltâ  donc 
Acbach  eunuque  , que  le 


«unneh»  , quem  rex 
miniflrMm  et  dederxt , 
frteefit  et  ut  iret  md 
MxrJechttum , dif- 
ceret  ab  eo  cur  hee  fu- 
teret. 

6.  Egrejfuffue  A- 
th*th  , ivit  ad  Mar~ 
dothetum  jlantem  in 
fUtem  crvÙMiit , amie 
ejiium  pmlatii  : 

7.  ejui  ittdtcavit  et 
cmtma  tjua  aecide- 
roHt,  auo  mode  Arma» 
fremijiffiet , ut  in  the- 
fauros  régit  fr»  Ju- 
eUtrum  nete  iaferret 
mrgentum. 

8.  Exemplar  ifuo- 
fue  ediéh . ^ued  fen- 
debat  in  Sujaa  , dédit 
et , ut  regitiÂ  ojlende- 
ret , moneret  eam  . 
ut  tntraret  ad  regem  , 

defrecareiur  eum 
fro  fofulo  fuc 


roi  lui  avoir  donné  pour 
la  fervir , & lui  comman- 
da d'aller  trouver  Mardo- 
ebée , & de  fçavoir  de  lui 
pourquoi  ilfairoit  cela.  •) 

6.  Acliach  allaaullitôt 

vers  Mardocbcc  , qui  i- 
coit  dans  la  place  de  la 
ville  devant  la  porte  du 
palais  J ,î 

7.  & Mardochée  lui  dé- 
couvrit tout  ce  qui  étoic 
arrivé , & de  quelle  forte 
Aman  avoir  promis  de 
porter  beaucoup  d'argent 
dms  les  tréfors  du  roi 
pour  la  mort  des  Juifs. 

8.  Il  lui  donna  audi  un 
cicmplaire  de  l'édit  qui 
écoit  affiché  dans  Suie, 
pour  le  faire  voir  à la 
reine  , & pour  l'avertir 
d'aller  trouver  le  roi , 
a^ii  d'incerceder  pour  Ibn 
peuple. 


i.  X,  Ejlber  fe  réjout  a parler  au  Roi. 


5.  Regrejfut  Athaeh. 
nuntiavit  Ejlher  om- 
tiia  tjua  Mardochaui 
dixerat. 

1 0.  §lue  revendit 
ai  . l"}lîf  "f  diteret 
Mardoeheo  : 

1 1 . Omnet  ferui  re~ 
/«  . cUnile  ejue 
Jub  diiioae  ejut  funt , 

Tome  VI 11. 


9.  Atliacii  étant  retour- 
né , rapporta  à Efiher  tout 
ce  que  Mardochée  lui 
avoir  dit. 

10.  Efther  pour  réponfc 
lui  ordonna  de  dire  ceci  à 
Mardochée. 

1 1.  Tous  les  fervireurs 
dû  roi  & toutes  les  pro- 
vinces de  fon  empire  fa- 

Q 


s T H E R. 

, cfiie<^ai  qucce  foie,  neruatprovinci*,qH6Jl 
t'»  i ne  ou  femme  qui  en-  fiv$  vir , fivt  multtr , 
«i  a^ns  la  falc  iiucricure  non  vocatus  , tntertui 
»^a  roi  lans  y avoir  é:é  *tnum  régit  inirave- 
► p ve  ;»n  ordre  , cil  rit , niffque  ulU  dtn- 

’a  mort  infaillible-  ü.utonejl4iim  mter^- 
a-at  à ta  même  heure , à ciatur  : mft  forti  rtx 
► i M<  que  le  roi  ii’étcoelc  tturemm  virgem  *4 
ars  lui  fon  feeptre  " d’or  tum  tetendern  pr»  /f- 
r mie  tîuiq.ic  de  clc-  gna  cUmemie  , xtqtt* 
^ r»  ec  , & qu'il  lui  fauve  tt*  pojjit  vtvere.  Eg» 
a -a  11  la  vie.  Comment  igitur  quo  mode  *4 
v»c  puis-je  maintcoant  tegepn  tntr»re  pçtero  , 
ï er  trouver  le  roi  -,  puif-  qne  tngint»  ]»m  die- 
I a. "il  y a déjà  trente  jours  but  non  fum  voca$» 
aja'il  ne  aa’a  point  fait  ndeumt 
pcUcr  ? 

1 1.  Matdocliée  ayant 
. a-a  tendu  cette  r^ponfe , 

1 ).  envoya  encore  dire 

— -fi  à Efther  : Ne  croyez  

oi  qu’à  caufe  que  tous  île  putet  qued  snf 
c«  datK  la  maifon  do  mnm  tuMm  tmtuitm  li- 
oi , vous  pourriez  fau-  btret  , qui*  in  dame 
cr  feule  votre  vie  fi  régit  es prd  ennélit  Jit- 
ous  les  Juifs  pdrHToictc.  deit. 

i+.  Car  fi  vous  deineu-  *4-  enim  mmf 
srcT-  maintenant  dans  le  filuerit , per  atinm  oc- 
— ::#’ilejicc  , Dieu  trouvera  eafionom  Uber^nmur 
-Jic^uelque  autre  moyen  pour  Judei:  tn  . 

^JZ^félivrcr  les  Juifs , 8c  vous  •»*«  pn/rit  tnt  , peri~ 
guérirez  , vous  8c  la  mai-  bitit.  Et  quii  novtt., 
~^~4L>n  de  votre  pcrc.  Et  qui  utritm  ideire»  ad  re~ 
^ ^ «c  n’cft  poiot  pour 

rerfes.,  bnlUmd’oi  ^ , 

r‘  Totretune. 


vt  <s 

1 1.  6>«»d  àun  an- 
dijfet  Mardoehant , 

1 } . rurfntn  man- 
daa/it  Ejiher , dieem  : 


i 
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CHAPITRE  V. 


tmlt  ttmpore  fsrmre- 

rtff 


t 5 . RMrfttmnue  E- 
fthêr  hÂt  M*tdochâc 
vtrb*  matulsvit  : 

1 Vadt . (jr  cen- 
ptg»  amuti  Judat'S  , 
^M«s  tn  Suf*n  Ttpert- 
WJ . aratt  fre  me. 
Sert  eamedmiu  , ô* 
n»ii  hibatn  tribus  dte- 
bus  , tribus  ruéii- 

bus  ! ega  cum  un- 

cilits  mets  JîmiUter  ja~ 
jutt.%ba  , à' 
gredsur  ud  regem  , cars- 
tr*  legtm  fucietu , rtam 
vaestu  , iradenfqua 
ma  morts  ^ fericuia. 

1 7.  Jvit  ituqua 
Jtlordcchaus , fecit 
amui»  quJt  as  EJlher 
fraee parut. 


cela  roêine  que  vous  avex 
été  élevée  a la  dignité 
royale  , a6o  d'etre  prête 
d'agir  en  un  ccm$  comme 
cclui-ci  ? 

1 { . Lillicr  envoya  fai- 
re cette  léponic  à Mv- 
dochéc  : 

16.  Allez  , aircmblei 
tous  les  Juifs  que  vous 
trouverez  dans  Suie  , (K 
priez  pour  moi.  Ne  man- 
gez point , Si  ne  buvez 
point  pendant  trois  jours 
Si  pendant  trois  nuits  , Sc 
je  jeûnerai  de  même  avec 
les  femmes  qui  me  fer- 
vent : & après  cela  j’irai 
trouver  le  roi  contre  la 
loi  qui  le  défend  , & (ans 
y être  appelléc,  en  m’a- 
bandonnant au  péril  & à 
la  mort 

17.  Mardoebée  alla 
aulTttôt  exécuter  ce  que 
Elfber  lui  avoir  ordonné. 


i’.  I a.  letiT.  i la  mort  St  au  péril.  Hebr.  ït  quand  j'y  pé 
liiai  , i la  iHjr.ne-iieure. 


CHAPITRE  V. 


$.  I.  Efiher  afl  biatt  raftta  du'Esti, 


f.  T\  le  uHtem  ter- 
L/  tio  mdmtu  ejl 
Ejiher  regulibstt  vefii- 


I.  I t troinemc  jour 

Efther  fc  vêtit  de  année 
Tes  habits  royaux,  & étant 

' Qi) 
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dans  la  falc  int(^-  meMîi  , i>* 

I rc  de  l'appartemeut  ittrio  domùs  régi*  , 
roi  , c]ui  <f:oit  devant  qiiod  erat  intertus  , 
tiambrc , elle  s’y  arre-  comr*  bajtlicam  rt- 
— Il  é:oit  affis  fur  fon  gii  ; *t  tilt  ftdebât 
\ \e  dans  l’alcovc  de  fa  fuper  foltH/n  fttum  in 
'fc  r»  mbre  " , tout  vis-à-vis  coK^florio  f*latit  coth 
la  porte  meme  de  la  ira  ofttum  domùs. 

~m.  sambic 

a..  Et  ayant  vû  paroître  %,  Cumqtst  vidijfet 
t reine  LiUicr  , die  plut  Eflher  regtnmm  ft*n- 
Ics  yeux  ^ , S;  il  cccndit  tem  , fUeuit  oculis 
<rrs  elle  le  feeptre  " d’or  e/«t , txtendtt  ton~ 
•va’il  avoir  à ia  main,  tm  emn  -virgam  a»~ 
^ dllict  s'approchant , bai-  rt^im  , qu-tm  tenrbat 
Tkn  le  bout  «le  fou  feeptre.  manu,  ^t*  .ncedevs, 

déniai*  tfi  fnmmita- 
ttm  vtrg*  rjus. 

5.  Et  le  roi  lui  dit  î ^.Dixiiquetideam 
^Z2,uc  voulez- vous  , reine  rtx  - ^ad  vis , Kfiher 
Üllhcr-,  rjuc  demandez-  regina  f eft  pe- 

-avous  î Quand  vous  me  tiiio  tu*  } Etsam  fi 
«demanderiez  ia  moitié  dimidiam  partem  rt- 
<1  e mon  royaume , je  vous  gui  petseris  , dabisur 
la  donnerois.  stbs. 

4.  Efther  lui  répondit  t 4.  ill*  re'pen- 
fupplic  le  roi  «le  venir  dit  ; St  régi  placet , 
aujourd’liui  chez  moi,  s’il  abfeero  ut  venias  ad 
jui  plaît , & Aman  avec  me  hodie  . Aman 
Jui , au  feftin  c]uc  j’ai  pré-  setum  , ad  convivium 
jsaré-  qttad  paravi. 

1-Qu’on  appelle  Aman,  5-  Stanmque  rtx  . 
.édh  le  roi  aulfitôt  , afin  Vocate , inqust  , ttto 

t.  ».  lestr.  le  conûaoiredu 

de  U clumbre  du  voi.T.rm. 

‘que*Dte«> 


I 
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Af»*n , Mt  Efthfr  oie-  ciu'il  obdiHe  à la  volonté 
Jijit  voluntaii.  Vent-  de  la  reine.  Le  roi  & 
runt  itaque  rtx  (y>  Aman  vinrent  donc  au 
Aman  »d  conviviitm,  fcilin  que  la  reine  leuf 
quod  eii  rtgin*  fara~  avoit  préparé. 
verat. 

6.  Dixitque  fi  rex,  6.  Et  Ic  roi  lui  dit  aprcî 
peJlquÀm  vimtm  bibe-  avoir  bû  beaucoup  de  vin: 
rat  abunJanter:  ^uid  Que  dc(îr«-vous  c]uc  je 
vous  donne  ; & <]uc  me  de- 
mandez - vous  ? Quand 
vous  me  demanderiez  la 
moitié  de  mon  royatwic  ,• 
je  vous  la  donnerois. 

VM  diner  avec  Aman 


petit  ut  detur  tibi  ! (ÿ> 
pre  qua  re  poftulas  f 
Eiiam  Ji  dtmidiam 
partem  rtgni  met  pe- 
tieris  , impetrabts. 

$.1.  Le  Roi 


7.  Ctii  rtjpondit 
Ejlher  : Petitio  nua  , 

precet  funt  tfla  : 

8.  Si  inveni  incoa- 
jpeclu  régis  grattam, 
Ô'  fi  placer  ut  det 
mihi  quod  populo  , 
^ meam  impleat  pe- 
titionem  ; ventât  rex 
^ Aman  ad  convi- 
vium  quod paravr  tis, 

cras  aperiam  régi 
voluntaum  meam. 


chez,  Efiher. 


7.  Eftber  lui  répondit  r 
La  demande  & la  prière 
que  je  fais , cft  : 

8,  Que  fi  j’ai  trouvé 
graee  devant  le  roi  “ , & 
s’il  lui  plaît  de  m’accorj 
dcr  cc  que  je  demande  , 
& de  faire  ce  que  je  dcliict 
le  roi  vienne  encore  " ; & 
Aman  avec  lui , au  felfin 

3 UC  je  leur  ai  prép.aré  -,  & 
cmain  je  déclarerai  aii- 
roi  ce  que  je  l'ouhaite  " . 


ir.  8,  exf>l.  Si  j'ai  été  afTcr  heurcu’fc  pour  plaire  .lu  roi. 
Ibiil.  expi.  Lfi.hcr  liiûcre  encore  à i'ouviir  au  roi  tiir  la 
('race  qu'elle  déliioic  obtenir  âc  lui  ; afin  que  i'adeUiou  de 
ce  prince  augme  ntant  i Ton  égard  , & la  vanité  d'Amah 
ctotllant  auili  à proportio:»  qu'il  fc  voyoic  plus  lionoré  du 
roi  Se.  de  la  reine  , elle  fût  plut  en  état  de  prendre  l'on 
ceint  pour  coniim<lte  l'iiirolcnce  de  cet  homme  vain  6c 
cruel  , Sc  d'obtenir  d'Alfuerut  ce  qu'elle  vottloit. 

Ibid,  btir.  Se  demain  je  tétai  ce  que  le  roi  demande  do' 
smi. 

Qiij 
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- Aman  forric  donc  cc  9.  Egrejfus  ejt  its- 
: — là  fort  content  & qnt  tllo  dit  Am»n  U- 
«r  X n de  joie  : & ayant  tfu  ô*  alaetr.  Cùm- 
c]ue  Mardochéc  rjui  qut'vidijfet  M*rdo- 
- ic  alTis  devant  la  porte  thtum  ftdmtem  antt 
Lia.  palais , non- fciilcmcnt  feus  faUsis . é^nen 
s'dtoit  pas  Icvd  pour  lui  felitm  non  sjfurrexijfi 
s.  i re  honneur , mais  ne  Jiht  , ftd  ntc  motum 
~~  «£  toit  pas  meme  remué  quidem  de  loco  ftjfse- 
«jrz  la  place  où  H étoit  " , ms  fut,  indigstMmsrJl 
L en  conçut  une  grande  vtldi 
d ignation  ■, 

#0.  & dilTimuIant  la 
»lerc  eis  il  éteit  , il  ré- 
suma chez  lui  , & fit  af- 
in hier  fes  amis  avec  fa 
: mme  Zarès  ; 

1 1 . 8c  aptes  leur  avoir 
r préfcnié  c]uellc  éioit  la 
randciir  de  fes  richclTcs  , 

O grand  nombre  de  fes  rumqsse  turb/tm  , 
srsfans  , & certc  haute  quwtâeumgleridfu- 
pçloirc  où  le  roi  Tavoit  per  omnes  principes 
eve  au-dclTus  de  tous  les  fervos  fssosrtx  tUvxJ- 
^^rands  de  la  Cour  , & ftt. 

^Lc  tous  fes  officiers , 

II.  il  ajouta  : La  rciiK  n*  Etpefthte Mt: 
_^fthcr  n’en  a point  auffi  reginx  quequt.  Ejlher 
d'autres  c]uc  moi  nullttm  xUumvtesvit 
f70ur  être  du  feftin  t]u’ellc  ed  cenvivium  cum  re- 
s»  fait  au  roi  ; & je  dois  en-  g<c . prteer  me  : mp.ui 
crorc  demain  dîner  chez  quxm  ettmn  crxymn 
C ilc  avec  le  roi.  pranfurus  fum. 

f-  9. 


I O.  (ÿ  dsjfmstlxiA 
ira  , rrverfsu  in  de- 
mum  fsemrs , etnvoex- 
vit  sd  ft  amices  fues  , 
Zxres  uxertm  fuM: 
1 1.  ^expofuit  illit 
mngtsitudmem  dtvi- 
tSMtum  fuarum , filie- 


O r-  . ...»  otitucil  autoit  fait  faire  à 


t(i  iracci  uta 
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r ) . Ff  ri*m  hâc  cm-  I ) . Mai  $ c|Uoi  qoc  j'aie 
ni.%  hahtam  ,nihilmt  tous  en  avantages  , je 
ksbirt  fut» , ^u*mdi»  croirai  n'avoir  rien  , tant 
XiJrr»  MatdcthcMm  que  je  verrai  le  Juif  Mar- 
Jud*Hm  fedcmitm  mh-  oocn^c  demeurer  afEs  de» 
U foret  Ttiuu.  vatu  la  poire  du  palais  du 

roi  tjuMttd  fc  pMjfe.  • 

ï 4.  KeffcnâtrMnt-  1 4.  Zarès  fa  fenîme , 8c 
^ne  et  , Zsrti  Hxor  tous  les  amis  lui  r^pondi- 
•)Mt , eetert  smiet  : rem  ; Commandez  qu'on' 
}Hh*  fsrMrà  ttccclfum  dreffe  une  potence  fort 
trcbtm , hakentem  si-  élevée , qui  ait  cinquante 
titudtnit  coudées  de  haor  , & ditea 

t»  eulttics.crÀicmemi  au  roi  dtmÀin  au  matin  ,* 
fV^i  Mt  Mffttuhnnr  fm-  qu'il  y fafle  pendre  Mar- 
ftr  e»m  Merdcchtut . dochN  ; 8c  vous  irez  ainfî 
Ô*  fie  ibis  ettm  rtgt  plein  de  joie  au  fe(Un 
UiHt  »d  ccaviviMm.  avec  le  roi.  Ce  confeil 
Tisemt  ci  eoxfilntm  , lui  plût  , 8c  il  commanda' 
juffit  txceifttm  pm-  qu'on  préparât  êenc  ha»-‘ 
rxri  cfuetm.  te  poterne. 

' , • 0i*> 



CHAPITRE  VI. 

% 

ÿ.  1 . Le  Rai  ft  fouvicut  du  ftrvicc  de  Murdochér^ 

T.  XJOéiem  tlUm  1.  T E roî  pafTa  certé' 
L \ diixit  rex  in-  .L>  nuit-là  fans  dor- 
fomnem  , jmjfitque  fibt  mit  ” ^ &i  H commanda 
xfierri  hiftorixs  qu'on  lui  apportât  les  hi- 

nxUi  prtorxm  tempe-  uoiros  & les  annales  des' 
rum.  0M4  eum  ilU  années  précédentes.  Et 
prdfemeiegereHtxr . loriqu'on  les  lifoit  devant' 
lui  , 

1.  ventxm  efi  md  x.  on  tomba  fur  l'cn-' 

1^.  1.^.  Le  Seigneur  éloigna  du  roi  le  fummcil  cecn 
auit-lâ.  • • .1 

Q iiij 
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rtgtm  Alfütrum 
gui*re  cuftmlium. 

}.  eùm  mu~ 

dijfet  nx  , ait  : ^tid 


E s T H E R. 

>-ît  où  il  écoit  «fcrir  de  illnm  locxm  xbi  ferip- 
ellc  forte  Mardochcc  txm  trat  , quo  moda 
c=>lt  donné  avis  de  la  niiniiaffeiMarJtchxut 
KT&  rpiration  de  Bagatlian  iiifidtat  Bagatha»  ô* 
<ic  Tliarcs  cuuucuics , Tuarts  lunuchorum  « 
i a voient  voulu  aiialli' 

X"  le  roi  AlTuerus. 

3 . Ce  c]uc  le  roi  ayant 
k cendu  , il  dit  : Quel 
^viineur  & quelle  réconv-  fro  hoc  fiJt  honorn  ae 
;nfc  Marduchée  a-t-il  promit  Mardeehaus 
^ue  pout  cette  fidelité 
il  mm  témmgaét  i Ses 
exvitcurs  & fes  officiers 
K 1 dirent  : Il  n'en  a re^u 
i_a  cunc  récompenfc 

4-  Le  roi  ajouta  en  inc- 
c-tems  : Qui  cft  dans  la 
a.  le  du  palais } Or  Aman 
c<=>it  entré  dans  la  fa- 


canfieculHS  eft  f Dixe- 
runt  ti  ftr%i  illtus  as 
rmnifiri  : Nihil  «m-r 
ntn»  mtretiis  aettpit. 

4.  Statimque  rtx  , 
§lxit  tjl  , inquil  , rn 
airie  l Aman  qxippe 
inteftus  atrium  dt- 
c intérieure  ,du  palais  iwiir  rtgtt  intravrratt 
ta  roi  , pour  le  prier  ut  fuggeuret  régi  , (jr 
. e commander  que  Mar-  jubtret  Mardochsitm 
L ocliée  fut  attaclié  à la  aÿigi  pattbulo  quod  et 
occncc  qu’il  lui  avoir  fuerat  prsparatum. 
i-dparée. 

f.  Ses  officiers  lui  ré- 
^ndirent.  Aman cfl dans 
a.  fâlc.  Le  roi  dit  : Qu'il 

iMntre. 

i.  Aman  érant  entre,  le 


J . Rrjponderunt  pue- 
ri  Aman  fiat  i» 
atrio.  Dixitqti*  rtx  : 
Jng'tdiatur. 

6.  Cumqut  effet  in- 

T»-.  J.  expl.  foit  parccquc  ce  qu'il  «'oj'  V 

«rtoit  lien  en  comptraifon  de  te  qu'il  av,.it  meme!  fort 
,£n>c  qu’on  ne  lui  eût  pas  donui  ce  que  Iç  toi  avoit  or- 
■^.par  ouWi  un  eftet  de  ,alouUc  des  cour- 


■m<= 


•^toit  rien  en  codiparaifon  de  te  qu'il  avoir  meme! 

e titoa  ’cgn.a  a,,  v U eucucate 

a-ddeiacla*^^^^^  [ 


« 
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CHAPITRE  VI. 

/rrflri  ,AÙ  tlU  toi  lui  dit  ; Que  doit-oa 

dtbtt  (itrt  vire  . rf^nm  faire  pour  honorer  un 
t€x  heaerart  dtfidr-  homme  que  le  roi  ddirc 
téu  f CogiiAui  tiutfim  de  combler  d’honneur  > 
in  corde  [no  Aman  , Aman  penfant  en  lui-mè- 
répétons  iju'od  nttl~  me , & s'imaginanr  que  le 
lum  ahum  rtx  , m[%  roi  n’co  vouloir  point  ho 
f»  vtJlei  honerare  , noter  d'autre  que  lui , 
f T.rejpnndit  : liaino,  7-  lui  icpondit  : Il  faut 
quem  rex  honerare  en-  que  l'homme  que  ie  rot 
fit  , veut  honorer , 

8.  débet  indui  Vf  *•  foie  vêtu  des  habitf 
fiibui  regiit  , (ÿ>  un-  royaux  ; qu’il  monte  fur 
foni  fitfer  ttjuum  . le  même  clicval  que  le  roi 
^ki  de  fella  efl  : monte  \ qu'il  ait  le  diade- 
atapere  fepnm  me  royal  lut  fa^tc  ^ > 
diadetna  fnper  eafut 
[uum  , 

9-  & primnt  de  rf  y.  & que  le  premier  des 
■ prir.cipibm  ac  ty^  princes  & des  grands  de 

rannii  tencat  e juum  la  Cour  du  roi  tienne  fon 
Ajns  , (ÿ  per  plattam  cheval p«r /et n'nrr  t & que 
tivitani  in'edeni  tla-  marchant  devant  lui  pat 
met  . ô*  dirai  : Sic  la  place  de  la  ville  , il 
boneralitiir  , efuem-  crie  : C'eft  ainli  que  fera 
CHmque  voluerit  rtx  honore  celui  qu'il  plaira 
honor  .ri.  au  roi  d'honorcr. 

a.  Aman  obligé  de  faire  rendre  honneur 
à Mardoehée. 

I O.  Dixinjue  ei  rex:  lo.  Le  roi  lui  répondit: 

J^efltna  , ô'  fumptâ  Hatex-vous  dont  j prenez 
fielâ  ô>  equo  , fac  , une  robe  & un  cheval & 
nt  locutut  ei , Mardo-  faites  tout  ce  que  vous 
ebao  Judao  qui  fedet  avez  dit  à Mardoehée 

♦ 8.  expî.  On  ne  voit  pat  que  ce  dernier  point  ait  étA 
exécuté  i l'^ard  de  Mardoehée  i & il  cA  probahlc  qu'il  le 
tehifi  pal  mudrftie.  t-fim.  ou  meme  que  le  coi  trouva  cela 
CMxOa.  Synopf. 

Q.V 
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. E s T H E R. 

qui  eft  (]<}vaiit  la  mntt  fores  palatii.  Ca- 
du  palais.  -Prenez  w ne  qHtiitjHnm  dr 
garde  de  ne  rien  his  , que  locutm  es , 
de  tout  ce  que  prejtrmittAs, 
us  venez  de  dire. 

M.  I . Aman  prit  donc  une  ii.  Tnlit  it/tque 
toc  rojfisle  6c  un  cheval,  Âman  fioUm  éf  e- 
ayanc  fait  prendre  la  quum  , indutumqna 
K=z>t>c  à Mardochcc  dans  Mardocheum  in  pl*- 
place  de  la  ville  , & tea  civitatis , im- 
" rayant  fait  rtventer  fur  le  pojitum  eqne  preerJe- 
- Sauvai,  il  alloit  devant  bat  ■,»!  que  clamab.it  r 
. , & crioit  : C’eft  ainfi  Hoc  honore  cond:*r.ut 

ue  mdritc  d'etre  honoré  efi , quemeumque  rex 
^dui  q^u‘il  plaita  au  roi  valnerû  honorare. 
■J~honot«. 

1 1.  Mardochcc  revint  n.  Reverfnfque  ejf 
smuiluot  à la  porte  du  pa-  Mardechans  ad  /a— 
S.£ais  " -,  & Aman  s’en  rc-  nuam  palatii  i 
fourna  chez  lui  en  grande  jiman  fefiinavit  va 
.S^âce  étant  tout  atHigé,  in  demn/n  fnam.lu- 
.JSc  ayant  la  tète  couverte",  gens  ô"  operto  tapite  .* 
IJ.  Il  raconta  à Zarés  i ^.n-irritvttqtfe  Za^ 
femme  & à fes  amis  ras  isxori  fmt.  ami- 
*out  ce  qui  lui  éroit  arri-  cis,  omnta  qua  tvenif 
-^é  5 & les  fages  dont  il  fim  pbi.  C>ti  rtjpsn- 
^jrcnoirconfcii,  & (a  fem-  derunt  fap\erj*s,  qnot 
,»T3C  , lui  répondirent  : Si  habebat  in  confitta,  ô* 
Mardochée  devant  le-  nxor  e/us  : Si  de  frmi^ 
^^uct  vous  avez  commen-  ne  Judaorum  efi  À,1ar- 
de  tomber,  efi  de  la  dochaus  , ante  qu:rn 
^jice  des  Juifs,  vous  ne  tadere  capifit.non  po- 


#î 

« ré  mie  r 

« ’j  1 ^ m ^ iVës>Tà  Ae  ïott»  \e*  Juif*, 

fwj  une  hutaiVamon  û 

& /i 


Digitized  by  Google 


C H A P I 

Irrit  ii  rejîficre  , fcd 
€mdes  in  coajpeün 
•}us. 

f 4.  Adhuc  tllis  lo~ 
ijHemiym  , vtncrtmt 
€un$uht  regis , cito 
tum  *d  eorvivium  , 
qnod  rtgih/t  par.zve~ 
Y*t  , ftrgtTf  centifu- 
Urtost. 


TRE  VII.  37t 

pourrez  lui  rélidcr  -,  mais 
vous  tomberez  devant 
lui 

i'4.  Lorfi]ii‘ils  lui  par- 
loient  encore  , les  cumt- 
ques  dn  roi  fnrvinrciit , 
& le  forcèrent  de  venir 
aulTirôt  au  feffin  que  la 
reine  avoit  prépare. 


y.  I}.  exf.l.  Ils  avoienc  peiit-ccre  entendu  parler  ceâ 
pro<l^s<)ue  Dieu  .ivoit  opei«  en  i'jveur  des  Juin  ; 8c  par- 
liculieiciucnt  de  l'orack-  par  Ic^^uclle  Dieu  d'Ilrael  awoit- 
dcclaié  ,tjuc  tom  !ciAirali-i.jtc> , doni  Aman  dtuit  un,  dé- 
voient pciir  de  la  iu.uii  des  Juifs;  on  enfin  ils  parloiciic* 
après  avoir  coniu'té  le  démon,  à qui  Dieufiidirecncicic' 
leocout te  «qui devoir  ariit'er  vêfiul>temer>i.  Sjnspf. 


CHAPITRE  VII. 


S.  I.  Éjll.  er  fe  fUiat  au  Rai  àti  vialtntit-' 
d'Aman. 


t.  T Niravit  iiaijife 
A rex  ^ Aman  ut 
hiberent  cum  régi»*. 


V.  Dixitqur  ei  rtx 
ttiam  fccundà  die  , 
pp^epuaf»  vtno  inea- 
lutrat  : tft  peti^ 

tie  tu*  , EJiher  , ut 
detur  tibi  t quid 
vis  feri  I Etiam  fi 
dimtdimm  parsem  ra- 
gni  mai  pttteris  , im- 
^^srabis. 

. Ad  qutm  iU*  ref- 
péuiit  : Si  invtm  grs^- 


I . T E roi  vint  donc  Se 
r Altran  nvrr /ni  pour 
boire  manger  avec  la' 
reine. 

X.  Et  le  roi  lai  dir  en- 
core ce  fécond  jour  dans- 
la  chaleur  du  vin  qssil 
avait  bk  : Que  me  deraan-- 
dez-vou*  , Erther  , & nito' 
defirez-vous  que  je  falTc  ? 
Quand  vous  me  deman- 
deriez la  moitié  de  mon 
royaume , je  vous  la  don-' 
ocrois. 

) . Edhcr  lui  répondis 
O roi , iî  j'ai  trouvé  gtace: 
Q.vj 


■v 

pr* 

pi  c 
«c 

«U, 

-a 

Je 

*^e,^ 

J 

*iij 


Vc 

ec  ’ 


-vesyctj^  P 'T  fi  E R. 

- — — <ic  VOW  „jMitt»<Mbs  iuti  ,9 

-s  > rtx  ,&f  n!»pl*c<t . 

^<=Uc  de  r,^  Propre  dt>n*  mihi  tmimam 

=».  «Z»  xa  1-  Ifqucr’-"  P'“‘  • 

«=r  clctncn  ^'”P^‘^  é‘ >”*"•»  frc 

Z ^ sa  r nous 

^ j*ioi  & * '♦••  ^'■'^w*  »»i« 

.O  a^x-  erre  Æ'  P*-^'  Ô>  H«- 

«z»ur  c'rre  7”  ««'*- 

= ^ ™ ineV.  l , ^‘?’-g<^ * çj. 

».m'orj  noj;'  P^‘‘r  ^ /-frrxm^r. 

. Ji  *z^S  & é-Y*. 

= S <rommeZ  ^ .. 

*”JTJ  fo}*'^i>ilt  ma- 

tfutlqu,  /'^f‘P^L'~  ' f‘^’**  • Ô*  tn- 

V ^ i rois  en  • *"*”*  ' *»«f  4«/e« 

. «- 

c=  *n  am  nous  * ^ ^ {/"  cmdtUu,  udnn- 

. *-.e=mi  regm, 

E ar»  eruant^  r.-^  ^ » 
w-«>i  nicmc<'. 

3t^«e.eoi  /i/C.‘ 

rii  r ; Q„i  lui  • ^ W.a/y,, 

- ->  »r  ofee  P‘*ir-  . é. 

^f‘t*s  t Ce  W ^4/  aWf4/ 

J^  1 1 er  /ui  r<fpo  , . 

- «=  c ^injn  EMicr  • 

: fl  « ' cft  norre  crÛ'^f 

• 7 ■' 

-A  r^^n  avoir  oftr,  ^u  roi 
. -_>»  nr  pour  Ton  £7”“*'^  'uxa  couf  tWIe  , ,. 

c^  & J„„,  ^ „cn  le  l*jr  'w-ci.Km  t<«jt  |„  ^n, 

bon;.: 


■ fI“‘’Z“"^""-^ 

«/«r  ae/«- 

• W i{i4r  1^  ■ 

- «n^cAt 

^j*etrt  f 

no. 

hJPttms  Ht.  ./I 
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CHAP  iTRî:  VI I.  î-f 
<//<»/  , ilhe»  objla-  mi  moud.  Aman  cntcn- 
pmt , vkliHm  rtgif  /tt  iiant  ccci  demeura  totK 
rtpnt  ftrr$  mn  jujit-  interdit , ne  pouvant  l’uj- 
tttmt.  porter  les  re]i;ards  ni  du 

roi  ni  de  la  rdne. 
t.  Amt4n  tfi  JhhÀm. 

7.  Rrx  auiem  ir»-  J.  Le  roi  en  mcmc-tcnK 
iut  fxrrtxu  . dt  le  leva  tout  en  colère  -,  &C 
l»<0  convivii  tnirxvit  ^t.int  forti  du  lieu  du  fc- 
I»  iwium  Arétnbm  Ain  , il  v'utra  dans  un  jar- 
€4’ifitHm.  AtUAtt  tfMo-  dju  planté  d'arbres.  Amao 
tjKt  fttrrrxit  ut  ro-  fc  leva  aulTt  dt  j 
l»nt  Ejikef  rtgimtim  pour  lupplicr  la  reine 
frt  Mtima  fu*  , m~  Llllier  de  lui  fauver  kt 
ttUncu.  *mm  à rtge  vie , pareequ'il  avoir  bien 
filu  furrntum  tuAlum.  vû  que  le  roi  étoit  rclulu 
de  le  perdre. 

8.  (um  rtvtr  ut  8.  Alfuerus  étant  rcv’c- 
effet  dt  htrto  rremori-  nu  du  jardin  planté  d'ar- 
bus  cenjit0.ô>  taira  fet  bres  , îi  ciant  rentré  dans 
conuvutt  ItHum.reftut  le  lieu  du  tcAin  , trouva 
Aman  'ufxr  itciulur»  qu'Aman  s'étoit  jette  fur 
' rerrui  fe  , i«  ijv*  ja-  le  lit  ou  cîoh  HAher  Se 
ctl/at  Efihtr  , ô>  ait  : il  dit  : Comment  , il  veut 
Etiam  regniam  vult  faire  violence  * à la  reine 
ûpprtmtr*  .me  frâfen-  meme  en  ma  prcfcncc  Se 
fr,  m dime  mea*  Sec-  dans  ma  maH'on  ! A pei-nc 
dutn  verbum  de  ere  ccttc  parole  étoit  lottic 
regu  txierat , fia-  de  la  bouche  du  roi,  qu’on 
tim  cperuerunt  facittn  lui  couvrit  le  vli'agc 
tjm. 

<■  R.  txpl.  il  rétoir  jeué  à fet  genou* , pour  U coojuret 
d’olHe.nir  fa  crace.  .Atheral.  m Sintpf. 

TbnJ.  erpr.  Le  roi  crut  qu'Aman  vouloir  faire  violence  1 
la  leiuw-  ; Se  Üiea  beriirii  qu'il  fc  tromidt  <Je  la  forte  , afin 
que  cene  pcniée  rirrium  plut  feniiblenicnt , il  ne  urdir 
plut  à punir  un  homme  qtiiatoit  voulu  edèâivement  op- 
primer la  reine  par  la  violence  gcacrale  que  l'on  devoit 
caoccr  contre  1er  Juifs. 

f.  i,  txpL  (bit  que  ce  Ht  la  coutume  d'ea  tt(a  aiuâ^â 
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- II  le  roi , f*»'  fl»l>»nt  in  mimfif 

■ y a UIJC  poten-  ««  '■‘‘i»  • 

coudées  ^ued  faravtrnt  Mar- 
niailbn  docbte , tjtn  Ucntits  rft 
*«  > • qu’i;  avoir  /ait  ■ fl**  *”  </»'»<» 

■«ït  pour  Mardo-  ><»"«»  . 4/,i_ 

I *3“'  « aonn<?  un  a v is  éjuin^apmm 

'O'^.  le  roi  euhitt/.cuidixitrex.- 
y ^oit  pctrau  Afftndii,  tum  in  «« 
hettrt,  * 

- >itnan  je>r»c 
paifa. 

- *i  de  ceux  qm  r . 

• ^ojcnc:  . , 

-»  •’'’F“'tcVi,np  c«T  '“y^ot  encore  r 

«i e venu  indicnf  T ^ J^^'-'lu’Aina 

- cjo’wj  Je  teJÎ^  V'  ‘‘  'oi  : fmt  eufi 

i-»cjrt.  Car  ou  ““  '•omme  condano 

^3.«>tcncr.  ‘juooacflijioi 

' - 9-  Itftr.  oui  ''  I 

r»«:  auttefoii  i décor». 

coofpjrati /airceonere  fa perfoone. 

■*  ' I la 

^ ^ ^ I V E V I I 7.  - 

^Jiber  pr-Ja-  f>^ur  tn  Juifs. 

■•£) 

•Eftlicr  la  - ® ^(T"trns  hflhn’ 

«larj  ennemi  J 

ardocLée  V*  -•  J»daarnm, 

^ /c  pr£—  &M»riochaus  mgref- 

maifon , mai,  o,,^ 


lo . Su^nfus  tfi  ita-  ■ 
f4€  Aman  in  patihaU' 
^nod  farasMrat  Mar^ 
dtehao  ; ftffs  irt^ 
quHvit. 

danj  ladifparejy 

J-  rince  en  Je  voyant  encore  ne 

_ nir^iir  * fV:. 
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CHAPITRE  VII  r.  3if 
fiff  tjl  /rttf  funem  rt-  fctircr  Hcvant  le  roi  ", 
gis.  Confiait  ejl  rnsrh  Car  hfther  lui  avoir 
« Ejisstr  sfMQsi  tjjet  Vo.ié  iju'il  ^toit  fou  on- 
fs:ri4sis  [msu.  de 

X.  Tislstsfue  rex  mi-  . t.  Et  le  rtfi  cotnman- 
»Ml:sm.ifxemMkAfSSMm  dint  t]u'on  reprît  Ion  an-' 
rtnfs  fu([er.it.  fytfx-  nca  i " qu'Aman  avoir 
dids!  MMdôchâ».  Ef-  eu  , le  donna’  à Mardo- 
lher  mutem  cûn/htHU  chee.  Eflhcr  Ht  aulTi  Mar- 
Âf sriUthéussm  /"ffr  dochéc  intendant  de  fa 
demnm  Juam.  maifbn 

Ntt  hss  tout entm,  f.  Eflhcr  n'étant  par 

frteidst  adpedes  rigit,  encore  contente,  alla  fc’ 

firvitsfue.f^  locuta  md  jetter  aux  piedî  du  roi , Sc 
tssm  orxvtt , ut  muli-  le  conjura  avec  larmes- 
rijw»  Asnun  Agugstâ.,  d’afréter  les  mauvais  ef- 
(ÿ  mMehsHMUostes  t]us  fcts  de  l'cntreprifc  pleine 
ftJfimM , tjuut  rxrtgi-  de  malice  qu'Aman  fils 
tsversii centra  JudMs,  d'A;;ai^  avoit  formée  pour 
juhtret  srrita  fitri.  perdre  les  Juifs. 

4.  At  ilU  ex  mort  4.  Or  le  roi  étendit 
fttftrum  Mureuni  pre-  vêts  elle  fon  feeptre  d’or, 
tendit  marsH  , ejuo  fi-  félon  qu’il  avoit  accouru-- 
gntsm  clrrmentsA  mon-  mé  lorfqu'il  vouloit  don- 
firmkmtttr  : ilUspie  net  une  marque  de  cle- 
confnrgent  fient  mue  mence  à ceux  sjui  U fup- 
eurn  .*  pliaient  : & la  reine  fc  le- 

vant fc  tint  devant  lui , 

’t'.  I.  trfl.  il  fui  xAmit  Jant  la  confidence  du  roi , 8c  Je-- 
vint  Ton  fkvott  au  licu  d’Aman.  7inn. 

Ibid.  Sep>.  fon  parem.  HeLr.  ce  iju’il  lui  étoit.  - 
s.  erpl.  Q-.iefqucr  uni  entendent  par  cet  anneau  , l’an- 
neau dont  oa  fc  fervok  p»îur  fceller  le»  lettre»  & les  édit* 
du  roi  qii'Aman  a»-oii  comme  Chancelier  de  l’empire  i Sc 
(ju'aintî  Xfardoebée  fùtfaii  Chancelier  en  fa  place.  D'au- 
rrei  l’enter.dcrji  d’un  anneau  que  les  rois  de  Perfe  dnn- 
Doient  aux  Urands  de  leur  Cuur , pour  marque  de  leur  ami- 
tié. Xyr.opf,  Crifit. 

1^.  X.  Hebr.  de  la  inaifon  d’ Aman.  Chald,  iks  bien*.  Sept, 
ée  loert  ec  qui  avoit  appaticsD  à Atnao. 
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cUc r X. 
x'oi,^^.  ._■'*■  ■■  ^y7  /.  ^ *i‘  • Si 

-a.--».  «r«=  dcv3a‘  ^ ^ ”*“ 

^ ^-«.  pricre  ' grMttdm  in  och- 

K^=»~  — •»  s coiicr»)*^'^  P*“  ^ ^'^'■«4- 

^ jf.  ^ fes  in-  f'*  ’•*’*  *«  ^iW*. 

■=i^  -«  ^ ^ d«  <«»•  */'  M»fr4ri4  , «t. 

--c=sr  J ccrrcd-^‘ï“‘'^aprc-  »«  novis  tpifit- 

^ «i  c s Juifs  T"*"  ' ‘‘t- 

-«=  X^^irqu'a  L «jui  oc 

U cl/c  il  av*  , ^itt- 

cju'on  les  Coi-»-  «»  «»  fw«3it 

-«=X  s toutes  »■»  i - •*"  Ÿ^^^inetis  ptrhe 

:=  «=  par  uoc  « ’ * 

^ ^ r»i.  ^^ÜVoI.1*— 

— 3 <=  ^ou/frir  ^ nim 

^ l=^«tc&cccorn!”’‘^J'“^  2'"' »rr«, 

= *->-»onpcup,  *‘'»ge  -^«=  Pt. 

— I_c  toi  Xip  pMimti!  ^ 

I ardn.-j.  » _ ^fTurrt^r  r/JA  ^ 


ar  coitinip^,  * 


^ ^ ‘«unrirecj  ■ 
1.  a^«tc&ccc.,r! 


^./.v«cccarn^““^r  V !" «rr«, 

-«=  *-»ionpcup,  *‘'»ge  -^«= 

1^  — i_c  toi  Xir  ?">•>»»,}  ^ 

»_  T>.  lAt<ioch^  j^}ihcKr:,  Ether  rrti. 

■=rTI  ^ '>- 

^ »ct  , parceqn.i,‘'«u*:.«=  '‘•JP  ^9s»  crud . 

^ «crep^  . f*'-  •.r„,  efl 

* *^rs  Jujfs«-  ‘^c  pexT—  w/r/rr#  «,  »^_ 

&- - £ctivcz  d ’' 

notn  d"u  3u- 

- C âoic  vob.sfU^ 

-a_«  4-f^r.i  : ^ r«>«  le  monJe  qu’.l  l“o‘^ 

■ J'ûfi.CatcejktK,  s-^ 


- *^Û!  Efthe'r.é^i. 

A*  lUJp  affgi  fruei  , 
Mufu,  ,Jl 

27s.  A- 

* ^hiteergo  3 U- 
•fient  Vob$s  fiéT— 
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CHAPITRE  VIII.  J77 
fti , refis  tienune  . y?-  comme  vou«  le  jii"crc/  a 
gmsHtti  listeras  anrsn-  propos  , & fccllcz  les  Ict'* 
U me».  Hte  tnim  son-  très  de  mon  anneau.  Car 
fntSHdo  erat  , ut  tpi-  c'étoit  la  coutume  , c|UO 
ftêltt  ^uâ  ex  reps  rte-  nul  n'otoic  s’oppofer  aux 
tmne  mtsteL/utiur , lettres  tjui  étoient  en- 

iUtMt  snaulû  Jifnete  voyées  au  nom  du  roi  « 
ersnt , rttrrse  muderts  & caclietces  de  Ton  au.i 
eesttradscere.  neau. 

(.a.  Le  Rfii  révesjxe  les  ordres  detmés  centre 
les  Jttsft. 

9.  Accitiftjue  ferihu  9.  On  fît  donc  venir 
f^ltbrnriti  rtgtt  ( ernt  Mujfstit  les  fccrctaires  & 
esuttm  tempus  sertit  les  écrivains  du  roi  -,  8s 
tttenfit . fwi  MppeUn-  comme  c'étoit  alors  le 
tser  Stbart,  ) vigefirnd  troiliéme  mois  appcllé 
teritd  die  tllitti , Stban  " , le  vingt-ttoific- 
Jcripie  Cnns  efiJleU  , me  de  ce  racnic  mois  les 
»/  Mnrdechem  velue-  loicrcs  du  rot  furent  écri-* 
rnt , nd  Judees  , (jf>  tes  en  la  manière  que  Mar- 
sd  frineipes  , preeu-  dochec  voulut , cj*  adref- 
rsuerel'que  sÿ  judues,  fies  aux  Juifs , aux  grandi 
qui  centum  vigmti-  feigneurs , .lux  gouver.* 
feptem  previmtis  nb  tKurs  8c  aux  luges  qui 
Jrsdta  urtfue  ed  JE-  commandoicnr  aux  cen: 
thiopiam  pràj;dehant  ; vingt-fept  provinces  du 
frovirtete  at.pie  pro-  royaume  , depuis  les  In- 
vimeu  , pepmio  rr  pe-  des  jufqn'cn  Ethiopie  -,  & 
fulo  , fuxtu  InifHAt  clics  furent  connues  en 
^ litterns  fûts  , çf  divcrfes  langues  félon  la 
Judeti  . pront  Itfere  diveriite  des  ptpvitices  , 
pèseront,  nuJtre.  des  peuples  Jk  des  Juifs, 
afin  qu’elles  pufFcnt  être 
lues  &:  entendues  de  tous 
le  mande. 

drcfTsM'n;  non  fctilcmcnt  aux  Juift  , maif  jtitC  aux  officiers 
du  roi 

• <■.  B.  rrpK  Ce  moisréponJ  en  partie  au  moii  de  Mai*, 

le  en  paru;  à celui  de  J uia. 
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V oir  31.  ” <7t/<r /b«  ><>■ 

_^=V  car/  ^o/,  U . f»'-  IW«iW^ 

’^r<îcs  de  l'on  mint^******^  • »nnuU 

— ’ r envor<fcs  par  ebfgfi»t4  funt , 

; a^n  que  O*  P"  -urrrrfe- 

'°“tc<fiJiecn-  r»«,  tfui  fer  omnu 
■*”  ^cs  provin-  frovmt't*s  Hfcurre». 

» -■  s P^^yiniJint  le*  **’  ‘ litterMt 

..‘■‘f^rcs  » par  novts  numut.  pre^f 

^^uveiies.  nirenr. 

- ^croi  /ci„  çotTi-  II. 

» en  mca7c  - ccrns  ravit  rtx  . «f 

* ^'^°“''er  Jes  Txiift  J«</-ux  »er  Æ,. 

■^.^rXncrï’  4*  «a/« 

- «TOUS  x' J 

s pour  "f  ftMTem  ftt 

- T leurs  ^ cac  ""  ‘«•'nimfues.  cmn 

at  Wrrrr 

s.-  & tour”’,''^*^  0‘«>^J!>dcm^xs. 

È.S  , & de  . '‘‘'■S  ••^firtutu  Mqnt  de. 

,a=.uiHcs^  i^*nt . ^ 

^•Eton,„a-„  . •i^rtperext. 

®‘^®*unni^r»3«  *fi  per  emues  pr». 
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CHAPITRE  VI  ir. 

’4ineiMi  uns  ulu$nts  jour  pour  la  vengeance 
dits,  td  fjl  , ttrtis-  tjHi  Us  Juifs  devotentprtn- 
dteims  tsitnfis  duêd*-  drt  de  leurs  ennemis  , f^a- 
«sms  Adsr.  voir  le  treiziéme  jour  du 

douzième  mois  appcllé 
Adar  *. 

• 

Sttmm.ufue'epU  13.  La  fubftaticc  de 
fiole  hec  fuit  . ut  in  ccctc  lettre  du  res  éroic  : 
emnsbui  terris  sc  fe~  Qu’on  HlV  (Ravoir  dans 
pulit , tfui  régis  Ajfsi*'  toutes  les  provinces  & à 
ri  JtJi/seebsnt  impe-  tous  les  peuples  qui  é- 
rte  . netum  fieret , ps-  toient  fournis  à l'empire 
Tstes  effe  Judees  sd  du  roi  Affucrus , que  les 
«sptendam  vsndsilsm  Juifs  étoienc  prêts  " de  fc 
de  hefijbui  fuis.  venger  de  leurs  ennemis. 

3.  Afsrdeehée  élevé  en  henneur. 

14.  ’EgreJfiefue  ftmt  14.  Les  courriers  par- 
vtredsrti  celeres  nun-  rirent  aullîcôt  en  gr.mdc 
tis  perferentet.  (y  edi-  hâte  portant  cette  lettre  , 
Bum  régit pepeudir  ise  & l'éuit  du  rei  fut  affiché  ' 
Sufsn.  dans  Sufe. 

1 3.  Msfdetheus  mu-  i $ , Mardochéc  forranc 
t«m  , de  pslstio  (ÿ  de  du  p.ilais  &:  d’avec  le  roi , 
cenfieilts  regis  egre-  parut  dans  un  gr.ind 
diens . fulgebst  vefii-  éclat , portant  une  robe 
bus  regiis  .hyseinslsinis  roy.ilc  de  couleur  d’hya- 
vsdclicet  a'éreit,  cm-  cintbe  Sc  de  bleu  célcftc*, 
rensin  suresm  per-  ayant  une  couronne  d’or 
«mm  in  espite  , fur  la  tète  un  manteau 

mmiîlui  fériées  psilie  de  foie  ^ & de  pourpre. 
mtque  purpureo.  Om-  Toute  la  ville  fut  tranf- 

-p.  II.  esrpl.  Choit  le  mime  qui  avoit  é«é  choiiî  par 
Aman  pour  (aire  mourir  les  Juift.  j.  7. 

•f.  I).  eHSr.fe  tinficut  prits  fcuKc  venger,  rrrp/.appa- 
renvncnt  en  s’aflùrant  de  leurs  perronnci , as’ce  le^wouti 
des  ^.>gi(lrats  , pour  en  faire  la  fultice  le  Jour  que  le  roi- 
avoir  nurijui  pour  cela.  Mmoih, 

V’.  ■ f.  }!cLr.  V CIsAJ.  caadiJis.  Blanche, 

Ibid,  liebr.  d<  fia  lifl. 
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vu  > Utat»  efi, 

i6.  Judtis  autem 
lux  oriri  vtf* 


.Er 

r Ce  mbî!”  ' 

I iim:  ^^^»ncnou-  novM  lux  or/n  vif- 

_ , , " fc  levait  cfi  .gaudium  , Uner 

t ^iir  " d ^ tripudium. 

t «!7xis  , ^ congra- 

T'>  • ^‘^QUc.'Ç 

, 7- 

:^irpo„^.-î"n'^c<r  frovmci^  , 


^ ^ où  l^rdZ  " ^ T T ''  • 
ï 3.  ilsfai/bv  ‘ ”’"■*  '**'/''•• 

s ^ des  io,irc"!i  *'?*"  «»■ 

_ !■  ■^  de  r-i  ecrs:  vivia . n>ftau.  a... 


i ♦ •^«ic 

—4|OjC|)f  J 

^ des  iourc  J ~ “‘î*"  «» 

<r  s - Ja  qn^  ra  c s : v«v,4 . 

L X 1 r rcs  nat ion  ^ ^ ^ * ”/ 

■“«c  Zr  ^ ^ Ô*  > 

. > Clt\K. #«H  ■•  " 


” "«ions 

>u,rV 

<]u  eux  ~ 

IcurrcJig’-  ^t>r£»  ^ junt, 

«oitics.  eiù 

-»Jpic  Jinf^  r»<=>*^  WiiÆw  Juduici  ne 
J=»u$  les  efDr:'*"^ 


-“ciir. 

_ If.  *X^l,y 

, ^ '““*‘^«*'^0,,'^*  Jui^  '.*^°''*"‘'*S“i^«jr#fo;frt 
x^oicut|«.  Aauapùztoiptn  J 

. I tf.  -V  W. 

^ JC/  - 


^ ^ A P J ^ K E IX. 

^•>  J»>f,  ^r^J^re  dn  Koi  tutnt  Unrt 

M.  r ^ . 


io'ir  du  do7i> -x”’  ^ ' ^ 

* ‘i«t  nous  av  j «■ 

'^Otis  d^  — d«r , votnrt  nnt  't  jaî 
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CHAPITRE  IX.  ,«t 

dixtmut  , îtrnttdfci-  ja  dit  auparavant  Ce  noin- 
mâ  du , <!UMnd«  r»n-  m.T  Adar  , lorfqiie  l'on 
ihs  J:tdtif  inierfeJu  fc  prc'paroit  à tuer  tous 
f»r»bstur  , fj»  h»fle$  les  Juifs  , & t]uc  ceux  qui 
têrum  inhubant  ùn~  ccoicnt  leurs  ennemis  af- 
gHtm  .vrrfA  vice  J U-  piroient  à fe  repaître  de 
d*i  fuftrhret  eft  cae-  leur  fang  j les  Juifs  au- 
ferunt , fe  de  *d-  contraire  commcneercni 
verfuriis  vindicsre.  à être  les  plus  forts  , & à 
J fc  veneer  de  leurs  advet- 

faircs 

i.  Congrfgjtti^ue  i.  Ils  s’alTeniblcrcnt 
funt  fer  jingnUs  a-  dans  toutes  les  villes  , 
vitetes  , effidi*  , dans  rous  les  bourgs  & 
leca  , ut  extenderent  dans  tous  les  xutres  lieux, 
mxnum  centra  ùiimi-  pour  attaquer  leurs  perfe- 
COI  ferfecHtorii  cutcurs  & Icu.s  ennemis  ! 
fmos.  NuUu  que  au  fut  Ce  nul  n’ofoit  leur  rcfiftcr, 
rjt  rejîflere  , et  qu'td  parccque  la  grandeur  de 
tmnes  fefulet  magnt-  leur  puilTancc  avoir  rc-  , 
tudinu  eoriim  formi-  pandii  une  frayeur  génera- 
da  fenetrarat.  le  dans  tous  les  peuples. 

J.  Kam  <j*  fro-  }.  Car  les  juges  des  pro- 
vincierum  judicet  , vinccs , les  go  iverneurs , 
duces  , cj*  Ci  les  intenaans , Ce  tous 

eurateres  , emmfque  ceux  qui  .ivoicnt  queU 
dignitai  que.  finguhs  que  dignité  d.ins  tous  les 
hett  tu  oferihus  fri-  lieux , Ce  qui  prélidoienr 
trac  , extolUbant  Ju-  fur  les  ouvrages  , rclc- 

V.  I.  ex/d.  Ceci  peut  hien  ne  üpiiier  autre  chofe  , lînnn 
que  le  jour  qui  avoir  été  dclliuc  pour  le  mallàcte  des 
Juiis  , iU  cureiu  cux-mèmrt  l'arania«c  fur  leurs  ennemis. 

Ou  peuiécre  que  les  cuncniis  des  Juifs  apanc  reg;ardc  le 
premier  édii  du  roi  comme  irrévocable  , avoient  pi  is  la  té- 
iolinioo  de  l'éxecutcr  , nanobliam  Ls  autres  lecirei  qu'oa 
leur  apport*  depuis  : mais  -juc  les  Jui/i  ayant  U protecliou 
des  princes  fle  des  magillrau  , cotumciiccrcn:  a être  plus 
fous  que  leurs  advcrûires. 

i.  an/r.  la  crainte  de  leur  puiilânce  avoir  lâiiî  genci*- 
l'uuaut  toa>  les  peuples, 

' I 
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^ <icr.  Juifs,  aj^.  

J a-  eh*i  i 

.•I  ^^^^ocliiée,  . . 

, ^ '*  Voient  «rc  4-  f 
‘-maître  du  palais,  # ^ 

Dcaucotip^ç  /»«»»  W ‘ognove^ 


•>  . '"“'O  de 
raroüTojc  auffi  tou« 
:c-s  , ja 

" ‘^‘^touciemooac. 


ÎS  Juifs  jje>r»c 

Lodcaxnagc  de  le*»*® 

Y*  » & Jis  lc5 

^ “pendant  le  rr»^' 

- ^4Ï.‘rrr’'!“‘«3 .=««=- 
«if‘«Sufcmcn,j  - f. 

oin,  ce„s 

- /y  ^ f cuoeoii 

. ‘^Oûc.  voici 

. 'Piicrmcfta  -- 

i-ï.acjczai^"'^“*  ’ 


/»Mf»  . „ „ 

rant  : fam*  qutqiu 
nominu  tjus  crefee- 
bat  quotidit  , ptr 
cuncloTHm  or»  volt’- 
fabat.  • 

5.  Itaque  percujfe- 
runt  Jttdii  inimiegs 
fmos  pUgi  magnâ , 
occiderunt  ett  , rtd^ 
dentés  fis  qued  fibi 
pnravtrant  factre  : 

6.  in  taninm  ut 
etiam  m Sufnn  quitp. 
gentos  vires  snterjicf 
rtnt  , extrs  decerrs 
fi  H»  s Aman  Agagitg 
hojlts  Jndterum . quo- 
rum ifia  funt  nominu: 
7-  Pharjandath*  , 
& Dclphon,  ci'  Efphu- 
thu  , 

*•  Phoratha,  ^ 
Adtuiu,  d<Aridathu^ 

9’  Ô*  PiHrmefiu  , 
&^>'ifi*i.&Aridas, 


& Jozatha. 

../c'j«îldr«r*  iur/^quemenr  î p.rfnju'il: 

^.«Icdc^Oieu  c/<r  ricnmoins.juedcconfcrvci 

» i ce  peuple.  “ ‘î'^‘ 


iDnoû/'!,‘!i“.'l''''<'curc3  «i/urciK  pendus  avec  lui  ca 
««'jour,  ?UXî-itoicnt/;Jï-»y^*- 


CHAPITRE  IX,  l«5 

to.  ^*s  citm  oca-  lo.  Les  ayant  tues, 
dt/ftm  .frâdjs  de  ink-  ils  ne  voulurent  couehci 
fi»ntii$  etrum  iMigert  à ricu  de  ce  qui  ctoit  à 
mluerunt.  eux 

%.  X.  Suu*  in  m*!p*trt  qtt*  font  Us  Juifs.  ' 
1 1.  Stutimqsu  nu-  1 1.  On  rapporta  aulli- 
M«r«M  torum , qus  te-  tôt  au  roi  le  nombre  de 
V csf  trmnt  su  Sufun,  *d  ceux  qui  avoient  etc  tués 
rtgem  relntus  eft.  dans  Sufe. 

I X.  §hss  dsxis  rtgi-  it.  & il  dit  à la  rcinci 
~ ssn  : lu  mrbe  Sufun  su-  Les  Juifs  ont  tué  cinq 
ttrffttrtm  JueUiq-tist-  cens  hommes  dans  la  ville 
gensts  wros  , uU»s  de  Sufe  , outre  les  dix  His 
^ dtttm  jUsos  Ausun  ; d'Am.in.  Combien  grand 
quant  putus  tes  croyez-vous  que  doit  être 
txercere  ctdem  in  uni-  le  carnage  qu'ils  font  dans 
Vfrjss provtneitsf‘il^id  toutes  les  provinces!  Que 
/sUrù  pejlults.dr  q.sid  rx demandez-vous da van- 
vis  ut  fiers  julseum  t rage , & que  voulez-vous 
que  l'ordonne  encore  I 
if.  Cui  iUa  rtjfies^  i La  reine  lui  répoiv 
dit  : Si  regt  pUett , dit  : Je  fuppUe  U rai  dor- 
detnr  petefim  Judtis , donner  ^ s'il  lui  plaît  , que 
fient  fteeruni  l/edse  les  Juifs  ayent  le  pouvoir 
in  Su  fuit , fie  (ÿ  crut  de  taire  encore  demain 
fuetunt , deetm  fi-  dons  Sikic  ce  qu'ils  ont 
lii  Amun  m pattbulis  fait  aujourd'hui  " , S;  que 
fuffendnntur,  les  dix  fils  d'Arnau  foient 

pendus 

10.  txpl.  pour  faire  voir  qu'ils  n'avo*em  point  agi  par 
cupidité  ou  par  avarice  , mais  par  la  feule  neccl&té  de  le 
<lc:'coJre , & par  le  lele  de  la  j'iltice  i pour  faite  autli  plaitir 
au  roi,  âquila  conâicatioo  de  ces  biens  deruit  retourner. 
Syraff. 

ÿ.  I ).  txpL  ElVIier  enirqu'iltrcii  important  d'inlpircC 
par  cetee  grande  têverité  , de  la  frayeur  dans  1‘efprtt  des 
l’rrfes  : afin  qu’ils  devinllèm  plus  aiodcrés à l'égard  J»s 
Juifs,  ou 'ils  mahiaitoieiu  conimedcs  efclaves,  au  mépna 
nijm.'  Je  la  gloire  du  vrai  Uieu.  infr.  1 4.  S.  ^r. 
ibiJ.  txfl.  Un  lotsrpreta  prétend  qu'elle  deruandoir  fecle* 
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T*  . ^ ^ T Jf  E Jf- 

■ î “fficili?  (fans 
» ^ '«  dix  61s  d-A- 
^“«nt  pendus. 


- Juifs  t'affetn- 
%.-xt  tmeer,  ic.quato»^' 

^ ;our  du  snois  a*A- 
* ^ «s  tucrcoc  tto»' 

s.  Hommes  dans  S^x^’c  ’ 

s ^oujoir  rien  prct»a« 

1.  cur  bien.  ^ 

prêts  pour  ]a 

l «rur  vie  dans  tous:  es  I« 
^vinccscjuiétoie^e  ^oU- 
m 4 a 1 empire  J jros  . 

_:.ls  merent  Jeurs 
* * Perfecu  «:<=“« 

r»  Srand  nombre  « *1“*^ 

^ 1 Xante  & ni.:  ii;,. 

r l'^ruze  a'x'xsitc  mn»n  çcep- 

^ ^ ^Tne  «=  *eP'  mfUreniHr.  é> 

* ? -,  ■»  ^^tis  HuHus  He  fkhjljtniiis 

^ ^‘*‘‘^9"*''*  "»■ 

I *7  rie  .. 

^ . .Vi  rV.L 

- JKAax  \ M dar.pnmus  ,ipud  em- 

.-.r  -Jiitn  »^ont  a "~  êr  ^k^rtadretma  dre 

. f ^ '*  pa/Tcr  *'SS  confittntrutn  ejfe  /i_ 
^ les  ficelés  fui  v' a»  O s /«»»««, 


it*  fitret  t StM' 
ùmqk*  *”  S»/«»  p*^ 
fendit  idiRkm,  ^ dt~ 
cem  filn  Amsn  fnjptn- 
fi  funt. 

I î . C«n|rrj«(»  J«.- 
iaii  auartadechttM  dig 
mtnfis  Adnr  , iutnft- 
Ht  jH»t  in  Sufem  trt~ 
etnti  viri . tue  tgrum 
»b  lUis  dneftm  fiA- 
ftnniin  tfl. 

l i.  Sed  per  ont-  ^ 
ntt  pravincins , tjHg 
dituHi  régis  fHbjnee- 
bnnt , pro  étnimabnt 
finis  fiettrum  ]udti , 
interfieciis  baftibus  sk 
ferJccutoTthus  fiuistin 
tantsem  ut  fief  tungin- 
taquin^ue  millut  ceci- 


*r XF^r.. fur ,l« potence,  pour 

tcifcw  fr"’'"’,'"''  . ^ ^"*7  T"r" 

^ ‘«tcw  t tuus  Je*  ciluc;^'^** 

tcmfore 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  IX.  jij 

tunpsrt  dtinctfs  vm-  dans  la  rcJouilTance  te 
tarent  efults , gsHtit»  dans  les  fcllins. 
mtejHt  eeminnit. 

1%.  At  hi  tfui  irt  HT-  1 8.  Mais  ceux  qui  i- 
ht  Suj*n  cadem  exer-  toient  dans  la  ville  de 
euerant  , trrtiodettrrt»  Suie  avoient  lait  le  car- 
Ô»  ^iinritdteimo  die  na^e  pendant  le  trci7i^me 
rjiifdein  menfis  tn  teÀe  & le  <juatorz»éinc  jour  de 
verfatt  funt  : tjsiinio~  ce  meme  mois  , fie  n'a-  j 

dtcnn»  autem  du  per-  voient  celFc  qu'au  quin-  * 

tuttrt  defirrunt.  Et  xicine.  C'elipoiirquoi  il* 
idtirc»  enmdem  diem  le  choilîrent  pour  en  fai-  • 

<eajhmernMt  feUm-  rc  une  fete  folenncltc  de  , 

nem  epriUritm  xique  feflins  Si  de  fléjouilTance 
ieiiiie.  • publique. 

J.  3.  Let  Juifi  établiffeHi  une  fête  d’uéUcHs- 
de-grMctt. 

IJ.  Hi  vers Judei,  1 j.  LesJuifsquidemca- 

qui  ineppidii  non  mu-  ruicnr  dans  les  boiirt»* 
mus  ne  villti  morn-  fans  nviraillcs  Si  dans  le* 
hamur , qunriumJe-  villages  , choilircnc  le  __ 

ttmum  ditm  men/is  quatorzième  jour  du  mois 
Adar  eonvivterum  (y  n' Adar , pour  ctic  un  jour 
gaudn  dicreverunt  , de  feftin  , dans  lequel  ils 
ita  ut  exultent  tn  eo.  font  une  gmade  rèjouif- 
<5*  rntttant  fiht  mutuo  fance  , Si  s'envoyent  les 
fartes  epulnriun  ^ Cl-  uns  aux  autres  quelque 
bentm.  chofe  de  ce  qui  a été  fer- 

vi  dans  leurs  fedius. 

ao.  Strifjit  itaque  lo.  Mardochee  eut 
Mardocluut  omni»  donc  foin  d'ccriie  toutes 
hâc , (jr  Ittierit  corn-  ces  chofes  ■,  Si  en  ayant 
frehenfa  mifit  ad  Ju-  fait  un  livre  , il  l'envoya 
dans,  qui  in  omnibus  aux  Juifs  qui  demeuroieiK 
re^ti  proviueiis  mora-  dans  toutes  les  provinces 
bannir  , tam  in  vici-  du  roi , foit  dans  les  plu* 
tio  pojitis  , quàm  fro-  proclies  ou  dans  les  plus 
cmI  , éloignées , 

Time  VI II,  R 
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- le  ciuaror.  * 

^ ^ >•  ^Viinzjc'mc  & qHtntamit. 

.-i  Cl  roojsd’Adar^'/cur  om^»*  dicm  mtnfif 
r deux  joy^j  J . f4ti  fufei. 


' j^urs  dj  ictcs 

t'ficbrairenr  tous  * Cr  rtvtritntt 

*:is  a perpétuité  y/wif"  ««wo  foUmni 
onneuts  fbicnncJs  i ctUbrartnt  horure  : 

L.  , parccquc  c'cii  'W** 

^tjrs-Ià  gyç  ics  W/riuit  /«  ulti  fuiu 

— *'*S^*'cnt  de  iciirs  en-  J>*dâ,i  4c  inimitis 

-■  * dclji^  ^ ^ ^“d«J  «I^MC 

XLrifteiTc  fuf  ehan^^^  trifiitia  in  hiUritM- 
*^e  **»*  g»udtum<jut  con» 

» - 4ptftrqu»i  *;«•/«  /«»<  . t fentqui 

^uc  CCS  jours  ifli  cftiUriim  nh 

■.  j d-  fcllin  • 6*  w»/- 

c , <]UjIs  scnvoyj»lT«:”' 

„ «nets  de  leur  f^riim  partes  , q. 

firent  aux  pau  ' Js  de  U Urgirtniur. 
-CiCS  prcleos. 

c uife  7 7 ^"M*rtatqstt 

coût  ce  ^ ^i^foicmnem  ri- 

ayra^^ienz  jnm  cUnHa  q,u  ,a 

is-Ià  r-J  «sria  ^ **^Pore  facere  cap»~ 

r dofJi  ^ OfdfC?  *1*^1^  • Ô*  AIarJo~ 

en  ^ voit  chous.UttLfacund^ 

P*  lettres  *»^ndavcrat. 

•Alliacé  Aman  enim  , 

!^q..Vir?Suit  es*/nt  At;>4n4fc  « Sr-pf. 

çiVlicre,  ^ cme  five„r 

^ effigie ''»■»»  . «laupifccquc 
rursd-.nrîl* 


n« 


— — O- 

Lfl  ^cursd  entre  eux 


" rfètV  pienoi^^^*  «^iJ^xcaOonavnruItcri  U 

r^u-  J r . y ^ - CHy  * T . I„  en, percuté 

^ coc"!  to  me.  C>J.  a,  J...daU&  ,^U,, 

ij.  Hdrr.  fclon  q,„.  ,s^ !em  avoir  écrit, 

tTs'  ta  y U '}^>ca  ;»-*  ^ * ‘î'î"  «'  ‘rois  verfer»  fui! 

<iç  « Maidod.ee  éciiyit  aux  Juift. 
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fliut  jfmadmthi  ftir- 
fh  A^*g,  hojiii  ad- 
verlarius  JudtsrHm  , 
iffi/.tvit  e»Mtrs  nt 
mtjilmm  , mt  »c{idfrtt 
nies  , miqHt  dtltrtt  : 
Cr  "tifit  fbur , tfH»d 
noflr*  liHgMÀ  vtrtittir 
in  ftrum. 

ïf.  Et  peUtdk  »■»- 
tfi  Efihtr  md 
rtgtm  , àbjecrnnj  mt 
ceuMtus  tjms  , Ijttgris 
régis  irrsti  fièrent  : ^ 
m*iiem  , qued  tontr» 
Judeot  tegitMvernt  , 
revèrteretser  m cnfnt 
ajms.  Deniqme  ô»  ip- 
fmm  o>  fihes  ejsu  *ffi~ 
xcrunt  crséci  , 

i6.  nique  ex  ilU 
tempere  dset  ifii  np- 
fellnti  funt  phurim  , 
ed  efi  ferisum,  et  qued 
fhur  , id  tfi  fers  , m 
mmnm  tns  fn  fuerit. 
Et  esus^n  que,  gefin 
/mm  . tpifieU  , id  tfi 
Itbrt  hujMS . veimmtne 
etntinentur  : 

17.  qutque  fufii~ 
nutrunt , qun  deut- 
etps  immutntn  funt , 
fufieperunt  JttdiÀ  fu~ 
fer  fe  tfir  femen  fuum, 
^ fuper  eunSos  qui 
religiem  terum  ve-> 


d'Amaiath  de  la  race 
d'Aga^  , ennemi  dcclaté 
des  Juifs  , avoir  formé  le 
detfein  de  les  perdre  , de 
les  ruer  , 6i  de  les  exter- 
miner i 8i  il  avoir  jetté 
peur  celn  phur  , c’cil-à- 
dirc  , le  fort , en  notre 
langue. 

if.  Mais  Eilhcr  alla  en- 
fuite  trouver  le  roi  : elle 
le  fupplia  de  prévenir  le 
mauvais  dclTcin  d'Aman 
par  une  mtevelle  lettre,  ic 
de  faire  retomber  fur  fa 
tête  le  mal  qu'il  avoir  ré- 
folu  de  faire  aux  Juifs.  Et 
le  roi  en  cflèt  fit  pendre 
Aman  à une  croix  , aulli- 
blcn  que  tous  fes  fils. 

1^.  C'edpourquoi  de- 
puis ce  tems-  là , ces  jours 
ont  été  appcilés  les  jours 
de  phurim  , c'eft-à-dire  , 
Ut  fturs  des  forts , parce- 
que  pliur  , c’eft-à-dite  le 
lort , avoir  été  jetté  d.ms 
une  urne.  Et  cette  lettre , 
ou  plutôt  ce  livre  deMur- 
âetkée  contient  tout  cc 
qui  fc  palTa  alors. 

17.  Les  Juifs  donc  en 
mémoire  de  cc  qui  avoir 
été  concerté  contre  eux  , 
& de  cc  grand  ch.ingc- 
ment  qui  étoit  arrivé  cu- 
fuitc  , s'obligèrent  cux& 
leurs  coians  , & tous  ceux 
Rij 


>udroie^  r . ■ . ■ 

reliais  ^ joiadre  Errant  etfidm . «f 

CCS  ^ fai-  hmIIi  Hc‘»‘  ^«h  hu 

t «'cnn  '*^'7"*  fo^tmi- 

► nn*  s’  iranfigtrt  ; ^aei 

ion  c,?!,P“5  »A»«r . 

CTcf  cV..-  '^^»•l|lr  ttm~ 


•Zi  marqué  ceri*  fxpauut  itm~ 
Sc  cc  qui  , annit  fik, 
nen  t c h 3-  ttr  fuctedtiuikus. 

Urc  ^ <lc- 


iours 
:tfa- 
des 


CTcr  c'erir 

,-r  c i iours  ‘ «c 

S C r'^  '«e. 

ci^-vinccsd  âl  ^««--1 

x-cront  par  , ce-  //(,««  (m(}i  ,„ 

Er  il  °Utc  I^  Tcr-  orheprovmtu  c.Uhra 
l I c en  iaqucfi  Poi^^  ^<=  W , «,- 

.«J ire  p/,unm  . ,d  tfi  /, 

i«  f'r ',r 


/yü  /««  dm, 

«f/»fc»/  oi.’,x»/<i 


_ JOUrt  (Jej  ^ — I » ta  lyr  ; 

» ent  obrer,./’’fs  » • w»  «i/'en- 

. <r  r CCS  cdrdnion^*' 

^ d’ires-  . ^ 

»9.  t.-  ‘ *’.  -^-ej  fout  eu  petix 

11=  f Abih,,''"';.  1=  U !.«  to,;.^ 

<=»ciicc  Jui^-  '>Sc  J^ar-  mtrrcpL 

« ■ ■’  l-  on  .,■,.  °"<*«  1 •=  t rre,  " 

<0/«  . 


^ ^ “r  - J U.  Cl-  w/yer«»/  , 

XatJoci.éc.  * 

. -quinze.  4.  «e  Ces  j.-t,  rc  J““u,ptnirc;uxdeSure  r- 

^““"P^yn.c-c-llcqvato,^ 
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fimnes  JitJiof  amt  in  à cous  les  Juifs  qui  dc- 
ctr.ium  vigiuitj'tpitm  meuroient  dans  les  ccilt 
fro-umciu  regn  A/Jh*-  vingt-fept  provioccs  du 
rivtrJUl/Mniur.ut  h€-  îoi  Ail  crus  , afin  qu'ils 
itrnu  paefm  , fuf-  culfcnc  la  paix  , & qu’il» 
ctftrtKt  vtrtiMttm  , retinrent  la  verité  ", 

) I.  fibferv.tntti  dtti  3 1.  en  obfcrvant  rx4-* 
fortinm  , fu»  itm-  ârmtnt  ces  jours  lohnntls 
fête  cn.’n  gaudn  cele-  des  forts,  Je  les  cdlcbianif 
krartnt  ; fient  confti-  en  leur  tems  avec  grande 
tuermnt  Mnrdochenr  joie.  Les  Juifs  s'engage- 
Efther , (y  ilii  ek-  mit  donc  félon  que  Mac- 
fetvênJ*  fUjCtferunt  dochéc  & LlUicr  ravoicnf 
à ft  femme  fuo,  ordonne , à obfervcr  eux 
jejunt*  ô»  tUmeret  , & coure  leur  ponericc  ces 
fortium  diee  , jours  folenncls  du  fort  ,■ 
en  jeûnant  ",  & en  adref- 
fanc  leurs  cris  à Dieu  , 
tjy  êmntM  , tjttA  3 X.  & * retneir  tout 
libri  huiut,  fvi  voc»-  ce  qui  efl  contenu  dans  ce 
tMT  Efiher  . hiJUnd  livre  , cjui  porte  le  nom* 
Aêntitumur.  d'Efther 

■f.  10. //f&r.  <Ies  paroles  de  pix  îc  de  veriii.  Ce  qui  ne' 
figniric  autre  chufe  . félon  quelques  Int>;rpretes , tloon  ua- 
falut  oiiiinaite,  par  lequel  Ilthcr  & MaiJochée:  fouiui>' 
loient  aux  Jui.'i  q>''ils  pufTeiit  jouir  d'une  pix  priait.-  , 
& d'uiie  entière  pro'prité.  ^Uneth.t'euei. 

V.  1 1.  txf!  un  «le  cer  deux  jours , te  pliant  l'autre  dam- 
la  joie  & 1er  Icllins.  Sfnafj'.  Tinn.  . 

!>■.  U-  Htkr.  Et  la  parole  d'IlUier  confirtr.  i tout  ce  qui 
a Eté  dit  toucl.ant  ces  têtes  du  !bi(  • & et'e  a c>f  cciice  ujiis 
un  livre.  E'wai.  foie  dans  ce  livic  qui  porte  fon  nom  t ou- 
dans  <]'iclqu'4ucre  qui  cA  prdu  i ou  dans  les  actes  put 
biles  ■ ou  dans  les  onualcs  des  Juifs. 


Rlij; 
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I 


C H A P 


1 T R E X. 

S’  I.  Elévation  dt  Mardochée, 


R le  roi  ACTuerus 
«c  rendit  toucc  la 
= & toutes  les  ifles  de 
, tributaires ; 


8c  on  trouve  «îcrit 
* ‘C  livre  des  Perfes  8c 
■^edes  , quelle  a 

8c  fon  empi- 
^ ce  haut  point  de 
“>clcur  auquel  il  avuit 
Mardochéc, 

• 8c  de  quelle  forte 
xdochée  Juifdc  nation 
-int  la  féconde  perfon- 
_ l'empire  dû  roi 
«jcrus  ; comme  il  fut 
* parmi  les  Juifs  , 

généralement  de 

a.  nt  qu  a f,^re  du  bien  à 

r pour  procurer  la  paix 
^‘'^épenté  de  fon 


*•  -vero  Affûts 
*v  nts  omnemttr- 
\"f»>&cunaasmArit 
tnfuU  fecit  trtbut»- 
rtas  : 

‘f*jus  fortitudo 
•mpertum  . ^ 

»t<i>4e  fublmi, as , 
fxaltavh  Mardo. 

fifipta  font, 
»»  Isbris  Medorum  at- 
que  Per/'arum  , 

3 • & qmmode  Mar- 
dochàus  ’fudaici  gt- 
»*rh  fecHndus  à regt 
AJfuero  fuerit  : ^ 
»^gnus  mpttd  Judaos, 
& Ofceptabilis  pUbi 
fratrum  fssorum.  qua- 
retts  bona  pepulo  fuo  , 
&Uqucru  ea  qua  a4^ 
'pneem  /cmôti  fui  per- 
tissèrent. 


ou  de  quelque. 

^ « <CC'  & 1.1  crulilué  J oijoiinam  aind  pour  punir  l'^_ 

^.TÎcrcJu/W^.  , 9»"  ' «ojcnt  fljtféj  dr  fc 

^^c^olJgcA  ftn,  •*“  rcopic  Juif^uc  ce  pria. 

K^-  î-  /Ouuent  », J . . 


V W 7 ' accablée.  iV/rr„r/,.  7« ,n.  * 

•*  c.  rrolpciuatcm  gcuii  iu^ 
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Qiix  habentiir  in  Hc- 
brxo  , plcnâ  fîcic 
oprclli.  Hxc  aii- 
tcm  mix  fcqiiun- 
tur , ktipca  rcpcri 
in  cdicionc  viiî^a- 
la  , qux  Grx\‘o- 
t^jm  Iin?uâ  & lit* 
tcris  courincmur. 

$.  1.  Songe 
4.  Dixhtjue  M4t- 
ieeltiHs  : A Deo  f*~ 
Sa  funt  îJIa. 

’j.  ReccrJalus  fum 
fimnii  , qu^d  xiit~ 
ram  , hoc  tadem  fi- 
gnificaniU  : nee  eo- 
rmm  quidepeam  irri~ 
tum  fuit. 

€.  Parvut  fens  i 
qui  rrevtt  in  jlu- 
vium , dr  in  luctm  fe- 
Umque  canvtrfus  tfl, 
dp  in  aquas  fluri- 
mat  reJundavit  : Ef- 
ther  fjl  , quam  rex 


J’ai  traduit  fiJelkment 
jufques  tci  ce  qui  je 
troiêve  dans  le  texte 
Itebreu.  Afais  ce  qui 
fmt  , je  l'ai  trouvé 
écrit  dans  f édition  vtcl- 
gâte  des  Interprètes 
Grecs. 


de  Mardoehéf. 

4.  ^ Aîonî  Martîoclicc 
dit  : C’dl  Dieu  qui  a fait 
toutes  CCS  choies. 

$.  Et  je  me  foiivicns 
d’une  viuon  que  j’avois 
CMC  en  fonge  , qui  inar- 
quoit  tout  ce  qui  cft  ar-* 
livd  , & qui  a ^t^  ac- 
complie jufques  à la* 
moindre  circonftancc. 

6.  Je  vis  une  petire  fon-' 
tainc  qui  s'accrut  & de- 
vint un  fleuve  ; elle  fe 
changea  enfuite  en  une 
lumière  & en  un  folffîl,- 
& clic  fe*  répandit  en 
une  grande  abond.incc 


Cei paroi 
Ict  vJUl 
faut  en 
iuliipie 
(ont  lie 
Ijin:  }e~ 
font.  Et 
la  Viil(;a- 
le  Jom  il 
p.itle  cil 

ne  «i  li 
flou  la 
vci’iion 
la  plus 
coiiin»u- 
nc  Jî  f<-«i 
tem». 


tf.  4.  Q(ioi«|ue  toutic  rtftf  dect  livre  ne  fe  trouve  point 
dantlMcbreu  : néanmoins  l'autuiité  juCnnciiede  Ticmc 

3ui  l'a  reconnu  pour  canonique  d-m  tout  fon  eniicr  ; celle 
c'  Anciens  qui  en  citent  plu.icurs  pilTiges  ,coisitnctaii  .mt 

rmtedcl'Ecii'ute  i & dcl'Eglilc.  quientireune 

çon  pour  l'office  de  la  Mriur  du  Mercredy  de  la  fcc.  nde. 
fcaui  ie  de  Caicme , doivent  iîier  fur  cela  laciéjncc  de» 
fijelics.  Bjlmt.  Un  Intel  prête  doit  que  ce  livre  a été  écrit 
en  llcVcti  en  deux  manieics  dnicrenter,  l'une  pluteourte 
Br  telle  que  nous  l'as  ons  ■,  l'autre  plus  étendue  . telle  que  U 
ütec  dt  La  \ Lljÿate  notas  laAepiérenteot.  Ctm.  à I ap. 

R Üij- 
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7.  D,io  Mttem  drj,. 
. rgc  Jum  . ô. 

8«  G f ni  es.  am  een~ 

co>sas,  (uns  ddert  L- 


/"'*■  »ecepit  wyA*.  r 
■■  « Eftlicr  , que  le  ^oll'  eT  ' ^ 
-'‘■«  pi,  & H voulut  '''£»n4w. 

= fut  reine. 

-CS  deux  dragons 

'■"»  > c'eft  moi-mè- 

Anian. 

«s  peuples  qui  s’af- 

,\‘r 

tar»  /'r  ‘'■'«"'"'i- 

*'Jîfs  la  terre  le 
«CS  Juifs. 

peuple  cft  ]f-  , 

-a vu  cria  au  Sei-  •• 

' *-  le  Seigneur  IHu- 

" P'^‘^plc:ilnousdc-  & ’ 

«ic  tous  nos  mm» 

<^csmir..d  ^ ?d’ 

prodm«  »os  Mb  cm- 

nations  : S“  «'-^û  . 6* />„> 

yti«4 

^ & il  orJo,„a  « ’ 

:m.  1.  y eut  deux  forre  /r  ^ ^ 

r-^  du  peuple  de  D'  ’ ^ . unam 

, //*w. 

_ 5^.  V.  7. 

îi.  > ce  ‘7m, mincies  & ces  prr> 

. — ^oupAn,..  _ "t  U ftcHi/Mnt  Mr  1 _ . Pr*>- 


s , ce  ‘>M..^cCn'  7 A P-""  «:  ect  pro 

' '' ^'unt  P^r  /rqvcfoi,  vitJ/uZ 

. .Vfa,t/„c;  éc  ••*  P-’t^nec  q u-'i  ivoi,  Mi,  ‘ '"'J 
- -1  - f»  , qu  its  re  "PO'f»  J h venL^ce 


frepa- 
•incc- 
-— • «««.^  ♦€*€ 
^ les  AXcJcf. 

.Je  ^>'oi\"oue  T'  " '•*  rouve. 

'^«^^curcü,  ‘fraéli. 

.Tiir  /utdcrtio^  “*  '“f  Prrf«  i ci.fonc  q„  un  n,é. 

tt  f ure  ffnt  , I “J  Pf'ttt  'OU*  WUX  n.f,a„  .,vJÎ, 

<rOt  coa/j,üé  ^out  U p‘tu  de  ceux  li  même  <;yi. 


-i-  > /c  nrJt«  c V «^«fo.csd 

C-  ‘onime  U ^ '~B>“Sir  , & 

~ P-*r  fou*  les  t’erfes  & 

_ , O.  e.r*/.  cvrt.j 

e-  .ie  L),c(, , * "rc , que  ce  )ur  p.ir  h vt 
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CHAPITRE  XI.  J91 

lï.Vtnltjut  Mtra-  II.  Er  cc  double  fort 
fit  fort  tn  fiatuium  vint  paroître  devant  Dieu 
<ar  liio  f«m  trmpert  au  jour  marcjué  des  ce 
tbtm  ctrum  T)to  uni-  tcnu'la  à toutes  les  na- 
vtrjîf  itmtbui  ; lions. 

II.  Ô»  Ttcordaiut  U.  Le  Seigneur  fercl^ 
fj?  Daminut  fepuh  fouviui  " d:  fon  peuple  , 
fui , MC  mifertus  tfi  & il  eut  compailion  de 
btrrdittus  fut..  fon  héritage. 

X J.  £/  ttfervMbun-  i}.  Ces  jours  s’obfcr*- 
tur  dits  ijh  in  mtnft  s’eront  au  mois  d'Ada4Hc 
jtdur , ifuMTiudecimÀ  <]'>atorzicmc  & le  quin- 
finimdicimM  dit  aidme jourdumcmcinois. 
tjMj'dtm  mtnft  , ettm  Tout  le  peuple  s'ad'emble- 
tmni  fudtt  (^gMudio  ra  pour  cela  avec  grand' 
râ  uMum  cettum  foin  & avec  g^randc  joie  , 

li  eongrtgMti , in  cun-  & cette  fête  Icracdlcbrde 
ÜMi  dtmttpt  gmcTM-  par  le  peuple  d'Ifrael  dan»- 
titnts  fepult  lf*tl.  la  fuite  de  tous  les  âges. 

♦.II.  txfl.  Tl  remWoil  <]u«  Dieu  eût  oublié  fnii  peuple  , 
lorftju'il  le  Uiflôit  {^éu.ir^oui  une  Ci  duic  capciviié  ; linlî  il ' 
mai  qua  bKO  (pi'il  ic  rsuvenoit  d'eux , lotrcju'il  le*  recourut, . 
«pies  k]u'iU  eurcm  eu  iccoutt  i lui. 


CHAPITRE  XI. 

j.*i.  ^i  itoit  JdMfdtthtt. 

t.  ijuarte  rt-  i,  T A quatrième  ” V>- 

yi  gnMntthm  Fu-  1—»  née  du  règne  de 
Umtt  O*  CltefMtrm  , Ptolcmée  Si  ‘de  Cleopa- 
mtuUrunt  D’/nhutts . tre  * , Doüthée  qui  fa 

♦.  f.  Toutes  les  additions  qoi  fe  trouvent  ici  paroiiTcnt^ 
hondcleurs  place;  8c  ce  veilet  lemblc  devoir  être  placé* 
i 11  tète  de  tout  le  livre. 

ibid.  earpl.  Ces  noms  de  PttUmh  8c  de  Citcftfrr  étoienr 
tommuns  aloH  aux  lou  |(  auz  reines  d'Ipypie  : celub^ 

Rv- 


^ E s T H E R. 

OTre  , & de  la  oui  r,  r„.  j 

«=vi , s p.„i„  j,„4{  é>- 

t vc  de  plmrim  " . u'  ^ 

^t'oient  avoir  ét(5 

»a<îuc  fils  de  l’to-  r^T 

f*  ^yl‘='**chum  V,o^ 

"■  •""- 

^ ‘OCT- 

— II.  J 

, ^ ^Wmtruemeni  it 

dAnt  l'tdiiu» 

'*  . m««  //  Ht  ft 

A*«n<  i/«»x  /'H*. 

ni  dmns  aucmm  autre 
■»^rtte. 

a féconde  année  du 
//*  Arta- 

is  de  Nifalî^'^îvjg"  . primÀ  di» 

- fi'^dcja.r'fiïc  d; 

en  fonop  • fin  Cis , d*  tri- 

e*  Benjmmm  : 


Hoc  quotjuc  pria- 
eipmm  crat  in  c- 
d«»onc  vulgata,. 
M«od  ncc  in  Hc- 
b«o  . nec  apud 
ullum  fertur  In- 

terpretum. 

i.  Amu  Jttundo  ,, 
rtgn*nti  ArtAxerx,- 
W4X/WW,  pritKÀ  di» 


»F«rrr>^c 

.<rncrjus  <ïtati  atur  Juifi  ■ avoir 

r colt  /c/uiéjiic  «icpüù  >1  ; */  '!*  l’fola- 

- ^bir  'J-J  «animé /r  /,x,rr  a , 

e-  »- â c».  7/r,«.  cootre  les  Juifs  qui  rcto»,b/;î,f 

lcroi  • I 5 

, X . rxf,/.  C’en  le  mi  f'^tre  de  ce  nom.  r;r/« 

^ , J -f/à/icr.  Ce  ion.  d.  lilUlprs . & 

«rO».s  de  /'wre.  rv  „L:  Artjxciccsé.oii  l;no,n  orJinli^ 
J c;*  : coaWJie  j1  AAuetuscilui  üw  roi»  de, 

, â;  1 auae , il  étoit  BoomU  uj»- 
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CHAPITRE  Xl'.  iVy’ 

\\  httTéO  J.uiAKi  , 5*1^  ^coit  Juif,  & il 

halitAbut  m ur-  Hcmcuroit  dans  la  ville 
de  Sufe.  Cétoit  un  grand 
mur  prv.aoi  *nU  l>ommc  , & des  premiers 
rtguL.  de  la  Cour  dn  roi 

4.  Er»t  ttuitm  Jt  w 4-  H étoit  dii  nombre 
numtro  cafuvcrum  . des  captifs  ipc  Nabucho- 
aufit  trmnfiHlerAt  S*-  donolor  roi  de  Babylonc 
ïuchoJsnefor  rtx  Pj-  avoir  transférés  de  Jeru- 
<//  Jnul.iUm  l'alcm  avec  Jcchonias  toi’ 
enm  Juhont*  rtge  de  Juda. 

Jadn  : 

X.  Vi/îon  dt  M«rdùcbh. 
y.  é'  efusjom-  f.  Voici  la  vHîon  qu'il' 
nium  fuit  : AptJrue-  eut  en  fonge  : Il  lui  Icm-' 
runt  voen  .^  tumul-  bloii  qu'il  entendoit  des 
r«i  . & icHiir:i.i . & voix  , un  tumultfc  , un 
terré  mêtus  , & un-  tonnerre,  & que  la  terre 
lurhétie  fuler  ter-  trcmbloir , & èoit  agi- 
. tcc  d’un  grand  trouble  ; 

6,  cj»  ecee  due  dr.t-  <•  ^ en  nième-tems  iE 
ttnt!  mépii  . /•'ira-  vit  parottre  deux  grandi' 
uque  contra  fe  in  frt-  dragons  p^éts  à combat- 
l,ym.  i’un  contre  l'aatic. 

y.  Ad  auerumcla-  7-  Toutes  les  nations- 
morrm  cûnLU  cerui-  s’émurent  aux  cris  qu’iisr 
taté  fun:  ifjtifnft  ,ut  jetterent  , Se  elles  le  dif- 
jnwurertt  contra  gen-  poferent  à combattre  cou-' 
nm  }ttfier:tm.  tre  la  nation  des  jiiftes. 

8.  Fuiujru  dut  au  S.  Ce  jour  fut  un  joue  ' 
ttnehrmrum  ô*  d;/^  de  ténèbres  , de  périls  ,• 
éritrtinit , tribu laiimis  dafflidtion,  de  ferremenC 
anguf  ié  . & in-  de  cœur  ,&  d’une  grande-' 
pm  formula  fuftr  ter-  épouvante  fut  la  leirc- 
ram. 

■f.  t.  rxfi.  Tl  hoir  1 U Cour  i canfe  de  fon  mfrîte  » te  (I  • 
y avoir  peut  être  déjà  quelque  charye , quoiqu  il  n cûtfa*  • 
ancute  louu  l'aatstici  qu'il  [c-jut  darn  la  luire.  Efiint. 

R vj  ' 
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1er  s maux  qu’on  mentiuJ  ^‘~ 

^ ^rtpaiés  , & fe  û» fi‘» . 

t a la  mort.  ,,J  (’^^^^^admor- 

cricrentà  Dieu  • 

«-TÎt  de  leurs  cris 
■»  rs  plainrcs  , une 
■itainc  devint  un 


ttm, 

^o>  ClMmaverunt- 
*j»e  ad  Deum  : ^ |/. 

/«  -^ociferamibus.fons 

=“« , & .ïp'a;'-  Ctrj"'"'' 
K«ni<:  abondan.  .»  2." “T””'”  ’ 


5C 

Wnrvicrc  parut , 
fe  leva,  Us 
furent  élevés 
> & ils  dévo- 
i— - ceux  qui  ctoient 

^ " celât. 

^ârdochéc  ayant 

vHion  r»  onge,  & 

levé  de  fou  lit, pen- 


>^Kndavit, 

XI.  L«jf 

‘Ji  . é-  hami~ 

O’  ^noraverunt  in~ 
ciyioi. 


Jtl.  l;/, 

M trdochdus,  é» 

lui-mémcVc',!  nT." 

^ouloit  fhjrc  llvrJ^  qusd  Dttis. 

vi/îon  ^ans  fon.  'xlm  h if'  '*  ^ 
^y3«f  grande  en  vie 

r^ojr  ce  que  cl-  rU  ^ cuptens  quid 

*voit  nurq„ef 

_ /* Jitifx  » 

I ao  I rot . «;«o/n,,vf  oppo/Iuon  . 

le  trouble, ii'T’'  H"'*^‘/'"/«r#iUt  rendue  aaj» 

, a . /-^p/.  M^rJoehiT'”^  les  avait  jettéi.  Meroct,. 

l^trvan  . l'eloa\ue1  ^ J°"  e-rtr  : fie  jj. 

^ ta  niecej  1"“-'“**  . P^r  f-animer  lui  5^ 

^ 1 IMvoit  wjrretenuf  I accomdilT^ent  lU, 

^ Voyez  U. 
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HT 


CHAPITRE  XII. 

$.  I.  CenJ}irMticn  dtc$MverU  far  M/irJcchef. 


'•M 


^OrabutHr  mm- 
■ itm  eo  um fo- 
re in  au  U regn  . cum 
Bagttha  Thara 
tunucht!  Ttgii  , 
janitortt  étant  f/àa~ 
tii. 


X.  Cùm<jue  intellt- 
xifftt  tepsationes  ee- 
rum  , curas  dtli- 
fcnitits  fenidi'fet,  di- 
dicst  tfuod  eonare.stur 
in  regtm  Artaxertem 
manm  niiltne.^nun- 
ttavit  fufer  t»  rtgi. 

î.  <^/i  de  H troque 
hahiià  qiiafitone , con- 
feffet  fuJU  du'.t  ad 
tncrtem. 


> ."K  ^ Ardochéc  demcu- 
IVJLroit  alors  à U 
Cour  du  roi  A^fuerut  avec 
Bagatiia  &:  Thara  ” cunu-  li. 
ques  du  roi  , qui  écoicnc 
les  gardes  de  la  poitc  du 
palais. 

i.  Et  ayant  approfondi 
leurs  peniées,  & reconnu 
par  une  cxa<fVc  recherche 
tous  leurs  delTcins  , il  dé- 
couvrit qu‘ils  avoient  en- 
trepris fur  la  vie  du  roi. 
Ariaxerccs  , & il  en  don-- 
na  avis  au  roi 

).  Le  roi  commanda' 

3u*ou  leur  donnât  la  que- 
ion  * à tous  deux  i & 
l^r’am  confefTé  leur  crime,- 
il  les  fit  mener  au-fup- 
plicc. 


4.  Rex  auiem  qued  4.  Le  roi  fit  écrire  en» 
fefium  erat , fmfjtt  in  des  mémoires  ce  qui  s’é- 
eemment  srut  ; fed  toit  palfé  alors  : & Mar- 
Mardochaus  res  me-  do-héc  le  mit  aullî  par 
moriam  Itttuintradi-  écrit  pour  en  confervex 
dit.  le  fouYcnir 


•f.  I.  nommés  Bjgathan  flf  Tliarcs.  fnfr.  1. 11.. 

’f.  X.  expi.  il  l’cn  h'r avenir  par  HUter  ,f"p.  1.  ir. 

•f.  }.  e*tr.  «ju'iMl  leur  (ïc  kiii  nroect, 

4.  expi.  arin  «jne  les  rois  .les  Porfei  Jtigtaflcm  par  U 
iit  ule  8c  de  la  üilclitc  des  Jaifs  , s)Ue  l'on  déctioit  oïdà-- 

Souvcuiai.- 
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É s T H E R*. 

:«rc»î  U comman-  t r--.  .• 

,^ec  il  lui  fi.  dés  :;r  zzz'^fr 

donné.  ‘ II.L 

=?»isAnianfilsa’A-.  « ^ r,. 

Butée"  avrw!,  Veto  filtus 

= ^é  par  le’ roi  en  ^rTT^.u^' 

■-  rc  Mardochic  8c  fl  ‘ Ÿ 

■■  fa  "•<tre  Mmrdochto  d. 

a caufcdcces  potuU  eiut  * t 

«■  * L.  J.piKé  d-Aman.  JM^ 7^'*  ' *’  ‘ «*'‘ 

« ^KUihe  un  himm/S  8c  "uŸ “T  ft 

^^om.  ù i_^p^  ^6*8*^o*  dci  Amalccttc».- 


^ W A P 2 J 


d*.AmMn 


^^rtr  tous  Us  Juifs. 


^ ^ T R E XIII. 

’-*«  qui  êriarmt  dt  faire  meurir- 
>**J  Us  Jmfs. 

• 'jimats  Exempigr  epi/loix- 
rrneurs  quam  m»ïît  Aman 

^ ^ f _ • 


ad  principes  pro- 
^rnci^rum  itipcr  " 
cxde  Judjrorum. 


r £ fi-rand  roi  Ari 

• — ' 

,iJs  /«  inefes  juéqu’cn 

r _ aU'tP  


*•  JP  E»  maxhums 
J\.  Artaxtrxcs  ah 

India  ufqHe . JEtbi^^ 

ftMKt  t centnm  vigineè 
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CHAPITRE  X II  T. 


fravmcnrum 
frmcthm  ^ duct- 
kms  , fini  tjHi  imft- 
rit  fuLjecit  Jumt  . Jm- 


ccnt  vin^t  - fcpt  provin- 

CM,  & aux  (cigneurs  fou-  liJicion* 

mis  à i'oo  empire  , la- 

lue  « : ‘‘“f-  î*' 


luttm. 


X.  Cum  fl$trimit 
ftfUil/MS  vnftritTttn  , 
muvirfhm  orhem 
m:A  dtiiam  lukjMgmf- 
ftm  , Valut  tinjum- 
qtt*m  Maun  fatrntu 
mugHitudm*  ,fed  cU- 
mtnttd  ô*  Unitmie  gu- 
btmurt  fultfeclM  , ut 
ub.ifu»  uU*  ttrrore 
vitmm  filauit  trut^- 
jentts  , tptatÀ  tun- 
üis  m*rtuhbut  fue$ 

^ fruerrtitur. 

5.  <Ç«arfl»r#  mm- 
tetn  me  à cenfilixritt 
mets  , tjuemede  felftt 
hot  tmpleri , unus  ^ui 
fuptentti  ô*  fidt  et- 
teres  preetlehut  , (ÿ> 
erut  pejî  rtgem  ftetm- 
dms , Amua  mmtnt , 

4.  ittditM'jit  mihi  in 
Me  trie  ttrrurum  pe- 
fulum  tjft  dt^erfmm , 
qui  novii  uurttmr  le- 


z.  Quoique  je  comman-' 
datTc  à ram  de  nations , 
que  j’euife  fournis  tout' 
l'univers  * à mon  empire,  • 
je  n’ai  pas  voulu  abufer  de- 
là grandeur  de  ma  puilTan-- 
cc  , mais  j’ai  gouverné' 
mes  fujets  avec  clémence" 
& avec  douceur  , afin  que  ' 
paU'anc  leur  vie  douce-' 
meut  £c  fans  aacune  crain-* 
ce  , ils  jouilfcnr  de  la  paix 
qui  cftÿi  fouhaitéc  de  tous  ■ 
les  nommes. 

t.  £c  ayant  demandé 
ceux  de  mon  confeil  dc=' 
quelle  maniéré  je  pourroi* 
accomplir  ce  dcifein  , l’u!»- 
d'entre  eux-  élevé  par  fa' 
fagclfe  & par  fa  fidelité' 
au-dclfus  des  .lucres  , & le- 
fccond  d'après  le  roi , ap- 
pcllé  Aman , 

4.  nous  a -donné  avis  ' 

Jiu’il  y a un  peuple  difpcr- 
é dans  coure  la  terre , qui' 
fc  conduit  pat  de  nouvcl- 


-pr.  I.  Cette  lettre  d'AtTuerus  doit  être  placée  rets  la  fin 
4u  iroificmr  chapitre  de  ce  livre , pour  être  dam  foa  raii^ 
1.  tJ^.  C’clêuncexpretrion  hyperbolique , qui  rmu- 
qoe  qu'Ailu.-rui  avoir  l'ubjugué  une  grande  pattic  de  l'u- 
niver»  , ryavoii  ptcfque  tout  l-orient , qm  comprend  plu- 
bctirs  grandes  proviocet.  Eflitu,  Ou  bien  ü catend  pat  là  ‘ 
towe  la  Perle,  iieitetk. 
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Si  c^ui  s'oppofani 
t vîmes  des  autres 
» iTiéprifc  les  com- 
■T"«rvc:ns  des  rois  , & 

— "par  la  contrariété 

^^V^ntiiticns  la  paix 
T-»  ion  de  tous  Ic$ 
as  du  mondt. 

«=  _ *yant  appris  , 
^ qu'une  feule  na- 
- r cvoltc  comte  tou- 
^Wres,  fuit  des loix 
, combat  nos  or- 
*■  ces  , & trouble  la 
®tc  la  concorde  des 
*^ces  qui  nous  font 
i.  lus , , 


gthus , ^ eonir»- 
«'«w  gmtium  confut- 
fudinem  faciens . rt- 
i***»  jujfst  ttntemne- 
»■«  . & ûniverfarum 
^^»ç0rdiam  tutionian 
difenJUne  viol»- 
ret. 

J.  êluod emm  didi- 
t*j[*m$u , vidtntet  u~ 
gtmem  rAolUm 
Mverfut  omm  hortti. 
»«»»  perverfi, 

»ti  Itgibut.  noftriftiuo 
i"JjSonAiis  eomr»irt 
& turbmre  f$Ajta»~ 

■ Tum  nohis  pnvinei»- 
fMw  pmttm  »tque  con- 
tordiMm  , 

jujUintHs  , ut 
qutfcunqut  Am»n  ». 

omnibus  proviss- 
fiis  prépofitus  tfl  f. 
& ftcuniut  » regt , 
& qufm  pdtris  loco> 


- «nous  avons  ordonné 
<3 11  s ceux  qu’Aman  , 

^ ^^niinandc  à toutes 
a^  ovinccs  , qui  c(l  le 

«d  apres  le  roi,  & que 

pcrc*°a°  **  tr  y*<.„ 

c7  * ? ' tncnftrsnie- 

J^iirs/'em  Jtberis  delenntur 

_ _ » ^ leurs  »b  imsmfis  fuis  , nul^ 

d' /«yfw/  torum  mife- 
J ’ '«••oouxjé-  remur  . quart mdeci- 
duduodecinU 

*'  11^1  CO  air  me»fsAd»r»nsupT»- 

^x^c-ompalîlon, 

^ ^no  (jueces  fcclerats  ■ 1-  su  sufmrii 

le  treixiéme  pour  finit  le 
i,ttsnc.  ,/  /«.  Ou  enfoft*  «ju'oo  ne  puifiê  ies> 


1"'»’  ou  enfortt  <iuç 

aiidcU  du  quaioiii^jnp;  àUmk, 
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CHAPITRE  XI  ir.  401' 
wnet  uno  die  ad  %n~  dcfccndanr  tous  aux  en- 
fers " en  un  meme  jour , 
rendent  à notre  empire  la 
paix  qu’ils  a voient  troii- 
b!éc. 

r.  Priere  de  MarJ/ichée. 

i.  Mardocheui  an-  8.  Mardochéc  alla  prier  Ce  que 
le  Seigneur,  fc  fouvenant  ! juf- 
dc  toutes  les  oeuvres  /ner-  j'*  ] 

...  - • . Z'  lUà  du  Cil* 

veuleufes  qu  il  avou  fai-  ,4.  ne  Ce 
tes  , trouve 

9.  & il  lui  dit  “ : Sci- 
Rneur  . Seigneur  , ror^^ig^.c 
toutputllant,  tou  csclio-  cnap.5. 
les  lonc  foumifes  à votre 
pouvoir  , fe  mil  ne  peut 
rclilicr  à votre  volonté, 
li  vous  avex  rdfolu  de 
fauver  Ifracl. 

10.  V'ous  avez  fait  I<r 
ciel  & la  terre , & toutes 

quid  calt  /trubitu  con-  les  crtlarurcs  qui  font  fous 
tinetur.  le  ciel. 

Il,  Dominus  om~  ii.  Vous  êtes  le  Sci- 
nium  es  , née  eji  qui  gneur  de  toutes  chofes,  &• 
refsjîat  majejtast  tua.  nul  ne  peut  rclîfter  à votre 
fo.’iVerawe  majefté. 

1 1.  Cuncla  nofli.  1 1.  Tout  vous  cft  con- 

feis  , quia  non  pro  fu-  nu  , & vous  fçavez  que 
perbiaô>  eonsmnelia  , quand  je  n’ai  point  adoré 
ahqu.%  ^lorii  cupi-  le  fupcrbe  Aman  , ce.  n’a 
ditate.fecenm  hoc,  ut  été  ni  par  orgueil  , ni  par 

4.  7.  eatr.  <Jjns  le  rombeau. 

T.  9.  Cette  prière  de  MardtKbée  Jevroil  être  mife  , félon 
l'ordre  de  l'hiltoire  . i la  h'n  du  qiMtriêmt  ch^itre  : aptêr 
que  la  reine  Ellher  lui  eut  mandi  de  lairc  arttmblcr  tout . 
le.‘  Juil's  qu  ilpouitoit  trouver  daut  Suie  , & de  prier  Dieu 
ptiutclic.- 


feras  deCcendentes.red' 
dant  imptno  n^jlro 
pacem  quant  ft:r bave- 

ram. 


tem  dtprtcatiis  efl  Do- 
fHiniim  , mtmor  Om- 
ni Mn  epertem  ejHo, 

f.  dixit  : Domi- 
ne , Domine  , re.x  om- 
nipotens  , in  dnione 
enim  tua  cuncîa  funt 
pojita  , non  efi  qui 
pojfit  tua  rt/îflere  vo- 
luntati , fi  deertveris 
falvare  Ifrae!. 

10.  Tufeeifii  ealitm 
terram  , quid- 


0 


^ E S T H E R. 

cr  s « ni  par  un  fccrct  nou  adcrarem 

- ^ar  j auroiscté  dif-  Ubenur  enhn 

^ V,aifcravcc)oiclcs'  pro  f^lutelfr^d  cn^,„ 

- -vefiigU  peJum  e.ur 
R «=  lalut  d Iftad  ; 

^ '“C!  "3hr::h 

— ^ quin'cft  dû  ftrrtm  ad  U 

^ n«v:lquuu  hors  mon  raum  . ,xcct,o  Dta 

*-  * mee. 

^ ? • I^ainienam  donc , ip,Et  „unc . Tieni- 

, , ô Diro  »,  „x  . Vtus  Abr^. 

^ P»'C  i^'fm  , mifertre  totuli 

re  peuple  , parccquc  tut . quU  volunt  net 
s.  ennemis  ont  réfolii  initia  w?ri  W,r, 

^ ^ & bntdtutem  tuum 

H-  -A  ^ ^Tcr  votre  hciitagc.  idlr//r,. 

:*  Ne  méprifez  pas  ce  , <,  depeiat 
*i  -*=  ^ P ''‘’O*  vous  êtes  pnrtem  tuum  . ' 

«chcrê  de  J Egypte  ^,o. 
erre  a vous. 

î l^'fnvZhl  '7.  EWs 

^ T-  ^ »s  oue  vo  precAtioium  meum  , 

^ rcparrai»^*  ^^L^  //?<»  forti 

; <?niur  - Changez,  fimiculo  tuo  . 

^ ’ ”°®  ^'irmes  en  cenwrte  luclum  na~ 

^ y ions  £.tud,utn,. 

» .'.J,  S,d  ' ’■'  f fiom-ne  a lellc  ,ts 

* ' yî,/_  ■'  . «e  pontrtm  ghrtam  heminh {«ptr  Jc- 

Vous  avez  choifi  comme  pac  fort , pour 
^ ‘*pL  tyïüii'calScuitixtiiii 
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CHAPITRE  XIV.  49f 
tlémen  tmum  , Domi-  nous  conferverez  à louer 
tu  eUkd^  tf»  votre  [*\nt  Nom  , & ne 

U CM»e»tium.  fermez  pas  la  bouche  de 

ceux  ijiii  vous  louent, 
li.  Otnnh  i8.  Tout  Ifracl  cria 

ifratl  fjni  mcKte  (ÿ  aurti  au  Seigneur  , & lui’ 
phjteraiione  (f.tmsvit  adreifa  fes  pucresdans  un 
Md  DfmiHum,  ed  ^uod  même  cfptit  , parcci’u'ils 
tts  ctrtM  mon  mfon-  fc  voyoïcnt  à la  veille 
dont.  d'une  mort  certaine. 


CHAPITRE  XIV. 


5.  t.  friert  fEflhtr. 


r.  Sthtr  tfuo^Ht 
repnM  confit- 
git  m4  DimifiHm , f><*~ 
vem  pericHium  quod 

X.  ChmqHO  depo- 
f ni  If  et  vrfitt  régis/  . 
fitnbus  lu^ui  apts 
indt/monlM  > f/tfeepit  , 
Ô*  pro  tmgmesti/  vs- 
fiii  , cinert  fier- 
tore  implevit  coput  , 
corpus  fhutn  hso- 
mili/ivit  jtjuniis  : em- 
ntA^ue  tocs  . in  qui- 
tus sntrs  lâi.sri  con- 
futvtrst  cnnsum  Lt>- 


i.T  A reine  Efther  eue' 

l^auHî  recours  au  Sei-’^ 
gneur  , épouvantée  * du 
péril  qui  étoit  fi  proche  j 

%.  & .npnt  quitté  tou» 
Tes  habits  de  reine  , elle 
en  prit  de  conlormcs  à- 
fon  affliction  & à Tes  lar- 
mes. Elle  fc  couvrit  la 
tête  de  cendres  A:  d’ordu- 
res , au-lien  de  parfums  dc' 
ditlercntes  fortes.  Elle 
humilia  fon  corps  par 
les  jeunes  , Se  elle  remplie 
de  fes  cheveux  qu’elle 
s’arraeboit  les  mêmes  cn- 


■#.  I.  ^r.  in  jponc  mortîj  compreheard.  <,  r.  fdiüo  dUa*: 
agonie  morcrllr. 
ir.  1.  Itltr.  i’rmptit. 


E s T H E 

«:>ù  clic  avoit  ac-  ctratione  etmplruit,- 
L-^  ^ de  fc  réjouir  au- 

^ \ l c fit  cnfuilc  cctic  5 . defuc^h.t- 
Seigneur  le  Dieu  ,«r  De«w 

.-<=1  , & elle  il.,  dit  « ; lfr»el.d,um:Don,i- 
i^cigneur  , o,iu  êtes  „,ji„ 

*:^rrc  roi  affiftcz-  es  folu,  , adjuv»^ 
<dans  1 abamlonnc-  fcl,tssri»m  . cuj:,s 
- ou  je  me  trou-  prtur  te  nuiiusell  an- 
vous  «es  le  Xilittfor  ttlüts.  • 
me  puifl'icx  fe- 


1-c  péril  où  je  me' 
c , cft  préfent  ô»  iné- 
V>lc. 

— J’ai  f(jû  de  mon  pc- 
^ ô Seigneur  , que 
s aviez  pris  Ifracl 
-».  tre  toutes  les  nations, 
^tie  vous  aviez  cheijî 
a pères  eu  les  feparant 
ous  leurs  ancêtres  qui 
savoicnr  devancés, pour 
_»  s établir  parmi  eux  un 
■irngc  étcrucl  :&  vous 
wr  avez  fait  tout  U bttn 
: VOUS  leur  aviez  pro- 


4.  fericklum  meum 
in  tnfinibui  mets  ejl. 

î . Audivi  à pâtre 
neo  , qubd  tu  , Do~ 
mine  , tultjfes  Ifrael 
de  cunâis  genttbus , 
(ÿ>  patres  tuftros  ex 
omnibus  rétro  majo- 
ribusfuis  , ut  poft  do- 
res hireditatem  fem- 
pttemam  , feeifiiqu» 
eis  ficut  UcHtus  es.- 


J 7 placée  , félon  Tordre  do 

^ "n  du  oiurriéme  chapitre  , lorf.juT üht t 

' “vaincue  de  ce  que  lui  ht  dire  Mardochéc, 
I tr  f ‘^."poicr  fa  rie  pour  le  falut  de  (bn  peuple  ,, 

■S  ' "T  ,,  trouve.  AiTîiciut  , quoiqu'elle  ne  fût 

a.ii'  eut  rctociLS  cipcDiUm  aux  Utmes  .-au' 
V»  lae  cx  a la  prjcre. 

^^/aruille^*  apprit  depuis  ou  natllànce  dam  la  ctibu* 
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4.  ftecMvi:nus  in  4.  Nous  avons  pcché 
etnf^eJn  tna  . çj»  id-  devant  vous  " , & c’eft 
«>fo  tradidifli  nj$  in  pour  cc!a  <]ue  vous  nous 
ptAnus  intmicerum  no-  avez  livres  entre  lc> 

ftrorurn  .•  mains  do  nos  ennemis  : 

7.  coluimMs  tnim  7.  car  nous  avons  ado- 

deoi  tor  tm.Jufius  es , ré  leurs  dieux.  Vous  etc» 
‘Domine;  juflc  , Seigneur  ; 

8.  liMnr  non  eis  8.  & maintenant  ifs  ne 
•fu^-it  . ejuo  i duriifi-  fc  contentent  pas  de  nous 

tnÀ  nos  offrtmun:  fer-  opprimer  par  une  dure 
vstutf  . fed  rohnrmn-  fervitude  s mais  ^utri- 
nstum  funeum  , idole-  buan;  la  force  de  leurs 
TutMfoteruuslepHtnn-  br.as  à la  puilTancc  de 

tes  , leurs  idoles  , 

9.  volunt  tna  mu-  9.  ils  veulent  renverfet 
tare  promtft  . ^ de-  vos  promclfcs  , extermi- 
lere  heredstntem  tua  . ner  votre  héritage  , fcc- 

el»nd:re  or»  Uis-  mer  la  ' ouche  de  ceux  oui 
d.trjtistm  te  , mtejueex-  vous  louent  , & ctcinare 
tinp^nere  gloriam  tem-  la  gloire  de  votre  temple^ 
fit  O*  aiiaris  lui  > & de  votre  autel  , 

I O.  ut  apersMet  or*  I O.  pour  ouvrir  la  bou- 
fmiittm . ô*  laadent  chc  des  nations  , pour 
tdolorum  fortitudi-  louer  la  puilfancc  dû 

nem  . prtdicent  leurs  idoles  , 6i  pour  rc- 

g.  txfl.  Efther  , quoique  faintc  , ne  fc  (cpare  point 
d’avec  tout  fon  peuple  i & elle  fe  cbarge  volontieu  des 
pcciic»  d;  fcsancetrcr , qui  pat  leur  idolâtrie  avoicni  inerité 
’la  captivité  où  étoit  alort  fon  peuple. ’/'ii’t».  Mrriuh. 

•ir.  9.  tifl.  Le  temple  de  Jeturalcm  , qui  avott  été  rctabit 
depuit  peu  irannées  par  la  permifltoa  de  Datius  fi’sd'ili- 
flifpcs  mari  d'ïllet  , conunc  il  cft  marqué  1.  Epr.  <î. 
Je  p.-iurl.-térablilienient  duquel  M.trdochéc  y ivoiclaintR 
vorae^vec  beaucoup  d’autre*  , fous  la  conduite  de  t^oto- 
Kibel,  Car  li  l'édit  publié  à la  foiliciiation  d'Atnaa  eût  été 
exécuté  , fa  fitrtur  ne  te  fcro.t  pas  atetée  dan*  U (cofe 
l’ettc  , mais  elle  auroit  piffî  jufqu'l  JerulaJcai.  Tir»», 
Voyez  1er  notes  de  la  Bible  de  Viué , £/lber. 
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îamaîs  un  roi  de  earnaUm  rtgm  lb 
*g"^*  ^ f*”S  "• 

X.  Suite  de  U priere  d’Efiher 

~ ^ II.  Ne  trùjUs . 

pas  votre  feepue  mine  , fuptrum  tuum 
^ui  ne  font  nen  " , his  ^ui  L funt . « 
su  ils  ne  fe  nen:  ndentu  ud rJinsm  ne. 

«iefrçjns  , & per-  e«  . é>  enm  . qui  i„ 
«=  <^  IWi  sm  a commencé  cæpit  f^,ri , diC- 

•* — taire  tellenut  les  ^cr4f. 

*■  ^ de  Ca  criuuté. 

^ ^ - Seigneur  , fouve-  n.  Aitmente . d». 
-rxi.  — "VOUS  de  mus  ; mon-  mine  . ^ eftende  te 
■=^^*=^-"vous  à nous  dans  le  mbis  i»  lempore  tri- 
s de  notre  afflitiion  -,  buUttorùs  mftr* , (4 
.«li  -O  nnez  -moidc  la  fer-  du  miht  fidutium'.Do. 
^ «=-«^  * & de  l'ailurance , o mine  rex  deomm  . 
= * encur  roi  des  dieux  " univerjn  Poteftntis  : 
rzi  «c  toute  la  pui  (Tance 

‘ft  dmns  le  monde. 

* <lans  ma  r,.  trUue  fermo^ 

’ des  paroles /i;«  nemcompefttHmin  ort 

» & transférez  »>/  , «f 

• 

^^,ne  prince  mortel, 

jfctiple  Qu'il  ^ louîpii//È(ic , en  exrcrtni/unr 

I4.J  prom-iT  ''>o‘",P«“r  '"U  héritage  , & en  rc««r- 
r^-t.  ^ =“  !■»  perroniic  de  fc» 

I _ ‘î“‘ 

nj,  . * -ii^’UxqU'  les  aJotciic.  Meno  />.  Ne 
F=^*=='  oni ü-ar.  ^'ff'hue  aux  faux  dieux  une  puif- 

t ^*\y  ■J*'’"* 

dei  ^ grand»  , que  l'tcriiurc 

dieux  , Pj.  gi.  Joen.  lo.  Tina.  Grri.  de»  no- 

. ' ^ d’Afllieruî  , qii'cUc  nomme  an  l.on  i cauli 

^ infusJTeaçc , de  /à  de  fa  cmautc.  Mençib. 
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CHAPITRE  XIV. 


iUiiit  in  êJtum  hoflts 
najlri  . ut  ô'  ipf*  p*~ 
T€4t , tttert  qui  ti 
ttnfcntiMHt. 

1 4.  Sos  nutem  li- 
iern  mjtnu  tu» , ^ 
mdfuv»  mt  , nulium 
»liud  »uxilium  h»- 
ktntim  , mfi  tt  , Dp- 
min*  . qui  i»»btt  »m- 
Htum  f(unti»m , 

1 f . ô*  nûjii  qui» 
tdcnm  gUnum  tni~ 
quorum  , (jf>  dtitiUm 
(ubiU  inciTCumcii'erd, 
amnti  ulieju^en». 
16.  Tu  fcit  Htitffi- 
t»tem  me»m  , qu'od 
nbtminer  Jignum  fu- 
perbtA  ^lorit  me»  , 
quod  fjl  fupcr  cuput 
mtum  in  diebus  ojlfn- 
tutionit  me*  , de- 
Tr(}er  illiid  quufi  p»H- 
num  monfiruMt*  , 

• mn  for/tm  i:t  ditius 
fiitmti  mti , 


ton  coeur  de  t uffeHien  à la 
haine  de  notre  ennemi  ^ j 
afin  qu’il  perUre  lui-mc* 
me  avec  tous  ceux  qui 
lui  font  unis. 

14.  Delivrcz-nous  par 
votre  puidantc  main  , & 
alTiilez  - moi , Seigneur  , 
vous  qui  êtes  mon  unique 
fccours  , vous  qui  con- 
aoiiTcz  toutes  chofes, 

I f.  & qui  lavez  que  je 
hai  la  gloire  des  injuAes, 
&:  que  je  déreilc  le  lie  des 
incirconcis  & de  tout  i- 
tranger 

16.  Vous  ffavez  la  né> 
celTiré  où  je  me  trouve  , ic 
" qu’aux  jours  où  je  parois 
dans  la  magnificence  (jjp 
dans  l’éclar , j’ai  en  abo- 
mination la  marque  fu- 
pcrbc  de  ma  gloire  que  je 
porte  fur  ma  ictc  , & que 
je  la  déteAc  comme  un 
linge  fouilld  q'*‘ 
horreur  ; que  je  ne  la 
porte  point  dans  les  jours 
de  mon  hlence  " , 


i’.  I }.  Aman. 

f".  M- ïftiicr  n’avoit  confemi  à epoufer  Adîierus  , qtic 
(tant  U Iculcvûe  J.'  Dieu  , qui  l'y  avoii  cnjr.igic  , S;  pour 
j'avanrage  il;  !'oa  peup'c  , dont  on  cfperoit  procuier  par 
ce  mnvt.n  le  routagrmem  : encore  qu’elle  eût  d'aillcura 
laeaucuup  d’jverüond'un  tel  maïuge.  li/tut. 

ÿ.  i«,  âc  que  j’ai  en  al>oniiiiatîun  la  marque  Tupecbe  Ja 
m.t  (tloirc  que  ie  porte  lur  ma  tête  .vis  joui  i , tic. 

li>id.  exfi.  lei  )ourt  où  je  luc  lietu  en  retraite  Sc  en  û- 
leucc  , a'ecaut  point  obligée  de  patoitie,  Tirw. 


r ~ 


a.  Va  table  _ ^ ftt  7»»”  .^,*fr»  • 
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litMiit  tUÂ  , tfutmodt  abailTcrocnt , & de  quelle 
Mfnta  fit  in  mmut  forte  vous  avez  été  nour- 
t»t»  , ^Miü  Amsn  fe-  rie  entre  mes  mains  j par- 
fHitJns  à re^e  Ucutnt  ccqu'Aman  qui  cH  le  fe> 
tjl  contr»  nos  tn  mtr-  cond  aptes  le  roi , lui  a 
tem parlé  contre  nous  pour 
nous  perdre. 

• }.C3*^*»'rvaf4D*-  }.  Invoquez  donc  le 

miuMm  . ô*  Ittfntrt  Seigneur  , parlez  pour 
rrp  fro  mois  , ô>  U-  nous  au  roi , & délivrez- 
hem  nts  de  mtrte.  nous  de  la  mort. 

4.  Die  mutem  ter-  4.  Le  troiliéine  jour  " 

t\a  dtptfuit  vtjhmtm-  Efther  quitta  les  habits  fuit  de- 
<4  cTtutHs  fut  * , O*  de  deuil  dont  elle  s'étoit  p““  “ 
tircumdnt»  efi  gltrid  revêtue,  & fc  para  de  tous 
fui.  Tes  plus  riches  o^nemcns'^  ho  du 

5.  Cum^ue  regio  5.  Dans  cet  éclat  de  livre,  Ce 

fulgeret  hnbitu  , (ÿ  la  magnificence  royale , “wiv= 
tnvocnjfet  omnium  rt-  ayant  invoqué  Dieu  qui 
ûerem  ô*  fnlveterem  eft  le  conduéLeur  & le  tion  vul- 
Deum,  ujjumffit  duss  Sauveur  de  tous , elle  prit 
fnmuUs  , deux  de  fes  fuivantes  , 

6.  fufer  unnm  6.  & s'appuyoit  fur 
quidem  innitehatur . une  , comme  ne  pouvant 
quUj^s  prd  delicüs  ni-  fouteni  r fon  cor^s , à cau> 
mid  teneritudme  cer-  fc  de  fon  eztreme  déli- 
rai fnum  ferre  non  catefTe  ; 

fufisntns  : 

7.  altéra  autem  7.  l’autre  fuivoit  fa 
famularum  fequtha-  maîtrclTe,  portant  fa  robe 
turdcminem.defluen-  qui  traîuoit  à terre. 
lia  in  humum  imdtt- 
mtnta  fuficntaas. 

#.  4.  * gr.  vcftinienta  luftât.  fel/.onutùs  fui. 

Ibid.  L-Uf.  citcumdaiacUgloiiàfui,  /.  e.  vcâet  magnifi. 
cai  induit. 

f.  f.gr.  iufpcCtorem. 

Tem  VI  U.  S 
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,1.  £n  n>  1^  ^ Jc^ 

f ancre» 
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ir.  S.IrMr.unce  ,V 
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CHAPITRE  XV.  4tt 

txilivit  dt  fait»  , (>  d'un-coup  de  fon  trône  , 
fufinuitns  t»m  nltus  craignant  powr  £)î*wr  j de 
fut!  , dmec  Tfdirti  ad  la  louccnant  entre  fes 
ff , hit  vtrbti  blandit-  bras  jufcju'à  ce  qu’elle  fut 
hatur  : revenue  à elle , il  la  ca- 

reiroit  en  lui  difant  : 

II.  ^tid  habfs , II.  Qu’avci  - vous , 
’Efher  t hgo  fum  f'a-  EfUicr  } Je  fuis  votre  fre- 
ttr  ttiut,  n»h  meuttre.  rc  * ; ne  craignez  point. 

I J.  lîtn  t/iôrttns  : I }.  Vous  ne  mourrez 

Kon  tmm  pr»  t»  , frd  point  ; car  cette  loi  n’a  pas 
pr»  emmbut  hoc  Itx  die  faite  pour  vous  , mais 
conflitHt»  rfi.  pour  tous  Us  autret. 

Aectde  igittir , 14.  Approchez-vous 

lange  feeptrum-  donc  , & touche^,  mon 
feeptre. 

IJ.  Cumtjiu  ilia  ij.  Et  voyant  qu'elle 
rttieeret  , tulit  au-  demeuroit  toujours  dan* 
re.tm  virgam  , ér  po-  le  lîicnce  , il  prit  fon  feep- 
Jutt fuper  callum  ejut , tre  d'or  j &c  le  lui  ayant 

ofculatus  ejl  tam , mis  fur  le  coù,iI  la  baifa*^, 
çy  ait  : Cur  mihi  n»n  & lui  dit:  Pourquoi. ne 
loqutrit  f me  parlez- vous  point  î 

16.  ^trcjpendit  ; 16.  Eflhcr  lui  répon- 

Vtdtte,  dtmtne .quajî  dit  : Seigneur,  vous  ni'a- 
angelrtm  Det . con-  vcz  paru  comme  un  ange 
turb.itum  cfi cor meum  de  Dieu  & mon  cœur  a 
frattmort glonatua.  iié  troublé  par  la  crainte 
de  votre  gloire. 

tj.Vald'einimmi-  17.  Car  , feigneuf, 
raltlis  et , domine  , ^ vous  êtes  admirable  , & 

f'.  1 1.  C'eft  un  terme  d’amitié  la  plut  tendre.  Ainfi 
f'cpiyjxdans  le  Cantique  appelle- 1 il  (auvent  l’cpoulè  fain- 

te  , ta  fvur,  7 irifl. 

•f  t(!.^r.  il  l’ombraffi. 

♦.  1 1.  txpl.  trti'icr  parlutr  (îneeremem , en  difant  au  rot 
qu'il  avoit  paru  i Ces  yeux  avec  ente  maJciU  6t  cet  éclat 
'^u’un  aitdujc  oïdinaitctncm  aux  anges. 
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fMtjtÜci  regihus  ni-  tâchent  J o^)primcr  les  lu- 
tuniHr  ûffirtt/iere , JiJ  jets  des  roh  j nuivne  pou- 
dmam  jfîht  g'erinm  vant  fupporter  * la  gloire 
non  ferenttt  , tn  if-  dont  ils  ont  été  combles , 
f«s  , (fui  drdtTunt  , üs  font  deS  entreprifes 
mtliMHtMr  inJiJiMs.  contre  ceux  memes  dont 
ils  l'ont  reçue. 

4.  K/f  rmtenti  4.  Ils  ne  fc  contentent 
funt  gr.jtins  non  mgt-  pas  de  mcconnoîtrc  le» 
rt  btneficiit . hn-  grâces  (|u'on  leur  .i  faites, 
m*H;ntts  in  ft  jur»  de  violer  dans  eux- 
^jtoUri,ftd  Dei  (fu*-  memes  les  droits  de  l'hu^ 
que  eundn  cernentit  manitc  mais  ils 

mrhitTaniur  ft  fojft  s’imaginent  mcii.c  qu’ils 
fngere  fenteatinm.  potitroiu  le  fouftraiic  au 
}uftc  arrêt  de  Dieu  qui 
voit  tout. 

J.  Et  in  tMtum  f-  Leur  préfomption 
vtftnit  frùruftrum  , palfc  quelquefois  à un  tel 
Ut  tu  , qui  crédit*  excès  , que  s élevant  con- 
fin  o^ci*  diligenter  tre  ceux  qui  s'acquittent 
tbfemnnt , ^ tt*  cnn-  de  leur  charge  avec  unô 
a*  Mgunt  Ht  om-  grande  hdélitc  , &:  qui  fe 
uiiim  Innde  digni  fint,  conduifent  d une  telle  for- 
rnenJjciernm  cnnicie-  te  , qu'ils  méritent  d'étro 
üir  (onentHf  fniiver-  loués  de  tout  le  monde  , 
tere  , ils  tâchent  de  les  perdre 

par  leurs  menfonges  Se 
leurs  artifices , 

(î.  dum  nurtt  prin-  6.  en  furprenant  par 
tip'im  fimflictt  , leurs  deguifunens  & pat 
ex  l'un  nntuT*  niios  leurs  adrelles  la  bonté  de» 
*f:im  entes  , caUtd*  princes  , que  leur  lîncc- 
frnuUe  dtcifiunt,  rité  naturelle  porte  à ju" 

f;cr  favorablement  de  ccl- 
e des  autres. 

f.  J.  e.  porter  arec  modcraiioO.  Mcmdi. 
f.  f,  emr.  leur  ioUea  calfii. 
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II.  tnn’dm  in  fi  1 1.  & apres  que  nous' 
txferna  hum^ntta-  lui  avons  cionné  tant  de 
ttm  , ut  f.t/rr  rujlcr  marques  de  notre  bien- 
vocaretur  , ô>  rnder»-  Vcillancc  , jurqu’à  le  faire’ 
retur  ai  omnibus  pojl  appcilcr  notre  père , & le 
regtm  ftttsniui  : faire  adorer  de  tous  ms 

fujets  comme  le  fécond 
apres  le  roi  \ 

11.  (jut  in  tMtum  ii.  U s'ed  élevé  à un* 
4rrcig.iniu  tumorem  tel  excès  d’infolcncc,qu‘il‘ 
fublatus  ejl , Ht  rtgno  a tâché  de  nous  faire  per- 
frivArt  nos  mtereiHr  dre  la'  couronne  avec  la' 
J^iritu.  vie. 

13.  Nam  Martlo-  13.  Car  il  avoir  fait 
chtiitn  , tu  jus  fidt  (ÿ  dcHein  par  une  malignité 
btmjiiin  vivimui , tonte  nouvelle  & inouic",' 
confortun  rrgni  nojiri  de  perdre  Mardociréc,  par 
EJihtr  , cum  omni  la  fidelité  & les  bons 
fu.t , tjovis  ^ni-  fcrviccs  duquel  nous  vi- 
mMfdam  éitqutt}iaudi~  vons  " , & ElUicr  notre 
fti  machintt  oxpotivit  époufe  & la  compagne  de 
m morttm  t notre  royaume,  avec  tout 

fon  peuple  •, 

i^.  hoc  eopifans , ut  14.  afin  " qu’ après  les 
Wn  mtcrfrdis  , infi-  avoir  tués,  & nous  avoir 
diaretur  nofîri.  JolitM-  Ôté  ce  fccours  , il  nous 
diiu , (y  Ttgnum  Per-  furprît  nous-mcmcs,  & fit 
farum  traruftrrtt  in  palier  aux  M.Kcdonicns’ 
Matedemu.  l’empire  des  IJtrfcs. 

f<rivTi«de<  tnînifttM  injullei  font  ton  à ta  léputation^cf 
pri.iirs  qu'ili  fervent  :pui‘.'qu‘on  aciribuc  aux  princes  ntè-' 
R.cc  \e%  injaliiccs  Se  us  aunes  cxccs  de  leurs  uiiaillrcs. 

' t.  gr.  niultiplicibus  vaticque  contexis  artifeiorunr' 
imjJoUuiis  , i.  t.  par  une  infinité  d'impollures  drdlèes  ave« 
dt.lcr-n!  attificcs. 

li-r.t.  i canfe  qu'il  aroitdccourcrt  la  conjutatioa' 
it;  deux  ortitiers  Contre  la  vie.  MeanJi. 

V'  i4.a<crrrdarulcikt!cin. 
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CHAPI 

1 9 . r/or  Autem  rdi- 
fium , ifuêti  nunc  mit- 
ihiiut,  tn  attnlii  urbt- 
bus  frefonAïur  , ut  U- 
* ctAt  Jutîns  un  legi~ 
but  jutt. 

10.  §^ibut  Jcbeiit 
tffe  adrmntcuU.ut  tes, 
qui  ft  ad  lurem  fo- 
rum p.iraverant , pof- 
fiat  mterfictre  tertia- 
dettmâ  die  merjît  duo- 
dectmi^,  qui  vocatur 
AtCar  : 

II.  haut  mil» 
diem  , Deus  emnife- 
uns  , meeroris  (3*  /«- 
Hùs,  fis  vertil  in  gau- 
dium. 

11.  'Vndt  ^ves  , 
mter  eiterosftfici  dits, 
kant  habetoie  dirm  , 

et It  brait  tam  cum 
amni  Utitia  , ut  in 
fefttTMm  cegnofcatur  , 

1).  emufs  qui fdt- 
bter  Ttrfii  ehtdtunt  , 
dignam  fre  fide  rtcift- 
r$  marctdtm  : qui  aur 
Hm  infidiantur  régna 
eerum , ftrirt  fre  Jet- 
tare. 


TRE  XVI.  417 

1 9.  lioMt  erJennem  <]uc 
cct  édit  que  nous  vous  en- 
voyons , (cra  aifiché  dan» 
toutes  les  villes,  afin  qu’il 
Toit  permis  aux  Juih  de 
garder  leurs  loix  : 

10.  û£  vous  aiircx  foin 
de  leur  donner  du  fccoui  s, 
afin  qu'ils  puitlcnt  tucc 
ceux  qui  Te  piéparoicnt  à 
les  perdre  le  trei/iemo 
jour  du  douzième  mois 
appcilé  Adar  : 

11.  car  le  Dieu  tout- 
pulli'ant  leur  a fait  de  ce 
jour  un  jour  de  joie  , au* 
lieu  qui!  leur  drzioit  être 
un  jour  de  deuil  & de  lai" 
mes. 

11.  C'cRpourquoi  noul 
voulons  que  vous  mettiez 
aufTi  ce  jour  au  rang  des 
jours  de  fcte$,8c  que  vous 
le  célébriez  avec  toute 
forte  de  réjouilTance,  afin 
que  l’on  f<îachc  à l’avenir, 

1;.  que  cous  ceux  qui 
rendent  une  prompte  o- 
béiirancc  aux  Perles,  font 
récompenfés  comme  leur 
fidélité  le  mciicc  -,  6c  que 
ceux  qui  confpirent  con* 
tre  leur  royaume  , reçoi- 
vent une  mort  digne  de 
leurs  crimes. 

14.  Que  s’il  fe  trouve 
S V 
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PREFACE 


bE  S.  JEROME 


nE  ne  mets  aü  jour  aucun  livre- 
de  l’Ecriture  Giinteque  je  ne  me- 
voye  forcé  de  répondre  aux  re-' 
i proches  de  mes  advcrfaircs  r* 
qui  veulent  que  ma  verfion  foie  une  cen-* 
furc  de  celle  des  Septante  , comme  fi  par-* 
miles  Grecs , Aquila,Symmaque  & Théo- 
dotion  , n’euHcnt  pas  eux-memes  fait  des^ 
changemens  confidcrablcs  en  s’attachant- 
quelquefois  aux  mots,  d’aiikres  fois  au  lens  > • 
& faifant  alTcz  fouvent  un  ^êlan^e  de  ce*'* 
deux  chofes  j ou  qu’Origene  n’eut  pas  in- 
féré dans  tous  les  hvres  de  l’ancien  Tcfta-' 
ment  des  afterifques  & des  obclcs  , foic^ 
qu’il  les  ait  ajoutées  de  lui-meme , foit 

• Vajff^la  nouvelle  édition  , in  fol.  tom,  i.  p.  7yr. 
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P R E F A C 

Tormc  à aucun  des  anciens  Interprètes  » 
ni.iis  elle  cl^  faite  lur  l hebicu  , lut  l’arabe 
ÿc  lur  le  (yri.u|uc  , & en  rend  tour  à tout 
ou  le  Icns  ou  les  paroles  , cki  enhn  Tune 
Se  l’autre  cnfcmble  ÿ & ce  livre  dans  l’o- 
riginal  même  cmbarallc  extrêmement  un 
interprète  , qui  ébloui  par  un  ftilc  poéti- 
que Je  hguré  fe  voit  tout-d’un-coup  écar- 
te de  ce  qu’il  croyoit  entendre  le  mieux  <•. 

Je  me  louvicns  que  pour  parvenir  à l’in- 
lelligcncc  de  ce  livre  )e  nVi  rien  épar- 
gne a auprès  d’un  certain  Lyddus  ' , qui 
palloit  pour  le  plus  favant  des  Hébreux  j 
je  ne  lai  ù j’ai  fait  de  grands  progrès  lous 
un  tel  maître  \ tout  ce  que  je  puis  alFurec 
c’ell  que  je  n’ai  pû  interpréter  de  ce  li- 
vre que  les  endroits  que  j’entendois  déjà 
de  moi-meme  avant  que  je  l'euirc  con- 
fulré.  Le  commencement  de  ce  livre  dans 
l'hebreu  jufqu’aux  difeours  de  Job  , cft 
écrit  en  profe*,  mais  depuis  ces  paroles  : 
Perijfe  U jour  auijuei  je  fuis  né  y & U nuit  jch.  j. 


c Itnr.  Ce  Livre  fatTc  chez  ier  Hehreux-mîme»  pour  être 
liitf  emortiîlf  fii'ceprb’e  de  diver»  fenj , ce  ^uc  le* 
lUi'tnricien  apvcHem  . Hgurc  par  U<^ucl!e 

on  l'out-eiiicnd  aune  chou  <|u  ■ ce  ejuc  l’on  expiiuie  t Ce  s’il 
m’eft  permit  de  me  fervir  d’une  coniparaifon  . je  vous  dira? 
«ju’il  cil  iênthUhlvi  l’Anguille  &:  à la  Lamproie  qui  t’C- 
chappent  d’autant  plus  ai. entent  des  maint  qu’on  les  pteflê 
d.iv]ntage.  .. 

d Ittfr.  J’ai  d^pen.'e  beaucoup  d'argenr. 
etxfl.  Ce  mot  p'ut  ^tre  prit  pour  un  nom  propre  ou  pour  \ 
un  nom  de  lieu  Ce  de  payit , c’ert  i-dire,  pour  Lydien  habi- 
tant de  1a  ville  de  Lydie  , autrement  DioJpoüs  en  la  üa- 
kllinc. 
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PREFACE.  42?' 
<juc  J’avance.  Peur  revenir  donc  à mes 
Cenfeurs  ■'  , qui  comme  des  bêtes  fcroces 
s ’acharncntlur  moi  d’une  maniéré  il  cruelle, 
qu’ils  Tachent  de  nouveau  que  je  n’ai  point 
travaille  lur  ce  livre  par  mépris  pour  l’an- 
cienne verlion  ; mais  que  je  n’ai  eu  d’au- 
tre vûe  que  d’cclaircir  des  endroits  obfcurs , ' 
& de’relHtucr  ceux  qui  avoient  été  omis- 
ou  corrompus  par  la  malignité  des  Copiftes, . 
ce  que  )’ai  entrepris  avec  d’autant  plus  de- 
confiance  que  j’ai  fait  une  étude  particu- 
lière de  l'hebrcu , & dès  ma  plus  tendre 
jeunelTe  )’ai  appris  la  langue  latine  parmi  ^ 
les  Grammairiens  , les  Rhéteurs  , & les- 
Philofophes.  Que  fi  depuis  la  verfion  des* 
Septante  ôc  dans  un  liecle  éclairé  des  lu-* 
miercs  de  l’Evangile  , les  Grecs  néanmoins-* 
ont  reçu  les  verfions  d’Aquila,  de  Sym- 
maque  , & de  Theodotion , &c  que  nos* 
Eglifes  memes  les  conlcrvent  dans  lesHe- 
xaple*s  & les  expliquent  publiquement,* 
quoique  ces  Juifs  hérétiques  y ayent  étouf- 
fe les  myftercs  de  Jesus-Christ 
par  de  faufies  interprétations.  Quel  drdit 
n’ai- je  pas  d’exiger  qu’on  m’écoute  , moi 
qui  fuis  Chrétien , né  de  parens  chrétiens , 
qui  porte  fut  mon  front  l’étendatt  de 
Jesus-Christ  , & qui  ait  confacré  mes  - 
travaux  ôc  mes  lumières  i revoir  les  livres 
(âinrs , Sc  à dévoiler  les  myftercs  de  no.* 

h fxfil.  C’cA  de  Rutin  6c  de  «juclqqcs  autre* de  fes  ative*»' 
£utc*  qu'il  veut  £artcr. 
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PREFACE.  41^ 
hors  des  atteinres  de  l'envie  , elle  me  lail- 
icroit  en  repos  i mais  parccqiic  félon  le 
commandement  de  Jesus-Chmst, 
je  cherche  une  nourriture  oui  ne  péiit  point  , 
Ôc  qu’uniqiiement  occupé  à revoir  les  li- 
vres faines  6c  à les  rérablir  dans  leur  pre- 
mière pureté  j’en  tctranchc  toutes  les  tau- 
les qui  s’y  étoicni  glillccs  , on  public  luu- 
tement  que  f en  impole  aux  anciens  excin- 
pLiires  ôc  que  je  fonge  moins  à en  ôter  le» 
anciennes  erreurs  qu’à  y en  ajouter  de  nou- 
velles ; car  telle  eft  la  force  6c  l’imprcflion 
de  la  coutume  qu’on  'c  plaît  jufqncs  dans 
de  faulles  opinions  , par  la  feule  raifun 
qu’on  les  a toujours  fuivies  & que  d’ailleurs 
on  elhiue  les  exempliires , moins  pat  leur 
CxadHtudc  que  par  leur  magnificence  ÔC 
leur  éclat  extérieur  ; Vous  donc  Paiilc  Se 
Etifiochic  , qui  dons  une  h.iute  naiflancc 
donnez  l’exemple  d’une  humilité  parfaite 
Se  véritable  , recevez' ces  dons  fpir  tuels 
ôc  durables  , ôc  foiez  comblées  de  joie  de 
ce  que  par  mes  foins  vous  avez  Job  entier 
ôc  punit  , lui  qui  parmi  les  latins  étoic 
aufli  défiguré  dans  fon  livre  qu’il  le  fut  au- 

L .tncicnu.’t  ^d''tioof  poucat , tntrJitr/  ft€m, 
BMi^  il  e(l  vitibic  «^uc  c'cil  une  faute  de  Copille. 

c Leur,  jtm-lrtu  lO/aniAils  , Ji  tUiri , Cr  Jt  (tritillts 
ifui  f»Kt  Ut  fttili  frift»!  ttut  Ut  S:tiUirii  fmt  •rtUndirt- 
tmrfil , t.ypl,  ivanuiU  éti  ieatiict  efpecet devant 
fiiis  JeJoDC  & d'oiicr  qu'oa  ;igitrii  de  U maiu  Mur  rafrai- 
chit  l’air  dan<  let  grandes  chMeuis , &:  chaiTct  let  mouches 
qui  incotnrroduieni  fort  les  Soliuiiies  dans  leuis  dcferis. 
On  peut  voir  leur  ufage  dans  ce  que  ce  Pcrcdttd'lu&ochie 
duu  l'Epitaplic  de  faintc  Paule.* 


PRÉFACÉ.; 

CVir  fon  fumier  *,  car  je  puis  direqad^ 
ren«d«-i  dans  ma  vevuon  fon  pre- 
^ ^ tel  qu’il  le  reçut  de  Dieu  apres 

oive  fi-iv  le  démon.  U ne  me  leftc 
,:»’à  avcrcir  le  lefteur  que  j’ai  marqué 
SS  virgules  ^ les  additions  qui  ne  fc‘ 
mt  poii'ac  dans  l’hcbreu  , & par  de' 
: étoile  s celles  que  j’en  ai  tirées } j’ai 
^ ^ votr^  priere , corrigé  avec  un  grand" 

endre^^'^  <1^'*  paroiflôient  cntieis  & 
étoient  tellement  corrom- 
u'on  n ^ pouvoir  les  entendre  enfin 
- G fuis  Æ-fït-té  que  l’Eglifc  tircroit  bcau- 
plus  J ’tïtilifc  de  mon  loifir  que  des- 
^dLcs  occL.ïp>^fiofs  des  autres.- . 

m^rr.  ou  broeJ*^»  qu'/tappfJteonJi- 

coatae  il  les  «ppcJif  uis-fouyait  i. 
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J O B 

Ce  Livre  porte  le  nom  rfr  J o b , partequ'H 
en  contient  fhifloire  , & que  plufieurs  crarent 
tjuil  en  ejl  aufi  f yiureur  , quelques  ami  en  s 
Peres  de  CE^ltfe  ,•  Grecs  & Loi  ms  , entre 
dutres  Ori^ene  & faint  Grégoire  , prétendent 
que  c'ejl  Job  lui-même  qui  C a écrit  en  yir.tbe 
langue  naiurelle  de  fan  paris  , & ils  établi f- 
ftnt  ce  fennment  fur  le  défit  qu'il  en  a marqué 
lui- même  au  chap.  19.  v.  13.  Qiii  m’accor- 
dera que  mes  paroles  foient  écrites  , &c.- 
& chap.  31.  V.  } 5 . ci''  ils  ajoutent  que  c'efl 
JUjtfè  qui  t'a  traduit  tr.  Jfebreu.  D'autre  s pré- 
tendent qu'ilnen  ejl  pas  le  funple  tradttclcttr 
mais  au  fi  C auteur  , & qu'il  le  compofa  à 
Afadtan  chez,  Jethro  i'on  beau-pere  quelques 
dnnées  a^ant  la  fonte  de  l’Etrypte  , dans  le 
dejfein  de  confoler  par  l’exemple  de  la  paûen- 
te  de  Job  les  Jfraélites  fes  frétés  , qui  étaient 
pour  lors  accablés  fous  le  jou^r  cruel  des  E^rp-- 
tiens.  Ceux  du  premier  fensiment  s'appuient 
fur  plufieurs  rasfons  > & difettt  , i . ,^u^il  ' • 
nefi  pas  pofiible  de  concevoir  qu  aucun  aune’ 
que  ceint  qui  a fouffert  ces  terribles  épreuves 
ait  pû  faire  un  récit  au  fit  \ tf,  aitlfi  touchant 
& au  fil  exaclement  circonflavcié  qui  Ta  fait 
Tameurde  ce  Livre,  i.  ^jtc  fon  fiUe  efi  tout 
difierent  de  celui  des  autres  Livres  de  TEcri— 
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fes  tours  , fis  exprejfious  , & 
.Arabes  , Çes  maniérés  particulières  de 
Y Maer  , ^ fts  fs»s  fi  fufpendus  lui  don- 
-P’M  caraHere  tout  difiingué.  j.  fon 
rtc  paroi  t par  le  grand  nombre  des  années 
~%:^àe  y par  /e  profond  fideme  qu'il  garde  au 
la  Icai  sie  Moife  , par  Vufage  où  U 
d’offrir  /"es  vicVmes  , & fes  facrifices  )s 
/ans  le  ^ainifiere  des  Prêtres.  Toutes  ces 
^ ^a^iances  9.  citfent~ils , portent  naturellement 
^ ire  que  o^  fft  pb*s  ancien  tuteur  du 
^ O y & qaar  Moift  ne  peut  avoir  eu  (T autre 
^ ce  Là  e-'re  , que  d'en  avoir  été  le  traite^ 

r-  tsnr^r/rete. 

__  \Hs  corzerc  ce  femiment , d'autres  fou- 
ra  zzent  comraze  S mm  Grégoire  de  NarJanza  , 
^ ce  Livr^  ^ ouvrage  cC un  tuteur  plu» 

ejue/azl'  à"  gue  Mosfe.  ^elques~uns 
à Salomon  , d’autres  à 
-Zz  Te:  voici  far r raifons  qu  ilsalUguenty  i. 
fos^c  najrezzzaiscité  ce  Livre  ni  cet  exemple , 
aui/n'auroffp^^  manqué  de  faire  fur-tout 
znsdiverfes  oCCAfions  où  cela  par  oijfoit  necef- 
c/l.  I 5 . V 1 9.  //  parott  qu  alors 
V e.  i.^;taau  avoir  été  donnée  en  parta- 

terre  de  L)reu  > ch.  i<5.  v.  1 x.  il  femble 
- au  p^dP'e  paffa.i^e  de  la  mer-rou%e  ; oio 

-emn-e  gll uln^tt  f/trent  0*l^Mcrgés  : Enfin  qu'au 
— Eg^’ptiert-f  - c . p-v*  le  de  /.i  réfivredion  d'u~ 
19  V.  ^ jvc  «]*'*  convient  point  a ces 
tîi.ùs  A ccMx  de  Salomon  , ô* 
^ n«  <io«  p<w  s'étonner  de  quel- 
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41? 

ifties  expreijions  ArAbet  , pdrceque  Salomon 
farott  avoir  fçü  cette  langue  par  les  entretiens 
qu'il  a eus  avec  la  Rei".e  de  Saha  > mais  il  ejl 
aifé de  répondre  à ces  objecluns  , quelles  ne 
font  appuiées  que  lur  des  conieüu'es  lépperes , 
Çftr  de  /impies  v‘  ai-Cemhlances , & fur  des  rap^ 
ports  apparens.  /Quelques  Auteurs  modernes 
aulfi-bien  nue  quelques  Rahins  ont  combattu  U 
rerit é de  Hu/loire  de  J-^h  , dr  ont  prétendu  que 
ce  nétoir  qu'une  fil  ion  & qu'une  pai  aboie. 
D'autres  foutiennent  que  cette  hifloi  e dans  le 
fonds  efl  véritable  ; mais  quelle  a été  embellie 
& enrichie  de  quelques  circonfiarces  pa*  un 
Auteur  plus  récent  ; & ils  ajfurcnt  qu'on  ne 
trouve  point  dans  les  hiftoi  es  anciennes  de 
p. treilles  filions  d’un  dialo^que  entre  Dieu  & 
le  démon  ; qu'outre  cela  il  nefl  Pas  poffible  de 
placer  cette  hi/ioire  dans  la  Clronolop^ie  , ni 
de  trouver  le  lieu  de  la  demeure  de  Job  dans  U 
Géographie  : Afais  ces  railms  de  d>'u’er  s'é~ 
vanoui  fent  fi-tôt  qu’on  voit  dans  la  Gcnefi 
un  pareil  dialogue  du  démon  avec  Eve,  & de 
Dieu  avec  le  démon  , lorfque  l’on  voit  dans 
cette  hifloire  tous  les  ca-'aleres  de  la  vérité , le 
nom  de  toutes  les  perfonres  qui  y font  ivk- 
refices  , le  payis  & le  lieu  ruffiCimment  décrit  ; 
que  ce  Livre  efi  cité  dans  Tobie  y d' Ez.echiel  y 
qui  au  chtip.  14.  V.  xo.  met  Job  au  nombre 
des  Jufies  de  l'ancien  Tejlament  avec  Noé  & 
Daniel  : qu’en  fin  l’Apôtre  Saint  Jacque  » 
chap.  5 . V.  w.  le  donne  aux  Chrétiens  cont- 
ntt  un  modcllç  de  paftetue  » ce  qu'il  n’4ur»i$ 


■^opofer  de  borne  foi , fi  ce  nAVoit  été 
dmf^le  par  Aboie  ou  une  pAtieme  feinte 
osée»  Saint  Cbnfoftome  a cru  fi  fitnce- 
du  vérité  de  cette  bifioire , qu  tl  difoit 
f ctns  k /on  peuple  A que  quelqu'un  den^ 

^ etitre/rrenne  le  vcr/Age  def  yirAbie , it 

« le  Uert  où  J oh  fouffroit  fes  tndux  Avec 
pAîttrt^^  fur  fon  fumier , il  s’incliner  a 
^ fpeR  , ii-  h Ai  fer  A Ia  terre  qui  a été  4r- 
rdtd  fang  eJe  fes  ulcérés. 

14  orque  /ofephe  ne  comprenne  pAsnont-‘ 

, If  jr^  i vre  de  fob  dans  le  CAtton  des 
, / '/?  bien  faire  qu'il  F ait  renfermé 

t:omh  général  des  treize  qu'il  met 
■ /a  feconâr/o'  clafe  \ puifque  Philon  ne  l'a 
^g^yiié , tjue  les  anciens  Peres  qui  ont 

' comm^  Joftphe  dans  leurs  catalogues 
otnhredes  ^ ^'Itttres  hébraïques j ccrnpren^ 
-r  r ncmménrerrrr  le  Livre  de  /ob  i ainft  0;  i~ 
^ ^ raitn  hanafe , Eufebe , &c.  Déplus 
I/l  trader  r e»  Grec  par  les  Septante  , ér 

*'  , r Jgg  nom  de  la  famille  & du  pajris 

croit  t addition  qui  fe  trouve 
Job  y ji  tort ce  Livre  , U 
^A  fin  de  l*  U terre  d'  ^u fit  ide  dans  les 
^seutoit  .triée  €5*  de  l’ .Arabie  , il  acoit 

*^fins  de  ^édf  èto\t  le  cinquième  de  la  r/x: 


— 


^ / V '----i 

loltaà,  ^ cette  géné4Îa^(çje  fe  trouve 
ice  ^ 

de  Gçney 


\ t *1^  TA|>porté  au  cV\p.  56.  v, 
^forrtg  ^ À ce  ,4»  i«j<C  de  l'Idu» 

^ — . rr  ^ i ^ ^ 
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nife.  Cette  Mddîtion  efî  très-ancienne  , elle  fe 
trouve  dans  les  a iciennes  verftons  grecques  , 
durs  Théodotien  , Origene , peint  CbryfojlaT 
nte  , & famt  Jabme  ; & plufteurs  autres  Pont 
reconnue , qujiquelle  ne  fe  trouve  point  dans 
thebreu  du  tems'méme  de  Caint  Jerome,  C'ejl 
ce  qur  a fait  dire  à Saint  ,^uqu(iin  , lib.  i8. 
de  Civit.  cap.  47.  rom.  7.  p.  5^0.  que  Job 
était  le  trotfiime  apres  Jacob , & qu'il  était 
Iduméen. 

Saint  Jet  hme  fur  la  foi  de  quelques  Juifs  , 
prétend  que  la  première  partie  du  livre  de  Job  , 
conteme  dans  les  deux  premiers  Chapitres , & 
ta  troifiéme  qui  commence  félon  ce  Pere  , au 
V.  6.  du  41.  Chapitre  jufques  à la  fin  , efl 
écrite  en  profe , & que  tout  le  rejle  ejî  écrit  eu 
vers  ; mats  tout  que  l’on  peut  dire  fur  cela  ,'c'efi 
qu'en  effet  ce  Livre  efi  compofé  d'une  maniéré 
poétique  , c'efl-k-dire , fiqmée  , emphatique  , 
& cf  un  fille  fort  au-deffus  des  maniérés  de 
parler  ordinaires , fans' y ajouter  rien  de  plus. 

Le  principal  objet  de  ce  Lhre  , efl  que 
Job  a pour  but  de  guérir  les  honvnes  dans  fes 
amis  , du  fcandjle  qu'ils  prennent  ordinaire- 
ment de  C affîicUon  des  Julles  & de  la  profpc- 
tité  des  impies  , & de  faire  éviter  au  Jufle 
auffi-bien  qu’à  hnipie  d’entrer  dans  ce  blaf- 
pbeme , de  croire  que  'Dieu  ne  Ce  mêle  en  au- 
cune façon  de  ce  qui  fe  paffe  dans  le  monde  , 
ou  de  r acculer  d'hv'uflice  en  opprimant  éga'e- 
mnt  du  poids  de  fa  colere  & le  )ufie  & Cim- 
pic.  Job  foucient  que  rafflitlion  nejl  pas  tout. 
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r ^ Jigne  du  chkùmnt  & de  U colert  de 
9^tars  une  épretm  de  U fidelité  du  jufte  i 
" /u  pro^erttè  aujft  tteft  fouvem  que  très- 
U recompetife  de  l'innocent  : qu' enfin 
€'liJlriUt4C  les  biens  & les  maux  de  cette 
IX  homtnes  avec  fkgejfe  , & fehn  les  met 
^ ^ rees  de  /^providence.  Les  amis  de  Job 
^^py7cut  ces^  vérités  ; & tout  ce  qui  ejl  dit 
r de  />  à^de  Job  , efl  d'une  suttorité 

- ^ <y  di^Pt^  de  foi  : mais  U n'en  ejl pas  ainji 

/Teint  SPJ^nfiin  , faim  Chrpfejlonie  , ^ 
■X  X-  CjrégofT'^  de  ce  que  difent  les  amis  de 
^ ^ tjuoiqsp^^^  une  tHMivaife  cau- 

g /s  tse  tap_/^>*f  P*t  de  dite  plufieurt  cho/ès 
s vérifia*  bfes.  Saint  Paul  en  a loué  quet^^ 

^—unes  qfPP  reçoivent  leur  autorité  de  cet 
’ jx/Jtre  & rt€H^  d'Eüphas, 


JOB. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


I.  P/rW  dt  Jah. 


'VI 


Ir  tr*t  in  ter- 
r»  Hnt , nami- 
ne  Joh  , ô»  *rnt  Dit 
iîU  jîmfUx,  ^ Ttchtt, 
ne  tinutii  Denm  , ô» 
rectdeni  À mnto  ■* 


t.  Nntiqne  fnn$  ei 
fipiem  fiUi , O»  trti 
fiUn. 


I . T L y avolt  un  Uom- 

A me  en  la  terre  Je 
Hus  " , qui  s’appciloit 
Job.  Cet  liommc  tfioit 
lîin|>tc  & droit  dt  ceeitr  j 
il  craignoit  Dieu  , & fe 
rctiroïc  du  mat  " . 

1.  Il  avoit  fepe  fils  & 
trois  filles. 


' t.  tx^l.  Sjîiu  Jerime  a cru  que  Job  defeenJoit  de 
Naehor  t'rere  d’Abraham  , dont  le  (ils  aîné  fe  nommoit 
Hat,  OtH.  II.  II.  Ediui  !f  fuie , & croit  ■éanmoias qu’oo 
ne  peut  pai  rc|ct(cr  ahroluiiKnt  l'opinion  de  ceux  qui 
le  lu.;t  Miimrcn  , 8c  de  ta  polU-ii;i  d'Efaii  > i caufe  que  U 
rcirr  >i<  Hhi  éroii  dans  l’Iduinée.  C'ellcequi  releve  La  vertu 
de  Jc.b  , qui  a toiijoun  co.nrervi  la  crainte  de  Dieu  , 6c  vi> 
eu  da.is  l'mnocence  , quoiqu'il  demeurit  an  milieu  d'un 
peuple  inlîdelle.  * 

Ibid.  H tin.  parfait , irrepribeniîble.  txfl.  La  fîin* 

pliciti  de  Job  ■‘étoit  pas  une  dmplicici  lUUirelle  d'ignoran- 
ce 8c  de  peranteur  d’efprn  , nuit  une  lîtaplicité  de  caeuc  i 
e'efl-à-dite , qu'il  avmt  le  caeur  droit  8c  coa/orme  j la  ré- 
glé rouverainc  de  U wtiU  , éloigne  de  toute  duplicité  8c  de 
tout  dégui.'itiiienc. 

Ibid,  earpl.  de  tout  ce  qui  avoir  quelque  apparence  de  nuU 

Tome  ri  11.  T 
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JOB. 

■ «ofTcdolt  fcpt  ^oM,o' 

^Scons  , wois  i,us  . Jefttm  mUUm 
rameaux  , cinq  çvmm.O' t»*  mtü,* 
Je  ^ , qmngen- 

*incll  c s - Il  »voit  M <{w>qHt  jug»  hoMtn, 
^ un  tr<is-g«ni  & qu,npnt^  afin*  , 
, , Jomcftiqiics";  aefamiUa  mnlta  m- 

« J-  :ll4i_  «M»r  • m^AtéÈUM  mir  ait 


J , rJom-CCCrnUCi  . 

w eralla  mu:*fatqH.vir  iUe 

Icsoiicn-  magnas  snttr  omnts 
orientales. 

i alloîcnt  ’ 4.  Et  ihant  filii 


“ - — alloîcnt  4.  Et  lisant  pue 

^ . autres , 8c  ejus  , & factekant 

■X  . _ chacun  à conviviam per  Momos, 

- unnfqtüfque  in  iia 

\ «r:>*-*x  • /irurs  de  yir*.  Et  mittentes  vo- 

ic.  boire  caèant  très  ftrtrei 
■r  fxiwgcr  comederent 

(ybiherent  cum  eis. 

— t ,r.,tc  ce  cercle  J.  Càmqae  in  »r~ 

- ^ droit  htm  tranfijfent  dtet 

*-*•  envoyort  convivii,  mittehat  ad 

=r-v«J  » eos  jeb.&fanihfica- 

* Te»  rc/c-  batilUs,  confurgtrsf- 

«iirinoit  'atin  , il  «ut  dslttctela 
X de  ^Jocau/ècs  A*/  hoUcaafia pro  fite- 

oit  des  Car  il  guUs.  Dicebat  ensm  : 

ar  chacun  . Peurc-  Nt  fini  feceavtreHt 

s auront  //«  ««  . &. 

que  mes  pechd,  dixerent  TUo  tm  eor- 

«niis  " debas  feess.  Ssc  facu^ 

c^u’ils  i 

„î«i  , 6c^.€‘efl.i-d,re  , le  plus  ticlio 

fc.  J.  les  orientaux. 

fijsluj  ^ fxpl.  \\  les  exV'onon  i fe  le- 

►.  4.  faciifece.  V*tak. 

?■.  ^^ffT.lcs  ^ ^y>\  v\  roauiU  Dieu.  Ce  que  le* 

<«'ntR  C*  «osnv  exijùmtt , pu\ait»a4eho«- 

t’id.  c^ir.  Wl  _ .^\«Cïfeltae.F*»Ab, 


V---1  ■OOWV  > s- 

rir.lxtu^  ^^l'^Œtt.FaiAb, 

lCvouVoV 


avmctn. 
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CHAPITRE  I.  4ÎJ 

bat  Job  cmnüu  du-  Dieu  dans  leur  ccrar. 
bai.  C'cll  ainfi  que  Job  fe  con- 

duifoic  tous  les  jours  d* 
fa  vie. 

$.  a.  Le  démon  demande  fermijfom 
de  tenter  Job. 

€.  ^adam  autem  6.  Or  les  enfans  de 
du , ram  venifent  fi-  Dieu  " sVeant  un  joue 
lis  Dei  Ht  ajftferent  préfentés  ' devant  le  Sei- 
eiram  Domino, adfuit  gneur  , fatan  " fe  trouT<l 
inter  eos  etiam  fat.in.  au/lî  parmi  eux 

7.  Cui  dixit  Do-  7.  Le  Seigneur  lui  dit  : 
minus:  *Vn4e  vents  î D’où  viens-tu  ? Il  lui  rr- 
nfpojsdens  , au  ; pondit  : J’ai  fait  le  tour 
Circutvt  terram  , (^  de  la  terre  , & je  l’ai  par- 
fsrambulavi  eam.  courue  toute  entière. 

i.Dtxitque  Domi-  8.  Le  Seigneur  ajouta  : 
nus  ad  estm  : Num-  N'as-tu  point  confideré 
^in.l  confJcrafli  fer-  mon  fervitcur  Job  qui  n’a 
vum  meum  Job . ifucd  point  d’égal  fur  la  terre , 
non  ft  ei  fimtHs  in  qui  cil  un  liomme  fim- 
terra  . homo  fmf.tx,  pic  8f  droit  de  teeur,  qui 
C*  reilus  . ac  tunens  craint  Dieu  , & fc  retire 
Deum  , retedens  À du  mai  î 
malo  f 

‘ 9.  Cui  reffondtns  f.  Satan  lui  répondit  s 

fatan  , ait  : Num-  EU- ce  en  vain  que  Job 
tftnd  Job  fru/lrÀ  ti-  craint  Dieu  } 
met  Deum  ! 

a * 

1!.  txpl.  îcj  anjes. 

ïbitL  tsepl.  Ceci  marque  reulement  l’arJeor  avec  laquelle 
les  atifct  fom  tou|ourt  prftt  i éxccucer  les  ordres  de  Uieu  ; 
ce  qui  eft  exprimé  d'une  nuuiere  humaine , & proponioa- 
née  i la  portée  de  notre  imellieence.  Emm.  Sa. 

Ibid.  ixfi.  te  démon  , qui  eU  auÔi  nommé  fatan  , c'efi-i- 
ttire,  adverfaire. 

. Ibid.  txfl.  Ceci  marque  de  même  , qu'il  efl  toujours 
‘'prêt  i recevoir  de  Dieu  1a  penmilioa  de  nuire  aux  bota- 
nci.  Ejiiai.  * - - ' 

T ij 
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JOB. 

^ - Avez  - vous  pas 

& <Ac  toutes  pans  8c 

«c  & mailon, 
îon  bien»  Vous 

les  enivres  de 

- _ Se  to«t  ce  C[\ï  il 

^”rc’muîrip'i=f“'» 

^ ^ t>lt4t  en 

Îs4ai! 

„^re  n,.i« 

* — ^ ^ ^ O:  a lvu^  & 

eequt 

on  face. 

■ Viran  : V^»  » 

^ cft  e«  p°"; 

^ , mais  • 

J-lctcndr- 


Ixii 


VCO 


J.  Or  les 
= * f IscÏu^’vaanf 

•tour  CSC  O leur  /rcre 

i,aifnO  do 

3 4.  un 

*rfquc  anclTcs 

ient , SC  ^ 

ilFoicnt  »“PSon* 

*5.  les  SaU^^^t-d  un- 
nus 


lo.  Nentu  tu  vmI- 
UJlt  tum  . MC  iomum 
t]Mi  , univerfamqu* 
fubji.tntiam  fer  cir~ 
cuithm  r Of  tribus  m»- 
nuum  eju$  benedixifiit 
Ô'f^ipejpo  ejus  crevit 
in  terrn. 

U.  Se  J exttndtfMU- 
lulum  manunt  tuMm, 
tungt  ctutflM  quM 
fondes  ,nifi  infuciem 
benedixerit  tibi- 
1 1.  Dixit  ergp  De- 
m'mus  nd  futun:  Ecce, 
msiverfM  que  hnbet , 
ht  munu  tu»  fient  •• 
tttntum  in  tum  ne  tx- 
senJss  mnnstm  tunm^ 
Egrtjfufque  ^ fut  un 
À facie  Demini. 
ftJs  Sc  !cs  I j . Cùm  Msetem  qM~ 
grssneciac  dam^  die  filü  Ô‘ 

- » liant  t fut  corne der tnt  bi— 

berent  vinttm  in  dornu 
frmtris fui  frimogeniti, 
14.  nuntius  ventt 
Md  Job.  qui  dictrete 
Boves  urjAunt.  <$•  nfi- 
no  fMfeebMUtur  juxtm 
oes  , 

I 5 • irruerunt  S/t- 
. tuleruMque  »m- 


ClCilUL  «—  /. 

a £t  inbran  fomt 

ôt  de  dc^az«c/c5ci- 


nu$  £o»dre  Viens ic Ce» e»f»n». 

T#-.  V^sC».VitConM. 

1 1 ^ •*  _ ikUNsn. 

m.'j  "«  .-O-'"  i.v  k»VArV\raTni(ie  .accc 


— •«,  c.'  ^ ÀtV  M^»cV«u«“l«  .accoôtttiafc»  \ 

!>■.  1 j__  4*ftT.V>^ 


Ibid,  ê 

ir 

f.  « ^ 

te  dcj 


r-'  ^ 
;o«uît»Ç^ 
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CHAPITRE  I.  ..  V?? 
tù*  , cJ*  fueres  fer-  coup , ont  tout  enlevé  . 
SMjferM-K  glMliê  , ô»  ont  palTc  vos  gens  au  fil 
tvsjî igâ  falus  ut  tuea-  de  l'épée  ; & je  me  fuis 
tiurtm  i$hi.  fauvé  fcul  pour  vous  en 

venir  dire  la  nouvelle. 

I f.  udhuc  1 Cet  homme  parloir 

nie  loqueretur , venit  encore,  lorfiju’un  Iccond* 
uittr.  CJ*  dixii  : Ignis  vint  dire  ù Job  : Le  feu  du 
Dei  cecidit  } ectle  , ciel  cil  tombé  * fur  vos 
tuéÎM  evet  f Héroïque  moutons,  5c  fur  ceux  qui 
tonfumfjit  . effugi  les  gardoient  , & il  a tout 
ego  folut  MtuuHttMrem  réduit  en  cendres^  6c  je  me 
uii.  fuis  lauvé  fcul  pour  vous 

en  venir  dire  la  nouvelle. 

17.  SeJ  mJ-  17.  Il  n'avoit  pas  achc- 

huc  Uquente  , venit  vé  de  parler  , qu'un  troi- 
uUut,  ^dixit:  Ch*l-  fiéme  * vint  dire  » Job  ; 
dei  fecerunt  très  tur-  Les  Chaldéens  " fc  fout 
mus  . invufertmt  divifés  en  trois  bandes  , 
cumelot , ^ tulerunt  ils  fc  font  jettés  fur  vos 
tes , neenon  ^ fueres  chameaux  , & les  ont  cn- 
fereufferunt gludio.f^  levés  : ils  ont  tue  tous 
ego  fugi  folut  ut  nun-  vos  gens  , & je  me  fuis 
tiurem  tibi.  fauvé  fcul  pour  vous  en 

venir  dire  la  nouvelle. 

ïi.Adhut  lequebu-  1 8.  Cet  homme  parlolt 
tur  ijle.ô'ecce  uliut  encore  quand  un  quatrié- 
intruvit , d'  dixit  .•  me  " fc  préfenta  devant 
Filiit  tuit  filim-  Job  , & lui  dit  : Loifque 
but  vefcenttbut  bi-  vos  fils  & vos  filles  man- 
hentibus  vinttm  in  de-  geolent  & buvoient''  dans 

y.  I <.  ItUr.  un  autre. 

Ibid,  leitr.  le  lêu  de  Dieu  ell  tomb5  du  ciel. 

■f.  17.  UttT.  un  autre. 

Ibid.  Stft.  des  cavaliers.  Les  Chaldceni  irant  éloignés 
du  pavil  de  Hui  , ic  demeurant  vers  l'Arabie  defene,  ne 
purent  7 faire  des  rourfes  i^u'i  cheval.  Meuctl-. 

t.  s8.  UtiT.  un  autre. 

Ibid,  lettr.  bûvoicnt  du  vio. 

Tiij 
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JOB. 

«Je  leur  frcrc  tno  fratrh  fui  frim»- 
gtniu  , 

15.  refenti  vtnfus 
vehtmeni  irruit  « re- 
gitmt  deferti  , con- 
cufftt  (juMiuer  ungu~ 
loi  iomùi , qui  cer- 
rueni  opprejft  libent 
tues , ^ mertui  funt, 
Ô'  ego  felus  ut 
nuntiurtm  tibi. 


vent  jrnpctucux 
Icv^  tout  ”d  un- 
côté  du  éefert , a 
1.  ^ les  quatre  coins 
B-viairon  y & 1 ayant 
'«r^xxibcr  Ciir  vos  cn- 
ils  ont  «éc«é  accables 
ruiner  , & ils  font 
arK-korts.  ‘“‘s 

P»  peé  fcul  pour  ▼ous 
dire  la»  nouvelle. 

J ara  les  cctncQi  ■,  te 
mrxK  rafe  /*  cetc  , il  le 


par  terre 
. tfc  dit 


& adora 


10.  T««r  furrtxit 
Job , (J*  y?/d!tr  vtfti- 
mentm  fus  , tonfs 
csfitt  cotrunu  ia  ter- 
rs,  sdorsvit,  dixit  .• 
Z 1 . Nudus  êgrejfua 


llus  Ibr- 

du  Ycrrcrc  de  ma  fum  dt  utero  mstris 
et  ^ Sc  j'y  rr^toaincrai  mes , nudut  rever- 
^ f Scign  c ur  rn ’avo/r  illut: Dommut dt~ 

X ekoaaé^  /«T  dit.TtomiBmslJhdit  e 

'sa.  g eut  Oté  i C fient  Domino ^uit  y 

-v'd  que 
« « ) que 

^^gocurloi^  coures  ces 
a Z.  l^ani  „ Icba  point 
a cafes  Job  ne  £j  ne 

fes  Icvrcs 

a t rien  contr« 

indifetet.  j^nt  toutes  «naïque»  <i^lae  pande  a£. 

, »o  eJtfl.  C'^^gy  UC..P- 

et  tf cft  , f /il  Ic^t,  , qui 

sdetSeP^*  dans  ton  ç«ut. 


cc  43*^*  ^ its /sflum  eji  : fit  no~ 

gt^  t^om  du  ,men  Dominé  btnodi— 

Ÿoit  Ireoi.  aum. 

XI..  In  omnibus  bis 
non  fecosvit  Job  ls~ 
biif  fuit  , notgue  fini— 
tum  quid  eontrsDeujo» 
locutus  eft. 


V/  , & il  ne 
^icu  qui 
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CHAPITRE  II. 

j.  I.  J oh  couvert  etulceret. 

J.  ^Acium  tft  »u-  I.  R les  enfans  de 

JL  tem,  cum  qM*~  Dieu  " s'^iapt  un 

ium  die  veuijjeni  fi-  jour  préfentes  devant  le 
ht  Dei , fiunnt  co-  Seigneur  , U faian  étant 
rmm  Dominé  ,veniifet  venu  aulii  parmi  eux  ic 
^Moque  fatmn  inter  prclcnta . devant  le  Sci- 
eot . ô* ft-tret  in  ceo-  gneur. 

^ecin  e/Mt , 

1.  Ml  dicerei  Demi-  x.  Le  Seigneur  lui  dirt 
tmt  »d  fntnn  t'Vnde.  D'où  vicus-tu  ? Il  lui  ic- 
venis  } ^i  refj>on-  pondit  ; J’ai  fait  le  tour 
dent , Mt  : Circiiivt  de  la  terre,  & je  l’ai  par- 
terram  , ptrairdm-  courue  toute  cnticxc. 

Invi  «4M. 

} . Et  dixit  D«m«-  ) . Le  Seigneur  lui  dit 

nus  ad  fatnn  : Sum-  encore:  N'as -tu  point 
^uid  eenfiderafii  fir-  confidcré  mon  fcrvitcur 
vum  meum  Job,  qu'ed  Job  , rpii  n’a  point  d'égal 
non  Jit  ei  fimilis  in  fur  la  terre , t]ui  cll  un 
terra  , vir  JSmflex , homme  lîmple  & droit 
(V  reBus  , ac  liment  decrur  ^ qui  craint  Dieu , 
Detem,  reeedent  4 Ac  fe  retire  da  mal  , U 
male , ^ adhuc  reti-  qui  fc  conferve  encore 
ment  irmecentiam  f Tu  dans  l’innocence  ? Cepen- 
auttm  cemmevifii  mt  dant  tu  m’as  porté  à m’é- 
adverfus  mm . mt  af-  lever  contre  loi  , pour 
fiigertm  tnm  frujirà.  l'alfiiger  fans  qu’il  l'aie 
mérité 

4.  Cui  rejfiondent  4.  Satan  lui  répondit  : 
fatan,  ait  : PeUem  pro  L’homme  donnera  mw-> 
felle  , ctcnBa  qua  jeun  peau  pour  peau  , Se 

p.  I.  txfi.  les  angçi. 

Ÿ.  J.  etiir,  inu'.ücmcni. 

T iiij 
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onncra  tout  poui  h^ihtt  homo , dskit  fr» 


ia  vie  ^ . 

étcntlcT  votre 
^ ôc  frapp«i  fcs  os 
1.  diair  , &e~  vous  vcr- 
ne  vous  maudira* 

X-c  Scij^neur  dit  à 
rm,  r Va  , ■ ‘ 

.'m.  i mai 

K.  ’C  à.  £a  vil 


amm»  fum  : 

J.  mlioquin  mittt 
tn»num  tutun,^  tmn- 
ge  »i  ejus(^ct$mem,(jf 
tutu  videbis  qutd  i» 
fucitm  bensdieut  tibi. 

d.  Dixil  trg0  Domî- 
nus  ud  fuimn  : Ecct  i» 
m*nus  tu*  tfi,  vtrum- 
tmmtn  anim*m  ilUus 
firv*. 

Satin  écatnt  forti  de  7.  Egrtjfus  igitur 
M.-m  c le  Se  â ncur  frap-  /*t*M  * f*cit  Dcmim, 
«O b duo  ^ cffroyible  pereujjît  J»b  uUtrt 
depuJ  p/antc  ptffittu  . * pUmt*  p*^ 


i I cft  en  ta 
aie  touche 

U 


' — ■ — ' 1 ■ «“  * * 

jeds  ja»x<3ucs  a ia  dû  ufqut  *d  vtrti- 

etm  tjui. 

s ' 8-  qui  tefts  fsmtm 

> otok  * r*dtb*t  , fedens  in 
cec  un  more ^ pot  fterfuHini». 
t erre  li  po  *-*  reiturc  gui 
xrzoicdelcs  ^alccres. 


^jeds  Jt 

. £c  Job 
■ » n fumicMT 


f.  a.  - reprmd  f*  femme, 

j^lors  C»  femme  lui  51.  Dixit  settem  iUi 
nt*  dire  : > vous  etxor  fu*  : Adhuc  tm 

TOCurez  cncc»rcr  t^ans  vo-  jpermMnes  in  fimpU- 
_ ^ * t'rfl-Ji  dire  , il  eft  toujours  plus  dut 

*W’.  4.  leter,  100  • propre  personne  que  dans  celle  des  au- 
f»uflrir  dam  ^ «lU’ils  nous  Toicai,  comme  l'étoicai  d 
= ».  quelque 

fei  pi  a , P»'"’  maudira. 

T#-.  ^Vr/r  bcn*/^:,fir*nce. 

i.  ejcpl  tn  . 

/e/tr.ifo**  Assguftmduquecétoitunepourtînite 

ancien#  nnium  ,uat  il  étoU  e*. 

t,  8.  'A^Ark,:L<^\,9. 
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thatt  tu»  f ^tntdic 
De»  ô*  pi»rtrt. 

10,  Mit  Mi 

i'tUm  : j^Mp  u»M 
de  ftultii  mulitribus 
UcutM  es.  Si  ben» 
fttfceftmm  de  m»nm 
Dei , nsMl»  ^HMre  nen 
fulapiMmui  t 1h  »m- 
Hibus  ht  s ncn  feecM- 
vit  Job  Ubiis  fuis. 

1 1 . Tihur  Mudieutu 
très  Mmtei  Job  emn» 
mMlum  quoi  Mtcidif- 
fet  ei , vtntrnmt  pngu- 
U de  lu»  fu»,  ElifhMt 
Tisemumiti , B»l- 
d»d  Suhilts  , Cf  S»- 
fh»r  SuMstsMihites. 
CesidixerMUt  tnim,  ut 
fMr'utr  vtnitntts  vtp- 
iMrent  eum , fjf  cenf»n 
Leremtnr. 


tre  ftmplicitc  ? MaudiHez 
* Dieu  ” , ic  mourez. 

10.  Job  lui  répondit  : 
Vous  parlez  comme  une 
femme  qui  n'a  point  de 
fens.  Si  nous  avons  reçu 
les  biens  de  la  main  du 
Seigneur  , pourquoi  n'en 
recevrons-nous  pas  Muffi 
les  maux  ? Dans  toutes 
CCS  chofes  Job  ne  pccba 
point  par  fes  levres  " . 

11.  Cependant  trois 
amis  de  Job  " apprirent 
tous  les  maux  qui  lui  d- 
toient  arrivés  , & étant 

t»artis  chacun  de  leur  payis 
c vinrent  trouver  Eliphas 
de  Theman  ^ , Baldad  de 
Suh  , & Sophat  de  Naa- 
math.  Car  ils  s'éroiem 
donné  jour  pour  le  venir 
voit  eurcmblc , & le  coo- 
iblcr  ", 


ir.  9.  leur  beniHcz  , fenr  maudilTcx. 

Ibid,  expl,  qui  vous  envoyé  tant  lic  maux  , quoique  vous 
viviez  danv  fa  ciaince. 

10.  expl.  forpiieil  ne  lui  fit  rien  dire  contre  la  fu- 
liicc  de  celui  qui  le  (rappcit  falutaiicmeai , ni  la  complai- 
fance  ne  l’emprclia  point  de  rcpicndre , comme  il  devoit  , 
Celle  qui  lui  ialpiroit  un  conieil  fi  pernicieux.  6’re^.  Mxgn, 
l.  J.  .Moral,  c.  8.  _ . , 

i".  ii.expL  Cei  troir  liommei  étoientirèr-poilTans  par- 
.miktldiiinéent Ce  les  Arahet,  cnTocK  qnc  , félon  ki  Sep- 
tanic  & felcm  un  autre  endroit  ( T»h.  1. 1 f ■ ) ih  font  nom- 
mée funtt!  ou  r«u.  Cf toient  auflî  dei  Philofophci , nour- 
ris liam  la  vraie  faprfie , qui  eit  celle  de  la  pieté,  comme 
étant  defeendus  d'Abtaham.  SjM»p/. 

Ibid.  Sept,  roi  de  Theman. 

Ibid.  expl.  Que  fi  dans  la  fuire  ils  s'éleverrnt  CDOtre  lui, 
0t  fift  plutôt  pat  ignorance  que  par  malice.  7irm. 

T V 


r 


Je 

K- 

X&4 


-JOB.-  > 

ors  donc  que  de  it.  Ctmqut  th- 
«rurcnc  levé  les  vajftnt  frocnl  ocuUs 
r le  conjiitrtr ^\\%  fuoi  , non  cognexe- 
onnurcni  point  -,  runt  tum  , é'  fxcU- 
trantes  plorevtrunt  » 
vtjiibui  Jp-if- 
Jtrunt  pulverem  fit- 
pfr  csfMt  fuum  in 
caelum. 


X 


jetté  un  grand 
. commencèrent  à 
. Ils  «déchirèrent 
'ctctncMS  » iJs  }«- 
de  la  £>oulTicrccn 
Ufé»dr*  Tttomktr 
tête. 

Ils  d crmcurcrcnt 
i aUis  XlaJ’latcrrc 
£cpt  joMJ-ts  Se  du- 
Ltpt  nui  c ^ I & nul 
ne  lui  *dit  aucune 
M w^sercc  (ju'ils 


rnf  que 
tcc/7ivc. 


douleur 


i}.Ef  ftitrunt  cum 
t»  i»  ttrr*  feftem 
dtfbus  ^ ftpttm  no- 
cltiut  , ntmo  U~ 
quehe4nr  *i  vorbum  t 
xidebant  ttüm  doU- 
rtm  tfft . veh€merr- 
um. 


■m  y.  Ut  •y  dùfxnt  U ptusgauuîe  partie  de  ce  tenu> 
^MrKXtnt  ^aat  doute  pour  mjutfec  k pour  te 

\-a.cx.  Sjnepf. 

5 rjrpl.  On  per  e-*e  crotte , lelon  quelques  Auteun  , que 
^•^xteenJ  du  pccrakr  abord  feulement  , k prtiréfre 
f>ar  rAPpotiH  grands dil'cours  qu'ils  /ui/îieoc  dons 
^ AJeneth,  Oregaire  nfaumoitst  a cru  qu'il»  fe 

àc  efreaivemersx*:  dutam  ces  kpt  }oart.  Meenl.  U.  i. 


c H A-  P^TRE  III. 

^ ^ témoigne  fa  dotslettr.  \ 

- . U '*•  espernit 

A Pres  t,ouchc,  X Job  CS  faum  . 

ouvrit  de  fa  maiedtxit  diei 

^ *il^Vldil  le  S****  • 

•.  e^^Ue»fc|r«^Jc.  ^viRilUam  P/«i.  t*», 

r.  (oa 
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CHAPITRE  II  r.  44J 

t.  (ÿ  IccHius  tfi  : 1.  & il  parU  de  ctttt 

forte  : 

Pereat  Jies  inqm»  Que  Ic  jour  aiu]uel 

MAtus  fum , nox  m je  fuis  né  pcrill'c  , âc  la 
qu»  tiiâtem  eji  : Cen-  nuit  en  la<]ucllc  il  a été 
ceptM!  tfl  home.  dit:  Un  homme  pfi  conçu. 

4.  Dits  nie  verts-  4.  Que  ce  jour  fc  chan- 

tur  in  teneh'st , non  ge  en  ténèbres  } que  Dieu 
reijMirst  eum  Deus  ne  le  regarde  non  plus  du 
drfuper  , nos  ilUe-  ciel  que  i'tl  nsvoit  jsmsü 
firetur  lumtne.  été  " j cjü’il  ne  foit  point 

éclairé  de  la  lumière. 

5.  Oo/curertt  eum  J.  Qu'il  Ibit  couvert 
tenehrs  , umbrs  de  ténèbres  & de  l'pmbrc 
mortit , eecupet  eum  de  la  mort , qu'une  fom- 
eshio  , ée  tnvelvs-  breobfcurité  l'environne, 
tur  smsntudine.  & qu'il  foit  plongé  dans 

l'amertume. 

€.  Ne3em  iUsm  te-  6.  Qu’un  tourbillon 
mebrofus  turbo  pojji-  ténébreux  regne  dans  eer- 
dest , non  computetur  te  nuit,  qu'elle  ne  foit 
m dtebui  Muni , nec  point  comptée  parmi  les 
immeretur  m menji-  jours  de  l'année , ni  miû: 
Us.  au  nombre  des  mois. 

7.  Sit  nox  iUs  7.  Que  cette  nuit  foit 


ftrm.  4.  p.  I i-»r.  nov.  tdit.  aprer  avoir  explique  en  un  fent 
rpitiEucl  une  parole  de  Job , qui  éloic  dure  eu  .ipparence  ; 
ap'itic  que  toutei  Ici  autres  qu'on  y trouve  eneutc  qui  pa~ 
tuitr-iii,  comme  cellc-la  , p.rines  d'ametrume  ti  Je  blaf- 
^licme  , ont  autlileui  (cns.  Nous  croisions  toute  .'Uittccho- 
fe  , continue  le  même  Saint , fi  Dieu  lui-même  n'avoit  ren- 
du témoignage  à Job  avant  qu'il  parlât , &:  après  qu'il  eue 
achevé  de  parler.  Saint  Cregoite  Pape  foutient  encore  la 
ménre  choie , difant  que  celui  qui  croit  que  Job  a pechê 
par  impatience  dans  fet  paroles  , depuis  que  Dieu  l'eut  li> 
vrê  à la  tentation  du  démon , condanne  Uku  ouveitetoeot 
4e  l'être  trompé.  Gre^.  Afat»,  /.  }.  Moral,  r,  a. 

■f,  ).  f‘tfi.à-d*r€  : Plût  i Oku  que  ce  joui  n'cûi  jamais 


ÿ.  4.  littT.  non  requirar  eum  Deux  defirpcr,  i.  e.  que 
Sica  B'y  ah  aucun  égaré,  éiea»<Â. 


T V) 
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paroîtrc  , ne  Ce 
KT»  ^ nT  pour  elle  ; 

_ :^^rcc  <ju‘clle  n’a 

T «E=r  MT  mé  le  vcntrc*'qui 
=z»  *r  «r  ^ & qu'elle  n'a 

«fl.  «Tourné  de  moi  * 

jE=»“<o>  «rquoi  ne  fuis-jc 
mrxr».otrz  dans  U feia  z' 
n.  M-m-Mcre  ? Pourquoi  < 

ce/Tédevi-  / 

rot  que  ;'cn  fuis 

*•  J«y  tfumdit  /i 
_ I^cyurquot  celle  qui 

^ , m'u-  ptu 

_ Itttr,  indigne  de  louange. 
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CH  AP 

itatus  nberit/Mi  t 


IJ.  Nftttc  tn'tm 
dormi  cm  filer  em  , (ÿ 
fomno  meo  requitfee- 

rtm  , 

1 4.  cum  rtgibus 
ton^tilibus  ttrn  , qui 
AiiificAnt  fibi  j0inudi~ 
nés  . 

1 y.  sut  cum  princi- 
f ibus  , qui  pojfîdent 
■aurum  , ô*  rephnt 
domos  fuMS  urgento  r 

I 6,  Atit  fient  éther^ 
tivum  ubfcondttum 
nen  fubfifierem  , •utl 
qui  coneepti  non  vi- 
der un  t luctm. 


T 7.  ihi  impii  cef- 
faverum  d tumultu , 
Û*  ibt  requitverunt 
fs  fi  robere. 


1 8.  Et  quonium 
vinéii  pariter  fine  mo- 


ITRE  Iir.  4d1 

i-cllctcnu  fur  fcs^cnouxî 
pourquoi  ai-jc  été  nourri 
du  lait  de  la  inammcllc  ? 

IJ.  Car  je  dormirors 
snainrenanr  dans  le  fîlcn- 
cc  , & je  me  repoferois 
dans  mon  fommcil 

14.  avec  les  rois  & les 
confuls  de  la  terre  " , qui 
durant  leur  vie  fc  bâ:if- 
fent  des  folitudes  " , 

I y.  ou  avec  les  princes 
qui  poffedent  l’or  , & epi 
reinplincnt  leurs  maifons 
d’argent. 

16.  Je  n'aurois  point 
paru  dans  U monde  non 
plus  qu'un  fruit  avorté 
dans  le  fein  de  la  mere  , on 
que  cenr  qui  ayant  été 
conçus  n’ont  point  vû  le 
jour. 

17.  C’cft-là  " que  le 
grand  bruit  qu'ont  fait 
les  impies  , s'ed  enfin 
terminé  5 c’cft-là  que  les 
forts,  après  leur  travail 
^ leur  ladlrude  , trou- 
vent leur  repos. 

1 8.  C’cft-là  duc  ceux  qui 
étüient  autrefois  enchati- 


1 4.  txpl.  lî$  graïuls  de  U icrrc , dont  le  confcil  fert  au 
gou  ■.’cmcine.'W  des  royaumes.  iiUiwh. 

U>iJ.  cxpl.  des  tomK-aux  ma|inh'que$  pour  eux  (culs. 
Me  imiy.  ou  qui  rebâti  lient  «les  toricredcs  ruinées  & in- 
h-ibitcci , pour  fe^iic  un.gr.nii  no.m  , & y demeurer  cQ 
fuîctc  en  repos-  ^jnçyf.  Job  fait  e'itcndre  par  U > qu’a- 
pics  la  moii  tous  les  hommes  font  égaux. 

ÿ.  1 7.  t'cfl-à-dire , dans  le  fommcil  de  la  mort  ^ fit  dao.' 
le  tombeau» 


7 O 

t»lc  ne  fouffrent 

mal",  &<]u'ils 

Lit  plus  la  voix 

<’jui  cxigcoiciu 
tr»v»ux  infuŸ~ 

les  grands  & les 


B. 

> fUH  0uditrun$ 
vfctm  tXMélerit. 


_ & mM- 

c rouvent 

-rc  cft  affranchi  ^ 

inniitti  de  fon 

«rquoi  lalumic-  ,«  «s 
= U .lonnée  à d4r/;A 

i rom  dans  l amcr- 

<ccor  J * ”*  fi*"*  * 

lamort  ne  vient  « V' 

î«*  4 eh,r-  „> . 

s ils  creu-  ta  thtfutntm  t 
ins  la  terre  pour 
«jn  rrdlbr , 

\ *1  **^"  hfiftnttr  ehm  inve~ 

rombeau.  „„i„, 

~ - ^ *"j"*  "^fi- 

c ^ à un  liom-  ..  ^ 

tosrehe,  dans  une 


- ...  • -;--  — - 

cjtii  lui  e(l  incoa- 

Sl  que  Dieu  a en- 

« / v 


cendit»  $fi  vim , 
circumdedit  tum  Deux 
Urubris  t 


Je  rdnebres  l 

. t8*eafl  Job  pf  Pj*‘  par  fi  fc*  pefnes  d«  m#chan* 
‘s  la  mort  s mai»  il  farte  coBformfmcm  i U maniéré 
L i«a|n:  de  regarder  la  more  comme  la  fin  de  tous  le»  ml  j^ 

^'xi  '».c>'etcl»eiii  avec  le  tafcme  em 

X I . a«rr.  h àfcuuoicw  un  tiérot. 
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CH  A P I T R E I V.  447 
X4>  A»:rtiuXm  ro-  14.  Je  fouplrc  ava;it 
tntiiam  jm  f:r^  : (ÿ  que  de  manj^cr  , Si  les  cris 
in  tna^nus  que  je  fais  font  comme 
, Jîc  r.'t^ttui  le  bruit  d'un  ddboide- 
ff>fus,  ment  de  grandes  eaux. 

*-î*  tntior  , 15.  Parccqueccqui  fîi- 

^n*m  tumoAm , rut-  fort  le  fujet  de  ma  crainte 
mt  miht  : (y  quod  m'elt  arrivé  , & que  les 
vnebar  Mcadti.  maux  que  j’appréhendois 

font  tombés  lut  moi. 
i<.  SoHnt  difft-  a^.  N'ai-je  pas 
muUvt  t nonut  film  î con  ferré  la  retenue  b 
nonne  qtikvi vt-  patience  " i n’ai  - je  pas 
mit  fil  fer  10*  itidi-  gardé  le  bicnee  ? ne  me 
inatio.  fuis-je  pas  tenu  dans  le 

• repos  î & cefeudnnt  la  co- 

lère d*  Ditn  cil  tombée 
fur  moi. 

i'.  14.  Ifiir.  mon  nijjifnrment. 

i«.  leitr.  N’ai.|<  pas  «iilfimulé  îrjrp/,  ou  Jam  îegpu- 
▼erncmrnï  Je  moa  peuple  , ou  daiu  les  maux  qui  inc  foat 
anives.  iflmaih. 


.CHAPITRE  IV. 


5.  I.  EU  fl  as  rt^rettd  Job  dt  fis  fUintes. 

*■  jp  *•  A Eliphas  de 

jfv  ttm  Eiifhaz.  ./xTheman'^  prenant 
Themai.itts  , dixit  ; la  parole  , die /i : 
a.  St  tafrrimm  x.  Vous  trouverez  peut- 
lotjui  tiii  , forjitan  être  mauvais  fi  nous  vous 
snoUfie  actif  tes  . fid  parlons  “ ; mais  qui  pour- 
conaptum  Jermossem  roit  retenir  fes  paroles  * 
-testere  quis  foterit  t en  une  telle  rencontre  f 


I.  erp/.  Thetnan  , ville  royale  oé  demeuroiem  Ici 
princes  de  l'iJirmfe. 

t.  IrttT.  lî  nouf  comrnençoni  i vous  parler. 

Ibid,  auir.les  ebofe»  qu'on  a Jaiu  l'cfprit. 
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■'  J O 
-ce  pas  vous  <jui 
Mtrefoit  inAruic 
& c]ui  avez  rou- 
mains laiïcs  /V 
" i 

. paroles  ont  af- 
«jx  qui  dcoient 
» & vous  avez 

r s genoux  trem- 

n<iant  la 


B. 

î • Rr»  iMkiJH 
nikltes  , m»n:n 
rêhormjli. 


4-  VéKtlLinUs  een- 
firmmveritnt  femuntt 
geriMM  tre- 
mtntis  ccHftrtafii. 


plaie  J.  i^utu  mttiem 
^ X ent  fur  vous  , & -unit  fuber  te  pU- 
■r*Jcz  courage  * il  defeafti  : te- 

» t*pe  , & vous  êtes  tigit  U . 6*  comurhM- 
x:roubIe.  „ 

à cft  cette  crainte  <.  Vbi  eft  timer 
» ou  cfl  cette  for-  r/ww/ . fertitudo  tu»  , 
r patience  & cette  ptnienti»  tua , ^ p*r- 
— n qui  a paru  dans  /èt^io  vi/trum  titm- 
rttm  f 

7.  Ritterdmee , ob/îb- 
ere  te  , fuit  untjuam 
tnnecent  feriit  t tutt 
fUMtde  reiii  deUti 
fitnt  t 

. 9“'  amnfoit  jur  vos  exhortations  foni- 

note  ceux  qui  étoicjji  piêti  à s’abanJonner  au  d4- 

prêts  i tomber. 

^ _ hebr.cene  atteate  de  Dtcm.  Vatab. 

• ici-  foPie Sotte eonduicc. 

J-  __  exfi.  Il cÛ  vrai  que  nui  lünoccoc  qui  perrëverc  dans 
Ylice  ne  peut  pêtir  Jetanc  Oicu  . qiioiqu-jl  puiiTi  être 
e (auvent  par  piulîeuts  aMiAiooi , dune  Dieu  le  de- 

* jg  maint  par  U mort.  Syr:»^f, 

^ a 11  reconnoîue  avec  Oe  lavans  Interprètes. 

oarolcsdcs  asa's  Job  n ont  point  Jans  rBglifc  l au* 

«ouvca.vctii,  feîî. 

K»»sxedeuparo  J-  - v«i 

.»sat  vètiubVes-  ÎM  “"“HRatdoicnicom'^ 


os  voies  " } 

> Kilîdcrcz  , je  vous 
jamais  un  inno- 
péri , ou  fî  ceux 
client  le  ctrur  droit 
.<■  «^xtermintfs  ' ? 
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CHAPI'tRE  IV.  440 

t.  fo;tiis  vi~  S.  Ne  voyons-nous  pas 
Jt  tes  qui  efer»n-  au-concrairc  , que  ceux 
t$tr  tniqttuatem  , ^ qui  rravaillciic  cane  à fai- 
femmant  doUm  , re  des  injudiccs  * qui  Cc- 
tmtunt  tes  . ment  les  mnux  & qui  les  ■ 

recueillent  " , 

9.  fiaisit  Dte  , fe-  9.  font  renvetfés  teut- 
Ti  fe  , ô*  jbsrttM  ira  if  un-ceuf  par  le  foufBc  de 

t]us  tjjt  ceujuisùfias.  Dieu  , &;  font  emportés 

par  le  tourbillon  de  Ci 

colère  ? 

%.  1.  ’Eliph/u  fait  voir  i»  feiblefft  de  themme. 

10  Rufitut  lee-  lo.  Le  rugilTcment  do 
ntt  & vex  Uatu  , lion  , & la  voix  de  la  lian- 
es dtniilut  CMiule-  ne  ont  été  écoutTés , & les 
ntm  leemm  contrit i dents  des  lionceaux  ont 
futu.  été  brifées  " . 

I I.  Tigris  ftriit  , 1 1.  Le  tigre  cfl  mort , 

ih  qn'ed  nom  habtret  parcequ'il  n’avoit  point 
fradam  : caïuli  de  proie , & les  petits  dn 

looaii  dijfipati  fimt.  lion  ont  été  didipés. 

la.  Perrb  *d  me  ii.  Cependant  une  pa- 
diilnm  tfl  verbnm  rôle  m'a  été  dite  en  fe- 
mbfeonditum , (ÿ^qua-  cret,  8t  )'en  ai  entendu  à 
f furtive  [nfeefit  «u-  peine  les  foibles  fons  qtû 
rit  me»  venst  fufttrri  fe  déroboient  à mon  o- 
ejut.  reillc. 

I J . 7»  berrore  vi-  i ) . Dans  l’horreur  d'une 

^nit  noâume , q»»ur  vifîon  de  nuit  lotfquc  le 
de  filet  fiper  «cru-  (ômcil  alToupit  davantage 
fart  homtnet , tout  les  font  det  hommes  , 

0.  s.  Hslt.  <]ui  «tant  iniquicacefn  ,Lt.  qui  iniqua  qux- 
que  nucl.tnamiir. 

IbiJ.  txftl.  & qui  en  recueillent  le  fruit  malheureux , fait 
en  coronKCcani  1er  crimee  qu’ili  mfJiroirnt , ou  en  mirant 
lie  CCI  m^met  crimes  quelque  avantage  temporel. 

0.  I O.  rvpl.C’cft  une  Cl  prelHon  poétique;  par  laquelle  il 
repréicme  à quoi  fe  termine  la  puillânee  Se  la  violence  de» 
grands  Je  1a  terre , qu'il  compare  ides  lions  & ides  tigres. 
hri«. 
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«JS  fàifi  Hccrain- 
“ ciTîblcmcnt,  Sc  me  ’ 

»'  'li’rit  fc  ,i„,  '"""'/'r-  ^ 
«(-•vant  moi  , & J' 7 ^"”Jhntut 
Z XJX”  m'cn  dref-  tTMnfint , 

Jarétc.  /i/i  <4r- 

Ÿ^vtcem  quMfi  Murt 
^ffUS  MHdiv,, 


•7  ■ ‘f’c- 

^rut  devant  nies 

j’ciitcndis  une 

r comme  un  pg. 

^ » î*/  We  4^//  ; 

Jlsommeofcra-t-ij  „ 

^ r eu  fc  compa.  me  n ^ 

Ï-I>icu  , 3c  fcra.r  .1  *'■ 

. «J.  ar  <]uc  celui  qui  l'a 

^ /"O  pwier  erU 

<r:cor  nidmes  qui  r ,•  • 

i -cr  c Djcu  n-ont  pas  W*.?" 

at>lcs,  &iia„o^^^'  JT/  "*  ,»•»>« 

«i  <£  rcrfç/cmenr  >/i#„  ‘ é' m mngelts 

•».  l«al»^r«>rcndcsinai- 

- hoiir*  »*  fw/  habitant  da^ 

foademcat  de  ter-  mmm  habe^7 
{eroat-iJ$  pas  beau-  memam  O***^^' 
lutof  confumés  tar  Wa«' 


P4  plutôt  confumés  ^ tur  ,/X' Æj* J 
n me  rongés  des  vers  " j ^ 

U O.  du  iW'iu  “ ‘■“i'  «.  D. 

. I <.  Uur.  xiiic 

'T*'.  '9.  t*pl  ûcstoiçsuic*  de  U . 

■>•  ronsi  j, 
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•CHAPITRE  V. 


mJ  vtfftTMm  fiicnuin- 
tur  : qut*  nullus 

iindligit , tn  turnum 
ftrtJuDt. 

1 1.  ^ui  a<4tcm  re- 
li.ya  fn€itnt  . a;;ft- 
f(u:nr  tx  t:s  : tua- 
rut:iur , (f  iKn  in  Ja- 
funUA. 


jis  feront  extermioés  j fie 
parccquc  nul  hux  n'a 
l iiucUipcncc  , ils  péri- 
ront pour  jamais 

n.  Ceux  qui  feront 
relies  de  leur  race  feront 
emportés  , & iis  mour- 
toat  , parccqu'ils  n’ont 
point  eu  la  fagclTc/. 


■f.  10.  txfK  Ftlj'hït  prétcrvl  prouver  par  tout  ce  dif- 
cours , (]uc  l’he-moK-  ne  Jemrutani  pas  toujours  dans  un 
niêineéiac,  tant  X l'i'parj  de  la  nature  que  de  la  juAice, 
il  ne  falloit  pas  s'étonner  , lî  étant  fujet  i tomber  dam 
dili'crens  péché*  , il  éfott  a'iilî  fitjet  i ditTeremc*  miretes 
&'  à piulîeuts  accident  t Se  que  quoiqu'il  ne  connoilTc  pas 
fouveni  lès  lautes  , comme  il  s nnagiooit  que  laifoii  Job  r 
Dieu  néanmoins  i qui  tien  n'cA  caché , les  counuic  patt'ai- 
tement.  Tirin. 

y.  ti.  Hftr.cequ'its  ont  déplu*  grand  leur  fera  ôté,  te 
il*  inouttoni  comme  des  Isotninc*  qui  n'ont  point  de  fen*. 


CHAPITRE  V. 


5.  I.  Malheur  de  Tinfenfe. 


1.  T/‘Ota  erge  f$  tjl 

V qui  tthi  refpon- 
deat  , ^ ad  eeli- 
quem  faaüerum  con- 
veritre. 

1.  Vert  fiulittm  ity- 
terfieit  tracunde»  > ô* 
farvulum  otetdit  in- 
’ vidia. 


i,  A Ppcl  lez  donc 
n Xx^trt fteours i s’il  y a 
quelqu’un  qui  vous  ré- 
ponde, & adrclTcz-vous 
a quelqu'un  des  Saints 
1.  Certes  la  colere  fait 
mourir  i’infenré  , & l’cn- 
•vic  tue  les  pet'usej^n’r* 


ip.  t . entt.  Tournez  vos  yeux  du  c&ié  de*  Saine* , i.  t,  con- 
Cderez  fi  quelqu'un  de*  Saint*  cA  puni  de  IJieu  , ainfi  que 
vous  t'fie*  : & rcconnoiAcz  que  vous  n'éici  pasdu  nombre 
des  juAes.  £/'»«/. 

Ÿ.  ».  txfh  Eliphat  appelle  ici  ixlenft  celui  qui  au  lieu 
de  reconnoitte  la  vraie  caufe  du  mal  qu'il  fcniAie , qui  l‘’Ut 
les  péché*  , t'cmpottc  contre  U divine  juAice , 8c  en  accule 
Lieu  même. 


J O 

ai  vû  t’iDfenré  jmî 
t affermi  par  de 
k <r-l CS  racines,  &j'ai 
~ i n*.>ant  donne  ma 
L -«f-tion  " à tout  (un 
lac. 

-s  enfans  bien  loin 
•^'erleurlàlut 
ajlc's  aux  pieds  à la 
^ ^ il  oe  le  trou- 

<=  a 1 onne  pour  les  dd- 


J-  ^g»  vidi  fini- 
firmâ  r*d$tt  , 
& msUdixi  fuUhri- 
tudim  ejui  ftxiim. 


4-  L«ng}  fitnt  fila 
tjus  » jxluti , cen- 
tnentHT  in  port»  . 

»»n  erit  qui  tr»»t. 


clui  <jai  mouroit  S . Cnius  mor^w,  r 

1 homme  ar-  ipfum  r»put  »rmZ 
tut , (jf>  hibtM  'fititn- 
Ut  dtvitisj  ejus. 


--  - -ra-apareradclui  com 

« proie  , & Ceux 

iC~^  ^Hoicntdefoifboi- 
X richefles. 

t”*  """  *■ 

- 7.  Homo  rntfeitur 

<^omme  I Oilcau  »d  Uiorem  . ffi.  mvi, 

^ • mdt^Utnm. 

Cdtpourquoi  y».  i.  S*;f»mebrtm  e,o 
rtc  rai  mes  pactes  au  deprtc»bcr  Deminum. 
jçricufj  & Je  parler»!  é'  »d  Deum  p*n»n» 
a Dieu  eloqtûmm  mtum  .- 

- 3 • cooJanné  , & ai  préiru  /ôo  rcavetfe  — 

rit.  Iblfnûiho  ^ . V 

. 4.  /r//r.  Cet  eoàas  feront  bien  éloignés  dn  fakit. 

' 7 rctwo*«««  les  (ugemens. 

%\  % \/fL  Ï-%T:w  n»n„elle«e«, 

’ÏTSÎTcA  «JansqueW  rr^»l 

x***tl>. 
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CHAPITRE  V.  4H 

9.  qui  f^cit  magns  9.  qui  fait  des  chofcs 

tnfcrut»îftUa  , grandes  & impénétrables, 
mtrAotÜM  uhiqut  »M'  dcs  chofcs  mitaculcufes 
mtro  : CJt  qui  font  fans  nombre; 

10.  qui  J41  flm-  10.  qui  répand  la  pluie 
vium fuftr fuctem ttr-  fur  la  race  de  la  terre, 
T*  , ô*  irrigMt  sqms  & qui  arrofe  d’eaux  tout 
unherfa  : l’univers  ; • 

1 1.  qui  fouit  hu-  1 1.  qui  élevé  ccyx  qui 
mtUs  i»  fuhlim*  , étoient  abaifTcs , qui  con- 
metroHtet  erigit  foffi~  foie  & guérit  ceux  qui 
tuto  : étoient  dans  les  larmes  ; 

I X.  qui  dijfîput  cogi-  I x.  qui  diflipe  les  peii- 
tutiOHos  mulignerum  , fées  des  méchans , 3c  les 
tu  foffint  implert  mu-  empêche  d’achever  ce 
nus  KTum  quoi  caft-  qu'ils  avoient  commen- 
runt  : cé  ; 

I ) r qui  upfreheniit  I ) . qui  trompe  les  la- 
fApitnset  im  mftutiu  ges  par  leur  propre  là- 
terum  , ^ eonJUium  gclTe  , & qui  renverfe  les 
fruverum  dijpput.  delTeins  des  injufics 

14.  Per  dtem  in-  14.  Au  milieu  du  jour 
current  tenebrut , ils  trouveront  les  tene^ 
quufi  in  uo3t  > fie  bres,  & ils  marcheront 
fulfubimt  r»  nuri-  à tâtons  en  plein  midi , 
die.  comme  s'ils  étoient  dans 

une  fre fonde  nuit. 

X.  Le  foible  protégé  de  Dieu. 

I Porrb  fnlvum  1 5.  Mais  Dieu  (âuvera 

fneiet  egenum  » glu-  le  pauvre  des  traits  de 
dso  oris  eorum  , ÿ de  leur  langue  * , il  le  fau- 
tnurm  vteleuti  puufe-  vera  de  la  violence  des 
^rem.  injuftes  “. 

id.  Et  erit  egemo  16.  Le  pauvre  ne  fera 

ir.  1 1.  teUT.  ce  que  leurs  maint  avoiem  commencé, 
ÿ.  1 1,  Itnr.  des  âmes  déréglées  fie  corrompues, 
ÿ.  I ItttT.  de  l'épée  de  leur  bouche. 

Ibid.  httr.  lie  U nuin  du  violent. 
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■=  . l'iniquité 

ira  muette  *'‘*htt  os  funm. 

*--«rcux  1-hommc  ,,  p I, 
corrige  : f fw 

«jettez  donc  '* 

c^iâtimcnt  du  «■!»  D*- 

r . ne  ref  rotes  : 

r siiraitdtim.il,  , 

<«=  le  remède  : & fj  „ ‘ •pf*  vul- 

l'tfwr  blclPc  fa  wV«w  .• 

O guérit.  ’ menus 

^ près  vous  avoir 
^Îx  fois,  il  /fx  trikHU. 

r a , & i ia  fopti^^^  Isteruti,  ,e  . 

crniertra  pas P 
-i.-»al  vous  touche '' 
r 1 vous  fmvera  de'  r ^ 

_ ^ pcnd.int  la  fami.  . . 

■=^  "pendant  t u " ^ *" 

«=t  x-rc.  • ^ yfo  * /»/«««  glj^ 

^ “ X/  vous  mettra  à "xi  a a „ , 
'cxrt:  dfs  traits  de  U ^ ‘ ^ fi^S^Uo  Un- 

« <=  *''  perçante , & f,  ^ 

^i^ion/urvient.  vous  , 

^ xMf>préhendcrcz  point 

<Ac  Ixdélolatlon  aede  ,l.r 

fmme  rsJebis  . 

f-  ■ . - - 


U boa  f ho  knnbeu 

>"«  t 8 • les nuiao.  • *•' 

" ■^--  * 9' *xy/.  O/i  une  erprtIGon  poeHat 

ms  r ^uVn  fue/^ucj  «M«wur»  q,»B  P"“r  »«a  t 

►«=  «X  les  hommes  qu’il  veut  «ffligcr  & 

i-vrera , & empèci'*"  qu’il*  qc  leur  nui^ur  ’ '*  ' 

=v. 

“•  ^*»r‘  % ^ 1» l«6ue,  ’ 
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CHAPITRE  V. 


lijU^s  ttrri  non  for- 
tr.tdnbis. 

1 ; . Sed  cum  lu- 
fiJibiéj  rej^ionum  pji- 
ilam  tuum , ô*  btfltA 
ttrrt  pAcifcé  truns 
nhi. 

14.  El  fclts  ifuid 
pjttem  hoboMt  tmbtr- 
njctilnm  mum,  vi- 
Jînni  J^ectem  tnam  , 
non  pteesbii  , 

1 5 .Seiei  ^luqut  ifuo- 
mam  multiplix  trit 
frnren  tuHm  , pro- 
gtmtt  tu*  i*tf- 

b»  iirrA. 

i4.  Ingrtdiêril  in 
abutuiémii»  ftfnl- 
CTstm  , fient  infertur 
acervHi  tritiei  in  tem- 
poro  fut. 

17.  Ecet , hoc  . 
ni  invofiigsvimut,  itn 
tft  ! quod  Muditnm  , 
mente  pertrncln. 


4ff 

la  famine  , 8c  voir  nç 
craindrez  point  les  bêtes 
de  la  terre. 

1}.  Si  vous  rencontrez 
des  piefres  en  votre  che- 
min , elles  ne  vous  bief- 
feront  point  " . 8c  les  bê- 
tes fauv.ngcs  " feront  dou- 
ces pour  vous. 

14.  Vous  verrez  la  paix 
régner  dans  votre  mai- 
fon  ^ , 8c  la  tenant  dans 
l'ordre  par  le  foin  c]iic 
vous  en  aurez  , vous  la 
gouvernerez  d'une  ma- 
nière irréprochable 

af.  Vous  verrez  votre 
race  fc  multiplier  , 8c  vo- 
tre pofterite  crelir*  com- 
me rherbe  de  la  terre. 

i4.  Vous  entrerez  ri- 
che dans  le  fepulcrc,  com- 
me un  monceau  de  blé 
qui  efi  ferré  en  fon  tetms. 

17.  Ce  que  nous  venons 
de  vous  dire  eft  très-veri- 
tablc  I écoutez-le  donc,  8e 
le  repalTcz  dans  votre  cC- 
prit. 


■ 1 Utir.  Il  7 aura  un  paâe  entre  vous  8c  les  pictroa 

8et  champt. 

Ibid.  Htkr,  beftia  agi! , i,  r.  agrefter. 

■b.  14.  /rr/r.  dans  Votre  tente. 

Ibid,  litir.  & vifitant  votre  elpecc , ou  votre  bMUt£ , vous 
ne  pedieiez  point. 


i 1 K E 


V I. 


§.  Job^ujlijie  fon  innocence. 

répondit  à Eli- 
^ani  eu  CCS  termes  : 
lût  à Dieu  " que 
«Ss  par  lcfi[ucl$  j’ai 
1 Si  colère  de  Dteu  , 
vîiux  que  je  lourirc, 
mis  Us  uns  avec  Us 
«J.  nos  une  balance. 

^ZIZ.  eux  - ci  furpaife- 
■—  1 es  autres  de  toute 

~^m.  mr*.  tcurdu  lâblcde  la 
’ _ ^’cllpourquoi  nies 
^ — r ^ loin  plein -s  de 

— r . 

<Z3  £»r  />  fti7s  ijue  Je  Sei- 

^ *r  x^i  a mis  en  butte  à ff„m  ■ 

ru/n  ind/£a.itio  ehihie 
^«épandrurmoiépui-  jpuitmm  meum  , ^ 
C.  s > & les  ter-  terrores  Domhti  mili- 

a.-srs  , donne  tsust  contr»  sne. 

tous  côtés  ", 

■*  que  ma  Colere , i.  e.  mes  pLain- 
^^£ïênr  mi.ci  dons  une  bâUoce  , avec  Jej  maux  «)uc  |e 

J.  r-rfl.Job  pritenJ  rrulcmcnr  que  ce  n'&otc  point 
► /«ti  amis  le  /’/macinoienc  . i cati/ë  deb  ^aadeur 

_ crimer,  que  Dieu  Je  chirioic  tf  reveremeac  : & fine 

" rou  (fronces  étant  comparât  arec  lei  péché»  qu'on  pAu  . 
i r iürteBieflt  lui  teptt^liet  • il  n’y  avoir  aacune  propori  ion 

"tp  "• 

'■*  f'  '=«»iî 

'*  “*"*  P»**» 

rands.  Mtnorh»  COMie  moi. 


JO  ^Jpondtns  m$s~ 
J\.  trm  J oh,  dixit  : 
1.  'Vtinnm  mfftm- 

lUrrniur  p,cc4t4  nUd; 

quihus  trnm  snerui  t 
Ô’  cnlnnntms  , qunm 
pntior  , in  jUteut. 

} • *renx  mm- 

rts  btt  grjtvitr  appx- 
rcret , mndt  (ÿt  ver— 
b*  me*  dolore  fimt 
pU**  { 

4.  il/ii*  f*gitt*  Do- 
mtm  in  me  fntu,  que*. 


m l 
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CHAPITRE  VI. 

f.  Sumquii  rHiut  j.  Lanc  fauvagc  cric- 
en.^^ir  r:4m  hahuerii  t-il  lorliju’il  a de  î’hcrbc  ? 
hcrO.tm  l sut  mu^ut  ou  le  b.ruf  (nu£'it-il  lorf- 
hot  enm  antt  prtfef*  qu'il  cft  devant  une  auge 
plénum  fiettrn  f pleine  d*  fourngt  " f 

i-  Ant  poterit  <•»-  Peut-on  manger  d'une 
meJi  infulfum  , tfuod  viande  fade  , qui  n’cft 
nen  efl  fuie  cenditum  t point  alfailonnée  avec  le 
uut  peteft  rnti^uit  gu-  fcl  ou  quelqu'un  peut-il 
fiert , tjttud  gujlutum  goûter  ce  qui  fait  mourir 
-Jj/cr/  msrtem  t celui  qui  en  goûte  ? 

7.  pri  'u»  no-  7.  Dans  l'cxcrémitd  où 
ïth.u  tnngere  anima  je  me  trouve  ; je  me  nour- 
mea  , mine  pré  angu-  ris  maintenant  de  ec  qnc 
ftia , eibt  met  funt.  auparavant  " je  n'cull'e  pas 

• voulu  feulement  toucher. 

8.  ^iiit  dit  Ht  ve-  8.  Plaifc  au  Sei;incur 

mat  pttnie  mta  : (jr  que  ce  que  je  demande  , 
efuod  expeclo  , trihuat  . foit  accompli , qu'il  m'ac» 
mil'i  Drus  } cordc  ce  que  j'attends  ; 

».  Et  ijui  eafit  , 9.  Qu'ayant  commencé 

{p/è  me  centarat  ••  Jel-  il  achève  à me  réduire  en 
^at  m-rnum  fuam  , poudre  i qu’il  ne  retienne 
CT  Juicidat  me  t plus  fa  main  tguil  a élevés 
fur  mai  \ qu'il  me  retran- 
cyïcjufejuà  la  racine. 

lo.  Et  bec  mihi  10.  Et  que  dans  ces 
ft  cenfolatie  , ut  af~  douleurs  ezcrcmcs  dont  il 
jhgem  me  dalere  , nan  m'accablera  fans  m'épar- 

•t.  les  bêtes  mêmes  ne  fe  plaignent  pas  fans  fa|et  : 

Citiyca  JoDi.  sue  (e  ne  le  fais  pas  auili.  Ss«!>p/. 

y.  «.  exfl.Se  me  trouve  dans  un  ccl  abaudonnement  8c 
dans  un  tel  accablement,  que  les  ebofes  les  plus  inllpide* 
&.  ica  plus  mortelles  me  tieiineiK  lieu  inaimenaut  de  nour- 
riture : qu'il  me  ferait  même  plus  avautageua  que  incu 

UL  hevic  de  me  réduire  toui-i-faii  cu  ptxidre. 

lf»id  Stpt.  IVut-on  manger  d'un  pain  fans  Ici  î Et  y a-t-il 
quelque  goût  dans  des  dilcours  vains. 

ir.  7.  leur,  mon  ame  n'cùt  voulu , ».  ».  je  n'eulTc  voulu. 
hil>reï,!r. 

Tcmt  VI  U.  V 
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rcftj  au  moins 
folatiou  , <juc  je 
f cdilc  jamais  en 
ordonnances  de 


fMrttt , Htc  contréuli- 
CA/n  ftrmonibui  S»n- 
tU. 


a.  cil 


;«uvtr»itu- 


quelle  c!l  U 
cil  en  moi , pour 
AiblKler  djtm  ces 
quelle  cil  nia 
» vir  me  coafctvcr 
y^acicncc"  { 

force  n cil  point 
- — •-  des  pierres  ma 
^■”^Hpas  de  bronze. 

'Vous  voyez  que, 
*r"Ouvc  en  moi  au- 

^=«^urs,  & que  mes 

e S'  amis  meme  m’ont 
<_>«né. 

Celui  qui  voyant 
^ tr  Coa  ami , n'en  a 
de  coinpalSon,  n’a 
li*  crainte  du  Sci- 


II.  tj^  êSÙm 
fortitssdo  me*  m fu- 
fiineam  I ssut  qms  fi- 
nis ssscHS  , ses  fJttiess- 
ter  M£:sm  f 

I Z.  Kec  fortstsssU  Lt- 
pidum  fortisssd»  me», 
ttte  essr»  me*  sms»  tft, 
I 5 . Etee  • tien  ejl 
•uxitsum  mshi  in  me, 
rstce(fnrii  queqsem 
mei  reeejferssnt  is  me. 

14.  ^i  tellst  éeb 
Mmsee  /sse  mifericor— 
dinm , ttmerem  Desnd- 
m dertlissqust. 


^ *-•  ^'**‘P*tté  des  hemmts  dmns  User  conduite. 

-m:  S - frères  i j.  Fmires  mei pr»- 

t.-  - devant  moi,  terierunt  me.Jieut  tnr- 

; rTTi  rii  ® torrent  qui  resu  fui  rssptun  trnrt— 
^ 1 0 avec  rapidité  Jaas^  fis  in  convnUsbus. 


f T.  erpi  U fin  de  ma  vie , ou  U fin  que  je  me  prepofè- 
».  * t-eft  qu'il  r ^ connoiirjiu  que 
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CHAPITRE  VI.  4j, 

ti.  ^<1  tment  i <S.  Ceux  qui  craignent 
fruiHAiH  , mutt  fuftr  la  gelée  , feront  accablés 
nt  mx.  par  la  neige  ", 

1 7.  Trmpore , quo  1 7.  Ils  périront  au  tems 
fumni  dijJifMit  . ft~  qu'ils  commenceront  à 

nituut  : ô»  ut  vh-  s'écouler  1 des  que  la  cha- 
tâlmttit  ,f«ivttUHT  dt  leur  viendra  , fondant 

Uco  fu9.  comnu  l»  ntige , ils  tom- 
beront du  lieu  où  ils 

écoicnt 

t8.  JttvùUt*  fitMt  18.  Ils  vont  par  des 
ftmi/é  ire/ftutm  0*-  fenriers  embarrallés  " ^ ils 
riM»  MmhmlsbMxt  in  marchent  fur  le  vuide,  & 
v*CHnm  , ftribHtu.  ils  périront  " . 

I9.  C«nJiderMtt  /*-  1 9,  Conlidcrcr  les  Icn- 

tmtAs  Thtm*  .ittner»  'tiers  de  Theman,  les  chc* 
54^4  . ô'  *xf€dAit  mins  de  Saba,  & acrendex 
fAuhJptr.  un  peu 

pfH!  lou»  !m  chf  tnint  par  IrCqiifli  fis  paient , <ê  Icchem 
oit  n , & difpacoUiint  ;n(icrcnicat.  Ceux  qui  vont  à The- 
mau  ;uoi  connu  dai»  l'attente  qu'ili  avoicac  A’y  trouver 
lie  l eau,  txft,  Jui>  Compare  fet  amis  aux  torrcni  qui  lê 
fu  in.-nt  des  neiges  fondues  , qui  emraiuent  tout , &'  qui 
emptirtcnt  les  renés  pat  où  ils  piilfent  i c’c(i-â-dite  qui  ibat 
tnutsles , &k  mêmes  pernicieux. 

r.  I s.  Ceux  qui  craignent  Ici  raoindies  maux  feront  ac- 
_ cables  pat  de  plus  gtariii s.  a'«, 

V.  1 7.  tifl.  Il  cuutinu:  dans  U même  enmpataifon  , 8c 
adùic  que  les  amis  qui  avoicRt  tant  de  dureté  pour  lui  , 
pêtironi  coniinc  les  lorrciis  qui  fe  delicchent  loilque  le 
loleil  patult.  MrrM*h, 

ÿ.  1 ï.  rxpf.  Comme  les  torrens  ont  un  cours  plein  de  dé- 
toius  i aiuû  met  aiqis  l'êvaiicjii  de  la  vérité  dans  leurs  lai- 
ionnemena.  iltmnlt, 

Ibsd.rxpi.  Ceux  qui  veulent  marcher  (Ut  les  glaces  dont 
fe  forment  les  loriens . enutoceni  & fe  peidcnr  1 8c  aiali  ne 
peuvent  arriver  où  ils  alloient  Sjro,ï. 

ÿ.  I ».  ta.  ijt.  Ceux  qui  vont  dans  sei  fta/urt  qui  condui- 
f^nt  aux  lotrei»  dt  ’H-imtii  iT  de  Sxbx , dans  Vcfpcrance 
d'y  trouver  Je  l'eau  pour  le  dcfalterer  , font  trompés  8C 
Itm'uj , n'y  trouvant  point  ce  qu'ils  y chereboient.  C'efl  le 
fini  de  l'Hibnu.  tn  l'appliquaiu  aux  amis  de  Job  , cela 
vent  dire,  Q.u’on  n'a  qu'i  jcuet  les  yeux  fut  les  clicmtn* 
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lonr  vernis  juf-  / ; x-nt- 

••le  confufiort*  ‘ ^ P‘*"^’’e  (ettfr 

, & aufTitôt  que  /JV,  . ^ irw. 
'a  plaie  dont 

. vous  en  • 

= l'Horreur". 

■»  ^^i/r  ,li  . je  jjj  . 

donnez-moHc  Æ ^ 

*.-  <r  bien  ? M/lAmiM  -veftrA  iU- 

<3u  déiivrez-moî  ' 

«r-^ain  de  cchi  q„i  ' dV ml!  ‘ 

L t=*  â ^Tancc  des  forte  » ^ 

Enfeignez-n,":;  '7;'^' 

».-rfc  cr  rairai  ; & /j  ’ ^+-  «»/  . 

*-  ^ <juc/(juc  cbo/c  j ^ 

a:-  ^ ■*  î i'îrz-mo/.  ’ f*rti  tgrtotmvi  , 

. 3T  _ r*our<,uoi  formez.  .f . 

m-s  ers  nidJilânccs  eon  ‘Pftrm- 

•«al.  or  s piToIes  de  vérité^'  -v»^ 

t'  vcrird  , ntmus  , emm  i -vohh 

rl-»«rmanf  v/ilrj,i.*  , . 

»%c=»K  venurpourfcconlôfcrfac eomi»^,*^“  Je  fe»  omis 
ai«->ient  venus amUnt  hé  €»n'm,  f-‘îï* 

T cr  voyo^r . a/wié.  route,  fc,  cfpc„^.  *'*.**  * *at  od 
<r  &et  ée  Dieu  te  dt%  hommes  i ou  t^n  !•?,  l eues 
ac  - iTi^nK-5  aompés  dans  Verpemnee  dont  lll  a * 

, t • ouver  toulaurt  ea  lut  les  taémet  riJhiir.  , 

■^raeteurtela  tréme gloire,  chelTcs  , U mitiiQ 

V-.  lO.  HrLr.  patcequ  il  a cfoeré . ,-. 

'<'.11.  txgl  vou»  im  concluez  que  jc  Uo^  av« 

Porteur  «,ui  «voit vnuU» 
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CHAPITRE  VI.  461 

nuUm  fil  ^ui ^ojfii  »r-  pu>ri]uc  nul  d'entre  vous 
luttg  me.  ne  me  peut  reprendre  4WC 

jnfiiee. 

AJ  inerep/uidum  Vous  n'ctudic2  dans 

imnufm  eUqui*  con-  Vos  dil’cours  iiu'a  trouver 
einiijini . ^ in  itn~  des  moyens  ct'aceufer  Us 
tum  verb.sytefntis.  mutres , Se  vous  ne  faites 
<]uc  parier  en  l’air. 

xy.  Super  ftipsUsem  xy.  Vous  vous  jettex 
irrunit  , Jnlver-  fur  un  homme  abandonné 
tere  mtimtm  nmieum  comme  un  orphelin  , & 
ntfirmm.  vous  vous  erforccx  de 

perdre  ''  entièrement  vo- 
tre ami. 

a S.  Vtrmmtsmtn  xl.  M.iis  achevez  ce 
quod  impijhi  txpleie  t que  vous  avc7  commea- 
^âktte  nurem  , <j»  vi-  ci  -,  prêtez  l’orcrllc  " , & 
dtle  an  mtmtar.  voyez  lî  je  mènes. 

lÿ.  Reipondet* , ob-  19.  Répondez’,  je  vous 
ferre , ai  tju*  tontenr-  prie  , iaas  contention  j 
lient  ; !^loqntrues  id  & en  pariant , ju"cz  des 
quod  jujlnm  eft  , ja-  ciioles  leion  la  juiUce. 
dirait. 

)0.  El  non  inve-  30.  Et  vous  nctrouve- 
niem  in  Ungua  mea  rez  point  d'iniquité  lut 
iniquitairm  , ntc  in  ma  langue  , ni  de  folie 
fautibus  mttt  flaliiita  dans  ma  bouche  ". 
perfonabit.  » 

huinmct , &'  Jont  Dieu  ivoit  conioa.lu  Tliypof  rilîc  par  un 
chitiiuciu  i!  nfaorJmaire.  J<ib  prcirnd  l.ur  lauc  soit 
qu'ih  ont  blcfl-'cn  tcli  8c  U charité  ficUvtmé, 

♦ . 17.  a«/r.  d'accjblcT. 

4.  iS-  Htir.  Jcttcï  , je  vous  prie  , Ici  yeux  fur  moi- 
ir.  j6.  txpl.  L’n  Imerprrte  remjfqiic  que  le  f'enriment 
le  plu»  commun  , eft  que  toute'  1er  p.ttoles  de  Job  ne  .<»ot 
pjt  d'une  vérité  8c  d'une  autorité  divine  8t  imailliole  ; piif- 
que  Uieu  djor  ta  fuite  le  reprend  . & qti'i)  .ivoiic  lui  iiiérie 
qu'il  a pat  lé  avec  peu  de  difirction.  IWr  Ce  faim  1lu>nia« 
rcconnoillêni  qu'il  ycA  aqil^  lqiiei-uncsqui  mé.'itcm  d'cuc 
bUméc»  : ce  i]uc  Bede  appliqijs  en  puticulierà  celles  du 
chjputc  fiuvaac.  tJliHe, 

V iij 
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APITRE  VII. 


I.  Mifcrt  dt  r homme. 


-vie  de  riiommc 
_K  c terre  c(l  uac 
ccfhtinuclle , 6c. 
^oot  comme  les 
n mercenaire, 
mme  un  efclave 
fmpres  l'ombre  de 
pour  fe  repefer , 
c un  mercenaire 
S A £n  de  fon  ou- 

^ rm.fi  je  ne  voi  dans 
«TJ  vie  des  molsvui. 
ns  fruit  " , je  n'y 
r—  <-]ue  des  nuits  plci- 
r ravail  de  dou- 

â je  m’endors,  je  dis 
s Quand  me  Icve- 
■g  & étant  levé  j'at- 
I c fbir  Avet  imfm- 
je  fuis  rempli  de 
r'S  juf(]u'à  la  nuit  *. 


I . \ÂlUÙM  tft  vitm 
L VL  homtms  fmfer 
terram  : (j)r  fient  dits 
mercenarn  , dits  tjnt. 

1.  Sient  ferviu  d*~ 
fiderMt  Hmirnm  , 
fieui  mercenarim  pri,~ 
fi  cl  Al  ur  finem  operit 
fui  : 

fie  ée  ege  hMhmi 
menfiti  vAetut , 
üu  lAberiùfMS  timmt- 
TAVi  mihi. 


4.  Si  dtrmitro  , di^ 
tAm  : ÿuAnd»  cenfinf 
gAm  Turfitm  rac-> 
peÜAln  vtjpetAm  , (ÿ* 
repleber  deUriiut  ufi- 
que  Ad  itaebrAt. 


% 


Sept,  une  reouiion.  ejrpl.  Il  rcui  prouver  par  U 
avec  ni/bauu'tJ  (ôu^iioic  la  mort , comme  1 
(a  courir , fir  m üa  non  iëuletncot  Je  Ici  maux 
_ _ fici  pétib  oil  kl  pliu  iuAci  lÔDt  expolîs.  Cre/. 
“^uir.  auront  lo  cliolcur. 

^ J'ai  eu  dei  moii  vuijet.  rorpl.  Cint  repos  &:  fan 

«■"j  n*  des  foupit*  te  des  «leHu  concinucU , lonc  ijue  1 
.y  é Ju  piix  éternel  de  tuci  travaux.  ÀUaeib. 
letlt,  j’aitcndral. 

* lettr.  ttncbtci.  exfl.  C'eft  une  vive  imaaede  l'in, 
^e  cxtraoidinaitc  i}Uc  lui  caulok  l'excii  <k  Ict  dou 
il  anivc  aux  maladct  qui  tbufiicui  beaucoup 


CHAPITRE  VI  I.  4(Çj 

J,  Indnt»  tft  t.*r»  5.  Ma  clia'.r  cftcouvcr- 

mt  i^trtdine  ftr-  te  de  ponniturc , &:  d'une 
dii$ts  fulverit . eutis  laie  pouirierc  -,  ma  peau 
mf*  MTMit , (ÿ  tûutra-  cil  toute  feebe  Se.  toute 
ÜM  tft.  retirée. 

6.  Dits  mti  ve!«-  Mes  jours  ont  été 

tikf  trjmfitrunt  quÀm  retranches  ''  plus  vite  que 
» ttxtntt  uU  jncci-  le  hl  de  la  toslc  n’eft  cou- 
ditur  , ô»  cenjHmfti  pé  par  le  tillcrancl , &:  ils 
funt  übfqH*  ttlU  Jft.  le  l'ont  écoulés  fans  me 

latller  aucune elpcrancc''. 

7.  Mtmtntt  qui»  ?•  Souvcncz-vous",S«- 
vtntm  tft  vitu  mt» , gntur  , «]uc  ma  vie  n’eft 

ntn  reverittMr  ccu~  qu’un  IbufHc  , & que  je  ne 
Un  mttts  ut  vtdtmt  ht-  aroi  aucun  retour  pour  un 
ru.  tems  plus  favotable 

8.  Kic  M^iciet  mt  8. Celui  qui  tnzsnjuf- 

vifut  homimt  ; ccmli  qu'à  eette  heurt , ne  me 
fui  iu  uie  , tien  verra  plus.  Vous  avez  ar- 
fuhftftsm.  rcté  lur  moi  votre  oeil  é- 

vtre , & je  ne  pourrai  lub- 
fifteé  * devant  veut. 

9.  Süut  eon'umitmr  9-  Comme  une  nuée  fc 
mthet , fertrMuJît  : dilîipe  & palfc  fans  qu’il 
ftc  qui  dejctitdtril  ad  en  refte  de  trace  j ainli  cc- 
tnftroi  non  ajftvdet.  lui  qui  defeend  fous  ia  ter- 
re * ne  remontera  plus. 

10.  Kte  revtrtt-  10.  AVw  ne  rcvicn- 
tur  nltr»  in  domum  dra  plus  jamais  dans  fa 
funm  > ntqut  tegnef-  marlou  2t  le  lieu.. où  il 
«.  Iftir.  ont  prfle. 

IbU.  txfl.  de  retour. 

’t.  7.  'xfL  H adtclîê  fj  parole  i Dieu,  f'tub. 

Ibid.  leur,  oculut  meus  non  tcsciteinr.  I lirtTfm.  non 
revertar  ut  videam  Soiia  , 1.  e.  Ibncin  leliciorcm.  f'-  tti. 

'h-  8.  h'ebr.  & fc  ue  Tetai  plu*. 

■#•.  9.  leur,  ad  inlcros  expl.  Ce  qui  dam  fa  langue  Hé- 
braïque lîgntbe  le  tombeau  . ou  tout  autre  lieu  eu  i>n  iii.'C 
les  COI  P»  morts  peur  y pourrir.  Syra‘>. 

p.  10.  tx.  dans  ion  corps  : pour  louifrir  le*  mêmes  n.-ox 

V iiij 
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pourquoi  je  ne 
*■  l»as  ma  Jangue'' 
î ;c  parierai 
*<5tjon  de  mon 

- «"«^’cntrcticndiai 

» «^-rtume  de  mon 


$.1.  NéAnt  de 
' ^ ~ uuc  nier,  ou 
» pour  a voir 
* — * oié  par  vous 
V “"5Pr«ionî 
-1  je  dis  en  nioi- 
O**  nie  con* 
:a-«?/re;  Se  men- 
^ avec  mes  pen- 
repoferai  lùr 

h.  M c:  " : 

- "*  •-»«  nie  tourmen- 
r*-nr  des  fonges, 
f'^oub/ercipar 
> J es  vifioas. 


tJHi. 

- ^tapro^tf 

Ken  p^ream  eri 
^*0  . lequnr  in  ,ribu. 
iKt^ue  jp,r„i,  . 

»»f^HUber  cum  n- 
•»Kruud,n, 

KUd. 

I homme. 

^ fitfH , cttms 
CKtcere  t 

f{\S»dixere;Co». 

JoUhnur  me  Itaulu, 

. & rnelnhor  , 
loquen,  mecum  ,, 

mto  : 


fnrtbit  me  Per 

fomnU,  ^ per  ^,£_ 

herrort  contuties. 


- -r  '-erperance 

_ r ^etr.  .le  non  amc  ' w 
r «J  l’pnmcra  pa,  davanfX  d'«  par  l/ 

^«>i>  i nuiMiuV/  c/,errh ’ 

= * -pif  naar.  &■  conf„U- 

A£>leat.  « grau  Jour  J„  ^au* 

» I.C  mot  Hebreu  .-  . 

r i«  Wref  Î1  ‘■"’S""  *»a- 

Se  de  U mer.  /■**/.  Mcr»j»a"  * '""“^l'Ucuièf  Je 

* '“/“«ur.  ou  commit  ‘^«"’meune 

>-  *-5  par  un 

Uor.  vous  œ’époov^;^.,*^"  P«iacs. 
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CHAPITRE  Vir. 
eb  rem  ij.  Ccftj'ouronoi  je 
fUgtt  JhjjituJium  am-  choilitois  plutôi"dt  luou- 
r/m  men  , (y  piortem  rir  d’une  mort  violente, 
oJU  tntM.  6i  il  vaudroit  mieux  <jue 

m^s  os  fulTciu  teduits  ca 
poudre. 

1 6.  Dtj^tTMVt , ne-  1 6.  J’ai  perdu  toute  cl^ 

^uAqtum  ulirt*  f.im  pcrancc  de  pouvoir  vivre, 
vtvam  : farte  mihi , davantage  . Epargnez- 
HihU  tntm  fient  dtet  moi'' , Sn^atur  , car  me» 
ma.  jours  ne  font  qu'un  néant. 

17.  S^rûd  efi  ha-  17.  Qu’cft-ccqucrhom- 

mtf  . eikta  magnifieat  me  pour  mériter  que  vouf 
tnm  f amt  qmd  ap-  le  regardiez  comme  quel- 
penit  ei£a  eum  car  que  chofe  de  grand  } le 
tuum  T pourquoi  daignez  - vou» 

appliquer  votre  cccut"  fur 
lui  I 

x%.  TifitMS  eum  di-  ig.  Vous  le  vifitez  le 
Irtckh . O*  fubu»  pro-  matin*',  & vous  le  mettez 
bat  tllum.  à l’épreuve  * aullitot. 

'Vfjnequb  non  19.  Jufqirà  quand  ne 
paras  mihi  , net  di-  m’épargnerez- vous  point, 
enistts  me  nt  glniiam  & ne  me  donnerez-vous 
faüvam  meam  l point  quelque  relâche  , 
.afin  que  je  puilTc  un  peu 
rerpirer  ^ > 

iik  Ititr.  mon  ame  a choitî  , peur  Je  c}ioifîto{i , ou 
i'aioicroK  miciu.  Les  Hchnmx  n'ont  point  J'opiaut'.  57*. 

i\  I s.  Ifitr,  !a  vie  m'efi  devenue  infupportablc.  ttiir.  ù.-f- 
peiavi,  ncqiijq'iam  uhri  |am  vivam  : t'tf  i-dirt  : Il  oc  me 
telle  auiune  ctpctaocc  de  vivre  davantage. 

Ibui.  tapi,  en  me  dépouillant  plus  piotntcmcnt  d’une  vie 
«]ui  u'cfl  ()u'un  uéaat , & «]ui  ne  tient  plus  d tien. 

1 7.  txpl,  vo*  foint.  a»tr.  vous  «ccupet  de  lui. 

ÿ.  18.  txfl.  Vous  le  templilTcz  d'abord  de  duutearfic  de 
coufolatioas. 

Ibid.  txpl.  vont  exercer  cofuite  fa  patience  par  mille 
épreuves. 

•p.  I ».  Itttr,  que  ('avale  ma  lalive  : c’c/l-d-dire  , que  je 
puillê  ccfpitcr.  Sjnopf, 

V V 
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■pcché,  <]uc  fc- 
’ -vousappaifcr, 
des  liCMnmcs? 
in’avcz  - vous 
.X  M itar  contrai- 
^ fie  où  )C  fuis  à 
oi'mémc  “ î 
urejuoi  n'ôtez- 
r»t  mon  peché,& 

. ardoonez  - vous 
*1  iniquité  î Je 
dormir  dans  la 
tpmb*M  ; & 
VB.S  me  cherche- 
s £&c'tn , je  oc  ferai 


B. 

10.  Ptaxvi  , «juid 
fueUm  tibi . i euftos 
hpminum  t qtittre  f9~ 
futjlt  mt  cêturarium 
ubt  , fdüms  fnm 
mtbittttliffi  gravit  t 

ii>  Cttr  tun  t»llis 
peccMum  mtmm  , ô* 
tjMAre  tt»H  attfirt  ittt- 
quttatem  meam  t ecc« 
ttunc  tn  pftlvere  dor~ 
tniam  : Ô‘  fi 
mt  qttajîtris , non  fub- 
fijiam. 


tr.  gardien.  a««r.  obrerratcur. 
t . Pourquoi  m'avci-vouf  tnii  comme  en  butte  i 
-»  il*  Je  voir:  colère  : moi  oui  bien  loin  de  pou- 
I £(îllcr  , fûts  bots  d’état  <k  me  (Uppotter  moi- 

. a- 

^ t*n.  n'enacei-Tous  point, 
r O /.  U parle  humainement  en  difant  : Si  vous  me 
la  ibitc  pour  me  faùc  du  bien , vous  ne  me 
plus  en  vie.  Syaoff. 


$.  1.  Baldad  meeuft  Job. 


l^ors  Baldad  de 
Sutb  prenant  la 
^ Â\t  m Joh  : 
j^fqu’à  qua-  d direz- 
E chofês  , 

yc:  bouche  profere- 
11c  'des  paroles  qui 
^c>ttitr\e  un  vent  im- 
« î 


XI* 


ï*  JlE^ndfns  auttm 
Baldad  Subites, 
dixit  r 

1.  ‘Vfquequ'i  lo'~ 
quérif  talim  , 
ritut  multiplex  •fcf^ 
monts  orit  tut  l 


lettr.  quamdiu  fpidou  multiplez , s,  «.  reoms  V»- 
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CHAPITRE  vnr.  4^7 
f.  Kumqnsd  Deus  }.  Dieu  cft-il  injultc 
jutflamst  judicium  ! dans  Tes  ju^craens , & le 
Mut  Onnipetm  fuh-  Tourcuiirant  rcnvcilc  t-»l 
Xtrtii  efuoJ /n/fitm  e/f!  la  juiticc  ? 

4.  Eii*m  j7  fih$  tm  4 Quand  vos  enfans 
fteraverun:  et , (ÿ>  di-  auioicnt  pcchc  contre  lui, 
trn^t  tos  in  manu  tut-  & qu’il  les  auroic  aban- 
^tntatis  fua  : donnes  " à leurs  padions 

injuftes  : 

J.  Tu  tamen  fi  5.  Si  neanmoins  vous 
itlucuU  canfurrtxtris  vous  cmprcllci  d'aller  à 
ad  Deum  , ô*  Om«i~  Dieu  * , & de  conjurer 
fottnitm  fuaris  dtprf  par  vos  prières  le  Tout*- 
cattts  , puilTant  j 

i.  Si  mandas  dr  6.  Si  vous  marcliez 
rtHut  hutjftris  fia-  vans  Isti  avec  un  ecettr  pur 
tim  eviiHabit  ad  te  , Se  droit , il  fe  lèvera  ' 
ftctatttm  reddet  auHîrût  pour  vous  fccou> 
hdlitaeulum  jufiiiiâ  rir  ; & il  récompcnlcra 
tua  : votre  jufticc  par  la  pair 

qu'il  fera  rc^ner  dans  vo- 
tre mai  fou  . 

7.  J»  tantum  . ut  7-  H augmentera  de 
fi  priera  tua  fuerint  telle  forte  tout  ce  que 
parva  , (V  uevijfima  vous  avez  eu  de  grandeur 
tua  muleiplicentur  m-  alors,  que  votre 

mit.  p^miier  état  ne  paroîtra 

lien  au  prix  du  fécond 

hemrm  prit  fermo  mu»  j Stp.  Muliihqmat , cVft-i-^ire,.' 
Jul'^u'i  «]uin4  cxcufcrct-Tout  vos  faute»  avec  tant  de  torec , 
pour  accJlei  Dieud'iujuftice  ? f’atjb, 

, 4.  AutT,  à caufe  de  Icuis  ini>^uitét. 

♦ . 5.  litiT,  Si  vous  VüUi  levez  du  matin  pour  ibtnher 
Pieu. 

«.  HUIT,  il  fe  tlveiîîcta  en  votre  faveat. 
îbi  J.  erp/,  au-tieu  du  défordre  qui  y eft  arrivé  en  puni- 
tion Je  vus  fceltés.  S.ntfif. 

7.  / r.  & noviJîma  tua  rmitiiplicenuir  niitiii.  C’cll-dr 
ditc  que  votre  ptofpctké  pafléc  patoitta  pende  choie  , <n 
eonipataifon  de  celle  «ù  vous  fcie»  dan»  la  fuite,  t'aub. 

Y vj 


« - 

^ « j i:»  1 


i'.»  C'» 
« 

f «_r 


/t^  J 


JOB. 

8.  Interrtg»  tnim 
• 5““.^“''‘-'^.  gtutrauoncm  frt/ii- 

i:^artoircs  de  nos  nsm  .f^dthg.mcrm- 

VffligM  pAtrHt»  mémo- 
riam  : 

rsous  ne  femmes  9- { H^fterui  au,pt, 
au  mondes  s:  fumu: 

Adorons  que  nos  <jMo,ÙMm  ficmt  umhr» 
•^^oüJent  fur  h fun,  fuper 

.lie  J ombre.  terrum.)  ^ 

^Ijr  nos  ancêtres  £,  i^p  j 

« «régneront  rr  ^ te:uJLtur  ti- 
-,  ils  vous  par-  1$ , çy  dt  cêtdg  /«, 
^ ils  vous  dccou-  prefaent  cloquiA. 

1 «=s  Icntimcns  de 
— »_ax". 

$.1.  7#i  «ro//t  ithypteriSt. 

^ jonc  peut-il  ver-  j , . Kum^uidvivfr, 
^ Hum»dit<«  , ou  pettft  feirpH,  abfqH» 
VI  pré  peut-elle  humtre  , mm  crtfctre 
ans  MU  ? tmrtilum  fnt  m^um  r 

^ peine  cft-cl/e  en  , i.  ckm  mdhm  fit 
va  avant  quon  la  ---  ^ 

«r  I le  Te  lèche  plu- 
courcs  les  licrocs. 

■"Zrdle  c/l  laa^c 
ul  oul^^t 


/»  J?i>rc , nre  cmrpmtHr 
mm»H  , mate  tmnts 
hertms  mrtfeit  .* 

1 5 • 5/f  i/»a  01ÜS— 
niutn  tpui  tbltvifciut— 


ceux  qu 

.Se  c c/l  ain/î  que  /*r  Deum  , 
t'/pcrancc  de  ihy. 

1 1 fera  forcé  ^ U 14.  « pUce- 

rendaaner  Jui-me-  lit  vecerdim  fmm  . (fi. 
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CHAPI 

ffHt  ttÎ4  arA.i<»rutn 
/iiluciA  tjltj. 

I î.  luuitctur  fuptr 
dcmmn  /;'/•<»  , ô*  r.in 
ftAbit  : fui.iit  lAin  , 
Ô»  n»m  conjHtgtt. 


16.  Humttlus  VI- 

detur  vi- 

tu*t  fol , (y  in  ortm 
fk«  gtrm tu  *}ut  tgrt- 
dutur. 

17.  Snper  ncervum 
ptirAtHiu  radictt  tju$ 
denfAÙuniMr  , cr 

ter  LtfUti  tommoTA- 
hitur. 

1%.  Si  slforhuirii 
tttm  de  h>:0  fuo , ne- 
gAlit  tum  , dieu  : 
Ken  nev$  te. 

19.  Hec  ejl  enim 
leilsim  vie  ejm , ut 
rterfum  de  tenu  uJti 


T RE  y III,  4S0 
inc  fa  lolic  " 6c.  toute  (a 
conHancc  ft  diJJlptTA  com- 
me des  toiles  d'araigndes. 

15.  Il  G:  voudra  ap- 
puyer fur  fa  maifon  , & 
cHc  n’aura  point  de  fer- 
niecc  i il  fera  les  efforts 
pour  la  foutcmi  , &:  clic 
ne  fubiiflera  poinc. 

16.  Il  cH  comme  une 
plante  qui  paroît  verte  " 
avam  que  le  folci!  fc  levé, 
& qui  pouffe  fa  tige 
auffiùt  qu'il  cft  levé. 

1 7.  Scs  racines  fc  mul- 
tiplient dans  un  cas  de 
pierres  , & elle  demeure 
ferme  au  milieu  des  cail- 
loux. 

I i.  Si  l'on  arrache  de 
fa  place  , le  lieu  même 
où  elle  étoit  la  renonce- 
ra, & on  ne  l’y  connoitra 
plus 

19.  Ccffdonc  lààouoi 
fc  réduit  toute  la  profpc- 
rité  * de  l’hypocrite , tife 


♦ . » 4.  leffT.  fi  foLe  ne  lui  ^aira  pas.  Hekr.  foo  efperance 
ficTj  icttatKi.ér. 

♦ . I (1.  r bumiJe  , burneBut,  Hebr.  xertr. 

loi  J l'on  rcjtnon , gtrmm.  Htbt.  une  btanche  ten- 

dre. t\'  l.  comme  une  plaine  qui  paroit  d'abor-J  bien  vene  i 
mai',  étant  | !an:éc  au  milini  ckt  pieirci  ,»ü  elle  ne  peut 
picndie  racine , fe  feclie  aoilicôt  que  te  l'oleil  commence  1 
l'aire  iêniir  fa  cruleuf  s Sc  étant  aitachée  , elle  ne  Uil^ 
aucun  \tltige  du  lieu  où  elle  a cru  : ainir  l'impie  pitoît 
d'abord  tuuieax  & doriflànt  ; mais  peu  après  il  déchoir  ^ 
cec  état  &;  fit  mis  en  oubli.  Tirtn. 

f.  ig.  Uut,  Se.  il  dira  : Je  ne  sous  coOMts point. 

1^. /cor.  la  pMc  de  (a  voie. 


J O B. 

/«•»,  afin  que  germinentur. 
fr>  E-enncnt  Ci  pla* 

1^^  Mis  Dieu  ne  rc-  lo.  Dcks  mn  fro- 
-<=»snt  celui  qui  cfl  jicitt  /imflictm  , nu 
«rornme  il  ne  ten-  forrigtt  mAfsum  mn- 
. -K.  la  main  aux  mé-  Ugnis 

«/qu’à  ce  qiic  U XI.  "Donu  imflen- 
^pande  fur  votre  tut  rifu  et  tnum , ^ 
&c  les  chants  d'al-  Inhin  tum  jubile. 
■Cvir  vos  lèvres  ", 


. c nlert  ceux  qui 
iVlToicnt  , feront 
ï de  confufion  -,  & 
> n ^ des  impies  ne 
sa  plus. 


11.  ederunt 
te  indutntur  cenfujîe- 
ne  : tnbernmtulMm 

imf  iernm  non  fubfi- 
ftet. 


Æ<-*tr.  Ils  Te  fccbetont , afin  que  d'autres  qui  doi* 
P r comme  eux  leur  lliceedenc.  Mtnatb. 

M xfl.  Il  change  de  perfonne  en  t'adredâm  au  jufle 
r loit  au  verlet  précèdent.  Codart. 

^ g êT.  votre  boucDc  foit  remplie  de  ris. 

/«■r/r.  le  tabernacle. 


CHAPITRE  IX. 

’i.’hemmt  nm  pehtt  de  juJUe»  qni  Itti  fût 
frefrt. 

b répondit  « Sa/-  i.  JC*  T rrfienden 
: Â-f  Jeb  , Mit  t 

Je  ^ai  alTurdmcnr  a.  Verb  feie  qttnt 
laa  cftainfi  , & que  i/a  fit , quld  tus* 
rtCiC  , fi  on  le  com-  jufificetttr  berne  cette- 
s-vec  Dieu  , ne  fera  fefitms  J>ee. 
juAe  *. 

comment  Iliomme  fe  )u(li/iera  t il  auprè 
«râi  f patecque  cette  compMaUbn  mtme  fetoit  l’eff*, 
“ otgKÜ,  quik  feioü dccfauk de  la  (uüicc  ^*i 


■ nirji^ipnri  1^. 


CH  API 
}.  Si  vplucril  e:u- 
fendcre  cum  to  , non 
fourit  et  ref^ondere 
unnm  pto  rr-iüe. 

4.  "S/tpirns  for  Je 
• & foftis  rohre  : 
quti  ref.itn  et , pa- 
cem  ha'^ttit  } 

J.  fhti  tr.imfiulit 
montes  , ô*  nelitfrnnt 
ht  qnos  fulvertit  in 
furore  fno, 

i.  ^/ti  commovet 
terram  Je  heo  ftu  , 
Ô*  eol.'tmntt  tjus  ten- 
tununtur  : 

7.  priiiplt 

fili  , f}r  ftt»*  or  h HT  : 
(5*  ftcllus  elnuJit 
qHAfi  ftih  Jî^n/eenlo  : 
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J.  S’il»  vent  difpurer 
comte  Dieu  ^ , il  ne  pour- 
ra lui  reponHre  fur  une 
feule  chofe  <lc  mille  que 
T>te;e  lui  ol//ecier.t, 

4.  Dieu  cft  fa^c  , il  cfl: 
rnurpuilfant  : qui  lui  a 
rélülé  ",  & cft  demeuré 
en  paix  " ? 

5.  C’eft  lui  qui  tranf- 
porte  les  monraî;ncs,  & 
ceuT-twé»»7«  qu’il  renver- 
fc  dans  fa  fureur  ne  s’en 
apperçoivent  pas 

6.  C’eft  lui  qui  remue 
la  terre  de  fa  place  " , & 
qui  fait  que  fes  colonnes 
" font  ébranlées. 

7.  C’eft  lui  qui  com- 
mande au  foleil , 8c  le  fo- 
leil  ne  fc  Icyc  " point  > 
8c  qui  rient  les  étoiles  en- 
fermées comme  fous  le 
fceau 


potirroit  arntr  : ou  pareeque  toute  la  juftice  de  l'homme 
conipaicc  à celle  de  Dieu  u'cfl  ricu  : d’où  il  ne  s'enfuit  pas 
que  la  j iftice  de  l’iiomioe  ne  foit  pas  une  viaie  jullicc  en 
ellc-nicmc.  tfitri. 

V.  }.  fttr.  Si  Dieu  veut  difputer  costre  lui. 
f.  4.  //rtr.qui  s’eft  endurci  contre  lui  ? 

Ibid,  jtutr,  A qui  a-t  il  bien  réulli  de  lui  avoir  tefîfté , 
eu  de  s’ctie  oppo;é  à fet  dcUckis  î 

V.  ^.ex(<!.  ne  s’v  attendoiem  pas. Tir/n. 

d'.  6.  expi.  par  des  ticmblcmcns  extraordinaires.  5)«opyi 

Ibid.  e.«/>/.  fes  fondement. 

7.  expi.  Job  voulant  exprimer  la  puifTmee  abfolue  de 
Dieu  , du  que  s’il  déiêndnit  au  foleil  & aux  étoiles  de  luire  , 
il  fcroil  obéi.  On  peut  dire  auili  , qu'il  à pû  marquer  par 
lâ  rcclypfc  mir.ivulcuie  qui  devoir  atriver  i la  mon  du 
fils  de  Dieu  TVrm. 

Ibid.  expi.  qui  les  Cache  , afin  qu’elles  ne  luifcnt  poiflx. 
Faiaé. 


‘JOB.  • 

lui  a formé  8.  txtmdit 
^ cücnduc  des  ccdos  /plus , 

Gui  marche^  fur  tur  fuprr  fluHut  m»~ 
>»•  a c la  mer.  rit. 

lui  qui  a créé  9.SjitfMcitAraH- 
X de  1-Ourfc  , <lc  rum  . à'  Omit*,  é* 

^ des  Hyades  , & Hy*tl*s . imerior* 

i^x»  (ont  plus  pro-  *,,pi. 
midi 

C^'ett  lui  qui  fiit  10.  §l*i  f*nt  m*- 

^ -te*  grandes  , qui  gn^  , incowprehen^ 
«d-iucorapréhcnfi-  fibilt»  . ^ mir*b,!m . 
de  miraculcufcs,  quorum  non  ejl 
Çws  nombre.  t»tri:t. 

S il  vient  à moi , ii.  Si  venerit  *J 
^ ^ verrû  point  -,  Se  mt , tun  vitiebo  tttm  t 

*“*  i'  fi  *bttrit,  non  intelli- 

«r'v-rai  point". 

S* il  interroge  tout-  n.  si  repenti  in- 
r^^xip  , qui  pourra  terroget , quit  reçoit- 
'S:  i>ondrc  > ou  qui  debtt  et  î vel  qutt  di- 
=&  lui  dire  : Pour-  cere  potefi  : Car  it* 
E^âExiccs-vous  aJnü  " ; fach  t 

1.  fnijfntict  de  Dieu. 

I tant  Dieu  13.  Deus  . ettjut 

*1  uJ  ne  peut  réfifter  a ir»  nemo  refijlere  p*~ 

■ - <’•»/’/•  qui  commande  aux  flect  de  la  mer.  Tirin, 

9 . *»tf.  k celjei  du  midi . i.  t.  vers  le  pâle  amartique. 
►«JS  font  c^hâei.  txpl.  Parcel  quatre  confteUatitàns 
x:ad  tootci  les  autre!  , lei  quatre  faifoni  del'annéc  & 

- hommes  t^pandui  dans  Ici  quatre  jnreiet  du  moa- 

I . ta*/,  parceqtie  c’e«  un  cr^.pur  efprit , & que  U 
«jiee  qn  il  tient  envers  fet  élâs  leur  cB  inconnue. 

» ».  "C*.  Si rapoerit,  qui!  eum  facict  rcAituere  ChxlJ 

fcTt  homlncm  a fecuro.quii  reducet  fllum  ? exo/  mÎ 
, mit  com~rohte  a fou  jugement  (ans  que  nou,^  " 

-yoHf 

t»id.  quel  aune 

>th. 


juge  en  poutta-t-oa  appeUer  » 
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tt/i  , ô>  fub  (juo  cur-  fa  colcrc  j & ccur-mcmcs 
vaniur  qui  portant  qui  çouvcrnciu  ^ Ic  mojw 
trbtM.  ' de  flcchilfcnt  (bus  lui. 

14’  fff  14-  Qui  fuis-je  donc 

fum  e^o  , ut  r<ljn»i-  moi  pour  lui  répoudre  , 
et  , <«•  ûq-i.tr  pour  olcr  lui  parler  î 
verlos  mets  cnn  to  i 


1 f • Sj*t  eitam  fi  h.x~ 
butro  qui^pinm  fu- 
fiitm , non  rejpondi  l>9, 
ftd  meum  judscem  de- 
preesber. 


I S • (^aiid  il  y auroit 
en  moi  »)uclquc  trace  de 
jiirticc  " , je  ue  rcpomlrois 
point,  mais  jecoiijurcrois 
mon  juge  de  me  pardon- 
ner. 


1 6.  Et  eum  inz'â^ 
canttm  exnudicrtt  me, 
non  credo  qubd  audie- 
rit  vocem  menut. 

1 7.  In  turbine  rititn 
eonteret  me  , ôe  mttl- 
tiplicabtt  vuhiera  mes 
enum  fine  esufin. 


18.  .Vu»  centedit 
requit- 'cere  Jpiriium 
meum  , c?*  tntple  me 
am-tntudnnbus. 

1 9.  Si  forlitudo 


i(f.  Et  lors  meme  qu'il 
auroit  exaucé  ma  prière  , 
je  ne  croirois  pas  qu’il 
eût  daigne  entendre  ma 
voix 

17.  Car  il  me  brifera 
qunnd  il  lui  plsir»  , com- 
me d’un  coup  de  foudre,  Sc 
il  multipliera  mes  plaies 
fans  que  fm  ffa:he  meme 
U raifon. 

18.  Il  ne  me  lai (fe  pas 
feulement  rcfpirer  “ , & 
il  me  remplit  d'amertu- 
me. 

T9.  Si  l’on  implore 


■4.15.  Itiir.  por;ont.  exrl.  o'i  les  anç.'s  que  Dieu  a 
étahlis  pour  6l  comaie  puU(  roiitaiit  ie  monde  s 

ou  les  piinces  Je  la  K-r*e  , tatic  Ici  lUAim  Jrfijucls  Dieu 
Icniblc  .ivoir  nus  ''.i  p’iiiriace. 

4.  ■ t . Itrtr.  qu j:i  t )'.<uru;t  quelque  cliofc'Jc  jufte  , 1.  f.  à 
^Ir^iicr  pour  III.]  J^.ciUo. 

ir.  i<.  r.f'i/  pjucqti;  pctibuncnc  fçaisi'il  cft  dig.neJ'a- 
rnouroti  de  luific  icioa  J'aiicrcs , patccquc  je  l'at- 

iribucioi]  j û :cii!c  luiic  icviJc , & non  i mes  piicres. 

4.  iS’.  letir  iiou  colle iji(rcqii:cicc(crpiricu:u,i.t-<i*c 
tcrpirjie.  me  ùiùz.d'eub. 


jlui/Iance  , il  cH  qHtritur  , rohuflijp- 
i n a rit  ; (î  l’on  en  mus  tjl  : fi  t^uttss 
=.  î»  la  juflicc  d’un  jiuiidi  , mm»  muitt 
i 1 ii'y  a perfonne  fr»  me  tefiimeuimm 
rendre  témoi-  duere. 


ma  faveur, 
i j’entreprends  de 
âfîer  , itA  propre 
me  condanucra  ; 
'u  X montrer  c]uc  je 
ocent , il  me  con- 
d'ette  coupable. 
C^uand  je  ferois 


io.  Si  juftificMr» 
me  velmero  , es  tneum 
tondemnmbit  me  .•  fi 
innocentem  efiendero  , 
frttvum  me  comfro- 
babii. 

^ , il.  Eti*m  fi  fim- 

(imple  , cela  me-  flex  fner» , h»e  iffitm 
feroft  inconnu  , ignetMbit  M/ums  mem, 
vie  me  feroit  à ^ teiebit  me  vit» 
gr  à moi-meme.  me». 

_ T OUI  ce  que  j’ai  dit  i x.  'Vmtm  eft  quoi 
kA  XX  it  à ce  principe  " loeutus  fum , ^ nm»- 

'afflige  " le  jufie  eeniem  (^impimn  iffi 
l’impie  eo»jnmn. 

_ S 'il  frappe  de  plaies,  1 3 . Si  fi»gelUt , »e~ 

t octout-d’un-eoup",  cidmi  fiemel . non 
^-»*il  ne  fc  rie  pas  des  de  feenis  innocent um 
. s des  innocens  rident. 

^ J.  Brièveté  de  1»  vie.  S»inteté  de  Viete. 

-g  - 1-a  tene  c(l  fiuvent  14.  Terr»  dntm  efi 

_ -a. a.. leur,  unum  cA ^uod  locutur  Aim , i.  e%  tout  coo- 
, je  conclut. 

Uttr.  con Aune. 

9 i ci . ex  fi  en  ce  monie  : d’oA  il  t'enfuit  qu'on  ne  peut 
«conclure  deTafilHliioa  que  je  fouAre.que  je  n’aie  été 
. r»  hypocrite.  Mtuaifi. 

. a J.  ■h**’’”  Si  au  moins  les  plaies  dont  il  frappe  tuoient 
^-d'on-cuup.  • 

«rnrationem  innocentura  fiibrannabit. 

g-i^itible  qu’il  fc  moque  , loriquc  les  bons  font  affli/pt 
bien  que  fet  mf  chans , fant  qu'il  ft  mette  en  peine  tie 
foulaget-  3ob  parle  ici  fcloii  i'appatencc  , & tutv*iii 
►pinioo  slo  hommet.  Sjntfi 
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II»  m/nuts  imfu  , vmI-  livrée  entre  les  maius  de  '' 

tum  judicum  tjHt  epf  l'impie  , i]ui  par  fit  dtnt 
rit  . <j.icd  fi  Hjn  tltt  couvrqd'un  voile  les  yeux 
tfi  , qnit  ttjp  cfi  î de  fes  jugeS  *.  Que  lî 

ce  n’cll  pas  lui  , tjui 

ell-cc  donc  î 

X t.  D/e;  />»«  rr/o-  i J.  Les  jours  de  ma  vie 
t'tarti  fmtrunt  eut  fa-  ou:  parte  plus  vite  qu’un 
rr  : fugtruHt  . çj*  *>àn  courrier  Ils  fc  font  éva- 
vidtrumt  but;»/».  nouis  lans  que  j'v  aye 
goûté  aucune  douceur. 

i<.  Ptrinnfiirunt  i6.  Ils  font jpatlés  avec 
^mafi  Hétvet powa  per-  la  meme  vîtcllc  que  des 
f4»fe; , fient  m^raUt  vailTcaux  qui  portent  du 
valant  nd  tfcsm,  fruit  qu’un  aigle  qui 
fond  fur  fa  proie. 

xy.  C'um  dixera  : xy.  Lorfquc  je  dis  m 

Ktqunquam  lia  lo-  mai-rntmt  : Je  ne  p.irlcral 
^uar  : commttto  fa-  p>^as  peur  me  plaindre , je 
riem  maam  , da-  iens  que  mon  vilage  le 
lara  tarquear,  change  aii(Titôr , & s]ue  la 

douleur  me  déchire. 

iS.  Vertbar  am-  x8.  l'ont  fpavex. , Sei- 
mia  epara  mta  ,fi;tm  gntar  , iput  je  ttcmblois  " 
qued  nan  parcerti  dt-  à ch.ique  a<fUon  que  jc 
hni'.itnti.  faifois,  fçaehant  que  vous 

ne  p.irdonnez  pas  à celui 
qui  pcche. 

19.  Si  auttm  ^ 19.  Que  (î  après  cela 

fit  impÎHS  fum  , qtta-  je  parte  dans  Vt^rit  d*  mtt 

'■ 

+.  14.  liitr.  le  viOpe.  ■ 

Ihid.  txpl  Corrompt  Ici  ("ges  par  fes  ptéfens.  Gmt. 

Ibid.  txtl.  Que  li  ec  a'eU  pas  Dieu  qui  connunc  le  jufk 
comme  l’iii.pte.  /Ir.». 

« t . ChjU.  que  rombre  d’un  oifean  qui  s'oIc. 

T^.  i4.  eap/.  qiM  vop’teati  pleines  voiles  , comme  fiant 
peu  charges , ou  depeur  que  le  fruit  ne  fe  gâte,  aulr.dct 
vailfcau*  très-lep.ri  /'.f/a^,  ' 

ÿ.  18.  Stpi.  ^ ttcmbl:  de  tous  tcet  meorbics. 
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un  méciiant  , 
aurois-jc  tra- 
— -vain  " ? 
<^-_;^uand  j'aurois  ^té 
l'x  s de  l’eau  de  nci- 
que  la  pureté  de 
K.  =3.  xns  (fclaccroic  j 
otrt  lumière  , Sei~ 
mme  feroie  paroître 
:*acinc  tout  couvert 
L 3T<=,  &mcsvctcmciis 
czr»  ient  en  horreur  " . 

CZlar  je  n'aurai  pas 
«z=»  v-idre  à un  homme 
^ æa-Lïlc  à moi,  ni  à 
cr  avec  lui  comme 
*33  on  égal  : 

_ Il  n’y  a perfonne 
vxi  lie  reprendre  les 
nrtics , & mettre  la 
*.  entre  les  deux 

I_  - Qu’il  rcüre  de»c  fa 
«Je  delTus  moi  " , & 


B. 

re  frujîra  iaberavi  i 


JO.  Si  lotus ^fuero 
^u«fi  utfuis  nivis , ^ 
fullerint  'velut  mun- 
dtjpme.  manus  mes.  : 

3 t . Turner)  fordi- 
bus  iminget  me  . ^ 
abeminubutttur  me  vt- 
Jlimtma  mes. 

i i.  Neque  enim  vi» 
r»,  ^ui  fimilu  met  eft, 
refpottdebo  : née  qut 
mecum  in  judicio  ex 
*^uo  pejjit  audiri. 

3 3 • efi  qui 
Utrumque  valent  ar- 
gucre  , çj»  pentre  ms- 
num  fuam  in  smbe- 
bus. 

3 4-  Auferat  à me 
virgam  fuam  , ^ fs- 


O comme  il  feroit  vrai , j'il  ^,oît  vrai  , cora- 
^ devenant  malheureux  , on  dcvîat  cou- 

_ 30.  expl.  C’en-à-dire  , quand  j-aurois  une  pureté  de 

s «.*r»ce  coniparahie  a la  hianchciir  de  la  neige 

‘l“^"'«'«=«ûi»auroieiué!é  ncfrôiées  dam 

— "-rf  "?'  ""<^ront  abominable  •.  pafoilTant  im 

horrible»  a vos  yeux.  On  petit  entendre  par  ces  v ê^.* 
at  , Je  corps  terreftre  . le  cot  p$  du  pedié  . qui  eft  A l’/îl 

onecrpeccdevc.cmcm.6VeI. 

- 3 3-  comme  pour  les  accorder. 

_ JH-  c*'/’*-  Jol>  r<iiu  de  fuicur  dam  la  vûr  .1...  ■ 

[-»  s It  redoutables  de  Dieu  , témoigne  qu'il  n'orer 
Vot  r°‘«  i“‘“hcrron  innocence.  M.aii  qui, 

renrer  un  peu  fa  verge  de  dclPaa  lui , 
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v«r  tjus  n*n  me  ter-  <|uc  l'a  terreur  ne  m'épou- 
rent.  vante  pas. 

IS.ti'ftHMT.  ^m*n  5{*  Je  parlerai  alors 
timeL»  tnm  : nt^ue  fans  l’apprcliendcr  j car 
enim  fofttm  mttutns  dans  la  crainte  où  je  fuis , 
refpondert.  je  ne  puis  répondre. 

alors  J;  fc  |ufl<;icr  comte  ceux  cjui  veulent  le  laite  paifer 
pour  un  impie. 


CHAPITRE  X. 

5.1.  C'efi  de  bien  qne  t homme  refait  U vie. 

I.''!  ^Ædet  Mtùmtm  i.  T A vie  m’eft  deve- 
X meeemvttemee,  i— «nue  ennuveufe  je 


X meeemvttemee,  i— «nue  ennuyeufe  *,  je 

dtmittMm  adverfum  m’abandônerai  aux  plain- 
me  eU^uiMm  meum , res  contre  moi -meme*, 
loquar  in  mmaritmdi-  je  parlerai  dans  l’amertu- 
ne  mnhn*  met.  me  de  mon  amc. 

1.  btcam  De»  t !■  Je  dirai  à Dieu  : Ne 
JToli  me  eendemnart  i me  condannez  pas  " ; Fai- 


indtes  mihi  eut  me  tes-moi  connoicre  pour- 


f/«  judites. 

J.  Niémauid  bo- 
num  ûht  viditur  , fi 
c %lumnieris  me,  fj*  ep- 
primas  me  o*ui  m*~ 
ttuum  tutr.'tm.cfcon- 


tpioi  vous  me  traitez  de 
la  forte. 

, 5.  Pourriez- vous  vous 

fdai.'e  à me  livrer  à la  ca- 
omnic  *,  & à m'accabler,, 
moi  qui  luis  l’ouvrage  dç 
vos  mains  î Pourriez- 


'b.  1.  tviT,  eonuyeufe  i mon  ame.  Httit,  U douleur  me 
fait  mourir  tout  en  vie. 

Ibid.  tutr.  Je  romprai  enfin  le  filence  fur  ce  qui  rtw  re- 

Sar.lc  : en  picnont  tnerfum  dans  le  lins  de  ces  paroles 
e Civ  et  on  : /*»>».«/  tdftrjig  dta».  Job  veut  donc  dite  qu'il 
(c  plaindra  a:  cAïuc  entière  Ubené  , de  U miferc  qu’il  iuul- 
froit- 

î.  evpl.  dans  la  rtpjetirdc  votre  jiiftice.  Synoff. 
y.  i rjpl.  comme  l'ont  met  unit. 
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«>rifer  les  mau-  JiUum  itttpUrum  mi~ 
ins  des  impies?  juvei  * 

vous  des  yeux  4.  oettli 

Si  regardez-  c^rj$ei  :ibi  funt  : mut 
chofes  comme  ficM^  vidtt  hem*  , 


// 


xr-inc  les  regarde  ? 
«z»s  jours  lonr  - ils 
> 1 es  aux  jours  de 
I c , & vos  années  à 
tics  ", 

:>vir  vous  informer 


ru  videbtt  f 

5.  Nuintjuid  ficut 
dits  hemmit  dits  tui, 

Jtmi  tui  Jfcut  hu~ 
manu  funt  ttmforu  f 

6.  "Vt  qutras  ini- 
X nicjuiiés  , & faire  rjuttnitm  meum  , 

a. «fie  rechetebe  Je  fecenturt»  meum  fcnt~ 
cliéj  teris. 

pour  favoir  " que  7. 


^ xicn  fait  d'impie, 
perfonne  qui 
-a  <r  tirer  d'encre  vos 
s-  ■ 

^ ' g font  vos  mains , 


Et  fiias  qui» 
nihil  iMptum  fte*^ 
rim  S titin  fit  Hem* 
qui  de  manu  tu»  f*f- 
fit  erutre. 

8-  Muuut  tu»  ft- 

--  , qui  m’ont  for-  errum  m*  , 

— <r  font  elles  qui  ont  muveruut  m*  totum 
^ toutes  les  parties  ht  cheuitu  : df  fie  re~ 

a corps,  & vou-  pente  précipitas  met 

— vous  après  cela  m'a- 
r-  en  un  moment  î 

Souveuez-vous,  je  9 . Mtmtnte  . qme.~ 

uA-  exfl.  comme  en  <nu  lei  hommes  . qui  ne  voient 
quijaroîi.  ^ 

^ Sec  expi.  Vaut  401  itei  étemel , & i i|ai  rien  n*eA 

^ étcf-vom  rrmbUble  i l'Iiommc  , Se  tvez-rou\  Kc- 
^ Ci»flia»c  lui  d'iDlurinatian  St  tic  recherche  pour  too- 
Ij»  vérité , Se  pour  être  cvaraincu  que  ie  ne  fuis  poii* 
- x-rapi«  Se  un  hypocrite  } ^ 

_ y,  Heirr,  y QUI  ftvtx. 

id.  expi.  Euni  perfuailé , comme  je  le  fui»  , que  nul 
eut  fe  cachet  de  vou»  , ou  nier  J-cjui»  vo»  naaiiu 


«^Ul  ^ & V,  7 ' ’ — ' — i'*'---  u4n» 

*”  * en»peché  Ue  tien  commeicre  d'impie.  ' 
8./rr‘r.pi*«>P‘U«,‘.t.ab;inct,  pctdrc.  Sj^pf 


- - otmainace- 

coinmet  I iniquité  1 j'ai  coujouii  vécu  dan»  votre 

Tenu, 


^jr 


CH  AP  ITRE  X.  47, 

y#  , ^MoJ  fient  Im-  vous  prie , que  vous  m'a- 
tum  ftetnt  me  , (ÿ  vcz  raie  comme  un  ouvta- 
tu  pithertM  TtJucet  «c  d'argile,  !Sc  que  d4nt 
fet*  de  tenu  vous  me  ré- 
. duirez  en  poudre. 

10.  Sonne  ficut  lo.  Ne  m’avez- vous 

Le  mulfifii  me  , pas  fait  d'abord  comme 
fient  tnfium  me  te»-  un  laie  qui  le  caille , com- 
inUfit  t me  un  lait  qui  s'épaiillt 

qui  le  durcit  ) • 

11.  Telle  ii.  Vous  m’avez  reve- 

hut  vtfiiti  me  i e filnu  tu  de  peau  6c  de  cliair  , 
en  nervis  camfegtjli  vous  m’avez  aiVcimi  d'os 
me  : & de  nerfs  : 

iz.  Vitnm  <3*  mi-  it.  Vous  m'avez  donne 
/ericerdism  trtbmfii  la  vie  & comblé  de  bien- 
tmhi , fjjfv'tfitntie  tu»  faits  & la  coutinaation 
tufiodivit  ^iritum  de  votre  fccours  " a con- 
mentn.  fervé  mon  ame. 

IJ.  Lket  bac  celet  ij.  Quoique  vous  te- 
in  carde  tua  , tnmen  niez  toutes  ces  cliol'cs  ca- 
Jiia  <jHt*  umverfersum  chées  en  vous-même  , je 
mtmintrit.  ffai  néanmoins  que  vous 

vous  fouvenez  de  tout 
® 1.  Sévérité  de  Dieu. 

14.  Si  fecenvi . 14.  Si  j’ai  péché,  & (I 

»d  baram  feptreifii  vous  m’avez  épargné  fur 
mttJt  : eur  »b  iniijni-  l'iicure  , pourquoi  ne  per- 
tnte  me»  mmuium  me  mettez -vous  pas  que  je 
ejfe  nen  pnierit.  Ibis  nu-moint  » prtfent  pu- 

rifié de  mon  iniquité  ” i 

't.  tt.  letrr.  donné  U vie  & U mifèricorde. 

Ibtd  Iritr.  vilitatio  tua.  C'eft-â-dicc  , votre  foin  8c  votre 
proccCiiwn  aflidue.  Sytteff, 

ir.  I J.  txpl.  que  lien  n'arrive  i l'homme  que  par  votre 
ordre. 

14.  lieb.  Ne  me  ouiifîex-vour  pat  de  mon  péché.  T'et. 
expl,  au  - moini  â présent  qu:  je  vous  prie  Je  tout  mon 
coeur , te  qu;  )c  foutfie  de  d terribles  douleurs , que  Je  ne 
pais  plus  les  fuppoctci.  T/n». 
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3 O B. 

^ j*ai  été  mécluni , i s • f impius  fme- 

à moi  -,  & fi  je  re  , vt  mihi  fji  : fi 

c , je  ne  lèverai  jufini , non  Irvjt^  cét- 
tctc  " , étant  ac-  put  , fniurrntus  Mffli- 
*i’alfiié\iou  & de  Hione  fy  mifirim.. 


-Vous  vous  falfircz 
^ à caufe  de  mon 
il,  comme  une  lion- 
ft  proie , & 


tourmenterez  de 

— £ivt  " d'une  tcrtiblc 

ous  produifez  con- 
>i  des  témoins  ' ifui 

ifgrnt , vous  multi- 

iur  moi  les  cJfcts  de 

— colère  , ii  je  fuis 
r de  maux  tomme 
^ armée. 

^ . Pourquoi  m’avez- 

— xiré  des  entrailles  de 
^-rxerc  } Plût  à Dieu 


1 6.  Et  propler  fu- 
petbiam  ijsufi  le*HMm 
copies  me  . reverfitfi 
que  mirobiliter  me 
ertuies. 


! fiiilê 


mort 


6c.  que 


>nDc  ne  m eut  jamais 


17.  InJlourjtt  te~ 
fies  tues  centra  me  , 
Ô>  multipUcas  tram 
tnam  adverfum  me  , 
pane  militant  in 
tnt. 

1 S . §laart  de  uhI- 
'va  eduxtfti  me  t qui 
utinom  confumpUts  ef- 
fem  ne  oculus  me  vi- 
dtrtt,  • 


^ J’aurois  été  corn-  19.  Fuiffèm  qnafi 
*i'.iyant  point  étés  *>*’*  e(fem  , de  Htero 
_^4nr  fait  que  pa/Per  du  tra/fiaiut  ad  tumn- 
éJe  ma  nicrc  dans  le  lum. 

-^t»caii. 

O.  Le  peu  de  jours  qui  10.  Kumquid  non 

g-clien:  ac  £niront~ils  pauritas  dierurn  moo- 
^ . tf-otrfi.  je  ne  m-  glorifierai  poim  de  ma  juflice. 

r Irttr.  en  revenam  voui  me  rouur.entez. 
ÿxf^.ilpai'c  ie  Tel amir. 

‘ À ‘ ffebr,  bi  ocului  non  vidilTr:  me. 

rumo 
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CHAPITRE  XI.  4I1 

mm  fitûttur  brtvt  f point  bientôt  ? Donnez- 
Dimitit  trg0  mt  , mt  moi  donc  un  peu  de  rdâ- 
flMgMmfMulult*» d»-  chc  , aün  i]uc  /epuitre rsl'> 
Urtm  meum  : pircr  dans  ma  do  >lcur  " : 

ti.  Amequ*m  va-  xi.  avai#quc  j’aille  . 
i*m  nam  rtveriar , fans  clpcrancc  d’aucun  rc- 
aJ ttrrmmtmtbrt'Ain,  tour  , en  cette  terre  tcnc- 
^tfertam  mortù  ca-  bteufe , couvette  de  l’ob- 
biine  : fcuiité  de  la  mort  j 

XX.  Ttrram  mif*~  xx.  cette  terre  de  mife- 
ri*  ô*  unebraram  , re  &:  de  ténèbres,  où  ha- 
$*lri  ambra  marin  , (y  biic  l’ombre  de  la  mort 
nallai  orda  , fed  ftm-  * où  tout  ell  (ans  ordre  , 2c 
fiiirwu , harrar  inha-  dans  une  éternelle  hor- 
buat,  reur. 

19.  lent,  afin  que  )e  puUTe  me  plaindre  quclque  cem* 
dam  ma  douleur, 
y.  ti.aii/r,  depeurque  je  n'aille. 

ÿ.  xtMttt.  umbra  mortii , «r«  umbra  (etlialis.  Mraïfm. 
t rfl.  le  tombeau  , où  régnent  des  léncbrct  ttet  épaiflèi , où 
tout  r(l  confbihlu  , 6c  qui  (ail  horreur  à ceux  qui  en  appio- 
chent.  Tirin.  Utnath. 


CHAPITRE  X*!. 


I.  Sofbar  infidia  Jah. 


1.  jnE^adeas  am~ 
Jl\tam  Sa^harSas- 
fuathitei . dixil  .* 

X.  Sapujuid 

mmlia  laqmtmt  , na» 
amiiet  f aat  vtr 
verbaftu  jafi'ificaki~ 
tur  t 


1 . Q Ophar  de  Naamath 

O parla  enfuiic  de  cet- 
te forte  : 

X.  Celui  qui  fe  répand 
en  tant  de  paroles  , n’é- 
coutera-1- il  pas  à fon 
tour  " ? & fuffira-t-il  d’e- 
tre  un  grand  parleur  pour 
paroîcre  juilc  ? 


f.  1.  Wrfcr,  La  mnUiniJe  de»  parole*  demeurera  telle 
Xa»i»  r^ponlc  ! 

Tame  VHl.  X 
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«'-‘I  que  tous  les  . ^ 

• taifcnt  pour  U M h 

cendre  fcul  ^ p.  ^ , 

urr‘^‘^> 

s > #y  aura-t-il 

q«‘  vous  COQ- 


V / . '■■  * 


J vous  avez  dit  i 
- ^ondiiitc  » en  P < 

VOS  yeux.  ^ ^nfuiHs  fu„ 

feroit  à fou- 

■^uc  Dieu  parlât  lui.  -J- J-  «/ 

=^vecvous5&  -i, 
ta  bo.,che  '/ , • O-  Mfenu 

pour  vous  d^cou-  '7"'*^'^'. 
rs  fujets  de  fa  n,_ 

*>J'«ultitudedcs 

- ous  faire  comprin  ‘'“‘j  » » 

« i exige  beaucoup  «i?' 
vous  que  nj  e** 

^ iniquict,  "»ew«r 

- X^rdtepdcz-vousfon  ^ 

^<=  qui  cft  cac/,^  e„'  n 

«=‘-'cro.p„, 

. Otf,  neZirPl^^  o'avQit  V 

- rz>/cu  ; ni^  «»  aucune  >P«n 

, ««^nt  & / /u,p/e  ~.,^®'««;f>'#K4/c„ie„fen^ 

'-  ouvrît  f„,  a ^''^uoiiyp 

- /a  mukipUcui  i”T«Po«r  voui 

e <ês  comptes  J ejee/  . ^a  loi.  Aît Ar  Ûa  ■. 

<j<j 
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CHAPITRE  XI.  4R} 

8.  Excelfûr  tteU  8.  Il  cft  plus  élevé  que 
*Ji  , tfutJ  f*cus  ; le  ciel  , comment  y at- 
frôfttihiigr  irtfrmê.  O»  teindrez-vous  î 11  eft  plus 
Mfli*  raimtfcti  t profond  que  l'cixTcf , com- 

ment pénctrcicz-voQsjuf- 
«pi'à  lai  ? 

Lengior  tnrk  j.  La  lont^ucur  de  la 
■icn  «<r«  t]Hf  , U~  terre  Se  la  largeur  de  la 

fJnr  mMri.  mer  timi  itonntnt  -,  mais 

il  s'étend  au-dela  de  l'une 
& de  l'autre. 

10.  Si  fubvertfrit  10.  S’il  renverfe  tout , 

tmntit  , vel  in  mmmot  ou  s’il  confond  tout  cn- 
ioitrU/tverit,  ^tas  eon-  femblc  , qui  pourra  s'op- 
tradicet  ei  f pofer  à lui  ? 

11.  lffetnimH0vit  1 1.  Car  il  connoît  la 

hamimtm  vnwtnum  , vanité  des  hommes  , il 
Cf'  vident  tni^nitm-  découvre  leur  iniviuité , 
trm  . H0nMe  cenjidt-  elle  eft  toujours  préfente 
rat/.»  devant  fes  yeux 

1.  Suitt  du  difrourt  de  S»fh»r. 

Tl.  Vit  vnnns  in  ii.  L’irommc  vain  s’é- 
fu^erbi/tm  erigtiur , (if  leve  en  des  femimens 
taru^nÀm  fullnm  ««4-  d'orgueil  , St  il  fc  croit 
grt  ft  libernm  néuum  né  libre  comme  le  petit 
futtt.  de  l’àne  fauvage. 

I f.  Th  MUiem  fir~  i }.  Mais  pour  vous  , 
m tjfr  eer  tHum , vous  avez  endurci  votre 
txfitndifl»  nd  enm  cœur  " , St  cependant 
mMut  tuHt.  vous  élevez  vos  mains 

vers  Dieu 

f I . hitr.  ne  U conüdere-t'il  pas  fen/oiir»  f 

t.  C'eft  iJire,  quoique  vous  ajfcï  endurci  vo- 

tre Cttur  pour  ne  vous  point  humilier  en  la  p;é(cncv-  Je 
Dieu  . Se  ps'ur  refijfct  Je  reconnoître  les  crimes  qu'i!  patiit 
en  vous , voot  vous  Hartez  de  pouvoir  être  exaucé  co  levant 
vos  mains  vers  lut 

Ihid.  Htbr.  S»  vous  préparei  votre  cœur  , 8c  que  voua 
éleviez,  iic.FMt dh, 

Xij 
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m vous  bamiiffcz  . 

Je  vos  duvrcs",  autêll  ***’^’**‘^^*^ • 

E.on„ 

ous  pourrez  éle-  : 

VS  votre  vifage  A,/ Jj * 

- <rz  ftable , & vous  ' Ô* 

cirez  point  ft^bilis  , ^ non 

- ous  oublierez  tné.  . 

^ elle  7aVe«  T-/  ‘ 

tre  fouvenircom- 

torrent  <fcau  qui  ^*f»r*n- 

— oulé. 

H-orfquc  votre  vie  »,  p,  - 
xt  être  dans  fou  ridiJnu^ 
m int , vous  paroîtrez  fu 

— le  r„i.ii'’d,„rfé!  {rfi*'.'"  '"fp- 

— Ton  midi  & lorf  r ^ <on* 

, vous  vous  lèverez 

c=  rdtoile  du  matin. 

«tpcrancc qui  vous  »b  vt  l l l-  /. 
^epordc  vous  rem-  duciL 
Vci  confiance  ; Se  en-  ht  nT  ‘ 

<ians  le  fépulcre  " r»/^  ’ 

[ormlrczcnu^c^ 
c entière. 


lieu  de  votre  (ipulnire  , «c  voti/iT^"  P^^Pare- 
/-  e.  vodine  ferez  pluj  cznortl  ^ î^ormirczen  affîi^ 
. Mr.  SC  <l'«ficir!;urnforrU 

^lîbraflçe  i comme  fi  vooj  aviez  Jormi- 

^ytour  de  vous,  q„i  VOUS me.4rî 
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CHAPITRE  XII.  48f 


1$.  Rttpùefces,^ 
tun  tut  qui  tt  tx- 
UrrtMt  : ^ titprtcm- 
buntur  féuiem  tu*m 
flurnni. 

xo.  Oculi  «ut cm 
imftorum  deficimt  , 
tjfu^ium  peribii 
mb  eis  , fpes  ilU~ 
rum  abommatio  uni- 
m*. 


19.  Vous  fcrctcnic- 
pos  fans  que  pcrfonnc 
vous  trouble  , & plufiairs 
vous  fupplieront  de  les 
regarder  î'avotablcmciu'^ 
10.  Mais  les  yeux  des 
tnccbans  feront  couverts 
de  ténèbres  ) ils  périront 
làns  qu'il  leur  relie  aucun 
moyen  d’échapper  , & 1rs 
choies  où  ils  avoient  mis 
leur  efperance  devien- 
dront l’horreur  & l'.ibo- 
rainationde  leur  amc 


fuites  de  vos  ennemis.  D’antres  l'expliquent  dcl.i  mort  &: 
du  fépulcre.  Bcde  l'explique  en  ce  fens:  témoi^’n.int  par  il 
qOe  les  mons  étoient  foul.icés  par  les  piicrcs  des  (aintei 
ames  qui  Croient  détenues  dans  les  limocs  , en  attendant 
l'avenement  du  Fils  Je  Dieu.  Efituj.  Cela  peut  auili  lignifier: 
Vous  dormirez  dans  un  repos  profond , enfoncé  , & comme 
enfeveli  dans  votre  lit.  Menoih. 

lé.  IJ.  txfL  Plufieurs vous  carellcront,  & fouhaiteront 
ardemment  voue  amitié  : comme  ces  rois  qui  cherchèrent 
défaire  alliance  avec  Abraham  &.  avec  IImc.  OtntJ.  zi, 
te  l6. 

■f.  10.  Htbr.  fpes  eonim  erit  dolor  anime , i.  e.  lotfqn’ils 
fe  verront  déchus  de  leur  efperance , comme  il  cil  marqué 
5ap.  t.  6.  Tirlm.  La  Vulgate  lignifie  , que  toutes  IcuMcrp.:- 
rances  n'aboutltont  qu‘i  utie  fin  ttcs-funclle , qui  cWc  fup- 
plicc  éterncL  Mtnoth.  S*. 


CHAPITRE  XII. 


S.  X.  Jeb  ftût  v*ir  U f*ttjpt  de  J)itu  dutts 
fis  cuvrugts. 


».  jyMfiemtens  mts- 
Jv  ttm  J»b,  dixit  : 
Erjo  vos  efiis 
f$U  heminet  , ^ V9- 


I.  T Ob  reprenant  la  p*> 
J rôle , dit  .* 

1.  N’y  a-t-il  donc  que 
vous  qui  foiez  hommes  > 
X iij 
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«lu  fcns  " ai,^u_  ^Ofittur 

''pus  , & jç  ^J.  Etniihifa 

- P^'nc  f;^é. 

*-  t celui  qui  : '^ftrtor  yf/i.-  ' 

rT''.°“*wS°'  ‘»>rf 

devient 
Dieu  l-°' 

» '^'“n  fc  m„.  O-  * 

~^pl*ciré '/J,,  • a”*’  ‘^^tdetur  • *'**** 

Ju„ei4v“'*'- A,c:,.'"'”’« 

- «=s  regardent  avec  ci» 

i _ »«»  qui  cft  'fV'-.  ee  ^ 
au  k„,5  P «»»«  dh„,  ‘l' 
a-raarqui,  ’ r"'  '«a;./ ^ 

= smairoosj„^^  '“'*»•  ■'^‘' 

ajblics  font  (Jj-.  , -dhmJMit  #- 

. ancc  « 4 i,  « ^««/,  p,e^„‘ 

►.a/  _ 


^aS."4r;" 


. ' /«,/«  , w /a  v«, 

T * "'Vwn*, 

. ’VmS'it  î Vin'b 


!oaucr  de  ce»,.  J* 

»dtAa„. 
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CHAPITRE  XII.  -4S7 

7.  Simirmn  inttr-  7.  Intcnogcz  les  ani- 
t(f.t  jHmtntm , ^ maux  , & ils  vous  cnlci- 
tthunt  t*  ! vêlsti-  gneront  -,  confultcz  les 
Um  tetli  , imite*-  oilêaux  du  ciel , & il\^c- 
ni/.  ront  vos  maures 

S.  L*^utre  ttrr*  , 8.  Parlez  à la  terre, & 

& rtj'fsndtbtt  tthi  : elle  vous  rifpondra  ,&  les 
Ô*  n*rr*bitiu  ft/ett  poilfons  de  la  met  vous 
m*nt.  intlruirour. 

9.  ^is  ignatmt  9.  Car  <]ui  ignore  que 
*mnt*[h*e  mm-  c'ell  la  pui fiance  de  Dieu 

ntet  Domtm  ftttrit  t qui  a tau  toutes  ces  cho* 
tes  ? 

10.  In  enjui  rn*mt  lo.  Lui  qui  ilcnr  dans 

mnimnomnis-yivtmtii.  fa  main  lame  de  tout  ce 

Ô*  Jptritus  ttntverj*  qui  a vie  , & tous  les  ef- 
inrnu  heminis.  pries  qui  animent  la  chair 

des  liommcs. 

- II.  K*nn*  Murii  11.  L’oreille  ne  juge-. 
verb*  itjmditMt  , ^ c-«llc  pas  des  paroles  , SC 
fnttees  eernttUmij  ,/tt-  le  palais  de  ce  qui  a 
f*rtm  f du  goût  ? 

X.  Sniu  du  difitnrs  fmr  l»  des  envraget 

d*  Dieu. 

1 X.  Jn  *ntitpiit  tfi  1 1.  La  fagetTe  cft  dans 
f*ficnti» , tn  mal-  les  vieillards  , & la  pru- 

7.  Ifttr.  ils  TOUS  apfrrrcdrcmt.  txpi.  eue  comme  le 
moinJrc  oifcau  troaw  f.i  vie  le  teia  de  la  providence 
de  Dieu , les  mcchans  Se  les  ùnpirs  n'oni  auiT;  ce  lof- 
fcdeni , i^ue  pat  un  efiet  de  la  bonté  luutc-puillâute  de  celui 
^ui  noutiii  oc  rotitteni  tout  l'univet s. 

t.  ■ I.  Utir.  Le  palais  de  celui  <|ui  nianpe.  e ''f/.  j ti  frni 
^ue  Dieu  a donnés  i l'homme  |'iper<i  cli-vur>  des  rd  Kts  <]>ii 
lui  ftHM  propres  : pourquoi  donc  IV'piu  de  é'dor.  ;.se  ne 
^igcra  t-i!  pas  aullî  des  cho:e«  qui  lui  l«m  p.oporccs  coin  e 
|tinr,lij«,cVrt-â  dire,  des  crus  tes  Je  I.'i.u  t>.  de  Ufioi- 
dense  t Que  fr  cette  tetellipncr  ell  d.in'  tous  les  hor>  nie* . 
elle  Te  rencontre  encore  pîus  dam  tes  penoiiiies  îjt'cs  . tel 
qit'éioit  Ji>b  , qur  avoit  piw:  lues  tùixaurc  y dtx  atis- 
i'rUk. 

X iiij 
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V. 


le. 

ais  la  fagcffc  & 


.a  l-gCIIC  & ,,  - 

5»  «ICC  fcHvtrétin,  ,/*  AV 
jm  eu  i c’cft  lui  qui  HJ  ^ &fmi- 

« *.n-  Jlu^„  ^ 

3urra  édifie/,  .'iî  '*  A'  ^Amxtrit , 

iiommccnfc;mé, 

^«  pourra  ouvrir.  » ' 
.a  1 retient  les  eaux  , , ^ 

iendra  fec  ; & c ;î  ’’  ^^•«•mttrit 

■-  .cuciio^'!  &.T?^r 

terre.  7 • &fitmifi~ 

X-a  force  & U fi,. 

= rident  en  lui  . .\  r^- ' ^ 

= “ «lui  ,„i 

Il  tombe.  . 

tii  donoeut  conreil  Oi„J'  "T 
, en  de.  pen-  ™ T"  l'r*"’;'- 
«««nn.c.d»,  I**"'  » 

n nMffieu.cufe.  & ‘"f""'- 
I>cd'érourdifi'cjnent 


. ^ cr«/r  Ml  ea  le  comkJtJn,  ^ " ***"1 

_ ^«a  •// /U»  J l’homme  femt  fe  JS  **  ^u'“* 

^ m M.  i ^fTiêttic,  /.  1 1,  ^ ^ * **  ^fre 


■«  /u/ïe/uecment  ceux  qûn;/’ 

^ m i.  voulant  (ulvrc  leur  propre  ?a»<T  ^ •“mi 
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CHAPITRE  XII.  4*» 

dtfêlvh  , fréuingit  aux  rois  , il  il  ceint  leurs 
ftatt  rentt  ttrnm.  reins  avec  une  corde  *. 

19.  Dttea  fnterÀt^  19*  H ^ait  t]ue  Icspon- 
u%  tniUntt , efti-  tifes  ' font  privés  de  leur 
ii*4rrr  fupfLmttt.  gloire  , & tjue  les  grands 
tombent  par  terre. 

10.  CtmmutMmJ»-  10.  II  tait  changer  de 

btum  vtranum  . (>  langage  à ceux  qui  ai- 
dtéhmsm  ftnum  au-  raoient  la  vérité  * , & il 
ftrtns.  retire  la  fciencc  des  vieil- 

lards ", 

11.  Efaudit  dtf-  XI.  Il  fait  tomber  le» 
ftiliearm /aftr frinei-  princes  dans  le  mépris, 
fes  , ett  f Ml  tffriHi  & la  confufîon , il  relcve 
fueraut , rtUvam.  ceux  qui  avoient  été  lang- 

rcjRX  opprimés. 

XX.  fiai  relevât  xx.  Il  découvre  ce  qui 
fttfunda  de  temehrit étoit  caché  dans  de  pio- 
Ci>  fredueit  ht  Ituem  fondes  ténèbres , & il  rro- 
umhram  teetrtis.  éuit  au  jour  Tombre  de  la 

mort. 

X } . Sim  mmbiflieat  1 5 • H multiplie  les  na- 
gentet^  ferdit  tas , lions  , & les  perd  enfuiie, 
Ô>  fmlmtTfas  ht  mte-  & les  rétablit  après  leur 
grum  refiuuèt.  ruine. 

X4.  Sim  immmtat  X4.  Il  change  le  ctrur 
ter  prtutipum  ftfult  des  princes  qui  font  cta- 
terra.  ^decifiteeiut  blis  fur  les  peuples  de  la 
ftuftrà  iacedaat  fer  terre.  Il  les  trompe  ,&  les 
trtvium:  fait  marcher"  inutilemçnc 

par  des  routes  égarées. 

■f.  Ï S.  trfl.  Il  filit  qa’jii-Iicu  de  leur  baudiict  royal , ib 
font  ceints  4e  cordet  dam  la  ptifon.  7a;a. 


9'.  ty.  4f>>r.  Ici  pitnccs. 

’f.  to.  anir.  il  tend  niuew.  htlr.  il  cliangcU-i  lè- 

ytei.  txp!.  il  imporf  iîlrnte  à ccu»  4Ui  fe  «oyoiem  fageitc 
aauteuri  de  la  vérité.  &». 

IkU.  il  Mh  »oir  U folie  de  cevzqui  ^toirnt  lag«â  lettre 
proprci  juRcmens.  Mtarth,  ^ 

*.  XV  tfHf.  Il  les  Éxit  errer.  Dteu^e^ant  U ye- 


( 


JOB. 

iront  à tâtons  Palpxbunt 

_ s téncbrcs  , au-  fi  ♦ in  rrar^r»  , 
^^-korchct  dans  la  non  in  luce  , (je  crr/t- 
.^r^vi  jour  , ailles  re  tôt  fuciit  qMMjû 
iscclcr  à chaque  ehrioi. 

» -Mnc  s’ils  étoicuc 


. , ne  peut  uomp;r  perfonne  : maii  il  cft  dit  an*! 
■5  micirant  r patcc<}uc  l'itomme  e(l  infaillible- 
-npé  àl’heutc  même  qu'il  l'êluigne  dclalumicn 
ctiti  de  Dieu  , qui  cit  feule  capable  d'cmpêche 
trompe  Sc  qu'il  ne  *’^re.  Om  ù$m  H lei  uumpe 


^ai(  manquer  Iriur  dcilcïns.  Mtntib. 
- qMa/î  abcû  ab  llcbixo. 


HAPITRE  XIII. 
^,1.  J ai  rtprtnd  fis  sssnis. 


a^i  vu  de  mes  yeux 
«^utes  chofes  " } je 
entendues  de  mes 
. $ , & je  les  ai  lou- 
t-mprifes. 

que  vous  f^vex 
point  inconnu, 
» <=  vous  fuis  pas  io- 

* jvlais  je  veux  parier 
.^utpuitfânc  , & je 
. xn'correteair  avec 

cri  /âi/ânr  voir  aa- 
^fsr  que  vous  êtes 


1 . r Cet  emnim  ht 

Lit  vidit  êcult 
mttu . Mudivit  su 
ris  me»  , <3*  sruelU: 
fi»lHl». 

I.  StcsttsdMm  feies 
ti*m  vtftrjtm  é' 
nrui  ! ntc  inferitr  v. 
Jlrs  fitm. 

).  Std  tMmen  » 
Omnifotentem  Uqù» 
ffi  difpMtsrt  cum  D. 
tttfio  ! 

J.  Priiu  vts  tjîei 
dens  ftthricateres  met 


e.rpl.  Tout  ce  que  ÿr  vient  de  dire  de  U fageflê 
*^û*iÛO£eA'  de  la  providence  de  Dieu.  Mmcth. 

'P  fxpt-  C'êroit  le  temoirnage  que  lui  rendoit  iâ  coi 
^ iui  înfpitQÙ  cccte  aumblc  cen fiance. 


tf  • 
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, CHAPITRE  yrir.  or 
. O’  cultornptr-  Hcs  fabricatcurs  <fe  mtr.- 
vtrjerum  d«gmstum.  fongcs'^.Jc  dts  dcrcnfcuis 
d’une  dod.ine  corrciu* 
pue 

t.  AttjMt  Htinmm  f.  Et  plut  à Dieu  <]uc 
tnrerftis  . ut  pMt4rg~  vous  demeuraîTicz  dans  le 
mtnt  t^e  fafitnut.  liicncc , afin  que  vous  puf» 
liez  palFer  peur  faj;cs- 
Audite  erge  cor-  6.  Ecoutez  donc  ce  que 
rrfirenem  tntmm  , j'ai  3 dire  contre  vous  -, 
judtcitim  Uiierum  prêtez  l'oreille 
meerum  sttenditt,  ment  que  mes  l^cs  pro- 
nonceront. 

7-  Numijuid  Dtus  7.  Dieu  a-t-il  befoiu  de 
indtfrt  vejlre  mtnd*-  votre  menfonqc  , ou  que 
r/«  . ut  pra  ilU  lejuM-  vous  ufiez  <ic  dc^uife- 
mim  dclos  t mens  pour  le  défendre  ? 

i.  S’imtjuid  f»-  8.  Eft-cc  que  vous  prê- 

tiem  tjus  scapiin  , tendez  favorU'er  Dieu , te 
fro  De*  }udic*re  m-  faites  - vous  des  efforts 
umi  t pour  le  juftifîer  î 

f.  Aut  pUeetit  et  9.  Cela  peut-il  plaire  à 
qurm  cel.tre  luhil  p*-  Dieu  , lui  a qui  rien  n'cfl 
tefl  f aut  decipieiur  ut  caché?  ou  , fc  laiflcta- 
hom* , xiejirti  fraudu-  t-il  furprcndrc  comme  un 
Untiit  f homme, à vos  tromperies? 

10.  Ipfe  vos  mr-  10.  C’cftlui-même  qui 
guet  , tjuemam  in  vous  condannera , puif- 
ah'eondit*  facitra  tjut  que  ce  n’éfl  que  par  difli- 
necipitif.  mulation  que  vous  defeu- 

dez  Ces  intérêts  , 

1^,  4.  Hfbr-  que  vous  tie%  tous  de  faux  médecins, 
rbid.  Itffr.  de  dogmes  corrompus. 

7.  e 'fil.  comme  s'il  devoit  paffrr  pr«ir  agir  avec  in|U- 
A>ce  , s'il  m'afiligcoit  Tant  que  )r  liidê  criminel.  f'etMr. 

if.  10  rxt'I.  Vous  parira  contre  vorre  confcience  m 
m’accMiant  d’îtff  un  impie,  jour  juftiSer  lacurduitede 
Dieu  dam  1rs  afüiâ  ons  qu’il  m'a  eovoyf^i , quelque  vciw  «i 

(iawiici  bien  que  |e  fuis  lonoccnt.  Sjnapj. 

X vj 
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la  .erreur  de  .fi,^ZT 


— tre  mémoire  * 
niable  à la  cen-  a % 

tar  os  têtes  « fubtr-  ■ , 

feront  plu,  ‘ & rédigent 

*c  la  boue.  " ^t>tm  cervUes  v 
^«"curca  un  . 

-«ce.  afin  que  pMMk^ 

: out  ce  que  aJon  f"' %*'•»’  Î**W 

«=  fuRgcrcra.  te(Lit' 

I^ourquoi  dêchi-  , ! « 
a chair  avec  mes 
«c  pourquoi  ma 

— I le  toujours  corn-  ^ 

«=l-nd  oStr  7,'ï"-  r- 

, je  ne  laürcrois  r//L  — 

> crer  en  hii  5 & je  *Pf*  ft*r»^ 

I «=s  Suites  en  fi  ^o*fp*Su  ejux 

en  la  xrgnam. 


'^pi-  *’®“  fcablen. 

•'«  rcf4-t-f/fc™  en**^  «vec  me 

-■*  Atr  oueT^**  “?«  n»ia. 

..Jenner  U mort  J ‘'efefperé  J« 

me 

, .er  fdmr  ,oe  Je  vivrai , j 
^rroth,  •>  '^'Prrer^  toujour j au  Sci« 

^ rr,  qU2n  4oiitiAm  mram 

^uoi  /Îiii-Je  foujout»  tn  * 

^xtab.  iepeuin  U vic.1 

Z^fL  /•accureiaimei 


• . • * ” 


CHAPI 

1 ^ . "Et  ipfe  nit  fsl- 
v»tor  tntus  ; rion  enim 
vtaiet  in  cenffeÜH 
tjHi  omnii  hypacriiM. 

17-  Andiit  fermo- 
ntn*  meum , mm- 
gmnta  ptrcipitt  auri- 
bks  vefiris. 

. I8.  Si  fmtro  judi- 
tktus  , fcio  quad  ju- 
ftks  im/tntmr. 

1 9.  §luis  4fi  ^ui  ju~ 
dittiur  mtcum  f ve~ 
tÜMt  ; ifHMTi  fci»s 
tenfumtr  T 


10.  Duo  tuntùm 
fociss  nnhi  , fj» 

tun:  s facit  ttta  non 
mhfcond/tr. 

11.  Manum  tH»m 
len^  foc  k mt  , ^ 
formido  tun  non  mt 
tcrre/U. 

11.  Veca  m$  , 
ogo  rtfpondtbo  tibi  : 


TRE  xrir. 

16.  Et  il  fera  lui  -meme 
mon  Sauveur  : car  l’hypo- 
crite n’olcra  paroître  de- 
vant fes  yeux. 

17.  Rendez- vous  i/o»# 
attentifs  " à mes  paroles , 
prêtez  l’oreille  aux  véri- 
tés tjue  je  vais  vou«dire 

1 8.  Si  ma  caufe  étoit 
jugée  " y je  Içai  <jue  je  fe- 
rois  reconnu  innocent 

ty.  Qui  eR  celui  qui 
veut  cutrer  avec  moi  en 
jugement"?  Qu’il  vknnej 
cor  pourquoi  me  lailTerai- 
je  conlutner  fans  avoic 
parle  pour  ma  déftnfe  ? 

10.  Je  vous  demande  , 
Seigneur,  feulement  deux 
chofes , & apres  cela  je 
ne  me  cacherai  point  de 
devant  votre  face. 

11.  Retirez  votre  main 
de  defUis  moi  ",  & ne 
m’épouvantez  point  par 
la  terreor  de  votre  puif- 
fance 

11.  Appellez-raoi , & 
je  vous  répondrai  ^ ou  per- 


•f.  17.  Hthr.  Audite  audiendo,  i.e.  attente  audite.  6(- 
hrjïfm,  Vatab. 

Ibid.  Urir.  énigmcf. 

'i'.  1 8.  Ititr,  fi  (uero  (udicaïus.  Hebr,  (i  dirpofucto  judi- 
cium  , <V/?-àw?jrr,  li  |e  plaidois  ma  caufe  dans  les  formes. 
Âteb. 

Ibid.  fxpl.  dc.i  crimes  dont  mes  amis  m'accufênc. 

Tf.  I 9.  Wfir- Qui  veut  plaider  avec  moi  devant  un  juge  î 
y.  1 1 . txpl.  modérez  un  peu  mes  maux. 

Ibid.  Uittr.  ^uc  voue  cioimcoc  ni'épouvanv  £oinu 


JOB. 

^ c je  parle  mat-  dtut  eerti  loqitgr  , ^ 
— - daigoez  me  ré-  tm  rtfftude  mihi. 


rinbicn  ai- je  corn- 


^-jviiiés  5i  de  pc 


1^.  §lu*ntttt  ha-~ 
hto  iniquitMtet  pte- 


— ^ fz  s-moi  voir  mes  ext»  f fitltr*  mm 


rnes  oft'cnfcs. 
ourqaoi  me  ca- 
-%,-as  votre  ^ifapc  , 
^^xroi  me  croyez- 


tc  ennemi  ‘ 


O us  faites  ccla- 
■p.c  puilTance  con- 


drliét*  êfttnie  wihi. 

14.  Cht  facitm 
tumm  nbfcondn  , 
arbitrMfis  me  itùmi- 
tum  tiium  t 

XJ.  Contm  felium, 
qued  vente  rMpi- 
^^tiillc  que  le  vent  tur,  ofiendhpotentitim 
, te  vous  pour-  tH«m  . ©•  flipuUm 
Tie  paille  feene.  Jlccnm  ferftqiteris. 

i<.  Scrms  enir, 
tenir*  me  mmeritu 
dînes  , fjy  cenfume* 
me  v'ts  peecMfit  *dt 
lefetnii*  me*. 

17.  Pefiujli  in  nn 
V*  fedem  mtum  , ( 
brervé  tous  mes  eb/erva/ii  emnes  fem 
- s , & vou»  avez  t*t  ment , ^ vrftigi 
f-  fi  avec  /bin  tourcs  pedum  metrum  fwÿ! 
^ es  de  mes  pas  * , dtr*fti  : 

JVloi  qui  lUat  an  x8. 


^ar  vous  donnez 
.('xnoi  des  arrêts  très- 
_ , k vous  voulez 

Cumer  pour  " les 
de  majcunelTe. 
'V'ous  avez  mis  mes 
ns  les  ceps  , vous 


<Pui 


fit* 


^ , rjtpA  Pourquoi  aveï-voui  ceffî  de  me  rejtardi 
, I<r  meut , & me  iraûez-rou(  comme  iï  eifeti 

■v'^rre  ennemt  f .We»*i  tr. 

A//f.  V0U1  écrivez  coocrc  moi  îles  choies  tri 


/r/rr.  par. 

^ ” ~ /fitr.  de  mes  pift.  expi.  Il  fe  compare  ^ un  et 
^oi  e(l  dans  une  ptifon  , dont  les  piés  font  fo. 
"B  fci^i'bidiM  des  ceps  , & qui  cft  veilU  3c  obfem 
fenseat  Jeprur qu'il  n'^cluôpc  : Sc  il  ajoûtr:  Poui 
- ^ Sci6“®“*’  » uict  *u»û  « tuu*®  voue  puULuu 
•‘^verdeuu*- 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XIV.  49T. 
futrtJo  C0mfum€nJits  momint  , ne  ferai  c|;ic 
ptm  . (5*  tfii-tfi  vejit-  pouri  itisre , & ipu  «Icvien- 
mtntum  qued  c$im-  dtai  comme  un  vetemesit 


nttHT  4 ti.ie/t. 


maiiwé  de  vers. 


CHAPITRE  XIV. 

i.  1.  Briévtit  mifere  Je  Le  vie. 


I.  T JOmo  tutus  de 
•■LL  mmltere,  krevi 
vivent  temfcre , repie- 
tmr  multis  miferiit. 

1.  0»ii  tftufi  flet 
epedtinr  ô*  t0nteri~ 
tttr  , velut 

umbr*  , ntm<jnmm 
in  eedem  fiatm  per- 
mnet. 

).  Et  dipmm  du- 
tii  fnper  hMfitfcemoJi 
Mferire  eettUs  tnes, 
Mddtttere  tttm  ttenm 
tu  judtcittm  t 

4.  petefl  fuc»-^ 
re  mundum  de  immun- 
de  conceptstm  femme  ï 
netme  tu  eput  felut  efi  f 


t.  r 'Homme  ne  de  la 

•Lj  femme  vit  très- 
peu  de  tems , & il  cft  rcni-  * 
pli  de  beaucoup  de  mife- 
res", 

X.  Il  naît  comme  une 
fieur  qui  n'cR  pas  plutôt 
èclofc  qu'elle  cfl  loulèc 
aux  picds^il  fuit  " comme 
l'ombre , & il  ne  demeure 
jamais  en  un  meme  étst. 

}.  Et  vous  croirez  ,5ri- 
gnettr  , qu’il  foit  digne  de 
vous  ouvrir  feulement  les 
yeux  fut  lui , & de  le  faire 
encrer  en  iusemcnc  avec 
vous  ; 

4.  Qui  peut  rendre  pur 
^'celui  qui  elf  né  d’un  fang 
impur  ? N'cft-cc  pas  vous 
feul  qui  le  pouvez.  “ î 


I . Hehr.  ulîâilé  de  colère  ; «V^-i-dirr,  rempli  de’pei. 
nej  & d'alHiaiotK  que  Uico  lui  envoie. 

Ip.  X.  eutr.  Il  difparoît. 


•f.  4.  Sept.  Qui  fiera  pur  I Nul  fani  .loure , quand  il  ne 
vivroil  qu’un  jour  for  ta  terre.  Ce  qui  fait  voir  que  Job 
paria  ict  de  l'imputet^  Se  du  péché  originel.  Meneih. 

lWà.J  Lp^e  l'axil  f*^iÀ  1 


Ibid.  MHir.  N'eli.ce  par  voue  qui  étet  iêul , e‘eji-À-iirt  ^ 
pu  cxceUenw  I Utbt.  perloano  oc  Je  peut. 
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JOB 
•vtrs  éc  l'homme 
- ^ s i le  nombre 
MS  & tie  /«  «n- 
»CTC  vos  mains  : 
ruarqué  Icsbor- 
-v  ie , 8c.  il  ne  les 


Brev#r  dits  K#- 
mrnir  fmnt  , numtrus 
meafium  ejai  *fud  te 
tft  ; conftituijii  termi- 
nes ejut  , qui  frue- 
riri  non  fottrunt. 


_-cï-voDS  desicMxx 
I -«î.  * afin  ou'il  ait 
c"Cpos,  julqu’à  ce 
9 aave  , comme  le 
M rc  , la  fin  defiréc 
Ces  travaux. 

arbre  n cft  point 

^^“pcrancc.  Quoi- 

coupe,  il  ne  laifie 

srcvctdir  , & fes 
s poulTcnt  de  nou- 


é.  Reetde  feuln- 
Ikm  mb  to  ut  quitj— 
CMi . dente  eftsts  ve- 
ntât , fient  tntreatéo- 
rti  dits  ejus. 


7.  Lignnrn  hebet 
fftm , fi  frâtifitm  fme- 
rit  , Turftun  vinfeit  , 
(V  raini  ejtts  fuUu- 
Isstu. 


uand  fa  racine  fe- 
X llie  dans  la  terre, 


a tronc  dcficché 
ort  dans  la  pouf- 


t.  Si  femttrit  in 
terre  redi»  tjus , 

I»  felvtre  etnortutu 
fktrit  trtuutu  ülins  , 


^ CSC  lai/Tcra  pas  de 
- ^ulTîcôt  c|u'il  aura 
^^^11 , & il  Ce  cou- 
^ feuilles  , comme 
' J-1  a été  planté. 

quand  Chôme 


ed  tdorem  eqmt 

gtrmimebit , feeies 
eemem  qeefi  eiun  fri- 
minet  fùtuetttm  tft  : 


_ *-fr  une  jets  , que  !em 
paré  de  Coa  e/prit*' 


to.  Homo  verb- 
enm  merttuts  fmtrit  » 
nudettu  Mttjum 


rsrfl.  parccque  Diee  a abrégé  les  jours  de  l’hom- 
"jj  le  déloge:  en  (êcood  lieu , pareeque  la  mou  <Jc 
■C*  ^ Je  qiids“*  nianteie  qu'elle  ariive  , eft  toujouta 
*i.»ment  dani  l'ordre  6c  dam  U picfcieoce  de  Dieu. 

expi.  Ceflêi  de  l'alBq;er.  Steff. 

^ Ifffr,  qu'il  cft  dépoiUlU  it  confuMé. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XIV.  4,7 
eonfumptus  , uki  quâ-  eft  confumé,  que  devient»^ 


fo  efl  f 

1 1 . fi  re- 

ceJ:int  mquA  Je  mmri  , 
(^finviMivacHcfAilMS 

eneffAt  : 

II.  fie  hom»  cum 


caelum  , non  evi^il*- 
kit  , ntc  eonfitrget  d» 
ftmno  [ho. 


il  « > 

II.  De  meme  que  les 
eaux  fc  retirent  de  la  mci  ; 
& qu'un  fleuve  devient  à 
fcc  ; 

J-.  II.  ainfî  quand  rhom- 

iormitrU , non  refur-  me  cft  mort  une  fois  , il 
get  : dontc  atteratur  ne  reflufeitera  point  , juf- 
qu’à  ce  que  le  ciel  foit 
confumé  détruit  , il 
ne  fe;révcillcra  point , & 
il  ne  fortira  point  de  fon 
foinmcil. 

J.  t.  Suite  du  difteurs  fur  la  brièveté  de  la  vie. 

1 5 . §luis  mihi  hoe  ~ 

tribuat  > ut  in  in~ 
femo  pretegas  me 


abfeondas  me . do- 
tut  pertranfeat  furor 
tuus  , coetfiituat 
mihi  tempus , in  quo 
uttrderis  mei  t 


14.  Pulafhe  mor- 
tuus  homo  rurjum  vi- 


I J . Qui  me  pourra  pro- 
curer cette  gtacc  " que 
vous  rae  mettiez  à cou- 
vert , & me  cachiez  dans 
l'cnfet  ® , julqu'à  ce  que 
votre  fureur  foit  entière- 
ment paffée , & que  vous 
me  marquiez  un  tems  od 
vous  vous  fouviendrez  de 


moi 


//  > 


X4.L’iiomme  étant  mort 
une  fois  , pourroit-il  bien 


ÿ.  10.  expK  ilneparoîtplusciucoutauxycuzjcihom- 
ttici.Uttr.oücA  il,  je  vous  prie  ! 7irM. 
i'.  1 1.  leitr.  cA  cntlormi. 

IbiH.  txpl.  pat  le  changemem  de  fei qualités , qui  fc  doi» 
Taire  i la  hn  du  moode.  Se. 

ir.  I }.  Ktbr,  uiiiiam.  Que  ne  fuis-je  allëz  heureux  ! 

Ibid.  AKtT.  le  fcputcrc. 

Ibid.  txpl.  Job  demande  au  Sdgoeur , qu'il  lui  faflè  la 
^ace  de  le  mettre  comme  i couverx  des  cflcis  de  fa  fü- 
xcur  , c'eA  â-dirc , de  cette  épreuve  fi  terrible  qu'il  foufTroii, 
«n  renvoyant  daiu  le  tombeau  ou  dans  les  limbes  ,Jufqu’iL 
ce  qu'il  lui  plût  de  fe  fouveoit  de  lui , Ce  de  le  ccwfcitct 
d Une  tncilleute  vie.  7/nu. 


. PjQitiz^  fay  Gpogl^ 


' CHAPITRE  XIV. 
vMMt  mtfUA,  ô*  4//«-  vent  les  pierres, 

%t!>ne  fétuUtim  ttrrs  Icau  qui  bac  contre  la 
ccnfumümr ! ô>  homi~  terre  , la  confmnc  peu 
nem  trgo  jlrmliler  frr-  à peu  ; ainlî  vous  perdez 
Jfj.  Tbonune , (ÿ  li  dtÿmreit. 

10.  Rohorafii  enm  lo.  Vous  l’avez  alTctmi 

psulMlmm  ut  m perfe-  pour  un  peu  de  cems , atin 
tuum  tTMufirtt  : im-  tju'il  pailail  enjuitt  pour 
mutabts  ftftem  tjus  , j.iniais"  •,  vous  chanperez 
<5*  tmitttt  tum.  fou  vifage  * , & vous  le 

ferez  Ibrtir  de  et  mendr. 
it.  Sivt  nthilet  il.  Que  fes  enfans 
futrint  filit  e/ui  Ibiciu  d.ins  l’cclac  , ou 

i^ntbtUs , Bo»  inulli-  qu'ils  Ibicnt  dans  l’igno- 
rer. ni  mie  , il  ne  connoicra 

l’un  ni  l'aucrc  *. 

11.  AttMHun  cmro  ii.  Sa  chair  pendant 
t/Hi  dum  vivet  io~  ou'il  vivra  lera  dans  la 
Ubit  , MÜmt.  il-  douleur, & (on  anicddplo> 
Uut  fuftr  ftmttipfo  leta  cUe-mcinc  Ton  dtat. 
Imgtbtt." 

•fr,  ,0.  txp!.  pat  la  mon  jufou’au  joue  du  Jugement.  Sd, 
fitbr.  Vou»  fetez  plus  fott  ijue  lui  pour  jamais,  y-utb. 

Ibid.  expi.  par  U vieillelTe , Be  les  autres  alterations  auf- 
Mftles  l'homme  cA  fujet  jurqn'i  la  more.  Jtlmtih.Tenn. 

f,  it.txfi.  il  tw  peut  le  fijavoit  naturellemem.  S.  Ore^. 
1. 1 s.  Alcrji.  f.  4.  Mais  le  meme  Pete , te  faim  AuguAin 
aont  lui , témoignent  q^uc  cm*  oui  meurent  coJesus- 
C H B e t T te  qui  jouifleei  de  la  turoiere  de  Dieu  , voyent 
en  lui  toutes  les  dsofes  qui  peuvent  comiibucrâ  leur  par- 
faite béatitude.  &:  qu'ils  connoiiTeni  pat.kutiv*rcinciu  les  ^ 
ptieresque  les  vivans  leur  adreflènt  avec  piété  8c  avec  foi. 
de  e"r.  pn>  tnert. getead.  e.  i ^.Ü"  16. 

ÿ.  11.  leur.  Ncanmoiiu  £z  chair  , Sec. 
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6.  C»fuiemnMhit  tt 
ts  tuHia , ^ mn  eg»  : 
(j*  lahtM  tu»  r»ffoH~ 
Jthtni  tibt. 

7.  Numquid  fri- 
mut  homo  tu  natui 
ts , Mme  CâlUi  for- 
mMus  i 

8.  Uumquid  eonfi- 
littm  Dei  suJifii , (ÿ‘ 
inferior  tt  trit  tjms 
ftfiesttiM  ? 

9.  mjli  qttod 
igMremus  f quid  in- 
uUigit  qtttd  nefc'tM- 
tnm  t 

10.  Et  fines  ^ 
smtiqui  fnnt  in  ne-  ' 
Us , mnlto  vetmfiiom 
q$SMtn  fMtrii  ttù. 


1 1 . Sumqttid  grnn- 
de  tfi  ut  confiletttr 
tt  Vtus  t fid  verb» 
tstM  ftMVM  hoc  fre- 
hihtnt. 

11.  §lHtd  tt  tU- 


TRE  XV.  yat 
d.  Ce  feront  aufTI  vos 
paroles  qui  vous  coii- 
danncronc  , Sc  non  pas 
moi  } 5c  ce  feront  vos  lè- 
vres qui  vous  répondront. 

7.  Etes-vous  le  premier 
homme  qui  ait  é'c  crée  ", 
& avez- vous  été  formé 
avant  les  collines  > 

8.  Etes-vous  entré  dans 
le  confcil  " de  Dieu  , & 
fa  fageffe  fcra-t-cllc  infe- 
rieure à la  vôtre  " ? 

f.  Que  fçavez-vous  que 
nous  ignorions } & quelle 
lumière  avez  - vous  que 
nous  n’ayons  pas  } 

10.  Il  y a parmi  nous 
des  hommes  vénérables 

far  leur  grand  âge  &:  p^r 
cur  vieillefTe , & il  y en 
a de  beaucoup  plus  an- 
ciens que  vos  percs  ", 

1 1.  Seroit-il  didteile  à 
Dieu  de  vous  coûfoler  " i 
Mais  vous  l’cn  empêchez 
par  tensforumem  tlt  vos 
paroles. 

I Z.  Pourquoi  votre  cœur 


ir.  6.  httr.  votre  bouche. 

7.  txfl.  pour  ôtre  plein  de  fagede  , comme  étoii  le 
premier  homme  danr  rétat  d'innocence  , cm  pour  avoir  . 
connu  tour  ce  qui  s’eft  parti  depiiit  le  commencement  du 
monde  , & être  ainiî  plus  fage  ouc  tous  les  autres.  Sjneff. 
fiebr.  Avez -vous  été  crû  avant  le  premier  homme  i 
1^.  8.  Hebr,  les  frerets. 

Ibid.  Utbr.  la  fagerti  pctira-t-ellc  avec  vous  ! 

10.  Heh.  êc  Sept,  que  votre  perc. 

TÎ’.  1 1 . Htbr.  y a-t-  il  quelque  chofe  de  caché  en  vous  î Ce 
qui  paioit  obfcui,  Sjnopj. 
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CHAPITRE  XV.  50, 

18,  Sspiftuti  ttn-  i8.  Les  Higcs  pubUenî 
fitentur , é*  non  mhf-  cc  <]u’ils  T^avent  ’ , & ils 
(ondnm  pMtrti  fuot . ne  caclicnr  point  ce  qutU 

ont  reçu  de  leurs  pères  j 

19.  ejuthm/oUsd»  19.  à qui  fculs  cette 

M tfl  terrn  . non  terre  a donnée  , &:  qui 
tronjivit  nltenns  fer  l’ont  défendue  des  coui* 
***’  fes  tics  étrangers*. 

to.  Cnn^h  diebus  10.  L’impie  croit  en  or- 
fm$  tmpins  fnptrbit^  ^ jour  en  jour  « 

Cr  nnenerni  mnnomm  Si  le  nombre  des  années 
inctrtus  tft  tyremnidit  de  fa  tyrannie  eft  incct- 
•jm.  tain. 

II.  .;«w/«rr  terro-  11,  Son  oreille  eft  tou- 
ris  femper  en  mnri-  jours  frappée  de  bruits  cf- 
bus  illins  : ^ chm  frayans  \ Si  au  milieu  rac- 
pox  fit  tlU  femper  me  de  la  pair , il  s’ima- 
tnfidsMs  /M/picMtur.  ginc  toujour*qu’on  for- 
me contre  lui  de  mauvais 
defteins. 

XI.  Son  crédit  sfMod  xi.  Quand  il  eft  dans 
reverti  pojjit  de  teno-  la  nuit , il  n’cfpcre  plus 
brtt  nd  Incem.ctrcum-  le  retour  de  la  lumière, 
fpednnt  tmdijnt  glm-  Si  il  ne  voit  de  tous  côtés 
dt:tm.  que  des  épées  nues. 

X?.  Cbmft  tnovt-  xj.  Lorfqu'il  fc  remue 
rit  nd  efnârendum  pn-  pour  chercher  du  pain  ^ , 
uem.  nevtt  epuod pnrn-  il  fe  voit  prêt  d’être  acca- 
tnt  fit  in  monn  ejtts  blé  par  le  jour  des  téne- 
ttmbrnrnm  dits.  * bres  *. 

•f . 18.  txpl.  Ce  que  (e  veux  avincer  n’cft  pas  une  chofê 
que  j'aie  inventât  ; niais  c'cil  la  do^nne  siricable  que  J*ai 
ir^ûc  de  incs  peres  : & c'efl  ainü  qu'en  ufeut  les  fages.  Mco. 

1 9.  leur,  fan*  qu’aucun  étrangerait  paiH  au  itii'iou 
d'eux,  txpl,  l’aur  faire  voir  que  cette  tradition  n'a  fté  ni 
troublée  ni  intetrompue  par  la  violeuce  d'aucun  eancuii. 

ÿ.  10.  Heir.  icipium  cruciac. 

y.  1 J.  ex  fl-  pour  prendre  quelque  nourcituic. 

Ibid.  eapi.  la  mou. 


aitrc 


louc- 


hé 


reig. 

^ ^ couru  contre 
rrne  levée , ij  .V/>  > * 

- °rgucil\nïé 

- 3 - Suite  it  tétmt  d^‘r 
K rai/rc  a cou.  ^ 

vifa-Tc  »,  f-winn 

vjI/c$  défoJécs  ,■  .'  in 

s anaifous  defer’  . 

= f"ont  plus  que  domibms  d,fn^ 

_ «raux  de  pierre.  r'  *"»»iUs 

t *’‘^«ichira 

=»rx  bien  fe  djffi- 

► -eu  de  rems  * a fub- 

* «nrr-“v^- 

LC  la  terre.  /hm2  * ^*^*‘*^ 
^ r»e  fortira  point  ^ T' 

=:  far«  ' ,./  ««rfr,  a. 

îv/ ^ ^ «Xï  réûOer  i Dj^u  - 

£ æ eer  pincui  cen  ice.  ’ 

^ jr.  Il  sVlt/brtifié  Bi  comms. 
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CHAPITRE  XV.  fof 
MttfAtitt  fiMrnn» , (ÿ>  ntmtramt . lU  ittni  tes 
Mufentm  fpiriim  »ru  braiichn  , la  flamme  les 
fiù.  brûlera  * , un  feul  fouf- 

- . fle  de  fa  bouche  * l'em- 

portera. 

H*  Stm  crtd*t  fm-  ' ) t.  Il  ne  croira  point 

ftrà  wmr*  deceftiu  , dans  la  vainc  erreur  <]ui  le 
fsiàd  frtiiê  rt-  polfcdc  , i]u’il  puliTc  être 
dimttuius  fit.  racheté  d'aucun  prix  ", 

ii..  AnttqrnÀm  dm  5 1.  U pdrira  avant  que 
fes  joum  ibicut  accom- 


0yMJ  impU*ntmr  , ft- 
rtkit  : ^ msmm  tjmt 
mrtfeemt. 

) ) . LuUtttr  tinsfi 


plis  , & fes  mains  " Ce 


fitum. 

) 4.  CtngngMtiê  tmim 
hypteriu  fimlit  , ér 
*inis  dtvêrt^t  tm- 
hentMCul»  t^rttm  tjHt 
rnttiurm  lihauer  me- 
tifiuMt. 

)j.  Ctnctfit  tU- 


rdcheront. 

) ) • 1 1 flétrira  comme 
ximM  in  frim»  fUrt  la  vigne  tendre  qui  ne 
heitêu  tjttt , ^ «ommençoit  qu'à  fleurir*, 
êhvn  fr0]ieitm  fi0rtm  Ac  comme  l'olivier  qui 
hiifTc  tomber  fa  fleur. 

)4*  tout  ce  qu'a- 
malTc  l'hypocrite  fera 
fans  fruit , Se  le  feu  dé- 
vorera les  maifons  de 
ceux  qui  aiment  à rece- 
voir des  préfens. 

5f.  Il  conçoit  la  dou- 
lartm',  f0p0rit  ini~  leur  , Ac  il  enfante  l'ioi- 
qMitmt0m  , 6*  “quité  * , At  fon  coeur  s'oc- 

10.  Utir.  La  flamme  fecbera  les  branebet. 

Ibkl.  Cbtld,  de  U bouche  Je  Dieu- 
4.  } I . ixfl,  que  ricnoe  le  puiflê  titec  Je  fes  maux, 
ÿ.  }s.  txflAa  tours  qu‘U  pouvoir  vivre  , fckxi  te  coûts 
de  Ia  oacurc.  Aa.  * 

Ibid.  Stft.  Set  branches  ne  s'ipaiifirom  putm. 
ir.  } ).  uttT.  Ci  grappe  fe  fleuita.  txpl.i!  lcra  comme  une 
vigne  qui  perd  fes  taiiini  lorfqu'iU  fopi  encore  verJa 
. )f.  earp/.  Il  forme  dans  ion  efprit  le'JcflêiD  de  caiifer 

aux  autret  dt  U d»mltur , &"  il  rufinlc  l'imité , c*r(t-i-Ji- 
r« , qu'il  la  commet  efRâiveincnc.  Afeweco.  JJÂr.  Il  a «1- 
fâate  la  rasitf  , i.  e.  avec  un  gtaad  citbn  , il  ne  lâii  lieu. 

T0m0  VI  11.  -Y 
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cupc  à inventer  de  nou-  rnt  ejut  frtpitrMt  dt~ 
veaux  pieges /i««r  «««rv  los. 
aux  autres. 

V.  U.  IfttT.  u;eru}c)u«  przpatai  Joloii  , qu’il 

ne  errtc  «le  fiirrcticr  dans  Iba  clptit  quelques  nouvelles 
n'orapîrus.  Syucpf.  ' 


CHAPITRE  XVI. 


$.  I.  Jeb  efl  affligé  de  la  dureté  de  fes  amis. 


X.  T Ob  répondit  a Eli- 

Jphas: 

X.  J’ai  ent^du  louvent 
qe  pareils  difeours  •,  vous 
êtes  tous  des  confolaicurs 
importuns 

t . Ces  difeours  en  l'air 
ne  ilniront-ils  jamais  ; & 
qu'y  a t-il  de  plus  aifé  que 
de  parler  " de  la  forte  / 

4.  Je  pourroisaulTi  moi- 
meme  parler  comme  vous: 
& plût  à Dieu  que  votre 
amc  fut  au  même  état 
que  la  mienne  " : 

5.  Je  vous  confolerois 
aulTt  par  mes  difeours , & 
je  témoignerois  fur  mon 
vifage  ce  que  je  refTcnti- 
tois  pour  vous  “ : 


I.  n Efpendens  au~ 
Xv  temjob.dixit  : 
X.  Audivi  fretjuett' 
ter  talia , tenfelato-es. 
«uerofi  emnes  vei  ejlis. 

) . Stun/fuid  hahehunt 
fiaem  verba  ventofa  1 
at  aUquid  tibi  mole- 
ftum  tfi  fi  loquaris  f 
4.  Peteratn  ega 
fimilta  vefiri  Uqut  : 
atque  utioam  effet 
amma  vefira  pro  ani- 
ma mea  ; — 
f.  Cenfelarer 
ego  vos  fermembsit,  ô» 
meverem  caput  meut» 
fuper  Vf  s : 


ir.  1.  vos  paroles  coQtttbueni  i m*accablec  davantage  , 
aU'licu  de  me  foulagcr. 

ir.  J,  tlehr.  Qii:l  avantage  vous  revient  il  de  parler  ainfi  » 
if.  4.  aiftr.  Htbr.  O ü vorre  arae  fe  trouvoii , &c.  txfl.  Si 
Tout  foudeier.  las  mêmes  cholêt  que  mot.  t^ateb. 

5.  letir.  movetem  caput  meum  fuper  vos.  txpl.  Je 
branlerois  la  tête  fur  votre  (lai  ; ce  qui  cil  une  marque  d'êf- 
Btâioa  Oc  «k  coBipadioB.  Utnnb. 


f 


Digitized  by  Google 


"•*''' f-: 


V-- 

àL 


^ CHAPITRE  XVI.  J07 
i.  R0h^sr€tn  vés  6.  Je  vous  fomficrois 
•re  mtâ  : mevt-  par  mes  paroAet  ",  & je 

ttm  Ubf*  m*» , fuajî  vous  épargnerois  dans 
f/ucetu  H/eitü.  «tout  ce  qui  roaitoit  de 

ma  bouche. 

7.  8*4  qMid  MgJtm  r 7*  Mais  que  ferai-je  ” i 
Ji  locuttu  futrê  , non  H je  parle , ma  douleur  ne 
fniifeet  iolor  mtnt^  sappaifera  point  i & H je 
demeure  dans  le  tilcnce  , 
clic  ne  me  quittera  point. 

>.  Ma  douleur  me  pref- 
Ce  & m’accable  mainte- 
nant , & tous  les  mem- 
bres de  mon  corps  font 
réduits  à rien. 

9.  Les  rides  qui  paroif-  ' 
feot  fur  ma  peau  rendent 
rra  me . fufcitMÙr^  témoignage  de  rextrémi- 
fmlfilo^uiu  ^verfut  té  où  je  fuis  " { & un  hom- 
fociem  mtnm  c»ntr*~  me  s'élève  en  meme  tem» 
contre  moi , pour  me  con* 
etedire  le  me  rélilicr  en 
face  par  de  faux  difeours. 

JO.  11  s'cll  armé  contre 
moi  de  toute  fa  fureur , il 


C*  ^ tMCHtr» , non  rt~ 
ctitt  À mt. 

8.  tJnne  nnttm  of~ 
frtffit  mt  dtlor  mtus  , 
Ô*  in  nihilnm  rtdnSi 
fnni  emnts  nrtus  mti. 


SM  ir-, 

. 9'  f”**  /Ç/P" 

monium  diemnt  mm- 


ditcus  mihi. 


10.  Coiltgit  fnrertm 
fuum  IM  l»f  , M»»- 

minons  mihi  , in^o- 
muit  eoatrs  mt  dtnti- 


a grincé  les  dents  en  me 
menaçant  : mon  eiuicnû^. 


ÿ.  «.  Htht.  te  Uconfolarioaque  (c  Touidunacroii  vous 
cnipèchcroit  de  (bccombct  fout  vcm  maux. 

T.  7.  On  aurait  pu  dire  i Job  qu'il  devort  fe  dire  â lui* 
Tn#me  pour  fe  tonfoler  , ce  qu'il  auroit  dit  aux  autirt.  Jub 
prévenant  cete  ob|eâion  , dit  que  (à  douleur  eft  li  cxccffivc , 
que  fuit  qu'il  parle  ou  qu'il  fe  uik  , elle  ch  loujouu  ta 
même.  • 

t.  9.  Heir.  les  liens  dont  vous  me  tenez  fetré  rendent 
témoignage  contre  moi  t (‘tfi-^ir*  , patoiflent  favotticc 
mes  calomniateurs. 

f.  to.txft.  Cet  homme  donc  il  a parlé  auveriêt  pré- 
cèdent I d’autres  l'entendent  du  démon  1 d'autres  de  iiu  dou* 
leurs  t ti  d'autres  eniin  de  Dieu  même  qui  t'étoic  en  quel- 
que fonc  déclaré  l'ciuicnii  de  Job.  Aleoaeb. 
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m’a  envi  fa"  c avec  un  ic-  bus  ftsh  : hoflii  mtut 

gard  tcrribft.  terrsbiUhûs  oculis  m* 

sntuitMs  f/î. 

1 1.  Ils  ont  ouvert  leurs  • ii.  Aferiierunt  fuftr  ■ 
bouches  contre  moi,  & mtormfua.fycxfro- 
cn  me  couvrant  d’oppro-  brunies  fereufferunt 
bres  , ils  m'ont  frappé  mnxillMm  menm , fa- 
im la  joue  , Se  fc  foin  liati  [uns  paeuis  mtis. 
foules  de  mes  peines. 

V X.  Job  fe  cenfolt  m'Dseu  temtin  sU  'fon 
innocence. 

II.  Dieu  m'a  tenu  lié  ii.  Cencln/it  me 
fous  la  puidance  de  l’in-  Dens  apstd  iniquum  , 
jufVc  i il  m’a  livré  entte  ^ mnmbus  impiorum 
les  mains  des  impies.  me  troÀidit. 

ij.  J’ai  été  tout 'd'un-  * ij.  Ego  ille  qnen- 
coup  réduit  (cn  poudre  , ilam  ofnlentHS,  repen- 
moi  c^ni  étois  li  puiflfant  rj  coutritHS  fnm  : te- 
* autrefois  : le  ^ignetir  msit  cervieem  meam  , 
m’a  fait  plier  le  coii  fous  eonfregit  me  , ô*  pe- 
f*  •violence , il  m'a  brifé , fuit  me  fibi  qaafi  in 

il  m’a  mis  comme  en  Jignum. 
butte  à tous  fes  traits. 

14.  Il  m’a  environné  i CircumJeiit  me 
des  pointes  de  fes  lances  lanceis  fuis  . convul- 
il  m’en  a percé  les  reins  de  neresuit  lassos  meos  , 
toutes  parts  ; il  ne  m’a  non  pepereit , Çr 
point  épargné , Ac  il  a ré-  dit  ta  terra  vifccra 
pandu  mes  entrailles  fur  mea. 
la  terre 

I J.  Il  m’a  déchiré  , il  i y.  Concîdit  me vul- 
m’a  lait  plaie  fur  plaie , il  uere  fuper  vulnus  , ir- 

exçl.Ut  Ce  (iéchaîoent  contre  moi  d'une  nuniece 
oatiagcule  , & même  en  nu  ptêfencc.  KMoh. 

I J.  Htbt.  Il  tranquille. 

y.  14.  Hthr.àe  gens  qui  tirent  deiflêihei.  Groo. 

Ibii.  exp/. toutes  mes emtailles changées  cn  pourriture, 
lune  foniet  peu  â peu  pat  les  conduits  luturels  , Ac  le  fiaK 
répandues  fur  U une.  fSide, 
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CHAPITRE  XVI.  f09 
rmit  in  me  gi-  cfl  vrnu  fon<lie  fur  moi 
comme  un  géant. 

i£..J*aiétei)Hu  " un  Hu 
fur  ma  peau , & j'ai  cou  - 
vert  ma  iccc  " Je  ccoJre. 


gni. 

16.  ftneenm  tanfiti 
fnfer  entem  menm.  Cf 
êferm  tmert  enrnem 
memm. 

17.  Fneses  me*  in- 
tumnit  * fietu  , ô* 
fnlfebre.  me*  e*lig*~ 
verniu. 

1 8.  H*c  f*lftu  fnm 
nbfque  tmqnunte  mm- 
nets  mt*,  eiem  h*he- 
rem  mund*s  *À  Dtum 
frétés. 

19.  Terr* , ne  ofe- 
rims  fnnpeÎHem  meum, 
neque  invenint  in  te 
letum  intend*  tUttter 
ment. 

tO.  Etee  enim  ht 
eeele  tefiis  mens  , 

■ cenfeius  'mens  in  ex- 
eeljtt. 

11.  Veg^Ji  Msnici 


I 

k . 


17.  Mon  vifage  s'eft 
boufiî'  à force  de  pleurer, 
& mes  paupières  font 
couvertes  Je  ténèbres 

18.  J'ai  foutfert  tout 
cela  , fans  i^uc  ma  main 
fut  fouillée  Je  l'iniquirét 
lorit]ue  j’offrois  à Dieu 
des  prières  pures. 

19.  Terie  , ne  couvrex 
point  mon  fang  , 5c  que 
mes  cris  ne  (c  trouvent 
point  étoufi'és  dans  votre 
fein  *. 

10;  Car  le  témoin  de 
mon  intwetnce  cft  dans  le 
ciel , 5c  celui  cjui  connoîc 
le  fond  Je  moin  cernr  réfî> 
de  en  ces  lieux  fublimcs. 
X I.  Mes  amis  fc  rêpaur 

ÿ.  K.  Itttr.  j'xi  (oufu. 

Ihitl.  Unt,  ma  chair.  Htir.  ma  A>rne. 

V”.  17.  Htbr.  a été  comme  rouillé  de  houe. 

Ibid.  Htir.  & l’ombre  iie  ta  mou  eft  répandue  Tur  mes 
paupières , i.  r.  met  peux  commencent  i t'obrcurcit.  l'etek. 

yL  ip,  f/rér.  ne  üt  locus  clamuii  nteo.  txpL  que  tien 
n'empéche  met  crli  d'arriver  aux  orcillet  de  Hicu.  Sjnoff, 
Om  kitn  , Que  l'innocence  d'un  homme  qui  rouflre  de  il 
tctriblet  douleurs  , ne  stemeutc  pai  cachée  ans  hommes. 
Tirra.  D'autres  l'expliquent  encore  auticntcnc  , Sc  dirent 
que  Job  s'adredàm  i la  terre  , la  prefic  de  vouloir  bien 
accefter  tll  éioh  vrai  qu'il  eut  répandu  le  fang  des  inno- 
cent 1 8c  de  patétoudër  les  cris  de  fei  ctimet , aHo  qu'iN 
fiiflêm  reconnut  de  tour  le  monde , l'il  étoit  vrai  qu'il  les 
eih  Commit.  Sjneff. 
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dcot  en  paroles  : mais 
mon  ofil  fond  en  larmes 
devant  Dieu.  . • 

IX.  Qucicfouhaltcrois 
u’un  homme  pût  fc  jiifti- 
cr  devant  Dieu , comme 
il  peut  fc  juflifier  devant 
un  homme  comme  lui 
1).  Car  mes  années 
coulent  pafTenc  vite , 
& je  marche  par  un  ren- 
tier par  lequel  je  ne  re- 
viendrai jamais 


B.'  ■ 

met  : ai  Deum  fiil- 
Ut  ochIms  meus. 

XX.  Atque  utinam 
Jtc  judieurttur  vir 
rum  Dto  , ejuomodê 
juHerntur  filims  homi- 
stit  eum  eoütg»  fu». 

15.  Eeee  enim  brè- 
ves mnm  trunfeuut  , 
femitum  fer  ^umm 
ucn  reiStrtmr , mmbttr 
h. 


if.  tt.  Hrhr.  que  l'homme  pût  parler  i Dieu  , comme  le 
FiUile  riioinmc  parle  i Ton  ami. 

ir.  1 J.  exfi.  je  marche  à la  mort , & le  temt  qui  t'écoule 
SC  peut  point  fe  recouvrer. 


CHAPITRE  XVII. 

I.  Jeh  repré ftM*  fes  tnuux, 

i.  Outes  mes  forces  i.  ^Fmttumeus.Mf-. 

X font  épuifées  " , iJ  tenuuhitur.  diet 
mes  jours  ont  été  abré-  met  brevimhuntur , ^ 
gés , & il  ne  me  refte  plus  folum  mihi  fmperefi 
que  le  tombeau.  * fepuUrum.^ 

t.  Je  n'ai  point  peché^»  1.  Noa  fecemvi  , 
le  cependant  mon  œil  ne  i»  ummitudini- 
voit  rien  qne  de  trifte  hus  morutur  otulus 

d'affligeant  meus. 

I . /em.  t'épuiferont.  a*/r.  (’épuirent  infenfibletnent. 
Tl  rin. 

V.  1.  txpL  C'cll  k fet  amit  que  Job  parle  , 8<  qu'il  dit 
qu'il  ne  i'oufTre  point  comme  pedieut , !c  qu'il  n'a  point 
commii  aucun  det  et  iinet  dont  lU  l'accufoient. 

Ibid.  Hebr,  Je  ftiis  cnviionuédc  geusqui  m'infultcnt  , 8c 
mon  ocii  voit  Tant  ccilë  ce  qu'ib  font  pour  ra'ai|^<  il. 


CHAPITRE  XVII.  yii 
I.  Libtr*  me  , D»-  }.  l)élivr«-moi , 5ti-  • 

mtne  , ^ pene  m<«gneur  , & me  mette?,  au- 
jMxts  te  , tmjufvis  près  de  vous  j & y tes 
m*nmt  pMinet  tenir*  cela , que  la  main  de  qui 
me.  que  ce  Toit  s’arme  contre 

moi  *. 

4.  Ccr  eernm  lengi  4.  Vous  avez  dloigné 

fecifli  * difripiin*  , de  leur  cceur  rintelligcn- 
prppterek  ne»  ex*U*-  ce  * ^ c'cllpourquoi  ils  ne 
bnntur.  Icront  point  élevés 

5.  Frédnm  pellire-  5.  11  promet  du  butin  à 
tnr  feciit  , ecnlt  Tes  compagnons  * , mais 
filiernm  ejm  dtfi-  les  yeux  de  fes  rnfans 

tomberont  dans  la  liéfaiU 
lance 

6^  Il  m’a  rendu  comme 
la  fable  du  peuple  , & je 
luis  devenn  à leurs  yeux 
un  exemple  de  U jufiUe 
de  Dieu, 

7.  L’indignarioii'^m’ob- 
fcurcit  les  yeux  , 6c  les 
mtmbr*  me*  ^n*fi  membres  de  mon  corps  , 
r»  nihiUtm  red*il*  (ont  comme  réduits  à 


tient, 

6.  Tefuit  me  tjn  efi 
in  preverbium  vnlgt  , 
(ffexemplum  fum  ee- 
r*m  eh. 

7.  C*îig*vit  *b  indi- 
gn*tione  eculnt  meut. 


finit.  rien'. 

• 

p.  ).  Helr,  Ecouiez-nol , je  vous  prie  , o mon  Dinii 
donnez- moi  une  prribnne  qui  réponde  pour  moi , 6c  que 
je  puifle  loucher  de  la  main. 

y.  4.  Uiir.  diCciplina.  Htbt.  iiueUeâii.  eutr.  voui  avez 
éloigné  Icurcizurdc  rimclligeiue. 

IbiJ.  txpl.  vous  lei  laiilèz  dans  la  fauflê  perfbalioD  mi  ili 
font , que  perfonne  affligé  s'il  n’eft  criminel.  Tirin. 
eaur.  il  n'autonc  pat  la  gloitc  d’être  vainqticuri  dam  ccuc 
«Urpuce  qu'ils  ont  contre  moi.  Syntpf, 
y.  5.  fxpl.  EHphas  leur  promet  de  remporter  la  viAoire 
Air  moi  t mait  iti  Teront  crompét.  Mtnoch. 

Ibid.  râpé.  lorrqu'ils  verroni  1a  ruine  de  leur  pere.  Veteb. 
f.  7.  rap/.  où  de  Dieu  qui  m'afflige  , ou  dp  moi  même , 
L r.  mua  extrême  affliAion. 

Ibid.  Htèr.  toutes  mes  penCEes  s'évanouiflêut  comme 
l'ombre. 
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$.  1.  L«  jufit  ferme  dans  f»  vme.  Attenté 
de  le  merr. 

S.  Les  juftcs  feront  é-  8.  Stufehunt  jufii 
poifvam^s  de  cet  ^tat  en  je  fmfer  hec , imiecens 
fuit 'y  & l'innocent  s’cle-  centre  hyfecritmm  fit f~ 
vcra  contre  l'hypocrite  " . citmbitur. 

9.  Le  jufte  demeurera  9.  Et  tenait  jujini 
toujours  ferme  dans  fa  viem  fuem . ^ mun- 
voic,  & celui  qui  a les  dnmenibus  eidet  f»r~ 
mains  pures  en  deviendra  titudinem. 

plus  fort. 

1 0.  Revenez  donc  tous  i*.  Igitur  emnet 
(9*  convertilTcz-vous  " , je  vos  ceHvertimitù  , (ji* 
vous  eu  prie , fle  je  vous  fc-  vemite  , ne»  inve- 
rai  voir  qu*il  ne  fc  trouve  nium  in  vebit  nUmm 
point  de  fàgc  parmi  vous,  fmpientem. 

1 1 . Mes  jours  fè^font  1 1 . Dits  met  tr*n- 
écoulés,  & toutes  les  pen*  ferunt  , ' cegitstienee 
fées  que  j’avois  ayant  été  met  diJftpMt*  fmnt  ter- 
renverfées  , ne  fervent  queutes  cee  tntum  t 
qu'à  me  déchirer  le  cœur. 

11.  Ils  ont  changé  la  ‘ ii.  Uefiem  vertu- 
nuit  en  jours , & apres  les  runt  in  diem , & rur- 
acnebres , j'cfpcre  encore  fumpojt  tenebrtss  fperu 
devoir  la  lumière.  Ituem. 

1).  Quand  j'attendr^  X).  Si  fufiistmero  . 
jufqu'au  bout  , le  tom*  tufemut  domut  mee 
beau  " fera  ma  maifon  ,6c.eft,^in  tenebrts 

8.  txpl.  Celui  qui  n'rft  pat  encore  parfait  dam  la 

Silice  , fc  bille  irooipei  en  l'cicvam  contre  celui  qu'on 
i a reptéfentf  conunc  un  hypocrite.  6'rr'.  /.  t j. 
c.  la. 

ÿ.  10.  r.rp/.  Joh  parle  i Ces  trois  amis  , & tes  exhorte  i 
rentrer  es  eua-mêniet , flt  i renoncer  à cette  ohilinatinn 
avec  laquelle  ils  le  condanaoiem  fans  aucune  connoilLuicc 
de  eau  fe. 

'ÿ.  1 1.  tx»l.  Il  vent  dire  qu'il  n'ell  pas  maître  de  fes  pen- 
des , dont  l'ini)iriéruJc  ne  lui  permettoii  pas  de  prendre 
aucun  repo,  pendant  la  nuit. 

f.  I J.  Irt/r.  renfet.  Le  mot  infemns  «tans  l'£ctiiure  , fe 
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CHAPITRE  XVIII. 

ftmi  UlhtlMm  rntum. 

1 4.  pHtreJini  dixi  : 

Pster  meus  es  i muier 
me» , /ûrer  rm»  , 
vermibsts. 

15.  "Vin  efl  ergê 
. nujst  preftoUti»  me» , 

Cf  f»tienii»m  mt»m 
quis  eonJîder»t  f 

1 6.  In  pnfundifi- 
mum  infemstm  def- 
tendent  omni»  me»  : 
fMt»fne  fidtem  ibi  erit 
requies  mihi  î 

prend  pour  l'an  8c  pour  TautTc , i.  t.  8c  Mur  le  (ombeau , 
8c  pour  le  lieu  où  (ont  lei  dannét.  L'EgWe  le  prend  aulC 
daiK  l'offirr  der  morts  pour  le  purgacnirc.  F.JHhj. 

ÿ.i  j.eap/.Job  i^pond  aux  Ixlict  rfperancei  que  frsaniri 
Touloient  lui  donner  de  Ton  i8tabli(Têmeni , & leur  dit  qu'il 
ne  veut  point  fc  fUtrer  de  louret  cet  vaincs  idées  , qu'il  ne 
peut  cnvilager  que  le  tombeau. 

f'.  I «.  rxpt.  Job  appelle  ainli  les  limbes , où  les  âmes  des 
anciens  éioient  retenues  en  attendant  l'as'enement 

du  Meilîe.  U dît  que^lt-U  qu'iroit  avec  lui  tout  ce  qu'il 
avoic,c'cn-i*dire,tout  le  bien 8c  tout  le  nul  qu'il  avoit 
£ait. 

Ibid.  erfl.  Job  témoigneen  niêine-tems  8c  le  défit  qu'il 
avoir  du  tepos , 8c  le  doute  où  il  étoit  s’il  en  feiuii  jugé  di- 
gne. 5.  6>rg.  IB  bum  lot. 


je  me  fuis  préparé  mon  Uc 
dans  les  tenebres 

14.  J’ai  dit  à la  pourri- 
ture, vous  êtes  mon  perc  ; 
& aux  vers,  vous  êtes  ma 
meie  , & ma  fa-ur. 

1 5.  Ou  cH  donc  main- 
tenant toute  mon  atten- 
te 1 & qui  el^  celui  qui 
coniïdere  ma  patience  1 

1 6.  Tout  ce  que  je  pure 

clperer  , defeendra  avec» 
mes  dans  la  profondeur  du 
tombeau  Croyez- vous 

qu’au-moins  en  ce  lieu  )c 
puilTe  avoir  du  repos  “ 1 


CHAPITRE  XVIII 
I.  S*ld»d  vent  efr»yer  Job. 

B 


Aldad  de  Suh  ré- 
pondit i 


I.  P Efponder.s  »u~  r. 

Xv  tem  B»ld»d  Sm- 
hites  , dtxit  : 

X.  Vfqsét  »d  qseem  *,  Jufqu’à  quand  voua 

Y V 
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tépandxcz-YOüS  " en  tant  pnem  veris 
de  paroles  ? Comprenez  iis  t inttlligite  frius  , 
auparavant , 8c  apres  cela  fie  lequamur, 
nous  parlerons. 

3.  Pouri^uoi  palTons-  reputMtr 

nous  dans  votre  efprit  fumus  Ht  jument»  , 
pour  des  animaux  fans  fierduimus  cornm 
raifon  , 8c  pourquoi  n'a*  vebis  f 

vez-vous  que  du  mépris  î 
pour  nous  } 

4.  Si  vous  êtes  réfolo  4.  §luit  perdis  »m- 
dc  perdre  votre  amc  dans  m»m  tu»m  in  furore 
votre  fureur  " , la  terre  tue  , numquid  propter 
fera-t-elle  abandonnée  à te  direlinquetur  ter- 
caufe  de  vous  * , & les  ro-  r»  , tr»nsfirentter 
chers  feront-ils  tranfpor-  rupes  de  lece  fmo  t 
tés  hors  de  leur  place  ? 

5.  La  lumière  de  l'im-  j.Konne  lux  impii 
pie  ne  s'éteindra -r -clic  extinguetÊir,nec  fipUn~ 
pas  ; & la  damme  qui  fort  débit  fiamtan  ignh 
oc  Ton  feu  , ne  fera-t-elle  ejus  f 

pas  fans  éclat  " î 

6.  La  clarté  qui  luifoit  6.  Lux  ehtenebrep- 
dans  (à  roaifbn  " fera  ob-  een  in  tsbemseul»  il- 

p.  2.  fxpl.  Qucl>]uet-uas  ernycnt  que  Baldad  adrede 
ec»  paroles  i les  deux  amis  ; ti  qu’il  s’efibree  de  les  aigrir 
contre  Job.  O'aucies  néanmoins  difcnt  que  Saldad  s'adrede 
à Job  même , quoiqu'au  pluricr  , fit  lui  reproche  d'être 
undtlicoureur  qui  dit  bcaucoupde  patolet , & ne  l'eirtcnd 
nt  hii-mêmc,  non  plus  qne  ceux  qui  lui  parlent.  C*rfkrc. 
ejntpf.  • 

T^.  4.  «yd-d-sni  votre  colere  8c  votre  impatience.  Mett, 
Sept.  Àmonuuifucrif. 

Ibid.  txpl.  Crovet-vou(  que  Dieu  changera  d caufe  de 
vous  l'ordre  de  fa  providence  , !c  qu'il  cellera  en  votre  fa- 
veur de  punir  les  impies  felmi  fa  coutume  î Mntoth. 

y.  f.  expL  11  eft  ccrutu  que  tout  l’éclat  de  la  félicité 
temporelle  dont  ^it  l'impie  , fe  dilTipera  à l’heure  de  fa 
mort;  maisfiBaldad  l'entend  du  tcmsdela  vie  ptéfcnic  , 
ü fe  trompe  ttcs-gralfieteaieat.  S,  Grtg,  idtr*l.  i,  4,  c.  ^4. 

y.  a.  IfttT.  tente. 


fMftr  tum  ffi  , txtm~ 
juelMr. 

"f.  Arlîahtintur  ^rtf- 
fus  vtrtMth  t/us  , 
frtcifititHi  tum  ton- 
fiUum  fuum. 

8.  Immift  tnhn  in 
Tttt  fedts  fûts  , i» 
mmeulis  tjus  mmkM- 
Ut. 


CHAPITRE  xvrrr.  fn 

tint  • ($■  tueern/s , qu*  Tcurcie  , la  laftlpc  qui 
^clairoic  au-delTut  de  lui, 
perdra  fa  lumicre. 

7.  Arec  coure  ta  force 
il  ne  marchera  qu'à  l'é- 
troit d' avec  ocine  , 8c 
fes  contcils  le  feront  tom- 
ber dans  le  précipice. 

8.  Car  il  a engagé  Tes 
picdi  dans  le  rets , &:  U 
marche  au  milieu  du  fi- 
let 

‘ 1.  Suite  des  mulhturs  de  t impie, 

9.  Tentbttur  pUnt*  9.  Son  pied  fera  pri» 
Ulius  Uquee,  exur-  dans  ce  filet , & la  foif  '' 
dtfets  centra  tum  fitis'.  le  brûlera  par  (es  ardeurs"«  ‘ 
10.  Ahfeendita  tfl  10.  Le  piege  qu'on  lui 
in  terra  pedica  ejus  , préparoit  ctl  caché  tous  la 
f!f  decipula  ilüus  fis^  terre  , & on  lui  tend  un 
appas  le  long  du  fcncicr.  ^ 
1 1.  Les  terreurs  l'atTie-  ' 
geront  de  toutes  parcs , & 
l'envelopperont  dans  les 
démarches 

II.  La  faim  chan- 
gera fa  force  en  lan- 

ÿ.  7.  txpl.  il  ne  fera  pu  tour  ce  qu'il  voudroit  ou  qu'il 
poo  croit,  yetjh. 

ÿ.  a.  Uttr.  dans  fcs.  maillet.  txpL  comme  un  oircati  prit 
dant  un  filet  lichanc  de  s'échap^r  d’une  maille  retombe' 
dont  une  autre , fie  t'embaraflê  davantage  1 de  même  l'iih- 
pie  étant  nnc  fois  engagé  dani  le  blet  de  Ok  coticupifcenre  , 
tombe  de  péché  en  péché , fit  s'y  engage  de  plus  en  plus. 
Tirm. 

ir.  9.  txpl.de  fa  ccnvoltilb,  qui  l'cmbrafe  d'autant  plu» 
qu'on  b rat^faii.TirM. 

Ibid.  H*6r.  fit  le  voleur  Te  rendra  maître  de  fui. 

1^.  it.  expi.  l'einbaraflëtooc.  La  iiaieur  fâic  rombea 

1^X91 1>.  J 

i.  * Hebr.  AutnHxUtaT  j & de  icéîK  les  verbes  Tuik 
tilnibntaiiltiuir.  p 


per  femitam. 

• W.  'Vndiqut  terre- 
hunt  tum  formtdisses , 
'ittvelvtnt  pedtt 
ejus, 

II.  Attenuelur*  fa* 
me  robur  ejus,  int- 
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• JO  B. 

gucur  , Si  Ton  cflomac  <//'«  invmdAt  cefi/$s 
n'avant  point  de  nourricu-  illins. 
te  deviendra  tout  foiblc'^. 

1 J . La  mort  la  plus  ter-'  i j . Vevtrm  fulchrr- 
rible  " dévorera  l'éclat  de  tudtnrm  cutis  cJms  , 
Ton' teint,  & elle  confu-  cvnfumat  brachi*  il- 
. meta  toute  la  force  de  fes  Itus  frim^genit»  m«rt. 
bras. 

14.  Les  ebofes  où  il  14.  Avellmtitr  d* 
mettoit  fa  confiance  " fc-  tmbtmMfstU  fuê  fidu~ 
ront  arrachées  de  fa  mai-  ci»  ejus , c»Utt  fu- 
fon  , Si  la  mort  le  foulera  fer  ettm  , qu»Jt  rtx  > 
aux  pieds  comme  ua  roi  interitus. 
qui  le  dominera. 

ij.  Les  compagnons  * j $ . Hahitetu  in  tm- 
. de  celui  qui  n’d'i  plus  , bemseMb  illiMS  ftcii 
habiteront  dans  fa  mai-  ejnt , qm  non  efi  , »f- 
Ibn  , & on  y répandra  le  fergatstr  in  tabemn- 
fouff'rc  cnlo  ejus  fulfhur. 

1 6.  Ses  racines  qui  ten-  j 4.  Dtorfum  radiret 
dolent  en  bas  fc  fcchc-  tjtts  ficeentur  ,/urfusp 
ront , fes  branches  ^ qui  nutem  atteratur  mtf~ 
montoLent  en  haut  feront  fis  ejus. 
rctxanchccs, 

ÿ.i  t , Htir,  oKtT,  Ci  race  laaguirade  faim,tc  le  malheur 
ftra  couiourià  Ton  câré. 

IbiJ.  leitr.  que  U fainvIoirUchame  les  côtes. 

y.  I J.  Uur.  ta  mort  aînée  ou  première  née  , 1.  e.  une 
■mit  précipitée  ou  la  plus  terrible.  Htltr.  te  hls  aine  «Je  la 
mort. 

y.  14.  IrrSr.  fa  confiance  ,i.  e.  Tes  enTans  & fes  ricbellès. 
SjHOff 

f.  i(.  txfi.  Les  plus  grands  amis  de  l’impie  devenant  fes 
ennemis  depuis  qu'il  efl  mort  mifrrablrmenc , ifu'iln'ejl 
fins , comme  auparavant , revêtu  de  gloire  , feront  les  pic. 
■tiers  i le  piller , & à lui  infulccr  avec  outrage.  Tinr. 

Ibid.  txff.  elle  fera  brûlée.  Kareé.  ou  on  y brûlera  du 
feufire  pour  en  ôter  le  mauvais  air  avant  qne  de  l'habiter. 
Utmtfh. 

y.  I s.  Il  compare  l'impie  i un  arbre  dont  la  racine  étant 
dcfiëchéc,  fea^canchci  perdent  leur  verdeur , Oc  fontafpi- 
w conpéca.  Sjnoff.  1^  Utir.  fiunoiflôn, 
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17.  iStmen»  UUus 
fere»t  dt  terr»  , . ô» 
non  ctltbrttnr  notntn 
tjHs  im  ^teù. 

18.  Exfelltt  tum 
dt  Intt  in  ttntbrni , 

dt  trbe  tramftrtt 
• tnm. 

19.  K on  trtt  ftmen 
tjus , neqnt  frogtniet 
in  fopttU  fy»  , ntc  ni- 
Jt  reliijmt.  in  rtgioni- 
tm  ejM. 

LO.  In  dit  tjus  Jin- 
ftbnnt  novijpmi , 
frimof  invndtt  hor- 
rer, 

II.  Hàc  funt  trgt 
tnbernMculM  iniifui.c^ 
iftt  locus  tjus , ô» 
ignornt  Dtttm. 

ÿ.  to.  Itttr.  de  Ton  jour. 

1^.  1 1,  Itur.  le  lieu. 


T RE  XIX.  M7 

17.  Sa  mcaioirc  périra 
rie  (idTus  la  terre , & on  ne 

aricra  plus  de  lui  avec 
onneur  dans- les  places 
publit^ucs. 

18.  On  le  chalfera  de 
la  lumière  dans  les  ténè- 
bres i & il  fera  tranfpoi- 
té  hors  de  ce  monde. 

1 9.  Sa  race  ne  fubliflc' 

ra  plus  , il  n'aura  point  de 
polierité  parmi  ion  peu- 
ple , & il  n'en  refiera  rien 
dans  fon  payis.  ' 

10.  Ceux  qui  viendront 
apres  lui  feront  étonnés 
de  fa  perte  ^ , Sc  ceux  qui 
font  de  fon  tems  en  fe- 
ront faifîs  d'horreur. 

11.  Telle  fera  nvrae 
dt  la  maifon  de  l'injuflc, 
& la  fin  de  celui  qui 
ignore  Dieu. 


CHAPITRE  X;X. 


1.  Etat  horrible  dt  Job. 


I.  TjEffondens  nu-  r.  A Lors  Job  répon- 
Xv  temjob,  dixit  : dit  à Bnldnd  : 

X.  'Uftfutqub  mffli-  1.  Jnfqu'à  quand  affli- 
gisit  tminsnm  mtrnrn  , gerex-vous  mon  ame , & 
^nUtriiis  mt  ftrmo-  me  tourmenterex  - vous 
uibus  f par  vos  difeours  l 

S.  En  dictes  con-  } . Voilà  déjà  dix  fois  " 
f.  J,  rjrf/.  Ceft  i-dit«,  pluhcuti  fois.  Z>rM».  Uenoth,  St, 


Ji8  JO 

Siuc  vous  me  voulez  con- 
or.drc  , & que  vous  ne 
rou^iflex  point  de  m’ac- 
cabîcr. 

4.  Quand  je  ferois  dans 
n^norancc  , mon  igno- 
lancc  ne  regarde  que  moi 
fcul  ». 

$.  Mais  vous  vous  éle- 
vez contre  moi , 5:  vous 

E rétendez  à caufe  de  mes 
umiliations , que  je  fuis 
coupable. 

6.  Comprenez  au- moins 
maintenant  , que  ce  n‘c(l 
point  par  un  jugement  de 
juftice  » que  Dieu  m’a  af- 
fligé & m’a  frappé  » de 
fes  plaies  ». 

7 . Si  je  cric  dans  la  vio- 
Jence  que  je  fouffre , on  ne 
m'ccoutcra  point  » -,  fi  )’é- 
Jeve  ma  voix',  on  ne  me 
rendra  point  juQice  ». 


B. 

futuHtit  me  , nen 
eruhtffitis  efprimenttt 
tnt*. 

4.  Kewpe,  ttp  igne- 
rnvi.mecum  erit  tgne~ 
TMUis  mtm. 

J.  At  vet  eeatr» 
me  trigimim  , »r- 

gutris  me  efprel/TUS 
mets. 

6,  Sdltem  nunc 
inttlligite , qui*  Dent 
non  dque  judtcio  *f~ 
jlixtrit  me  , flugeU 
lit  fuis  me  cinxerit. 

7.  Erre  tlamuhe 

vim  pMtiens , nt- 
mo  Mudiet  : vecifer*- 
her , J»#»  eft  qui  ^ 

judicet. 


■f.  4.  Icitr.  fera  avec  moi.  expi.  Il  veut  dire  que  l'i- 
laoiancc  od  il  pouvoit  foc  ne  leur  nuilânt  point  , iU  ne 
deve  :cnt  pat  t'aigtii  contre  lui  , ni  augmenter  Ces  duu* 
Icuts  , au-Iiiu  de  les  foulager  par  une  vraie  charité , qui  au- 
toit  éii  plut  capableqiic  tout  autre  choie , dt  le  détromper  , 
s'il  avoii  été  dans  I‘ei  reur. 

lé.  <.  txpl.  propoiiicmnéeàmes  iâutes  , comme  vous  le 
croycx  i mais  pour  d'autres  raifont  très-jullcs  que  roua 
ijnorci  1 ou  que  vous  ditTîmuIet-TVrtB. 

Ihid-  Itttr.  cittottté. 

Ibtd.  lich.  en  mejeniiaat  un  filet  pour  m'y  faire  tomSer. 

f.  7.  cxpl.  Dieu  ayant  céfoiu  non  de  le  punit  , «vais  de 
ptopofet  à toute  la  terre  en  fa  petfonne  im  exemple  (îngu- 
fier  d'une  patience  extrauldtnaire  , l'cntbioit  être  fourd  i 
toutes  fes  ^ainics , pr  ur  éprouvet  davantage  fa  vertu  ii  f» 
foi.  Bed,  mj^b,  l.  r.  i. 

Ibid.  Utir,  nul  ne  me  tend  juilicc. 


CHAPI 
i,  Semitam  mt»m 
eircumftffit , c»  trAn- 
Jire  non  folfum  , 
in  tulle  mto  tenebrnt 
fo/uit. 


9.  Spelinvit  me  glo- 
ri/i  meâ  . nh]fu~ 
lit  coronsm  de  eaftte 
mto. 


TRE  XIX. 

J.  Le  Scij;ncur  a ferme 
de  toutes  parts  le  fentier 
c]uc  je  fuivoîs  , & je  ne 
puis  plys  palTcr  ; & il  a 
rép.nndu  des  ténèbres  dans 
le  chemin  ^étroit  par  on 
je  matebois 

9.  Il  m'a  dépouillé  de  ma 
gloire  * , & il  m’a  ôté  la 
couronne  de  delTus  la  tête.. 


10.  Dtjlmxit  me 
undifjue  . prrto  , 
qun/i  emnlfe  nr- 

bari  mbjiula  fpem 
mettm. 

1 1 • IfHtus  efl  centrn 
me  furor  ejns , fie 
me  hnbuk  quafi  ho- 
ftem  finum. 

I X.  Simul  venertent 
Uirones  ejus  , Ô' fe- 
eernat  fibi  viatn  per 
me  , ohfcderunt 
in  gyro  iAbtfnaculum 
mtum. 

I } . Fratres  mtot 
longe  fecit  k me  , 
noti  met  qnnfi  aliéné 
recejferunt  à me. 


10.  Il  m’a  détruit  de 
tous  côtés,  & je  péris  j 
il  m’a  ôté  toute  clpcran- 
cc  " comme  à un  arbre 
qui  c(l  arraché. 

11.  Sa  fureur  s’eft allu- 
mée contre  moi , & il  m’a 
traité  comme  fon  enne- 
mi. 

IX.  Il  cft  venu  accom- 
pagné de  fes  foldats  * , ils 
m’ont  foulé  aux  pieds  " , 
& ils  ont  adiegé  ma  tente 
d<f  toutes  parts. 

r Il  a écarté  mes  frè- 
res loin  de  moi  , & mes 
amis  m’ont  fui  comme 
ceux  qui  m’etoient  les 
plus  etrangers. 


•f.  g.  txpl.  Il  Tcut  trarquer  qu’il  ftoil  dans  de  {randri 
ténèbres  8c  dansée  gtandet  difficultés.  Mmeth. 

ir.  9,  exfl.  de  msî  tolxos , de  mes  tichefîês , de  roui  me» 
biens,  hleyiaih, 

la.  expt,  il  entrnJ  l'crpcrance  d'un  bonheur  en  ccuc  * 
»ie  , 8c  non  celle  de  la  l'elicite  de  l’autre  vie! 

II. fes  voleurs.  exfl.  d’une  foute  de  maux.  P’eub,. 
IbuL  Uat.  ils  fc  Tout  fait  un  eixmia  au  uavut  <U  moi. 


5zo  JOB. 

j.  1.  Job  , objet  d'horreur. 

14.  Mes  proches  m'ont  14.  Dereliqutrunt 
aban<ionnc;&  ceux  qui  me  me  fropinqiii  met . ©• 
connoiiroient  phtifanicu-  qui  me  noverunt,  ohli- 
Ucrement  m'ont  oublié.  ti  funt  met. 

15.  Ceux  qui  demeu-  1 ImqutUm  domûs 
roient  dans  ma  maifon , mee , ô*  uticilU  meu 
& mes  fervantes  m'ont  Jîcut  uhenum  babtee- 
regardé  comme  un  in-  rum  me  , ô' 

connu  y & je  leur  ai  paru  reirinus  fut  in  otulii 
comme  uu  étranger.  eerum. 

1 4.  J'ai  appcllé  mon  rei-  1 6.  Servum  meum 
Tireur  , & il  ne  m'a  point  votavi,  f^non  refpon- 
lépondu  i lors  même  que  je  dit . ore  frofrio  dtfrl- 
Ic  priois  en  lui  parlant  oc  ilium. 

ma  propre  bouene. 

17.  Ma  femme  a ea  17.  Halitum  mettm 
horreur  de  mon  haleine  , txherruit  uxor  men  , 
& j’ufois  de  prières  en-  orabam  fiUei  utero 
s ers  les  enfans  qui  font  met. 

fonis  de  moi  ®. 

1 8.  Les  infenfés  " itaéine  1 8.  Stulti  quoqtte 
me  méprifoient , & je  ne  defpieiebant  me  , <$• 
les  ayois  pas  plutôt  quit-  eùm  mb  eit  recejjtjfem, 
tés  qu'ils  medifoient«dc  detrabebaiit  mihi. 
moi. 

19.  Ceux  du  confeil  i^.Abominati  funt 
defqucls  je  me  fervois  au-  me  quendam  teuftlis^ 
trefois  , m'ont  eu  en  exe-  rii  met;  quem  mu- 
cration  , & celui  que  j'ai-  ximi  diltgebum.  uver- 
oiois  le  plus  , s'cA  décla-  fatus  ejl  me. 

lé  mon  ennemi 

i’,  17.  Utir.  Jîlioi  attri  mei.  #>■/•/,  les  enfans  de  mes  ea- 
fens.  Sept.  les  enfans  de  mes  conaibincs  , e des  fctnmei 
moins  prin(ip.s!cs  qu’il  as  oit  epoufées , ouite  la  piincipale 
donc  les  enfans  avoicni  ^cé  accabUs  fous  les  minci  d'une 
maifon.  MenwA.  Tirin. 

f.  I R.  Stebr.  les  iréihans , les  enfans. 

ÿ.  if.  *Htt.  s'cUtiicouiaidc  moi. 


CHAPITRE  XIX. 

10.  ftlli  mtA  , ton-  lo.  Mes  chairs  ont  cté 
fnmftis  c*mtlm$ , mJ-  réduites  à rien  '' , mes  os 
Atf/I/  es  mtum , it'  fe  font  collés  à ma  peau  , 
relici»  funt  tsntiim^  Se  ,il  ne  me  refie  que  les 
tn*tlo  Imbia  cirçM  dtn-  lèvres  autour  des  dents. 
tes  mees- 

X I . Aii/èremim  met,  x i . Ayez  pitié  de  moi, 
ptifertmini  met , ftd-  vous  au-moins  qui  êtes 
tem  vos  Mmici  met  , mes  amis  , ayez  pitié  de 
ejuim  mtmmt  Ihmim  moi  , apres  que  le  Sei- 
teiiiU  me.  gneur  m’a  frappé  d'une 

telle  plaie 

S.  Effersetue  de  U réfttrrenion. 
xx.§lMmre  ferfequi-  xx.  Pourquoi  me  per- 
mini  me  fient  Deut , fécutez  - vous  " comme 
fMrnibtit  meit  fit-  Dieu  , & vous  plaifcz- 
turétmitti  t vous  ^ vous  raflallcr  de 

ma  ckair  " > 

1).^^»  mihi  tri-  i).  Qui  m’accordera 
bueit  mt  ferAmtuttr  fer-  ^uc  mes  paroles  foieni 
memes  met  t t/uis  mi-  écrites  " ? qui  me  donne- 
ur det  Ht  exaremttr  ra quelles  foienc  tracées 
tu  libre  f dans  un  livre  ? 

14.  ftyU  ferreo , ^ 14.  Qu’elles  foient 

flumbi  UmiiiÂ  , vel  gravées  fut  une  lame  de 
celle  fcmlfmntHr  in  fi-  plomb  avec  une  plume  de 
lice  t ■ lcr , ou  fur  la  pierre  avec 

le  eifeau; 

X 5 . Scio  enim  qubd  a ; . Car  je  f^ai  que  mon 

10. 4M(r.  deflechéct.  ’’ 

•f.ix.etur,  Uiir.  car  la  main  du  Seigneur  m’a  frappé. 
f.  II.  txfl.  en  me  mordant  8c  me  déchirant  pat  vos  pa> 
rolet. 

Ibid,  /mr.pourmioi  vous  ta(Iâfin-rout  de  ma  chair } 

1^.  » j.  txÿf.  Un  iBterprccc  dit , que  ce  fouhaii  Je  Job  ne 
regarde  nullement  ce  qu'il  a dit  jufqu'alori , m.iis  ce  qu'il 
va  dire , qui  étant  un  grand  myftere , derrundoit  audi  cette 
ptcparaiioii  qui  rend  néceflalrcmcnt  attentifs  ceux  qut  In 
doivent  entendre.  Cadarc. 


) it  JO 

Rédempteur  eft  vivant 
& que  je  renufeiterai  de 
]a  terre  au  deenier  jour  -, 

lé.  Que  je  ferai  encore 
revêtu  de  cette  pea<T,  que 
je  verrai  mon  Dieu  dans 
ma  chair  *'  ) 

17.  Que  je  le  verrai  , 
Mh-je , moi  même , & non 
un  autre  , & que  je  le 
contemplerai  de  mes  pro- 
pres yeux  " i c'cft-là  l'cf- 
perance  que  j‘ai , & qur 
repofera  toujours  dans 
mon  coeur 

18.  Pourquoi  donc  di- 
tes - vous  maintenant  : 
Pcrfecutons-le  , & cher- 
chons en  lui  des  prétextes 


B. 

Ktimftor  meus  vî~ 
vit , ô»  in  n»vijffîmû 
âi»  dt  terr»  fitrreClM- 
rus  fum  : 

16.  Et  rnrfum  cir‘ 
tumdaber  felU  mem  , 
in  cmrm  mtn  vi- 
debo  Deum  mtum  : 
17.  vifm- 

rus  fum  tgê  ifft , ô» 
ecult  mti  ccnfftÛuri 
funt , ntn  ulius  : 
refeftt»  tfi  htc  fftt 
mtu  in  fin»  tnto. 

a 8.  §!umt  ergn 
nunc  dieitis  : Perfe- 
quMmur  0um , ru- 
dictm  vtrbi  invenim- 


i'.xt.  €xp!.  Quoique  quelques- um  aycot  prétendu  détour- 
ner i un  autre  fem  ce  que  Jobdicdanscc  verfet , (aint  Jciô- 
nK,ramt  Auguftin,  laint  Cyprien  , faimCrcgoirc , Se  les 
plus  favans  Inierpreiei  apres  eux,  foutiennent  qu'on  ne  peur 
point  l'emccdtc  autrement  que  de  l'avenement  lie  Ixsvs- 
C >1  K.  t s T Se  de  la  terurteftiou  des  morts  ; & que  nul 
autre  n'en  a parlé  aulTi  clairement  que  Job,  même  apres  la 
luillàncc  du  Sauveur.'  En  eftèt  il  patoû  par  tout  ce  que 
die  ce  faint  bomme  , que  n'iltendam  plus  que  La  mort  dans 
l’extrcniité  od  il  était  réduit  , il  ne  penfuit  plus  au  réta- 
bliflcmeni  de  l'a  ranré  > mais  qu'il  tichoii  uniquement  d:  le 
cunfuler  dans  l!cfperance  très-certaine  de  la  réfutreeUon  , 
comme  le  dit  faint  Jeiôine  Epifi.  61.  xdvtrf.  enrer.  Jtxn, 
JtTc.ai,  Synopf. 

lé-  if.  tx.  Il  entend  qu'il  verra  Dieu  d'une  reaniere  toute 
rpiiitucllr  , étant  dans  fa  chair  , & par  conlcque ni  étant 
tellitftiié.  Ou  même  qu'il  devoir  voiraulG  des  yeux  du  corps 
celui  qui  étam  l>ieu  s'eft  (ait  homme , 6c  a pris  un  corps 
Vilibic  pour  l'amour  de  ntws.  ~4ng.  dt  Cru.  1,  1 1.  t,  t j. 

V.  17.  Hibr.  quoique  je  uw  fente  défaillir  , 8c  tout  rpuiié 
nu  dedans  de  moi. 

Ibid,  bt/i»  ftio. 
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mut  ctnu*  eum  f pour  le  décrier  ^ ? 

- 19.  F;/^ire  ergo  « 19.  Fuyez  donc  de  de- 

ftteit  gluiisi , (fuoniAtn  vaut  l'épée  qui  vous  mc- 
u<ior  iniej:iitattim ght'  nacc  , pareequ’il  y a une 
Attis  eji  : ô' fcùote  ejfe  épée  vcngcrcfl'c  de  l'ini- 
jiidicinm.  qiiité  j & f^acliez  qu’il  y 

a un  juge  “ Au-deJJus  des 
« hommes. 

ir.  18.  leur,  une  racine  de  pa  rôles  de  mé<ljùnce.  Hebr. 
puifque  la  racine  de  lachofc,  t'tfi~2-dire , de  l'innocence 
& de  la  verm  fc  trouve  dans  moi. 

■ÿ'.  îp.  lettre  »n  jugcineut. 


CHAPITRE  JtX. 


5.  I.  Sophar  ne  peut  croire  que  Job  feit  innocent. 


I.  jyEfpondens  etuttm 
S\.  Sophar  Naama- 
thites , dixit  : 

X.  idchcb  cogitatie- 
nts  mcA  varie  fucce- 
dunt  fibi , éi»  mens  in 
diverfa  rapitnr. 

} . Docirinam , qui 
me  argitis  , aiidiam  , 
Ô»  fpinttts  inielltgen- 
tie  mee  refpondebit 
mihi. 

4.  Hoc,  fiio  à prin~ 
clpio  , ex  qtto  pojittts 


1.  ÇOphar  de  Naamath 

Orépopdit  enfuitc  k 
Job  : 

X.  C’eft  pour  cela  qu’il 
me  vient  penfées  fur  pen- 
fées  " , & que  mon  elpric 
eft  agité  diverfement. 

3 . J’écouterai  " les  re- 
proches que  vous  me  fai- 
tes " i mais  rcfprit  d'in- 
telligence qui  cft  en  moi 
répondra  pour  moi 

4.  Voici  ce  que  je  fçai , 
ce  qui  a toujours  été 


1.  exf>l.  rareeque  mou  efpric  cil  pénétré  de  la  crainte 
des  jugemens  de  Dieu.  S-  (rreg.  i.  j.  Moral,  c.  1 . 

ir.  }.  expi.  Je  vetix  bien  écouter. 

Ibid,  Ititr.  la  duélrine  donc  vous  vous  fervez  pour  me 
reprendre. 

Ibid.  Hebr.  ma  confcicnce  fait  que  j’eacreprens  de  vous 
léponJrc,  - 
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Vrai  depuis  que  l’homme 
a iii  créé  fur  la  terre  : ' 

5.  Que  la  gloire  * des 
impies  cil  bientôt  palTée , 

& que  la  joie  de  i'hypo- 
critc  n’eft  que  d’un  mo- 
ment. 

6.  Quand  Ton  orgueil* 
s'élevcroit  juiqu'au  ciel , 

& que  Ca.  tête  touclieroit 
les  nues  : 

7.  Il  périra  à la  hn  , 9 

il  ftr»  rtjetti  cointnc  un 
fumier  ( & ceux  qui  l'a- 
voient  vû^  diront  : Où 
eft-il  } ^ 


tft  hem*  fitptr  ttr- 
r*m  : 

§luid  Uus  im~ 
fitTtem  brrvts  fit  , fÿ 
gaudium  hyfoertt*  sd 
infi*T  pHtUlL 

6,  Si  mfetndtrit  ttf- 
mu*  »d  taelum  fi>ftr~ 
ii»  tjus,  fy  cMfMt  ejn* 
nubts  tetigrrit  : 

7.  §lu*fi  ft*rtfHili~ 
mum  in  fin*  ftrdt- 
IHT  qui  mm  vi- 
deront, diteta  : "VU 
efit 


S.  Il  s'évanouira  ccm- 
me  un  fonge  qui  a échap- 
pé à la  mémoire,  & Il 
difparoitra  comme  un 
fantôme  que*  l'on  volt 
Airant  la  nuit. 

9.  L’œil  qui  l’avoît  vû 
ne  le  verra  plus  , 8r  le 
lieu  où  il  étoit  ne  le  re- 
connoîtra  plus 

10.  Ses  enfans  feront 
accablés  de  pauvreté  , & 
fes  propres  mains  * lui 
rendront  le  mal  qu'il  a 
fait  aux  autres. 

1 1 . Les  déreglemcns 


t.  Vtlmt  f*mnittp$ 
nveloHs  non  invenie- 
tur , trmnfiet  fient  vi- 
fi*  MtünmM. 


9.  Oenins  , qui 
tnm  viderst , non  -ui- 
deiit  . neqne  nltrie 
intnebitur  mm  locHt 
fuHS. 

1 0.  Fila  ejns  mtt*- 
rentur  egeflnte  , ô* 
m*tutt  illtnt  reddent 
et  dûlorem  Jnnm. 

1 1 . Ojf*  »jm  imfU- 


•p.  t.  UtiT.  ta  louaagc.  Hctr.  & Se*t.  la  joie. 

s.  Hcbt.fublimiUi  tjiti , fon  élcvaiioD. 
y.  9.  cxprcltîon  remblable  ih,  7.  10. 
y.  10.  txfi.  Ce  fera  par  f»  propret  crurres  qu'il  (c  trou- 
Tera  puni  : le  Ict  malheurtdom  il  fera  accablé,  fetoni  la 
juilrpuoitioadclci  surtei.  Btil.l.  s.c.  }.  Greg.l.  1 {.(.). 
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hmtur  viriii  sdtUf-  de  Ci  jeunefle  pcnctrcront 
<tr.:iâ  emi , eam  juCcjUcs  dans  fes  os  , & 
rf  in  fulverf  éor-  repoferon:  "avec  lui  dans 
mlcnt.  . la  poulÜcre. 

» î-  Cum  enim  dttlet  1 1.  Car  lorû|ac  le  mal 
futrh  i»  »re  tjtts  m.i-  cft  doux  à fa  bouche  , il 
, *l  'condet  iU::d  le  cache  fous  fa  langue 
fuh  üngu:t  fn». 

I i- PMrrei  illt , (^  T}.  H ménagé  cette 

MM  dcrtUtUfuet  ilind,  viande  , il  ne  ccifc  point 
cêlmbit  in  guttHrê  de  la  goûtet  , & il  la  te- 
ft*t.  tient  dans  fa  bouche  ^ 

• 14.  Panis  ejMS  in  14.  Ld^ain  qu'il  man- 
mftrâ  iütmt  vtrtetur  ge  fi  cirro/nfr*  dans  fon 
hi  ftl  mffidum  intria-  eftomac  * , fc  change- 
fccHs.  ta  dans  fes  cn'lraillcs  ‘eu 

un  hcl  d'afpic. 
n i.  Ptrirnit  de  l' impie. 

DhiitiMs  q»*s  If.  Il  rejettera  les  ri- 
eUvornvit  , evomet  , chclfcs  qu'il  avoir  dévo- 
te de  ventre  tUius  r^cs,  & Dieu  les  arrachera 
extrahet  e»t  Dent.  pat  force  de  fon  dloinac. 

1 6.  Cnput  nfii-  16.  Il  fucccra  la  tête 
dnm  fuget , dpeecidrt  des  afpics  " , la  langue' 
enm  lingu»  viptrq.  de  la  vipere  le  tuera. 

'#•.  1 1.  Ittir,  «iotmiront.  r»pl.  Cela  peut  i'emendre  dr* 
tUlurJr;t  de  la  ieuacire  , qui  corrompent  toute  la  vigueur 
figurét  par  tes  ot , Sc  qui  conduifent  :u  rniîaleinrnt  au  tom- 
beau. Syntff. 

ir  11.  ex  fl.  torfqu'on  preni  piailir  à commettre  le  pc- 
chr  , ou  inmc  un  !iom:ne  qu:  met  en  Ta  bouciic  une  viande 
déiiciculc  , & qui  la  met  comme  en  rc  .ÿtve  fous  fa  tan- 
gue pour  la  mieux  goûter  : c cil-a-dire  , qu'il  s'y  arrête 
avec  beaucoup  de  plaitir. 

■f.  I J.  Irttr.  dans  fon  gofier  . ex  fon  palais. 

1^.  T4  erfl.  Le  perhé  qu'il  goûte  d'abord  avec  bcriicoup 
de  plaiâr  , fera  changé  enfuite  pour  lui  en  ua  fiel  ou  ua 
▼crin  d'aspic  par  1rs  tuiles  tuncllea qu'il  produit  dons  faa 
aine  fie  dans  fon  coipi.  TVrm. 

♦.  H.  Utir.  il  vomira. 

f.  lé.  exfi.  ce  qu'il  mangera  fc  toutoendant  lui  eu  vc- 
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r 7.  Il  ne  verra  point  1 7.  ( Son  vidtat 
couler  fur  lui  les  ruilfeanx  rtvulgs  , tor- 

d’un  fleuve , nUes  torrciis  remet  mdlis  , ô»  bn- 
d;  mic!  & de  lait  tyrù  ) 

18. *11  foulFrira  les  nci-  18.  Ltiet  qus.  fecit 
Qcs  des  maux  c]u'il  a taies  emma.mc  laincn  con- 
fans  en  être  confiimc  > & jumetnr  : juxta  mul- 
l'cxccs  de  Tes  tourmens  titudinetn  udinventio- 
êgalej;a  celui  de  les  cii-  nunt  ftarum . fie  fy 
mes  . fufiinebit. 

lÿ.  Car  11  a dépouillé  19.  ^luoninm  con- 
Ics  pauvres,  & il  les  a fringens  nudnvtt  pnu~ 
foulés  aux  pieds^il  leur  a pères:  demum  rnpuit, 
ravi  leurs  maifons  ou’il  0“ non sUtficavit  eam. 
n’avoit  pas  fait  bâtir 

lo,  Somccrur  " a tou-  xo.  Nec  efi /dttauis 
^ jours  été  infatiablc  j & venter  ejus  , ^ cum 
^ après  qu’il  a obtenu  ce  habuertt  que.  cotuu- 
'qu’il  avoir  tant  delîic,  il  pierat  , pojfidore  %oa 
n’en  a pu  jouir.  peterit. 

XI.  Quand  il  a mangé,  11.  No»  remanfit 
il  n’a  rien  laide  pour  les  de  cile  ejus:  ^ prop- 
pxuvres  " ; c’eft  pour  cela  tere»  mhil  permsutt- 
t^u’il  ne  lui  demeurera  bit  de  bonis  ejtts. 
rien  de  tous  Tes  biens, 

nin  i toute  fa  nourriture  l'empoifonnera.  y^tah.  Oh  bien  Cet 
p:cliés  lui  deviendront  comme  uue  foittcc  d'un  poilbn 
mortel  qu'il  aura  fuccé  dt  U tète  de  l'efpie  ; ce  que  l'on  peur 
expliqiictdes  'uçgcftioni  du  démon. 

f.  ty.  /f//r.  de  heure,  expi.  l’abuudancedcsbicns  Sedes 
.plaiiits.  Mcnoih. 

18.  expi.  C'etl  une  image  terrible  du  double  mal- 
heur des  réprouvés  , qui  conlîllc  en  ce  qu'ils  (c  vetroac  priw 
vés  des  biens  éternels  , 6:  qu'ils  (c  trouveront  cxpolcs  i 
des  tourmens  qui  rtc  bniranc  jamais.  3ede  in  Job.  /.  1. 1.  7 
Synopf.  ' , • • 

ÿ'.  1 9.  AHtr.  il  a miné  fa  maifon  au-lieu  de  U bâtir.  Syn, 
ir.  lo.  letir.  fon  vcilitc. 

•t.  at.  (xpl.  H n'a  rien  liilS  de  relie  d.ms  fes  fellins 
pour  l’ufage  des  p.nivtcs  ; comme  font  ordinairement  lés 
gens  de  bien.  G>ct.  Codiiu,  Btdu  Ltstt.  Il  u'cA  rien  tcHé 
de  ks  repat. 


i. 


CHAPITRE  XX.  jr7 

ti.  Cîtm  fatU-  11.  A{>ics  qu'il  fc  fera 
tus  fuent  , bien  (bùlc  , il  fc  trouvera 

tur , dJiuAbit , (ÿ  t/n~  des  ccouiTemcus  qui 

nis  Jeter  irrue  fu^er  le  déchireront.  Se  les  duu* 
eum.  ' leurs  l'accableront  de  tou- 

tes parts 

ij.  'VtiHam  im-  i).  Après  qu'il  aura  pris 
pUuiur  venter  tjus  , phaillc  à templit  fon  clio- 
Mt  emiitut  III  eum  mac  de  viandes  ” , Dieu 
' i>4»i  furerit  fui  , cj*  l'auaqucra  dans  fa  fureur, 
fluut  fuptr  ilium  hel-  & fera  pleuvoir  fur  lui  fes 
lum  fuum.  traits  ô*  fes  foudres  " . 

14.  Fugiet  urmu  14.  S'il  fuit  d'un  côte 
ftrreu  , fy  trruet  i»  les  pointes  de  fer  , il  fera 
urcum  errum.  percé  par  un  are  d'airain. 

ij,  EduSut , ij.  L'epée  tirée  * du 

egrtdient  de  vagin»  fourreau  , l'épée  fou- 
'fua  , fulgurant  in  droyanic  le  percera  crucl- 
amaritudine  fu»  : va-  Icmcnt  ; des  ememit  cf> 
dent  (^venient  fuper  froyablcs  paircront  & rc- 
eum  berrihilet.  paflêront  fur  lui  " . 

xi.  Omnet  tene-  i6.  Lcsténebrcslcs  plus 
. irr»  ahfeaadita  funt  épaillcs  font  cachées  d.ans 
in  eccultis  ejus  : de~  le  fccret  de  fon  amc  •,  il 
^erabit  eum  ignit  , fera  dévote  pat  un  feu  qui 
^Wf  nen  fuccenditur  , ne  s'allume  point  & cc- 

■f'.  11.  exfl.  C'eft  l’ctard’un  imgie , qui  «’ciam  rempli 
injuilemenc  de  loui  les  biens  qu'il  a cnlcvéi  aux  auuet  , 
y trouve  cnluite  Ton  plui  grjnd  ioutm.'ni. 

Ÿ.  ij,  exfl.  on  a fuivi  la  plitaxe  hebtaiqnc.  liilr,  que 
fon  vemte  fe  rcmpliffe. 

Ibid  /f/rr.  fes  guerres.  ' 

■4.  xj./eirr.tiréeficfortans.icc. 

IbiJ.  Htkr.  de»  ol'|e(s  elîraiini  fe  prcicnteront  à foa 
•fpitc.  Autr.  les  (erreuri  de  te  meut  le  faiiîront  l'eub. 

ir.  x«.  ixfh  qui  n'a  point  été  atluiué  de  ta  main  d’au- 
cun homme  : maii qui  vient  du  ciel,  2c  qui  marque  vifî- 
blemcnr  la  vengeance  étemelle  de  la  (uflice  divine.  Il  fait 
pcutrtK  allulion  au  fêu  qui  avoit  confu-né  tes  biens  lie 
Job.  Eflins.  Sa  Gr^oire  l'entend  a-'cc  beaucoup  de  vrai- 
feniblaace  du  fini  de  l'cnfct , ‘que  1a  maiii  de  fboiamc  n'a 
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lui  qui  fera  UiiTc  daas  ù sfii^etur  rtlicfus  im 

tente  fera  pcnctié  d’aiHi-  tahernacuU  /m«. 

^ion 

17.  Les  cieux  revele-  3.7 . Rrvel^thtat  coeli 

ront  fou  Iniquicc  , 6l  la  ini^uitattm  ejtu  . ô* 
terre  s’élèvera  contre  lui.  terrM  cânfurget  adver- 

fms  eum. 

18.  Les  enfans  de  fa  18.  Aftrtnm  erit 
mai  (on  feront  eStpofes  à germen  donit  ilhus  . 
la  violence  i ils  feront  rc-  drtr»httnr  tn  die  fit- 
tranebés  4h  mende  au  jour  reris  Des. 

de  la  fureur  de  Dieu 

tj.Ceft  le  partage  que  xf.  Hee  eft  pmrt 
Dieu  referve  a l'impie  -,  heminis  imfti  à Oeo  , I 
c’eft  le  prix  " qu’il  rcce-  ô>heredsrms  verberum 
vra  du  Seigneur  pour  les  tsus  À Domine, 

• paroles  ^ 

|mnt  allumé  ; mais  qui  avant  rté  créé  par  la  coute-puif' 
tàoee  «le  Dieu  , fiibùllc  toujours  ùm{y>uvoit  étreé-icini. 
Merjtl,  1.  n . f.  1 7.  ' 

ÿ.if.aatr.St  il  ne  demetfi-era  «lans  fa  lente  que  pour  être 
pénétré  «l'affliftion.  . ' 

iS.Uitt.  le  geimcJe  û ma'lbo  (êta  ouvert  : mur  4Üe  1 
fl  tmifoH  pallcioiit  d'un  lieu  i un  autre  au  jour  de  U l'umir 
de  Dieu. 

<■.  SJ.  Iitlr,  l'Iirritagc. 

Jbiil.  txfil,  pour  fes  bLirphèmet.  airlr.  pour  (êi  crlmei.  • | 

CHAPITRE  X X I. 

1.  Conduite  de  Du»  efi  étomunte, 

I.  T Ob  répondit  enfuite  i.  ’QEffondeas  »»- 
J À Sefhur  : J\  tem  Job.  dixit  : 

X.  Ecoutez  , ie  vous  z,  Audtte . quof»  , 
prie  , mes  paroles  , 5c  fermoneftnees,  (jf  n^s-  I 
changez  de  (entiment  te  feemtentium. 

ir.  t.  Hehr.  tcluiez-vout  au-moint  attcntil»  à mes  pa. 
rôles , âc  ce  fera  une  coafoLitiim  que  voua  me  domietca. 

Utn.  a^itc  pczoitentûjn. 

J.  Sujiinete 


t 
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$.  Smfiimt*  me  $.  Souffrez  que  je  par- 
fis loauMT  , (5*  A:  apres  cela,  moquez- 

tnee.fi videbitur, ver-  vous  , (I  vous  voulez  , ic 
b*  ridett.  ce  que  je  dis.  , 

4.  Snm^uid  cen-  4.  E(l-ccavcc  un  homme 
tr*  homtnem  difput*-  que  je  prétends  difpuccr*'? 
lie  me»  efl  , ut  meri-  N‘cft-ce  pas  avec  grand 
ie  nen  debenm  cemri-  fujet  que  je  m'afliige  } 

Jleri  ! 

$.  Attendite  me  , $.  jettez  les  ycur  fur 

Ô»  ebfiMfefiite , fu-  moi , & vous  ferez  frap- 
ferpenite  digititm  eri  p^s  d'écnnncmenc,  & vous 
vejlre  : mettrez  le  doigt  fur  vo- 

tre bouche  " y 

4.  Et  ege  ^uende  Quand  je  me  fouviens 
reeerdeiMt  fuertyper-  j'en  fuis épou* 

timefic  , ^ cencHtit  vanté  moi-méme  , & j'en 
earotm  meem  tremer.  tremble  de  tout  le  corps. 

7.  &n*re  trge  im-  7.  Pourquoi  donc  les 
.pii  vivent , fubleveti  impies  “ vivcnt-ilsy?  hee- 
funt,  fonfertmtique  di-  reu'ement  r pourquoi  font- 
viiiit  t ils yf^élevés  & fi  remplis 

de  richcfics  ? 

8.  Semt»  eerum  8.  Ils  voyent  leur  race 

i',  4.  txpl.  Job  entend  qu'il  ne  veut  point  dirputer 
avec  lei  hommet  fur  cefujet  : puifqu'iline  [ugent  qu'hu- 
niainement  des  ebofes  de  Dieu  i nuit  que  c’cil  jvect>icti 
m^me  qu'il  ieiîrc  d'en  coni'.-rer  , comme  avec  celui  qui 
peut  l'cul  lui  faire  conaoî:rc  les  laifons  de  fa  conduite. 

L’ricbreu  n'ule  point  du  mot  de  J.fp::ttr,  mab  de  celui  de 
l’rntTiUnir. 

t.  txfi.  voui  ferez  téduiu  au  filcnce.  C'cll  comme 
f'il  difoit;  Comparez  la  lidelitf  avec  laquelle  |'ai  l'ervi  Dieu, 
avec  1er  Juuleuic  fpouvantablet  que  je  fouffre  nuiuienam  , I 

fie  alors  vom  ferez  fans  doute  dans  le  dernier  ftunnement , 1 

3ui  vous  forcera  de  garder  le  lïlcuce  , depeur  de  p.irlei  in> 
ifcreitetnem  de  la  conduite  de  Dieu  fut  ub>i.  Crrtg.l.  jt. 

M*rel.  €.  ax.  • 

•fr,  7.  exfl.  Il  répond  â ce  qu'avoir  dit  Soplrar  des  maux 
Nuances  donc  U fouteoait  que  les  impies  ctoient  toujours 
accaUcs. 

Time  VIII,  Z 
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fleurir  & fc  conferver  de- 
vant leurs  yeux  j ils  font 
environnas  d’une  grande 
troupe  de  leurs  proches  , 
& de  leurs  petits  enfans. 

ÿ.  Leurs  maifons  jouif- 
fent  d'une  profonde  paix, 
6:  la  verge  de  Dieu  ne  les 
touche  point. 

lo.  Leurs  vaches  con- 

foivent  tu  con(et  vent  leur 
rait  , elles  s’en  déchar- 
gent fans  avorte:  jamais. 

II.  On  voit  fortir  en 
foule  de  leurs  /fisiforu  leurs 
enfans  qui  danfent  de  qui 
raiitent  en  fc  jouant. 

IX.  Us  tiennent  des 
tambours  & des  harpes , 
& ils  fc  divcrtilTcnc  au  fon 
des  inffruincns  de  mufl- 
que  . 

I}.  Us  paflent  leurs 
jours  dans  les  plai(îrs,&  en 
un  moment  ''  ils  defeen- 
dent  dans  le  tombeau  ", 
14.  Us  difent  à Dieu: 
Rctirex-vous  de  nous, 
nous  ne  voulons  point 
eonnoître  vos  voies  . 


ferwMut  etrum  ùi , 
frepÎHjuorum  turks 
^nepotum  in  ces^ 
üu  torum. 

9.  Vsmut  evrum  fl- 
euré^ funt  ^ pmesté , 
éf‘  non  ofi  vtrgs  Dd 
fuptr  iüos. 

I O.  Bot  torum  eon- 
eeptt,(ÿ>  non  sbertivit: 
usées  peperit , non 
eft  prh/sts  faetu  fus. 

II.  EgrtdtMHtur  qmm- 
Ji  grtget  psrvuli  to~ 
fum . infsmts  eu- 
rum  txultSHt  InJUrut. 

IX.  Tenent  tymps- 
num  . ^ cithsr/tm  , 
fjy  gsudent  »d  fotû^ 
tum  orgsni. 

IJ.  Ducumt  in  bo- 
nis dits  fim  , cy  m 
punéto  md  infemts  dof- 
eentUm- 

<4*  dixortau 
Dm  .*  Rteedt  À nobit , 
^ feuntimm  vtnrmm 
tmsrum  nolumios. 


1 1.  Uttr,  dt  l'or  pue. 

ÿ.  I ).  Stpe.  in  rcquic.  i.  t,  fani  «voir eu  use  longue  tna- 
laJic.  Tnm. 

Ibid.  <Wr.  l'eofer.  ' 

f.  T4.  txpl.  ce  qur  votif  demuidn  de  nous.  Tous  ceux 
qui  t’éloignent  de  Dieu  par  l'impiété  de  leur  conduite  , lui 
difem  iioon  de  paroles , au-tnoin'  d'aâioas , qu’il  t'éloiene 
d'eux  ; puirqu'en  faifant  ce  qu'it  leur  àifead,  ils  lui  let 
ment  l'entm  deleurccrur,  fc  l’en  éloipiiciit  autant  qu' 
efi  en  leur  pouvoir.  Crtg.l.  if.  Mtrsl.  t,  ij. 
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IJ.  §l»is  efi  Om-  i J.  Qui  cft  IcToutpuif- 
fant  pour  nous  obliger  à 
le  fervir  } & quel  bien 
nous  en  reviendra- 1 -il 
quand  nous  le  prierons  î 
i6.  Mais  que  les  pen- 
ses de  CCS  impies  foient 
bien  loin  de  moi  , puif- 
que  les  biens  donc  ils 
jouilTent  ne  font  point 
en  leur  puifTancc 
Z.  Wiliciti  dt  timpie  pMjfe  tont-tt$m^oHp. 


nipotem  ut  fervutmus 
ti . quid  nobis  pro- 
défi  fi  orMVtrimus  il- 
ium ! 

i6.  VerumtMmtn 
qui*  mn  funt  in 
mnnu  eorum  hon* 
fit» , cenfilium  impio- 
rum  longi  fit  à me. 


17.  §luoties  lu~ 
xernn  impierum  ex- 
tinguetur  , f"per- 
veniet  eis  inunda- 
tio  , (j>  dolores  di- 
videt  fureris  fui  T 


1 8.  Eritnt  fiettt  p»- 
'Ue  mnte  fneiem  n/en- 
ti  . ficut  favilU 
turho  difper- 

git. 


17.  Combien  de  fois 
auflî  voyons-nous  que  la 
lumière  des  impies  s’é- 
teint tout-  itun-eoup  * , & 
qu’il  leur  furvient  un  dé- 
luge de  muHX  , lorfque 
Dieu  tes  accable  de  dou- 
leurs , & leur  partage  les 
effets  de  là  fureur  " ? 

1 8.  Ils  dcvicnncnr  com- 
me la  paille  que  le  venr 
difïîpc,  & comme  lapouf- 
ficrc  " qui  cft  enlevée  par 
un  toaroillon. 


■fr.  16.  UttT.  en  leur  main,  p.'ircr<]u'ih  leur  échap- 
pent malgré  eux  , & qu'il»  appariienn  ur  proprement  i 
Dieu:  comme autll paceeque , conm.-  dit  iaint  Greroire, 
les  bons  ont  leur»  biens  eu  leur  pui.Tiace , parccq'i'iis  lot 
polTèdent  comme  en  étant  le»  luaîcrcs  ; au-liou  que  les  mé- 
chaiis  &:  les  avares  ibnc  eux  r.témet  pofTcdés  Se  cnciiaiués 
par  leurs  bien» , comme  en  étant  les  tclaves. 

17.  txfl,  c’cll-i'dirc  , oue  les  impies  tombent  tout- 
d’un-coup  de  la  gloire  8:  de  la  prorprriré  dont  ils  |ouil- 
foienr. 

Ibid.  txfl.  Ilcnrend  peurêtre  la  furpnTede  la  mort , qui 
vient  Tout  d'un  coup  les  accabler  au  milieu  de  tour  bonheur, 
& les  châtiment  étctncis,  qui  l'ont  ptopremom  Icpanagc 
des  impies. 

ÿ.  iS.  Uttr.  flatncche.  Htbr.  gluma , petite  peau. 

Zij 
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19.  Dieu  fera  paflcr  aux  T 9.  Deus  fervmbit 
enfans  !a  peine  du  pcrc;  & jî/iw  illius  dolorem 
aptes  l’avoir  puni  félon  fatr'u  : éf  *’*d- 
Jon  imfitté  , alors  il  lui  diderit . tnac  fçitt. 
ftta  comprendre /4  ^4»- 
dutr  de  loncnmt  " . 

to.  Il  verra  de  fes  pro-  10.  Videhunt  ocm~ 
près  yeux  fa  ruine  entie-  li  ejus  inttrfeeftonem 
rc  " , & il  boira  de  la  fu-  fuMm  , dt  fâtr^rg 
leur  du  Toutpuilfant.  Omntpgteniis  biiet. 

XI.  Car  que  lui  impor-  x i . ^iuid  enim  *d 
te  ce  que  deviendra  fa  eum  ferntut  de  deme 
(naifon  apres  lui  , fi  Dieu  fu»  pe/l  fef  fi  uu- 
lui  retranche  la  moitié  de  merui  menfium  ejut 
fes  années  î dimtdietur  t 

XX.  Qui  entreprendra  tt.  Sumijuid Deum 
d’enfeigner  à Dieu  quel-  déeebitquifii»mfcien- 
que  choie,  lui  qui  juge  ti»m , qui  exceljôs  jit- 
Ics  Grands  de  l»  terre  i dic»t  t 

X t . Tel  Homme  meurt  x j . ifie  moritter 
étant  forr  de  corps , fiùn,  rebujlus  fumet, 
riche  5:  heureux , divet  ^ felix  : 

X4.  dont  les  entrailles  X4.  Vtfeer*  ejm 
étoient  chargées  de  graif-  fUn»  fient  udife  . 
fc,  & fes  os  pleins  ô»  cem~  medulUt  eff»  illtut 
me  arrofés'  de  mouel  le.  irrigMutur, 

15.  Un  autre  meurt  xf.  Alites  ver  0 
dans  ramcriume  de  fon  ritur  in  amnritudtne 
amc  ô*  aucun  bien,  umm*  . abfque  leliit 

efbus, 

x6.  Et  néanmoins  ils  x6.  Et  tumen  fi- 
dormiront  tous  deux  dans  mul  i»  fulvere  der- 

Ÿ.  1 9.  exf>l,  il  coinprcodra  8;  IxÿrxnJcur  Je  Ton  crime , 
&Ja  divine  providence , qui  ne  négligé  point  le  loin  jet 
«bofes  humainct.  Mtnodi. 

4.  te.  Ittir.  intert'dtionem  fuam.  txfl.  Cela  marque 
qu'ils  ne  feront  poinr  accablés  en  un  inllant  par  la  mort  ; 
nuis  qu'ils  verront  J’uiie  manière  qui  leur  fera  trés-fenii'. 
b(c , leur  propre  ruine  6c  celle  de  leur  Êunillç. 
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mient  , vtrmts  la  poudîcrc  du  frfulcre , 
«fmtnt  tôt.  fie  ils  feront  cous  deux 

mangés  " des  vers. 

X?.  Ctrfi  Hovi  CO-  17.  Je  connois  bien 

gUationtt  vtftrut  , vos  penfées , Si  les  juge- 
ftnttntitu  coatrm  mo  mens  injuflcs  c]ue  vous 
iniijUMt.  faites  de  moi. 

18.  Dieitit  tnim  : 18.  Car  vous  dites: 

'Ü\>ï  e/l  domut  prin-  Qu'efl  devenue  la  mai foü 
apit  f mbi  tsber-  de  ce  prince  ? fie  où  font 

nacnlu  imphrum  f maintenant  les  tentes  " 

msgmfiijuts  des  impies  } 
*5.  InttrrtgMtt  Xf.  Coiifultez  le  pre- 
qHtmhbet  de  virnto-  mler  de  ceux  que  vous 

ribuj  , hdc  tadem  trouverez  dans  le  chemin, 

iUum  imtUtgirt  co-  fie  vous  verrez  qu'il  con- 
gnofeetis  : noît  cette  vérité  : 

}o.  d/>i»  }o.  Que  le  méchant 

ptrditionis  fervutur  cil  refer vé  pour  le  mo- 
mulut  , ud  diem  ment  où  <1  doit  périr,  fie 
furorit  dmettur.  que  Dieu  le  conduira  jul^ 

qu’au  jour  où  il  doit  ré- 
pandre fur  lui  fa  fureur. 

} 1 . §>hU  «rgHtt  et-  il-  Qui  le  reprendra  en 

Yum  to  viam  tjm  l la  préfcncc  de  fes  voies 
qtu  fecit.quis  rtd-  inja/les } Se  qui  lui  rendra 
det  iUt  r ^ le  mal  qu'il  a fait } 

it.lp'eud  ftpMÎer»  ) t.  Il  fera  porté  mm 
dmeetur,  in  cengerit  jour  au  tombeau  , fie  il  dc- 
mortuerum  vigilnhit.  meurera  pour  jamais‘'par- 
mi  la  foule  des  morts. 

ir,  t<.  leitT.  couvcrti. 

tJ".  iS.  Hckf.  (Abcriuciilum  habitaculorum  , c'ed-à  dire, 
des  temes  uct-amples  Se  très  magnifiques.  V-txb. 

■f . fi.expl,  l'tnipic  tant  qu'il  sir , n'eft  pas  fouvenc  mfi- 
me  repris  de  fes  crimes:  bien  luin  qu'il  y au  quelqu'un  qui 
ofe  ou  qui  puifFo  l'en  punir,  ririn. 

♦.  } i.  //r!-r  J-igtter  manebit.  lefir.  il  icra  la  garde , t ip'~ 
leLi'.  Ceux  sjui  'o.n  la  g.inlc  demeurent  tcujcui  > J n L-  l:c J 
qui  leur  cJi  uuiqui.  byrtpj. 

Z iij 
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}|.  Sa  oréfcncc  a été  \\.'DuUis  fuit  gU- 
agréable  ^ns  le  rivage  uis  Cecyti , pefi 
du  Cocyte  " uo  nombre  ft  omntm  homiaem 
innombrable  de  perfon-  truhtt , mu  fi 
nés  l'y  ont  précédé , & il  ttuutmtrabilu. 
y entraînera  tous  Us  hom- 
mes apres  lui. 

)4.  Comment  donc  me  )4.  Qtiênied»  igi- 
voulez-vous  donner  une  tut  conjoUmiai  me 
vainc  confolation , puif-  frufirm  , citm  refiou- 
rjue  j'ai  fait  voir  " que  ce  fto  vejlru  rrpugaart 
que  vous  dites  cH  coa-  efitnj»  fit  vertiAit  f 
traire  à la  vérité. 

■f.  J J.  fjfbr.  Dulcefcunt  et  cefpitei  valUi.  In  vallibut  elt 
lèpulcia  <bk'lmnt.  Ibi  in  paceqniefcit.  Stpl.  CcTpitcs  lof- 
renris.  gUrcit  Cocpii.  Le  Cocyre  ell  un  fleuve  li' Arca- 

die. L'Auicut  delà  Vulgaces'ctl  pcuiêire  (civi  de  ce  moc  « 
pour  m4rc|uci  le  conibeau  ou  IVnler  : car  les  Poecea  onr 
nommé  de  ce  nom  un  det  flcuvci  de  IVniêr. 

)4.  exfl.  que  Dieu  ne  p«nit  pas  roujouit  ici  le*  ina- 

pics. 
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$.1.  Eliphat  fait  finjnfits  rtprechtt  mjeh. 

I. Liphas  de  Theiuan  i.  T^Efiendens  mu- 
X-.prcnant  la  parole  , XV.  irm  Eliphmt 
ditiije^:  Th*>pamitet , dtxit  t 

a.  L'homme  peut-il  être  i.  Sumtfuid  De» 
corop.iré  à Dieu , cpiand  peufi  cemparari  ho- 
mcnie  il  auroit  une  Icicn-  m»  , rtiam  rrèan  per- 
te confommée  ? ftüa  faerit  fiitnttu  f 

J.  Que  fcri  à Dieu  que  j.  §luid  prodefi 
vous  loyez  jufte  î ou  , que  De»  fi  jajlut  fuerh  t 
lui  donnerez  vous,  quand  mut  ifuid  et  cenfers  , 
votre  conduite  fera  fans  fi  immacuUt»  fuerit 
tache  } via  lu0  f 
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4.  Humqmid  ti-  4-  Vous  craindra-t-il 
tfuns  mrgM€t  te,  ^ lorfqu'il vousaccufera , Ac 
vtnitt  ttcHtn  tm  ju~  qu’il  viendra  pour  vous 
Jtfium  t • 

J.  Et  ntn  frtfttr  $.  Et  ne  trouvera- 1- il 
m*httmm  tumm  fût-  pas  plutôt  en  vous  desdd* 
rimmm  . infiniims  regicmens  très- grands  " , 
iniqMitMtts  tums  t & une  infinité  d'aâions 
injuAcs  ? 

6.  Ahfimlifii  tmim  Vous  avez  enlevé 
fignmt  fr*tmm  /n«-  lâns  rai  ion , des  gages 
rttm  fint  emmÇ»  > ô*  à vos  frères  fMt  éteieut 
nmtUi  vtfti-  f»uw*f  , & vous  avez 

hns.  dépouillé  de  leurs  vctc- 

mens  ceux  qui  étolcnt 
nuds 

7.  AqUMm  iMffi  7.  Vous  avez  refufé  de 

ntn  itdtftt  , ^ tfm-  l’eau  à celui  qui  étoit  ab- 

ritnti  fubtrnxiJH  fn-.  battu  de  laiTuude  , 8c  du 

Ml».  pain  à celui  qui  foufiroit 

la  faim. 

8.  In  forthmdàu  8.  Vous  vous  êtes  mis 

hrmthit  tmi  ftJptU-  en  poiTelIion  de  la  terre 
bns  terram  , po~  tieaj  (ruez, par  la  force 
ttmiJpmMt  «btimbm  de  votre  bras  '' , & vous 
tnm.  vous  la  confervez  comme 

étant  le  plus  puifiant. 

J.  Vidnms  Mmifi-  ■ 5.  Vous  avez  renvoyé 


ir,  Utir.  une  grande  malice. 

V.  6.  txfl.  Il  cit  viiïblc  que  en  accufationt  n’étoient  que 
dn  con)câurci  londécc  fur  l'idée  faullè  qu'tliphai  avoir  de 
lacoadiiKcde  Uieu,  t'imaginant  qu'il  tut  couuairci  la  )u- 
ftiec  d'afltigrr  <cs  fciviteuti. 

Ibid,  eipi.  Ceux  qui  éroient  pauvret , ouvêtut  pauvre, 
ment.  Altruh  II  i'acculc  donc  d'avoir  abule  de  fon  pou- 
voir & de  ict  riebeflet , pour  exiger  d'eux  ou  ce  qu'iU  iic  lui 
de  voient  pat , 0»  ce  que  leur  puvretc  les  medoit  d.tnt  l'irn- 
puillânredc  lui  p.v/er.  Synopj, 
ÿ . S . < api.  de  U I V :brc c. 
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la  vcuTC  les  mains  viii-  fii  vaeuas  , Imcer- 
des  " , fie  vous  avez  dé-  m fufiUorum  eommi- 
truit  tout  l'appui  " des  uutfii. 
orphelins. 

10.  C’eft  pour  cela  que  lo.  ProptereÀ  cir- 
vou«  vous  trouvez  envi-  cumdmtut  et  Uquiit . 
ronné  de  pieges  ",  fit  centurbut  te  for- 
frappé  cout-d'un-coup  de  miie  fubttu. 
trouble  ^ de  crnince. 

1 1 . Et  vous  pcitficz  ne  1 1 . £/  putubut  te  te- 
devoir  point  tomber  dans  ntbrus  non  vtfurum  , 
les  tenebres'’  , ni  être  ac-  tmpttu  Æqujtrum 
câblé  par  un  impétueux  iatmdnniium  nom  op~ 
débordement  d'eaux.  prejfum  iri. 

I Z.  Ne  conhdercz- vous  ix.  An  nom  eogitms 
point  " que  Dieu  cft  plus  qu'od  Deus  txcelfior 
eleve  que  le  ciel  .qu’il  cft  cal»  fit , ^ fuper  ftel- 
beaucoup  au-dedus  des  lurum  verticem  fttbli- 
adres  " î .metur  l 

I }.  Et  vous  dites  re~  l’j.  £i  dicit  : êlmid 
penduni  en  vous  - mime  : enim  revit  Deus  f 
Que  peut  connoîtrcDieuî  ^ quufi  per  caligi- 
11  juge  des  chefet  comme  nem  judtcmt.  _ 
au  travers  d'un  voile.  "* 

14.  Il  eft  environné  14.  Kubtt  Imti- 
d un  nuage  j il  ne  confi-  bulum  ejus  , nec  no  - 
dcrc  point  ce  qui  Te  paife  fira  conjîdermt  , ô* 

ir.  9.  txfl.  fans  ta  ^rnuiir. 

Itiîd.  Lut,  rompu  Ict  bras. 

1 0.  txf!,  def  inau*  dont  vont  ne  pouvez  échapper  , 4c 
frappé  de  la  crainte  qu'il  ne  voui  en  arrive  encore  de  plus 
grands.  Alfnaih. 

ÿ.  1 1.  expt  dant  raffliciinn. 

1 1.  & • t.  aa/r,  vou,  longez  fani  doute  , 4c  vous  dites 
en  sou'-mciiies 

IbiJ.  /«'#'.  de  la  tête  des  étoiles,  txfl.  tl  demande  donc 
i Job  , s'il  croit  qu'un  être  laSui , comme  celui  de  Dieu 
fuit  renfermé  dans  les  cieu*  ; 4:  que  la  lumière  (t  péné- 
trante ne  décous  is  pas  tout  te  qui  fe  pafle  dans  rétctiduë 
de  tout  l'uui vert. 
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cirta  cMrdmts  ccch  parmi  nous  , & il  fc  pto- 
f*r4mbHUt.  mcnc  dons  le  ciel  d'un 

pôle  à l’autre. 

fi.  i.  Smitt  dti  rtprochts  ttElifliMj. 

1 J.  Sum^Mid  femi-  i $•  Voulez-vous  fuivre  ' 
titm  fatttUtttm  tufto-  cette  route  des  iicclcs^in- 
dire  CMpts , ^uétm  cmI-  ciens , Bc  msreher  fur  les 
CMverunt  uiri  miqui  f traces  de  ces  impies  "} 

ï6.  gUti  fubUiifitnt  i6.Qui  ont  étéempor» 
nnte  tempus  fuum  , tés  par  une  mort  prccipi- 
Ô'  fluvius  fubver-  tée  , & que  le  déluge  ''  a 
tit  fuHdMmtntMtn  te-  rcavetfés  jurqu'aux  fon- 
rum  : démens  i 

17.  Ohî  dicebant  *7*  Qu*  difoient  à 

Dee  : Rteede  à nebis:  Dieu  : Recirez*vous  de 
Ô*  9*m/j  nihil  pejftt  nous  ; & qui  s’imagi- 
factrt  Omnipeituj  , rioicnt  que  le  TontpuiC- 
éJUmabiuit  tum  : Tant  ne  pouvoit  rien  : 

18.  Citm  ille  im-  18.  quoique  ce  lût  lui 
fltjfet  domet  terum  qui  eût  comblé  leurs  mai- 
benis  ; quorum  fenten-  Ions  de  biens  : mais  loin 
U»  procul  fit  À me.  de  moi  les  penfées  de  ces 

impies. 

19.  Videbunt  ju-  19.  LcsjuAcs  les  ver- 

fti , lâiabuHtur , ^ ront  périr  , & ils  s’en  ré- 
imecens  fub/umuAit  jouiront  " , fie  l’innocent 
tes.  leur  inrultcra  “ . 

♦.  J y.  expi.  Voolez-Tous  fuivre  l'opinion  de  ccf  anciens 
impiri , qui  ctoyoient  que  la  providence  de  l>icu  ne  s'è. 
tendoit  pas  fur  les  chofet  du  monde , Ce  s'abandonnoieut 
i toute  forte  d'impiCié.  M<iio(b.  Tirin. 

Ÿ.  I «.  littr,  le  fleuve,  expi.  l'iinpituofitc  de  la  colerc  de 
Dieu.  lirm. 

V.  I 9.  expi.  Ou  Noé  avec  les  iîen»  le»  ont  vu  pltir.  Ou  en 
général  Je»  |ufle»voyeni  tou»  letjoutt  cc»  exemple»  de  la 
juflicede  Dieu  envers  le»  impies.  Sjnepl. 

Ibid.  expi.  non  par  un  cfptit  Je  vengeance  : mais  pat 
on  lele  de  la  gloire  de  Dieu , Ce  cnTiûgcani  la  juAice  de  fe» 
jugemetu  , fie  l'approuvant.  Sjntpf. 

Ibid.  txfl.  il  fe  moqueta  de  leur  incrédulité  , qui  l;s 

Z V 
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10.  Ce  qu’ils  avoient 
élevé  * n’a-t-il  pas  été  lic- 
iruit , & le  feu  n'en  a t-il 
par.  dévoré  les  relies  * ? 

11.  Soumciccz  - vous 
donc  à Dieu  , & denieu- 
icz  en  paix  " , fc  vous 
vous  trouverez  comblé 
de  biens. 

11.  Recevez  la  loi  de  Ca. 
bouche  , &:  gravez  les  pa* 
rôles  dans  votre  ccrur. 

zj.  Si  vous  retournez 
auTourpuilfant , vous  fe- 
rez rétabli  de  nouveau  , 
Si  VOUS  bannirez  l'iniqui- 
té ^ de  votre  inaifon. 

14.  Il  vous  donnera 
au-licu  de  la  terre  le  ro- 
cher “ } & au-lieu  de  la 
pierre  des  rovrens  d'or. 

ij.  Le  ToutpuilTant  le 
déclarera  contre  vos  en- 
nemis , de  vous  aurez  des 
monceaux  d'argent. 

1 4.  V ous  trouverez  vos 


10.  Ketme  fuedfm 
tjl  ertSiio  torum  , ^ 
rtliquiai  forum  deve- 
T»vit  ignis  t 

11.  Acquit fee  igi- 

iHr  et , fj)>  habeto  pM- 
c*m  : per  htic  h*~ 

btbn  fruclus  eptimes. 

11.  Sufeipt  ex  ore 
illius  Ugtm  , pone 
ferments  ejms  tn  corde 
tue. 

Z J . S«  rtverfus  f ut- 
ris  ad  Omnipotentem , 
edificabtris  . ^ lengi 
fades  miquitatem  À 
tabemaculo  tu». 

14.  Dabit  pro  ferra 
fiUctm  , fir  pro  filice 
terrtntes  aureas, 

t-S.Eritque  Omni- 
peteus  eotura  heftet 
tues  . argemum 
eoactrvabitur  tsti. 

a <•  Tusse  fseper  Otn~ 


avoit  portét  i mfrrifcr  la  loi  de  Dieu , »c  â fe  mocmier  de 
» c focrance  dci  iu  ilci.  Sjnofj. 

r.  10.  eMir.  1 ^Icvcmcm  de  leurorguriL 
Ibid.  rxfi.  Quel  pcs-iini  notent  iju'il  fait  allufion  i 
l'cmbrarenient  de  SoJonie  , Sec.  Ttrm. 

f.  II.  eutr.  Se  vouj  aurez  la  pai.x.  rxfl.  réconciliez-vous 
avet  lui  lou  bien  : calmez  rotre  impatience.  Ssaopf. 

f.  1}.  txpl.  voite  péché  , & la  peine  de  vo«rc  pech^- 

‘ * 

f.  U-  rxpl.  Il  rérablita  votre  maifon  , & la  fondera 
non  plui  fut  la  trtie , où  elle  pootroit  être  renverlïe  , mjus 
fut  le  rocher,  où  elle  lêu  tout-iréait  mfKr»nljK|« 

K ti.MordLc.S.  *' 
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rnifettmtm  delieiis  mf-  délices  d.Mis  IcToutpuiC- 
fi$us . flevjihis  sJ  fane , & vous  éicvcrci  vo- 
Dtuiii  faciem  tMMm.  tre  vifa^c  vers  Dieu. 

17.  RogtAis  eum  , 17.  Vous  le  prierez  , 

exaudiet  le  , & il  vous  exaucera  ; & 

veiM  iM  reddes.  vous  lui  rendrez  avcc  jote 
ce  que  vous  lui  aviez  pro" 
mis  " , 

18.  Dtetmts  rem  , x8.  Vous  formerez  des 

^ veniet  tibi , é' i»  dclTeins,  &:  ils  vous  réufTi- 
viit  luit  J^lendebit  rom  : & la  lumière  bril- 
lumen.  . Içra  dans  les  voies  par  Icf* 

quelles  vous  marenerez*'. 

19.  §lui  enim  hn-  19.  Car  celui  qui  aura 

miltMiMs  fnerit , erit  éié  humilié  , fera  dans  la 
in  ilertn:  qui  in-  gloire  ^ fc  celui  qui  aura 

(Unmverit  ecutes , if  Je  abbailTé  fes  yeux  ' , fera 
fmlvnbitnr.  fauvé.  « 

}0.  Snlvniitnr  in-  30.  L’innocent  fera 
veeens./Mlvmttlnr  nu-  lauvé  , & il  le  fera  , par- 
tem  in  munditim  mn-  ccque  fes  mains  auront 
uuum  fnsrum.  été  pures. 

i\  17. /f«r.  vous  lu!  rcnjrci  vosvorux.  txfl.  ap:  es  avoir 
obtenu  ce  «]ur  vous  ilrmandiei.  Àttneth. 

s 8.  Ifttr.  dans  vos  voies,  txfl.  Dieu  fera  favorable  i 
tous  vos  Jedeins , & tout  ce  que  vous  entreprendrez  icur- 
lira.  Se.  Mtninh. 

■f.  ij.  txfl.  Les  yeux  baiffès  font  une  marque  Je  nio- 
Jeftie  i comipe  les  yeux  élevés  te  font  d'arrogance.  Sjntff. 


CHAPITRE  XXllI. 

$.  I.  Jeb  fmhmite  que  T>ien  feit  fenjuge, 

J.  "n  Effendens  nu-  i.  T Ob  parla  enfuiic  de 
JV  tem  Jeb  , mit  : J cette  forte  ''  : 

X.  Nmk  quequê  a.  Mes  paroles  font  cd- 
Ÿ.  i.lettr,  fit  il  dit. 

Zvj 
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corc  pleines  d'amertume , in  amttrituAine  efi 
ii:  la  violence  tic  ma  plaie''  ferma  meus  , G*  ma- 
eft  beaucoup  au-delîus  de  nus  pUgA  me  a ag~ 
mes  gémillcmcns  (ÿ  de  gravata  aft  fuper  Re- 
nies loupirs  mitum  meum, 

J.  Que  je  fouhaiterois  }.  §^is  mihi  tri- 
" de  fçavoir  comment  je  huât  ut  cognofettm 
irourrois  aller  trouver  invemam  ilium  , ô* 
Dieu  ,&  m’aller  préfenter  veniam  ufque  ud  /b- 
à lui  juf<^u’à  Ibn  trône  ! lium  ejus  î 

4.  Je  propoferois  ma  4.  Panam  coram 
caufe  devant  lui , & je  ea  judiejum  , (§•  os 
rcmpliiois  ma  bouche  des  meum  repleho  incre- 
preuves  de  mon  innocent  pationibus. 

ce  " . 

5.  Afin  que  je  ^^ulTe  ce  5,  Ut  feiam  verb* 

qu’il  me  répondroit , & quA  mihi  refondent  , 
que  je  comprifle  ce  qu’il  intelligam  quid 
nie  pourroit  dire  laquatur  mihi. 

4.  Je  ne  voudrois  point  6.  Kola  muUts  for^ 
qu’il  me  combattit  de  titudinecontendatme- 
toutc  fa  force  " , ni  qu*il.  cum  , nee  magnitudi- 
in’accablât  par  le  poids  nis  fuA  mole  me  pre~ 
de  fa  grandeur.  mat. 

7.  je  fouhaiterois  qu’il  7.  Proponat  aqui- 

ir.  i.  lettr.  manus  phgæ , i.  e.  vioicneia.  autr.  & la  maia 
qui  me  frappe  s’cfl  appcfaucic  au-dclâ  de  ce  que  je  vous 
puis  marquer  par  mes gcmillcmcns. 

Ibid.  autr.  mes  ecmiflcmcns  ont  contribué  i faire  aug> 
menter  la  violence  de  ma  plaie. 

-f.  3.  leitr.  qui  me  donnera  de  connoître  & de  trouver 
Dieu , & de  me  picfcnter  jufqu’i  Ton  trône  ? 

f.  4.  lettr.  increpationibus.  eutr.de  plaintes , i.e.  contre 
vous , mes  amis.  EJlsut. 

t.  3 . expi.  Job  ne  défîroit  pas  de  difputer  avec  Dieu  com- 
me avec  un  adverfaire  î mais  il  fouhaiioit  uniquement  de 
connoître  fa  volonté  , & les  dcHèins  éteroels  de  fa  conduite 
Air  lui  : non  feulement  pour  les  adorer  ; mais  encore  plus 
pour  les  découvrir  â fes  amis.  Sjnopf. 

ir.  6.  expi.  félon  les  telles  tics- pures  de  (a  fouveraine 
julUce. 


CHAPITRE  XXIII.  J4I 
tattm  contra  m«  , tu  proposât  contre  moi 
ferveniat  ad  vicie-  que  l'évjuité  Ct'  la  jufticc  , 
nam  jétdtctum mtum.  & j’cipcrcrois  de  gagner 
ma  caufe  devant  un  tel 
juge 

8.  Si  ad  orimtem  8.  Mais  que  ferai-je*'  ? 
iero  . non  apparet  : fi  S>je  vais  en  orient , il  ne 
ad  occidntem  , neu  paroit  point  } fî  je  vais  en 
intclhgam  tum-  occident , je  ne  l'apperçoi 

point  " . 

9.  Si  ad  finiflram , 9-  Si  je  me  tourne  à gau- 

qntd  agam  f tten  ap-  chc  , je  ne  puis  Tattein-  , 
prehendam  eam  : fi  me  dre  j (î  je  vais  à droite, 
vtrtam  ad  dexteram,  je  ne  le  verrai  poinr. 

tun  videbo  ilium. 

S.  a.  Puijfance  de  Dieu. 

19.  Ipfe  verb  feit  10.  Mais  il  connoît  lui- 
viam  meam  , (fr  pro-  meme  la  voie  par  laquelle 
havit  me  quafi  au-  je  marche  ",  Sc  il  m’d- 
rum  , quod per  igtum  prouve  comme  l‘or  qui' 
tranfit.  palTc  par  le  feu. 

1 1 . Vtfiigia  ejut  fi-  ii.  Mon  pied  a fui vi* 
cutus  efl  pes  meus  , Tes  traces  -,  j'ai  été  fidcle 
viam  ejus  eufiedni , à garder  fa  voie  " , Sc  je  ne 
Ô'  non  declinavi  ex  m'en  fuis  point  ddroui- 
ta.  aé.  ■ ' 

IX.'  A mandaiis  1 x.  Je  ne  me  fuis  point 
labiorum  ejus  non  écarté  des  commande-- 
rtcejfi  , (jj>  in  fiau  mens  qui  font  fortis  de 

f.  7.  Hebr.  8t  Iiberatot  in  perpetuum  i juHicanre  me." 
i.  i.  vimlicabo  roc  iprum  ab  omnibus  damaaniibus  me. 
f'atub. 

8.  txpl.  Ces  mots  font  pris  du  vetfet  fuivant. 

Ibid.  txpl.  C’eft  en  vain  que  j’en  appelle  i fon  tribunal  « 
puifqu'U  e(l  par-tomii|alcinest  inviUblc  8e  incompréhen- 
lîble.  Tirm. 

ir.  1 0,  lettr,  ma  voie. 

P.  1 1.  UttT.  j'ai  gardé  fa  voie.  expi.  Job  prouve  ici  ce 
qu'il  avoh  avancé , que  Dieu  coanoilToit  fa  fijeliic. 
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fes  lèvres , & j’ai  caché  mtâ  mhfconJi  verhs 

dans  mon  fein  les  paroles  tris  tjus, 

de  la  bouche. 

I J.  Car  il  cft  il  fub-  i j.  Ipfe  mim  foins 
fifte  lui  lcul".Nul  ne  peut  efl  , nemo  nverte- 
empccher  fes  defleins  " } rt  pottfi  ctgii»tionem 
& il  fait  abrolumcm  tout  ejus . éf  *}"* 

ce  qu'il  lui  plaît.  Modoumqut  votnit  , 

hoc  fteit. 

14.  Quand  il  aura  ac-  14.  ciim  exple- 
compli  fut  moi  ce  qu’il  vtrit  in  me  volttntn- 
_ avoit  ordonné  ” , il  lui  tem  fn»m  . i*f>  mlin 
relie  encore  un  grand  mnlt»  fisttilsn  frsfto 
nombre  d’autres  moyens  fststt  ei- 
fcmblables  " . 

1 J.  C’eft  pourquoi  le  15.  £/  idcirco  À f»~ 
trouble  me  failît  en  fa  cietjmstnrhntus  fnm, 
préfcncc  , & lorfque  je  le  cenjîdermtu  eum  « 
conlldere  , je  fuis  agité  tmtn  foUiciter. 
de  crainte. 

16.  Dieu  a amolli  mon  Oeus  moUivit 

coeur  , & le  Toutpuiflant  cor  meum  , Om- 
m’a  épouvanté.  - — nipettns  etnturbmvst 

me. 

17.  Car  je  ne  roc  fuis  17.  Son  tnim  fe- 
point  perdu  en  toMblimnt  rit  frofttr  imminert- 
au  milieu  des  ténèbres  " tes  ttnebrits  , hec  fit- 
qui  m’environnent  , & ciem  mtsm  tftruit 
l’obfcurité  th  je  fuis  n’a  cniige. 

point  mis  un  voile  fur 
mon  vifage. 

■^.15.  fiUT.  Il  cft  fcnl  celui  qui  eft, 

IbiJ.  Itttr.  ce  qu'il  a pcnli. 

'f.  1 4.  lerrr.  Ta  volonté. 

Ibid.  txfl.  Mur  m’afflieer  te  pour  m'éprouver, 
ÿ.  1 7.  txfl.  des  maux  dont  j'ftois  aflir^C 
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CHAPITRE  XXIV. 

S.  I.  Puijfance  de  Dieu  à fouffrir  Utnt 
de  crimes, 

I.  A B Omnipoten-  i.  T Es  tems  dtjfertns 
xl  te  non  funt  n’ont  point  été  ca- 

sbfcondita  temporu  : cités  aux  hommes  par  le 
ijui  autem  noverunt  ToutpuifTlmt  mais  ceux 
eum  , ignorant  dus  il-  qui  le  connoiflcnt  ne  con- 
Uus.  noifTcnc  point  Tes  jours^'. 

1.  Alii  ttrminos  x.  Il  y en  a qui  paflenr 
tranJluUrunt  , diri-  au  - delà  des  limites  de 
fuerunt  greges  , leurs  terres  qui  ravifTcnt 
faverunt  ees.  les  troupeaux  , & les  mè- 

nent dans  leurs  pâturages. 

5 . Afinum  pupille-  ) . I Is  fairifTent  l’ânc  des 

mm  alegerunt  S*  pupilles , & ils  emmenent 
Jlulerunt  pro  pigntre  pour  gage  le  bœuf  de  la 
Isovcm  vidua.  veuve. 

4.  Subverterunt  pou-  4.  Ils  renverfent  la  voie 
ferum  viam  , (j*  0p-  des  pauvres  , & ils  op- 
prefferuntpariterman-  priment  auffi  tous  ccur 
fuetos  terra.  qui  font  humbles  ^ dour 

hu:  la  terre 

5.  Alii  (juafi  onst-  5.  D’autres  fortt  com- 

•f.  I.  outT.  les  lcras  ne  font  point  cachés  au  Tout- 
puiflün:. 

Ibid.  txfï.  Ceux  qui  connoinènt  ce  oui  fe  pafle  dans  le 
tems  préfcni  , ne  connoill^i  point  celui  que  Dieu  s’eli 
referv  é pour  faire  éclater  fa  jullice  enTers/les  impies.  Codurc. 
Mfnoctu 

f.  1.  outr.  qui  ont  tranfpotté  les  bornes  & les  limites  de 
leurs  terres.  Hebr,  qui  s'emparent  du  bien  d’autrui. 

f.  4.  exfl.  IcidelTèins  des  pauvres , ou  tous  les  moyens 
qu'lis  avoient  pour  vivre.  So. 

Ibid.  Hebr.  ils  contraignent  les  humbles  de  demeatet  cas* 
chés. 
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M4  ^ 
me  des  ânes  uuvages  dans 
le  dcfcri  " i ils  vont  mu 
bstttn  comme  à leur  ouvra- 
ge , ils  cherchent  leur 
proie  dès  le  matin  , pour 
donner  de  quoi  vivre  à 
leurs  enfans. 

6.  Ils  moiflbnnent  le 
champ  qui  n'cd  point  à 
eux  , &:  ils  vendangent  la 
vigne  de  celui  qu’ils  ont 
opprimé  par  violence. 

7.  Ils  renvoyent  les 
hommes  tout  nuds , & ils 
ôtent  les  habits  à ceux 
qui  n’ont  pas  de  quoi  fe 
couvrir  pendant  le  froid  j 

8.  Qui  font  percés  par 
les  pluies  des  montagnes, 
& qui  fe  trouvant  (ans  vé- 
temens  fe  mettent  à cou- 
vert fous  les  rochers  " . 

ÿ.  Ils  ravilTcnt  le  bien 
des  pupilles  par  force  , & 
ils  dépouillent  le  pauvre 
peuple. 

10.  Ils  arrachent  juf- 
ques  m quelque  peu  d'épis  à 
ceux  qui  (ont  nuds , qui 
vont  fans  habits  , & meu- 
rent de  faim. 

11.  Ils  fe  repofent  fur 


gri  in  Jeferto  egre- 
dsunturad  opus  fusim: 
vigilunies  *d  pradam, 
prtpuram  panem  li^ 
berit. 


6.  Agrum  non 
fuum  demetunt  , 
vinemm  ejus  , quem 
vi  opprejfersset , 'uin- 
deminnt. 

7.  Nudos  dimittunt 
homines  , indumentn 
tolUsUei , quibus  nos» 
efi  eperimensttm  in 
frigere  : 

8,  §luos  imbres 
mottjium  rigunt  : 
non  hsbentes  veln- 
mtn  , usnplexnntur 
Upides. 

9.  Vim  fecerunt  dt- 
prsuUntes  pupilles  , ô* 
vulgum  psuperem  Jpo- 
liuverssfst. 

îo.  Nudis  in- 
cedentibus  mbfque  ve- 
ftitu  , efurienti- 
bsis  tulerusU  jpicus. 

II.  Inter  meervos 


(.  txfl.  (ârouebet , vivant  dans  l'indcpcndancc  de 
toutes  les  loix , & exerçant  des  violences  comte  les  pauvres. 

irltHOth,  I 

g.  lettr.  einbranènt  les  pierres,  txfl.  C'ed  â-dire  qu'ils 
clicrchent  quelque  proteâion  entre  les  rochers  i ou  qu'é- 
tant nuds  ils  fe  luetceat  coauc  des  p icitcr  pour  cachet  kiu 
audité.  Mesutb, 
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etrnm  meridUti  funt , le  midi  au  milieu  des  tas 

de  fruits  de  ceux  i]ui  après 
avoir  foulé  le  vin  nans 
leurs  prclfoirs  , font  dans* 
la  foif 


qui  caîcutis  torcula^ 
ubus  fitmm. 


II.  D#  civitatihus 
fecernnt  vires  gemere, 
Ô'  anima  vulnerato- 
rum  clamavit  , ô» 
Detts  inultum  abire 
non  patttur. 

I J.  ipfi-fuerunt  re~ 
belles  lummi , nefete- 
runt  via  s e]us  , nec 
reverji  funt  per  femi- 
tas  ejtis. 

14  Mane  primo 
confurgit  homicida  , 
interficit  egenum  , 
fauperem  : per  nociem 
veto  erit  quafi  fur. 

1 5.  Oculus  adulte., 
ri  obfervat  caUgirum, 
dicens  : Non  me  vide- 


II.  Ils  font  foupircr  les 
hommes  dans  les  villes  ^ 
les  ames  blelfccs  pouffent 
leurs  cris  au  ciel , & Dieu 
ne  laillcra  point  tes  defor- 
dres  impunis 

15.  Ils  ont  été  rebelles 
à la  lumière  " -,  ils  n'ont 
point  connu  les  voies"  de 
Dieu  , & ils  ne  font  point 
revenus  parfes  fentiers.  • 
14.  Le  meurtrier  " fc 
levé  des  le  matin  , & il 
tue  le  foibic  & le  pauvre, 
& il  dérobe  la  nuit  com- 
me un  larron. 

I j.  L'œil  de  l’adultcre 
épie  l'obfcurité  de  la  nuit\ 
if  dit  : Perfonne  ne  me* 


lî'.  I ! . txfiL  parce  que  non  feulement  ils  ne  leur  pavent 
pas  ce  qui  leurcit  Jû  pour  leur  peine  , nuis  même  qu'ils 
ne  fourtrent  p.is  qu'ils  hoivciu  du  \ ia  qu'ils  foulent , con- 
tre ce  que  Dieu  a ordonné  Dtuf.  1^.4.  \ynopf. 

II.  txpl.  Plutieurs  emendent  ces  paroles  comme  fi 
Job.  les  eut  dites  par  nunicic  d'ironie  ou  d’interiogation. 
L'Hcbrcu  confirme  cette  e*:plK.uion , puiiqii'il  porte;  Dieu 
nt  ‘.lit  point  (tpend.nit  dt  prodr^t  , t.  t.  pour  venger  cet 
injulliccs  ; ou  ùicu  , il  n'y  met  .'tuetm  obiVrcle.  Synop}. 

ir.  I ).  e.\p!.  à U lumière  naturelle  , qui  fait  comioître 
qu’on  doit  s'éloigner  du  nul  tk  s'atuchci  au  bien.  Ou  bien 
meme  à celle  que  Dieu  communique  aux  hommes  dans  les 
differentes  occallons.  ChalU.  ,i  la  lot  O"  à iin,j)irAtion  de 
Difu. 

Ihid.  IrttT.  fes  voies. 

ir.  1 4.  ixpl.  c'cll  U Ton  premier  & fun  plus  grand  foin , 
9c  c.  Mer.oih, 
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■verra  •,  & il  couvre  fou  hit  otulus  t oferiet 
vifage.  -jultum  fuum. 

14.  Il  perce  les  maifons  1 6.  Ferfodit  in  te~ 
dans  les  ténèbres  , à l’heu-  nehris  domos . peut  in 
IC  qu'ils  s’étoient  don-  du  condixernnt  pbi  , 
née  " pendant  le  jour , & ipternvtrunt  lu- 
ils  n'ont  point  connu  la  eem. 
lumière 

$.  1.  Suitt  d*  U patitnet  de  Dieu  à t ignrd 
des  crimes. 

17.  Si  l'aurore  paroit  17.  Si  ptbite  npp»- 

tout-d’un-coup,iIs  croient  ruerit  nurorn  , nrhi- 
que  c’ell  l'ombre  de  la  trnntttr  umbram  mor- 
mort  ",  & ils  mardi  ent  tis  ; pc  in  tenebris 
dans  les  ténèbres  comme  qunp  in  luce  nmbu- 
dans  le  jour.  hint. 

1 8.  Il  cft  plus  Icecr  que  1 8.  Levis  e/î  pefer 
la  furface  de  l'eau  " i il  cft  faciem  nque.  : male- 
maudit  fur  la  terre  , & il  diiia  pt  fars  ejtts  in 
ne  marchera  point  par  le  terra  , nee  .ambulet 
chemin  " de  la  vigne.  per  viam  vinearum. 

19.  Il  pzffciitout-d'un-  19.  Ad  nimium  ca- 
aup  àc%  cwx  froides  Ac\tL  lorem  tranfeat  ab 
nc^e  à une  chaleur  ex-  aquis  nivium  , ^ u/- 
cemve  " ; & (on  péché  le  que  ad  inférés  ^re- 
conduira jufqu'aux  en-  catum  iUius. 

fers  " . 

■#'.  i6'  âuu.  comme  iU  ctoient  convenue. 

Ibiii.  exfl.  c’cA  à dire , ilt  ont  cherché  (et  lénebres. 

ir.  17.  expi.  lit  craicneni  U lumière  comme  la  mort. 

f.  18.  xittr.  Il  pâlie  icgcrcmcnt  lût  U (urfare  lie  l’eau. 
exfl  Ce  qui  marque  l'iiuonAaiicc  drr  impie»  , ou  la  vîtcflc 
avec  laquelle  il»  parcourent  le»  met»  pouréittiecr  leur 
brif(andafc.  U’aucccs  l'entendent  de  l'aâivité  .avec  laquelle 
il»  l'e  portent  au  mal , en  fe  rénandant  en  toute  forte  d'ex- 
cèi  avec  plus  de  rapidité  que  l'eau  d'un  fleuve  qui  coule 
tou  joui».  Syr.otf. 

Ibid.  Ifttr.  qu’il  foit  maudit  furUcerte  , & qu’il  ne  mar- 
che point  i iSc  ainlî  par  l'optatif  dan»  Icj  verfet»  1 9.  6c  lo. 

i\  i V-  d'un  climat  i un  autre. 

Ibid.  Hetr.  jufqu'au  tombeau. 
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10.  OUivifestmr 
êjus  mifertcfdis  : dtd- 
ccdo  illtMS  vtrmes  : 
non  fit  ht  rtccrd/t- 
tiant  , ftd  conter»- 
tur  qu»fi  Ugnum  ht- 
fruclucfum. 

1 1 . F»vit  enim 
fienltm . qn»  non  po- 
nt , ^ vidit»  béni 
non  fecit. 

11.  Dextrmxit  for- 
tes in  fortitudtne  fn»: 
citm  fieterit , non 
crtdot  vit»  fit». 

1).  "Dédit  et  Detrt 
Jocum  pcenitetui» , ^ 
ilU  oiuiitier  to  in 
fuperbitun  : ocuU  mh- 
tem  ejMS  fient  itt  vnt 
iUiut. 

14.  ElevAti  funt 
ad  modicttm  , ^ non 
fitbfiftent , CF  humt- 


10.  Que  la  mifcricordc 
le  mette  en  oubli  " } que 
les  vers  foient  fa  douceur 

fes  délices  ^ ; qu'on  ne 
fc  fouvicnne  point  de  lui; 
mais  qu'il  (oit  arraché 
comme  un  arbre  qui  ne 
porte  point  de  fruit. 

1 1 . Car  il  a nourri  celle 
qui  étoit  ftérilc , & qui 
n'enfanre  jsoint  & il 
n'a  point  (ait  de  bien  à la 
veuve. 

11.  Il  a fait  tomber  les 
plut  forts  par  fa  puilTauce; 
& lorfqu'il  fera  le  plus 
ferme  , il  ne  fe  tiendra 
point  afluré  de  fa  vie''. 

1 ).  Dieu  lui  a donné 
du  tems  pour  faire  péni- 
tence , & il  en  abufe  pour 
devenir  encore  plus  fuper- 
bc  : mais  les  yeux  de  Diett 
font  fur  fes  voies. 

14.  Ces  perfonnes  s’é- 
lèvent pour  un  moment  ; 
& après  cela  ils  ne  fubü- 


ÿ.  10.  Criûi  <)ui  a oublié  la  |uflice  du  Touc-puillânc 
tandis  i]u'il  vivoil , mérite  que  la  mifericurJc  du  l'out  piiif. 
lant  le  mette  en  oubli  apics  fa  mort.  6'r;^.  I.  is.  hitrol, 
t.  iR. 

Ibid,  ex  fl.  il  fera  hii-méme  la  douceur  &:  les  délices  des 
Tcri. 

' ♦.  iT.  txfl.  des  (etntnes  proftiiuécs , qui  font  ordinaire- 
ment Aérilel.  Mrnoch. 

7.  XI.  exft.  Les  impies  lorfqti’ils  font  dans  lent  plu» 
grande  profperitf  . font  i fuiit  moment  end.inget  de  per» 
dre  la  vie  par  un  efi'et  de  1 1 pilHce  de  Dieu  dont  ils  ont  mé- 
priié  la  bonté  , te  abulé  de  fa  patience  pour  eu  dc.emt 
plut  fupetbet. 


3 O Htu$  em- 

Us  ferons  cmp°«i;  conter cntMT, 

^ ^^..fenonefi 

fi  'ccU  mJfoteJl  *r- 

Irt  ;r  - 

CT--"rr::-- 


Trr^’^^ 

4.  1. 

^ 1 T T~ïE(ho”^^  *** 

, nMaaAdcSufipar'»  ^'l{,j^seldedSn- 

' - -«tcites  & 


IDcnfuue fci,„.J.*«-- 

V cft  pf ; S'il»' .jf . î-^ 

f»nî  & re«Jouiab\c  qui  fa»  ^ "* 

KRnti  la  pa-.‘ 

r'eut^ri 

K q«t  fa furleXS'^i^^*^  > 

IcVC-t-ell'  po»"^  ,da<Jminl>>“l“' 

Ibid,  f.'^p'- 
hoM.yeub' 
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4.  Kum^uiJ  ju/lifi- 
fsri  pottfl  home  cem- 
fdrstus  Dee  , mut  ap- 
farore  mundm  nstus 
de  mulitre  t 

5 . Ecee  luns  etUm 
non  jplendet , ^ fltlU 
non  fnnt  mundo,  in 
coM^eciu  ejns. 

6.  §^tnn:o  mugis 
home  putride  , fi- 
Uus  hemims  vermit  t 
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4.  L’homme  pcut-11  être 
juftihé  ^cant  comparé  à 
Dieu  ? 8c  celui  qui  eft  né 
d’une  femme  paroîtra-t-il 
pur  devant  lui  i 

$,  La  lune  meme  ne 
brille  poinc , 8c  les  étoi- 
les ne  lonr  pas  pures  de- 
vant fes  yeux. 

6.  Combt  n moins  le 
fera  l’homme  qui  n’ed 

3ue  pourriture  , 8c  le  hts 
c l’homme  qui  n’cft  qu'un 
ver-»  > 


"9.  6.  txpl.  fujet  i la  corrupU-in.  Sm. 

Ibid.  txfl.  qui  doU  être  la  pâture  des  vers.  Sd. 
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5.  I.  Tuijfamt  de  Dieu. 


I.  JpEfpondens  mu- 
JV  temjeh.  dixit  : 
a.  Cujus  ad  juter 
et  f Nitmtfuid  imbecil- 
lis  f fitftentas  bra- 
chium ejus  qui  non  efi 
fortis  f 

J . Cui  dedifli  eon- 
fthttm  i forfitan  illi 
qui  non  habet  fapien- 
tiam  . (5*  prudentiam 
tuam  eftendijli  pluri- 
mam. 


t.  A Lors  Job  répon- 

jf\.dlt  à Baldad  : 

1.  Qui  prérendez-vous 
alTiflcr  ? Eft-cc  un  homme 
foiblc  ? Ou  foutenez-vous 
celui  qui  n’a  pas  le  bras 
aflez  fort  " ? 

A qui  donnez-vous 
confeil  : E(l-ce  à celui  qni 
n’a  pas  afftt.  de  n^efle  > 
8c  roulez-vous  ainfi  ligna  - 
1er  votre  prudence  i 


•f.  i.  exfl.  C’efl  une  ironies  comme  s'il  diroic  : Vous  v«i- 
Icx  lânt  doute  inftruirc  Dieu  de  la  manière  dont  il  pourra 
fr  déicudre  comte  moi.  Tirin, 
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4.  Quicntrcprenrz-vous  4.  §}uem  doctrt 
d'cnfeigncr  ? N'cft-cc  pas  voluijli  î nonne  eum  , 
celui  qui  a créé  les  ames  qui  fecit  '^ir/tmen- 

les  cfprits  " ? tum  f 

5 . Les  geans  metnes  5 . Ecce  gisantes  ge~ 
& CCU3C  qui  habiceac  avec  munt  fub  aquis  , 
eux , gémiiTcQC  deveuu  lui  qui  habitmm  cum  eis. 
fous  les  eaux. 

6.  L’cnfcr  eft  nud  de-  è.  Nudus  eji  infer- 

vanc  Tes  ycux>  & l'abîme^  nus  corum  iUe  , 
n’a  point  de  voile  pour  fe  nullum  efi  operimen- 
couvrir  devint  lui.  tum  perditieni. 

7.  C’eft  lui  qui  fait  re-  7.  ^i  extendit 
pofer  U pôle  du  repcen>  nquibnem  fuper  vn- 
trion  " furicvuidc,  & cuum.f^appenditter- 
qui  rufpend  la  terre  fur  le  ram  fuper  mhilum, 
néant. 

$.  X.  Suite  des  tlifeourt  fur  ht  puijfsnce  de  Dieu. 

8.  C'eft  lui  qui  lie  les  8.  §lut  ligut  aquus 
eaux  dans  les  nuées  , a6n  in  nubibus  fuis  . ut 

Jiu'cIIes  ne  fondent  pas  non  erumpant  pmri- 
ur  la  terre  tout  à la  fois,  ter  deorfum. 

f.  Qui  empêche  que  9.  §lui  tenet  vul~ 
Ton  trône  ne  paroiâc  à dé-  tum  foLi  fui , ex- 


4.  expi.  Dieu, 

'f,  f . txpl.  Ces  grands  hommes  de  l’antiquité  , ces  an- 
ciens fages , ces  conqoerans  de  l’univers  q«»  font  mort»  pré- 
j'enttmn.t , felun  que  le  porte  l'ncbrcu  . ù qui  font  joui  les 
eeuXf  c'c(l-i  dire  au  fond  de  la  terre  , (bot  ‘/-tut  les  foupirs 
Scie,  -e'mijjcmen,  i pat  uuerfet  de  la  jtiüicc  de  Celui  donc 
ils  ef*ont  pas  voulu  recouuoître  i.i  puiirjiicc.  Ou  bien  les 
démons  Sc  tous  ceux  qui  font  dannés , qui  ont  renftrr  pour 
dcineue. 

d'.  <.  leftr  la  perdition  : ce  qui  'Ignifie  au.'fi  l’enfcr  , com- 
me le  lieu  où  defeendent  ceux  qui  font  perdus  pour  jamais 
rauh. 

ir.  7.  le  pôle  du  feptentrion  .ippellé  le  p nie  arâique  , Ce 
prend  pour  tout  le  monde  , paicequc  ce  pôle  nous  cft  plus 
coniui  que  l'autre,  yaub. 

Ibid.  Il  fouticnc  tout  > fie  il  ue  paioît  rien  qui  le  foutica- 
uc.  Gret. 


CHAPITRE  XXV, II. 
f audit  fuper  tllud  nt~  couvert  " , & qui  répand 
iulam  fuMU.  au-devant  les  nuages  qu'il 

a formés. 

I O.  Ttrminmm  cir-  i o.  Qui  a renfermé  les 
eumdedtt  aijuit  . nf-  eaux  dans  Icuis  bornes 
dum  finiantur  four  y demeurer  tant  que 
lux  tenebra.  durera  la  lumière  & les 

téncbrci®.  ^ * 

II.  Columna  caeli  ti.  Les  colonnes  du 
eontremifcunt , c5»  fa-  ciel  tremblent  devaru  /m, 
vertt  ad  nutum  tjut.  6:  il  les  fait  trembler  au 
moindre  clin  d'oeil. 

II.  In  fortitudine  ii.  Sa  puilfance  a raf* 
ilUut  refemi  maria  (cmblé  les  mers  en  un  in- 

tangregaia  funt  , liant  ; & fa  fa^clTe  a 

frudemia  ojus  pertuf-  dompté  l’orgueil  " de  cet 
fit  fuferbum.  élément. 

I }.  Sfiritut  ojus  or~  15.  Son  efprît  a orné 
navtt  caelot  : obfie-  les  cieux  , &:  l'adrclTc  de 

tricante  manu  tjus  , fa  mainc«»y7i»/«  a fait  pa- 
tduélus  ejl  coluber  ter-  roitre  le  ferpent  plein 
tuofut.  de  replis 

f’.  9.  lettT.  qui  retient  la  face  Je  fon  crâne.  Utbr,  qui 
épaüiit  la  £ice  de  fon  trône.  Cadun. 

f.  10.  /T,i/.  tant  qu  il  fefera  une  viciilitutie  mutuelle 
de  la  lumière  & des  ténèbres , c’eft-â-Jirc  , jufqu’i  la  fin  du 
nrondc.  Tirin. 

t >,  expi.  Toute  la  machine  du  ciel  patoît  être  ébran- 
lée dans  l'es  fo.ndemens  par  le  l'racas  épouvaniable  des  fou- 
dres 8c  J -s  tonnerres  Tînn.  U’aucres  l’cnteiuknt  des  anges, 
qui  font  toujours  dans  une  crainte  pleine  de  refpei5  en  la 
prefence  de  fa  majelié  fouveraine  , & dans  la  vue  de  fc» 
terribles  jugemens  fut  les  pécheurs,  hjhiti. 

^r.  1 1.  itiiT.  fuperbum.  Hebr,  fupetbiam  , fitppl.  ejus , i.  e. 
maris. 

+.  t J.  lettr.  fortir. 

Ibid.  expi.  la  conilellation  qu’on  connoît  communément 
fous  le  nom  de  U '■joie  URée , ou  celle  dm  droj^en  placée  vers 
la  grande  outfe  , ou  mêrtK  tout  le  zodiaque.  Tirin.  La  tra- 
duction des  Septante  porte  , que  le  dmgan  dpajUt  4 iti tni 
Ÿ<tr  t'ardre  de  L>mu. 
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14.  Ce  que  nous  venons 
de  dire  n’cft  qu’une  petite 
partie  de  fes  œuvres  ; 
que  n ce  que  nous  avons 
entendu  cil  feulement 
comme  une  eoutte  en 
comparai  fon  ae  ce  que 
* l'on  en  peut  dire  , qui 
pourra  foutenir  l'dclat  du 
tonnerre  de  fa  grandeur  ? 

ir.  1 4.  UttT.  les  voies. 


B. 

14.  Eeee  , hu  eft 
psrie  dià»  funt  vis- 
mm  ejus  : <5* 
vix  parvam  ftilLim 
fermonis  tjus  a$uiie- 
rimus , quii  pottru 
tonitTHum 

dinis  illiut  tnXHtri  t 


T 


CHAPITRE  XXVI  I. 

5.  X.  Jok  jujlifii  fon  innocence. 


X.  T Ob  prenant  encore  la 
J parole  & ufant  du 
meme  difeours  ligure  " , 
continua  en  ces  termes  : 
a.  Je  prends  à témoin  le 
Dieu  vivant  qui  m'a  ôté 
tout  rao)rcn  de  juAifier 
mon  innocence  ",  & le 
Tourpuilfant  qui  a rempli 
mon  amc  d'amertume  •, 

J.  que  tant  que  j'aurai 
un  fouÆc  de  vie , & qu? 


I . yf  Ddidit  quoque 
Jl  J.  foh  , nfitmens 
psr*helnm  funm  , 
dixit  : 

1.  Vivit  Deus  . 
qui  ndduxit  judicium 
meum  , Omnipo- 
tens  qui  nd  mmnri- 
tudmem  ndduxit  aeû~ 
mnm  meam. 

. 3 • donec  fu~ 
pereft  holitut  in  me  , 


♦.  t.lttir.  alTIimens  parabolam  faim.expJ.  Parabola 
i.  e.  (ermo  figiiratus.  S'n»f  f. 

i'.  L.Hebr,  qui  a permis  que  j’aie  élc  affligé  plus  que  je 
ne  1 ai  mericc.  iettr,  abilutic  jujicium  nicum  , i.  e.  jm 
meum.  AVai  Job  n'emciid  autre  chofe  patccs  paroles  , 
linon  que  n'ayain  punt  commis  les  crimes  que  les  amis  lui 
imputoicnr,  il  avoir  été  traité  contre  les  règles  ordinaires 
de  la  iullice  des  hommes  , étant  tombé  tout  d'un-coup 
dans  de  lî  terribles  affliilions  , qui  le  laifoient  regarder 
comme  un  fcelerat  que  la  jurtice  de  £>ieu  poutfuivoit. 
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fjf>  J^iritus  Dei  in  n*-  Dieu  me  laiiTera  l'air  que 
rthus  mtis  , je  rcfpirc  , 

4.  non  UijHtntur  4-  O'es  levres  ne  pro- 
Imitn  me»  iniquit»-  nonceront  rien  d'injuilc , 
tem  , nee  lingn»  me»  & ma  langue  ne  dira  point 
m^Jit»bitur  mené»-  de  menfonge. 
ci»m. 

•J.  Abfit  À me  ut  J.  Dieu  me  garde  de 
jnftts  V0S  elfe  judi-  vous  croire  équitables  ; 
cem  : eUnee  dejiei»m , tant  que  je  vivrai , je  ne  \ 
nen  rteedam  »b  i»n»-  me  defiderai  point  " de  l» 
etnti»  me».  de  mon  innocence. 

6.  Jujlifientienem  6.  Je  n'abandonnerai^ 
me»m,  qu»m  taepi  te-  point  la  juftificacio  1 que 
nere  , non  deftrnm  : j’ai  commencé  à faire  de 
neqne  enim  refrehen-  ma  conduite  " ; car  mon 
dtt  me  cor  menm  in  coeur  ne  me  reproclie  rien 
Omni  vit»  me».  dans  toute  ma  vie. 

7.  Sit  Mt  impint , 7-  Que  cetni  qui  f»  dé~ 

inhnicHt  meus , (fy»d-  tl.tre  mon  ennemi  , parte 
verfariut  mette  qtt»Jî  lui-méme  pour  un  impie  ,• 
iniquus.  • & celui  qui  me  combat , 

pour  un  homme  iiijudc 
$.1.  Mulhettr  de  1‘ hypocrite  de  F impie. 

8.  ^iu*  ejl  enim  8.  Car  quelle  e(l  l'efpe- 
hypocrite  fi  »v»-  rance  de  l'hypocrite  . s'il 
ri  r»pi»t , non  li~  ravit  le  bien  d'euirui  par 
beret  Dent  »nsm»m  fon  avarice, & que  Dieu  ne 
ejus  f>  délivre  point  Ion  ame  } 

9.  Numquid  Dent  9.  Dieu  encendra^t-ii 
MMdset  cUtnorem  ejut  Tes  cris  , loifquc  l'afRi- 

•f.  J.  eutr.  jurtet.  ' 

Ihid.  eutt.  détournerai  point  de  mon  innocence. 
if.  t.  eutr.  U )u(lice<)ue  j'ai  commencé  i fuivre. 

4.  7.  ixpl.  puirqu'it  nem'aceufe  faulTcmenc  d’étre  cri- 
minci  , que  parecque  je  fuis  affligé.  Ttrin. 

•jr.  S Htlf.  le  lainè  enfuite  vivre  en  p.iix.  t'eteb.ltttr. 
que  Dieu  ne  délivre  point  Ton  aft"  1 /«pp/.  de  fou  corps  pac 
U mort  eutr.  de  cette  padiou.  kiimedi. 

Tome  VIII.  A a 
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ction  viendw  foiulrc  iur  tittntunerh  fitper  tum 
lui  î ungujlis  f 

io.*Oùpourra-t*il  ciou-  lo.  Aut  poterit  im 
ver  la  joie' dans  le  Tout-  Omaiputtnt»  Aeleûét- 
puiiranc^  invoquut  Dieu  rj , invoc»re  Deum 
en  tout  tems  } 4nwii  ump»re  T ^ 

1 1.  Je  vousenfeignerai  1 1 . Dectbc  V0s  per 
avec  le  Iccours  de  Dieu"}  erteimm  Des  fue  Om- 
je  ne  vous  cacliecai  point  nipotem  hekemt  t nec 
cc  qui  c(l  renferotc  dans  eibfcosidam. 
je  Toutpuiflant. 

1 x.'Mais  vous  le  fçavez  1 1.  Ecet , vas  om~ 
déjà  tous  } '&  pourquoi  sus  mfiis  ^ ^ssid 
.donc  vous  nipanoflz-voos  fine  esmfa  vjum  la^ 
'inutilemeut  .cn.  ces  vains  efutmim  ! 
difeours  ? 

13.  Voici  le  partage  de  i}.  Hec  eft  pesas 

rhomtne  impie  " devant  haminis  ‘isnpii  aepstd 
Dieu  ,&  rheritage  que  le  Dtsem  . heredtSM 
ToutpuilTantrcfervcpout  violmtamm  , ijmam 
les  violens.  mbOmsnpatmte  fsêfei~ 

pians. 

14.  Quand  resenfans  14.5/  mseltiplicmts 
recoient  en  grand  nom-  ifsurmt  jiUi  tjses  , tu 
bre  , ils  paiTcront  tous  au  gLadio  ertsttS  , ne- 
£1  de  l’cpéc,  & Tes  petits  pâtes  tjses  non  fmttt- 
enfans  ne  feront  point  rsksttuttr  pneu. 
laiTaliés  de  pain. 

1 J . Ceux  qui  refteront  1 5 . §^i  relisjosi  feu- 

•de  (à  race  feront  cnfcvelis  >mr  ex  ta  fepeliamttr 

Ÿ.  $.  f rp/.  au  cems  de  la  mort.  S.  Grtt.  Car  {I  lui  arri- 
vera ce  qui  arriva  â Aiuiocbus , x.  t ).  dont  il  eft 

dir  ; Que  ce  fceleraC'  prioit  le  Seigneur , de  qui  il  ne  drvoic 
point  obteairmifcricorde.  Car  les  impies  ne  font  alors  tou- 
chés que  de  1a  craimedes  peines  & non  de  la  haine  de  leurs 
crimes  qu'ils  aiment  toupsurs.  Afenodi.  t 

p.  II.  leitr.  par  la  nwn  de  Dieu. 

p.  ij.  r-rp/.c'eA-diffri  Voici  quelle  fin  aura  t’inpiei 

Voici  quel  fruit  il  rccueilleta de -fisn impiété.  Mtnoih. 


CHAPITRE  XX'VII.  nf 
-i»  muritm , ^ vidfn.  leur  ruine  ; 6c  Tes 
illiHs  non  florrnbunt.  veuves  ne  le  pleureront 
point 

lé.Si  eomforUÊVtr  i6.  S'il  £aic  un  mon- 
^rit  cfusfi  terrnm  nr-  ceau  d'argent  comme  de 
gtntmn , é>‘  ^ > ^ '1  amafle  des  ha- 

tHta  prof*r»vtrit  vo-  bits  comme  tl  ferait  de  la 
/liment*  : bouc  ; 

17.  Pr*p*r*bit  f*<i-  17.  Il  cft  vrai  ou'il  les 

elem.fei  ju/luivoftie-  .préparera  -,  mais  le  jude 
tnr  Mis  : srgantttm  s’en  revêtira  , & l’inno- 

^inmetns  dividet.  .cent  partagera  Ton  argent. 

18.  Ædifcsvit  fi-  it.  Il  s'eft^bâri , com- 
€Mt  ttneja  demtem  me  le  ver  , une  mai  Ton 
fit*m , fient  cu/los  6c  il  s'eft  fait  comme  le 
fetit  umbrrntulMm^  gardien  d’ttne  vigne  , une 
cabane 

X9.  Divet  cim  der-  19.  Lorfque  le  riche 
tnierit  . tùhil  fitcum  s'endormira  e»  meurmnt  t 
auferet  : aperiet  ecu-  il  n'emportera  rien  avec  • 

las  fttos  , (jy  nihtl  in-  lui  5 il  ouvrira  les  yeux  " , 
veniet.  6c  il  ne  trouvera  rien. 

xo.  Apprehendet  lo.  Il  fera  furpris  de  la 
eum  <fM*fi  *qn*  ino-  pauvreté  comme  d'une 
pt*  , noÜe  apprimet  inandstian  d'eau , il  fera 
eum  ttmpejlns.  accablé  de  la  tempête  au 

.milieu  d'une  nuit  profon- 
de'^. 

t^.  Sept,  p^fonoe  n'aura  piti^  de  fes  veuves,  exfi. 
comme  ils  avuicm  pluùruri  femmes  , ils  loillôicm  par  con- 
fequent  pluficuri  veuves  en  mourant  Sinapf. 

9.  18.  rxp/.U  mairoD  qu'il  s'cfl  bâtie  périra  audî  ai(î> 
ment  que  celle  du  ver  qu'il  longe  lui-même  , fie  qui  n'eft 
que  pôurriti;re  firat.  ' 

Ibid.  tjfl.  qui  UC  dure  que  très-peu  de  tems.  Oral. 

ÿ.  19.  fxf  i.  Ton  torp<  ctaut  mon  , fou  ame  commence 
â voit  & à connoître  Li  vérité  de  loures  choies  , fie  elle  s'ap- 
pei^o.r  alors  du  néant  de  ce  qu'elle  porlëdoic , fc  trouvant 
dans  uii  V u.dc  entier.  S,  Ong.  l.  « 8.  Mot-aI.  c.  i î. 

Ÿ.  to.  expl,  de  la  nuit  du  péché , on  loilqu'il  ne  s'p  aitui- 
dia  pas.  Sd, 

A a i| 
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if.  Un  vent  " bnilam  ' ii.  TotUt  eum  ves- 
le  failira  fit  l'emportera  , titi  urens  , ô* 
iL  l'cnlcvcra  de  fa  place  ^ veiut  tmrbo  rmpiet 
comme  un  tourbillon.  titm  de  leee  fno. 

it.  Dieu  envoyera  fur  ti.  Et  mittet  fufer 
lui  pluie  fur  pUie , fic  il  ne  eum  , ueo  pmrcet  .* 
l'épargnera  point  ; il  fiera  de  menti  ejut  fugient 
tout  fbn  pofllble  pour  fugiet, 
s'enfuir  de  les  mains  * , 

ij.  Celui  i]ui  verra  le  ij.  Strh^et  fuper 
lieu  d'où  U eid  tombé , ' eum  menus  fmni  . 
frappera  des  mains*',  fic  le  fibilabtt  fuper  iütsm , 
fiiHera  en  lui  infultant.  intuens  leeum  ejus. 

ÿ.  II.  txpl.  comme  celui  det  oragei  te  des  tempêKt. 
Synapf.  C'ell  i ^uot  il  compare  la  mort  imprévue  qui  enlevé 
les  impies.  Tirm. 

ÿ.  s s. /et.  de  manu  efus  lufiens  fugiet  i i.  e.  omnia  molic* 
tut  UC  effugiat.  eutr.  il  fera  de  vains  eiibrts  pour  s'échapper. 

ÿ.  Toit  pour  Te  moquer  , foie  par  un  elTcc  de  l'econ- 

nemeuc  où  il  fera.  Syn.  Cedmrt.  dutr,  il  fe  ferrera  les  mains. 


CHAPITRE  XXVIII. 
* 


$.  X.  Difficulté  de  trouver  lu  fugejpt. 


i.T  'Argent  a un  prin- 
Imu  cipe  ô*  une  fource 
de  fes  veines , fic  l'or  a un 
lieu  où  il  fc  forme 

1.  Le  fer  fe  tire  dt  la 
terre  , fic  la  pierre  ^ étant 


I.  r T Abet  urgentstm 
LL  venurum  fum- 
rum  principim  : mu- 

ra locus  eft  , in  que 
confiutser. 

a.  Ferrtim  de  terrm 
toUstib  :■  t!y  Upis  Jû- 


y*.  I.  Job  reptéfente  dan  s ce  chapitre , que  ce  qui  !*a  porté 
à embtanër  la  julUce  fie  1 vivre  daas  l'innocence , cft  que 
c'ell  ta  voie  unique  pour  parvenir  i la  vraie  fagell^  qui 
<A  cachée  en  Dieu  , fic  ne  fe  trouve  point  comme  l'or  , 

l'atgem,  ficc.  par  la  force  de  l'indulltie  naturelle  de  l'elpric 

des  hommes.  , 

’ ir.  s.  expi.  Ce  métal  rcl  qu'il  fort  det  mines  avant  que 
d* être  fonda , cA  conuue  des  pierres. 
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lutut  esUrt  tu  mj  vtr-  fooduc  par  la  cbalcar  dm 
titur,  ftm , Ce  change  en  airain. 

5.  Ttmtmt  pofmit  J.  Il  a borné  les  tcms 

ttrubrii  , ^ mnivtr-  des  ténèbres  * , il  coniî- 
frrHtn  fintm  ipft  ctu~  dere  lui-même  la  fin  de 
fdrrut , Upidem  qmt-  toutes  ebofes  , & la  pier> 
au*  eMUfinis , um-  te  enfevclie  dans  robfcu- 
trum  m»rtts.  ri  té  " & duat  l’ombre  de 

la  mort. 

4.  Dividit  torrent  4>  Le  torrent  divife 
èk  populo  ptrtgrinuHto  d'avec  le  peuple  voyageur 
tôt  tpuot  oblitut  tft  pet  ^ étranger  , ceux  que 
eitntit  hominit , l'homme  pauvre  a ou- 
taviet.  bliés , & qui  font  hors  de 

la  voie 

S • Terru  , de  fus  5.  La  terre  d’où  le  pain 
oriebstur  punis  im  nailToit  comme  de  Ton 
loco  fuo , igni  fubver-  lieu  , a été  renverfée  par 
ff  efi.  le  feu 

6.  Locus  /upphiri  6.  Le  làphir  Ce  trouve 

Ispides  ejus , ^ glo-  dans  Tes  pierres  , & Tes . 
bu  illisu  uurttm.  mottes  font  de  l'or. 

7.  Semitmm  igrtors-  7.  L'oifeau  a ignoré  la 
vit  svis  . nec  inttti-  route  «//rr  ,&  l’tcil 

tus  tfi  eum  oculus  du  vautour  ne  l'a  poioc 

vuUuris.  vue. 

8.*  mou  esUsve-  8.  Les  enfans  des  mar- 
rttnt  oam  filii  infii-  chands  ^ n'y  ont  point 

ÿ ).  txpl.  L'homn»  par  Coa  induftiie  , met  au  jour  ce 
qui  ctoit  demeuré  caché  dans  les  ténèbres. 

Ibid.  Ittir.  lapiJem  caliginit , i.  t.  les  pierreries  les  plue 
cachées. 

ÿ.  4.  exfl.  ce  qui  peut  marquer  ce  que  l’amour  de  l’or  8c 
de  l'ar|ent  fait  faire  aux  hommes . lorfqu’ils  traverfent  U 
mer  pour  aller  chercher  des  tréfors  chez  les  peuples  les  plut 
éloignés  , od  les  pauvres  font  hors  d'état  d’aller  , i caulè 
des  grandes  dépenfes  des  voyages.  Mtmoch. 

ÿ.  (.  exfl.  des  fourneaux  qu’oB  y a faits  pour  fondre  les 
snetaux.  Menoch. 

ir.  8.  Htbr.  les  enfant  d’orgueil,  ejtpl.  les  bêtes  Icspbit 
Auvages  Sc  les  plut  farwebet.  bjttf/,  uutr.  les  lions.  ChtU. 
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marché  , 8r  la  lionne  n'y  tormtt  * we  ftrtrmn- 

a point  p'âiTé.  Jlvit  fer  emm  lettue. 

9.  Il  a étendu  fa  main  9.  fiticem  ex- 
côncre  les  rochers  , il  a tendit  manum  fuam . 
rcnverfé  les  monra^nes  fubvertit  i‘  radieibue 
jurqucs  dans  leurs  racines,  mentes. 

10.  Il  a ouvert  les  pier-  10.  I»  pétris  ri- 
xes pour  en  faire  fonir  les  vos  excidit , <$»  erntee 
ruincauz  , & fon  œil  a vû  pretiofum  vidit  eeee^ 
tout  ce  c^u’il  y de  rare  ^ Uts  ejiis. 

de  précieux. 

11.  Il  a pénétré  juf-  xi.  Trofund»  ejue- 
qn'au  fond  des  fleuves  , & jite  Jlttvierum  ferut»- 
it  a produit  au  jour  les  tus  efi , abfeenditsf 
chofes  les  plus  fccrcttcs.  ' in  lucem  freduxit. 

• IX.  Mais  on  trouvera-  fi.  Sepierstif  ve- 
t-on  la  fagcfTc  î & cjuel  cft  ri  sthi  invenitur  f 
lelieudcrintelligence  } qüis  efi  leent  iwtelU- 

geniiâ  ! • 

I J . L’homme  n’en  con-  r j . Nefcit  hemo  fre- 
nbît  point  le  prix  , & elle  tisa»  ejùs  , net  isrve- 
ne  fc  trouve  point  en'la‘  nitur  in  tert* 
terre  de  ceux  qui  vivent  te¥  vivent slutit. 
dans  les  délices 

14.  L’abîme  dît  : Elle  Ï4.  At^ffus  Scit  : 
, n’cft  point  en  moi  ; fle  la  tJen  efi  in  thé  ; (5* 
nier  : Elle  n’efl  point  ma¥e  Icqustur  : ]<lon 
avec  moi.  efi  micutn. 

Ç.  1.  Combien  In  fngiffe  efi  frécitufe. 

If.  Elle  ne  fc  donne  ïf.  Non  dabitter 
point  pour  l’ôr  le  plus  murum  obrizum  fro 
par , & elle  ne  s* aenett  éé,  nee  afpendetser  Ar- 
point  au  poid^  de  l‘a!t-  géntssM  tri  cotnniutst- 
gent.  tione  ejtts. 

16.  Ôn  ne  ta  mtettra  i€.  Non  eonfere- 
pbint  en  comparâHoâ  tttr  tmH'is  India  eotd- 


f.  1 5.  Htbr.  dans  ï»  terre  des  rivaos. 


CHAPITRE  XXVIII.  Tfî, 
rihus  , me  Imfèdi  far-  avec  les  m3rcliauiiiG:s  a<.» 
dâHÎcho  prturfijjim»  , Indes  , dont  les  couieuts 
vtl  fmpfihirr.  font  les  plus  vives  , ni 

avec  la  lardon  itjiic  ck  le 
fàphlc  le  plus  précieux. 

17.  ndtqu»-  17.  On  ne  lui  égalera 

hitur  h attrum  vei  vi-  point  l'or  ni  le  cryltal  , 
trum  , rue  commuta-  fit  ou  ne  la  donnera  point 
kuntur  fro  §»  vufa  en  échange  pour  des  va- 
suri.  Tes  d'or. 

1 8 . Excelf»  cJ*  tmi-  r 8 . Ce  qu’i  1 y a de  plus 
ntnti*  run  memora-  jrrand  fit  de  plus  élevé  , ne 
btmtur  eemparuttotu  lcra  pas  feulcmenc  nom- 
tjus  : trahitur  autem  mé  auprès  d'elle  : mais  la 
/afùutia  tir  octuUis.  lâgclle  a une  feert: ce  ori- 
gine d'où  elle  te  (ire  " . 

19^  Km  atia^tt-  19.  Ou  ne  la  compa- 
hitur  et  tepatàut  dr  fera  point  avec  le  topa- 
Æthiopta , net  tiuilu-'  7c  “ de  l'Hchiopic , ni  avec 
ra  muadiffima  com-  les  teintures  les  plus  éda- 
fmetm.  tantes. 

xo.'VtuU  ergo  fa-  10.  D’où  vient  donc  la 
funtia  vfnit  f f^tfssis  lagclfc  1 fit  cù  rintclU' 
ejl  Ircmt  mteUsgentiaî  gcnce  fc  trouve-t-elle  î 

XI.  Abfconéita  efi  ii.  Elle  eft  cachée  aux 
ah  rculit  omnium  yeux  de  tous  ceux  qui  vl- 
viventittm  , volmeret  vent  •,  elle  cft  inconnue 
quoque  caeli  laser,  aux  oifeaux  memes  du 

ciel  ^ 

XI.  Perdùio  (jfrrtrrt  11.  La  perdition  fie  la 
dixtrsmt  : Atsrihut  mort  ^ ont  dit  : Nous 

■#'.  1 7.  Intr.  vKTiHn  Melr.  diamant, 

ir.  18.  Hcir.en  plut  prccieare  que  les  perles, 
ly.  Htkr.  rémcr.iuile. 

1#".  it.  txpl.  elle  ne  Te  trouve  pas  même  dant  let  lieux 
ks  plut  élevés  où  les  oilcsiix  ont  coutume’de  voler.  O»  bien 
il  enreod  que  lcr  antes  mêmes  ne  comprennent  pas  parlai, 
tement  iniis  les  mylîeret  de  la  fagelTe  de  Dieu.  S-nof’j. 

f.  11.  tapi,  l'tiomme  par  l'on  origine  cnümt  <1.*  ta  petJU 
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avons  oui  parler  d’elle. 

1 3 . C’eft  Dieu  oui  com- 
prend nucllc  cft  (a  voie"} 
c'cfl  lui  qui  connoît  le 
lieu  où  elle  habite. 

14.  Car  il  voit  le  mon- 
de d’une  extrémité  à l’au- 
tre, &il  conüdcrc  tout  ce 
qui  fc  palfc  fous  le  ciel. 

XJ.  Ceft  lui  qui  a don- 
né du  poids  aux  vents*'  -, 
c’ell  lui  qui  a pefé  & me- 
futé  l’eau 

16.  Lorfqu’il  preferi- 
Toit  une  loi  aux  pluies  , 
iorfqu’it  marquoit  un 
chemin  aux  foudres  8c 
aux  tempêtes. 

.17.  C’eft  alors  qu'il 
l'a  vue  " , qu'il  l’a  decou- 
verte " , qu’il  l’a  prepa- 


B. 

nefirit  éuiJivimus  fm- 
mam  tjus. 

X3.  Deus  intelligit 
vimm  tjus  , tfft 
novit  lecum  illtHS. 

14.  Ifft  enim  fines 
mundi  intsutur  : 
omtün,  que,  fuh  cale 
fnut  , re^icit. 

X J . ferit  ven- 
tis  pendus . nqnns 
nfptndts  in  sseenfurn. 

x6.  §^nnd«  fone- 
bnt  plnviis  Ugem  , 

vinm  proctUis  fo~ 
nnntibns. 


17.  Tnnc  viiit 
illnm  , ennrrn- 
vit  , prâpMrnvit  , 


lion  &:  de  la  mort  ; tu  litn  les  hommes  iianc  morts  , foir 
qu'ils  ibietit  dans  l'cnfcr  ou  dans  le:  limbes  , avouent  que 
ce  qu’ils  avoient  connu  de  la  (ageflè  n’étoit  que  tics-p\.u 
de  chofe.  Car  les  nuages  de  utte  vie  dérobent  aux  plus 
)uflc$  mêmes  l.iprincipslc  partie  de  cette  divine  lumière  , 
& ne  leur  en  laiiftni  entrevoir  que  quelques  foibles  layoos. 
Tirm. 

. 1}.  txpl.  Ceft  lui  feul  qui  connoît  par  otl  on  peut 

arrivera  la  lagcfic  i 8c  c'eft  i lui  qu'il  laui  s'adreder  pour 
l'obtenir,  félon  ce  que  dit  faint  Jacque  i.f. 

ÿ.  s(.  rxpl.  en  (eut  preferivant  par  une  loi  inviolabk' 
tous  leurs  mouvemens  difTcrens.  Syntpf. 

Ibid.  tipl.  en  réglant  les  pluies,  8c  nurquant  i la  mer 
fes  limites.  Sjnepf, 

V.  i-;.rxpl.  comme  l’éicmplaire  tics. pariait  fut.  lequel 
il  pc.fcûionnoit  toutes  chofes.  SyuopJ. 

Ibid.  Ultr,  il  l*a  racontée,  expi.  en  donnant  lieu  aux  an- 
ges Sc  aux  hommes  de  l'admirer  dans  fes  ouvrages  diftcreiis  , 
félon  ce  qui  eft  dit  au  Pf.  i 8.  i.  & /{ont.  i.  lO.  Ou  hua  pour 
lcrvir  de  modcllc  de  conduite  aux  créatures  raifonuablcs. 
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invefiigavit.  réc  , & qu’il  en  a fondé* * 
la  profondeur 

i8.  £/  dixit  ht-  i8.  £t  il  adit  à l’hom- 
mini  : Ecet  timor  me ''r  fagefle''^ 

Domini  y if>fa  tfi  fa-  eR  de  craindre  le  Sci- 
pitntia  : rteedtr*  gneur  y ic.  U vraie  intcl- 

à malo  inttlUgmtia.  ligence  cR  de  fe  recircc 

du  mal. 

17.  tx^l.  en  &ifant  voit  dan*  l'ordre  admirable  de 
i'univers , qu'il  la  coonoît  rouveraioement. 
ÿ.  i8  Uttr.  Voili. 

Ibid.  txpl.  la  fagcHc  de  l'homme  coofUlc  d , &c.  Car  juf- 
qu'alort  il  n'avoir  parlé  que  de  1a  fouveraine  lâgc(Ic  de 
liieu.  Sjttoff, 
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J.  I.  Première  félicité  de  Job. 


!•  ^ Ddidit  tfuoque 

JCL  Job  : aptmens 
paraboUm  {nom , 
dixit  : 

1.  ^is  mihi  tri- 
huat  » ut  fim  juxta 
menfes  priftmo  , fe- 
cundttm  dies  quibus 
Dette  eufiodiebst  me  ; 


) . §luando  Jjplende- 


X.  T Ob  prenant  encore 

J la  parole  continua 
fon  dii’cours , & dit  : 

1.  Qui  m’accordcM  d’é- 
tre  encore  comme  j’ai  été 
autrefois  •,  comme  j’é- 
tois  dans  ces  jours  heit^ 
reuxoù  Dieu  prenoit /mi- 
même  foin  de  me  garder''-, 

• 3 . Lorfque  fa  lampe  lui> 


X.  expl.  Job  fouhaite  une  audience  aoflî  favorable 
q«'on  lui  en  donnoit  lotfqu'il  étoit  en  autorité  & en  hon- 
neur : afin  que  ce  qu'il  difoir  pour  judifier  Ton  innocence  , 
te  foutenir  l'équité  de  la  conduite  de  Dieu  envers  les 
fudes  6c  les  pécheurs  , fat  mieux  re^u  de  fes  amis  , qm 
ne  jugeoient  de  ce  qu'il  difoir  que  par  l'érat  Ci  rabbaml 
où  ils  le  vovoient  alors. 

Ibid,  exjil.  Cela  ne  s’entend  que  de  la  profpcrité  tempo* 
relie , des  okm  y dcscaüuUj  8(c, 
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foit  fiir  ma  tête  * , & quç 
dans  les  tenebres  je  mar- 
chois  à la  lueur  de  la  lu- 
mière ; 

• if.  Comme  j’êtois  aux 
jours  de  ma  jeunefle,  lorf- 
q«e  Dieu  habitoit  en  Ic- 
crcc  " dans  ma  maifon  ; 

■ J.  torfc]UC  le  Toatpuif- 
Cint  croit  avec  moi  , & 
toute  ma  famille  " autour 
de  moi  i 

6.  lorfi^ue  je  lavois  mes 
fieds  dans  le  beurre-,  & 
s]uc  la  pierre  repandoit 
pour  moi  des  luiltcaux 
d'iuiilc  " i 

7.  -Lorfiptc  j'allois  f ren- 
dre mn  pUce  a la  porte  di 
la  ville  " , fl  <]iie  l'on  me 
préj>ardit  mn  fiege  tUvé 
daus  la  place  public|uc  *'  2 

8.  Les  jenncs-gcjis  tnc 
▼oyant  Te  rcciroicnt  pnir 


hët  lt4€tmm  tjui  (mptr 
eafHt  meum  . ( r nd 
Inmtn  ejns  »m  >ula~ 
ham  iu  teneiris  ; 

4.  Stent  fui  h die- 
bus  adêlefetntië  meë  , 
ejnmndo  ftertti  Deuf 
erat  in  tnberr,  ncul» 
mto  i 

5.  Quatsiê  rra$ 
Omtiifaitnt  merum  , 

in  ctrenitu  meo 
fhtri  mei  1 

6.  ^HëKda  ’svrn- 
imm  prdrt  mrvt  hrtjr^ 
Tt  i fttr»  f.tnde- 
bët  miht  rivet  »Ui  i 

7.  Scande  freee- 

dihàM  àd  fertmm  eh- 
vitntii . ht  pletttm 

pMrmbdnt  enthtdr*m 
mihi  1 

%.Viitbmnt  int  ju- 
^tnts  , nb/eonde-i 


- 'ÿ'.  5.  rxpl.'Cequi  peut  iTurauerque  Dieu  le  réniloit  tout 
fclatom  de  |1oirc  , au  inificu  de  tant  d'jutrcs  4111  vivoieut 
Ihm  l’obfcurûé.  Oie  hin  h grâce  de  Dieu  qui  Watroit  tou* 
lêi  pat , pour  le  faire  riurcher  futcnicat  paimi  les  difKcul- 
.tèi  qui  poitvoienc  fe  pirfcuu-r.  McAmA. 

ÿ.  4.  txfi.  lorfquc  Dicii  agiflôit  avec  moi  cntfiihe  avec 
ibu  ami , m'adnietiatit  dans  l'a  conlideDce , te  me  décou> 
' . yram  familirrement  Ici  léciect /le  là  fagélTc  pour  la  coa- 
duiCe  lie  ma  maifnn.  Menti  f>.  Tirin. 

t . lettr.  puerî  mei , 1.  e.  lorfque  j'froit  environné  d'une 
Gunille  nonibreufè  ic  éclatante.  Vatiik. 

ÿ.  «.  Ceci  marque  t'aboniance  ptodigieure  des  biens 
dont  Job  avoil  joui.  EfUnt, 

♦.  7.  exfl.  C'éioit-li  que  fe  rendoit  autrefois  U iuili'ce. 

Ibid.  txfl.  dans  les  afKhibiées  puBCqués, 
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CHAPITRE  XXIX.  $g^ 
hsntttr  : ^ /mes  mf-  re^eS  , & les  vieillards  fc 
/urgentes  fiuksnt.  levant  fe  cenoient  debout. 

9.  Frineifes  cef/»-  9.  Les  princes  " cef- 
bmt  Uepsi  y ô*  tligi-  Soient  de  parler , ris  œct- 
tum  /tsferpotub/snt  ers  toient  le  doigt  fur  leur 
/ho.  ' bouche. 

10.  Vecem  /tstsm  10.  Les  grands  " ttf«/ • 
eehibebasst  dtsets  , s'impofoient  (t- 

lingHM  eerttm  guttteri  Icnce  , & leur  langue  dw 
/ne  mdhàrebMt.  racutott  comme  attachée 

à leur  palais. 

1 !•  Auris  Mudiestt  ii  L oreille  qtii  m'*l- 
beaiificMbas  me,  <5*  coutoit  me publioit  bicn- 
ecttlsts  vident  tefiimo-  heureux  , & l’ccil  f]ui  me 
rnum  reddtbmt  mthi  , vbyoit  me  rendoit  témoi- 
gnage , m publient 

Tl.  tpted  liberu/-  1 1.  Que  j'avois  deli vie 
/em  pMuperem  veci/e-  le  pauvre  tjui  ctioit  , fie 
Tuntem  , fupiUum  l’orphelin  i]ui  n’avoit  pet- 
nu  sten  e//et  udjuter.  Tonne  pour  le  fecourir. 

I } . BenedtSie  péri-  i } . Celui  qui  étoit  prêt 
turi  /uper  me  vente-  de  périr  me  combloit  de 
but  , cer  vidtt*  bénediftions  fie  je  rcm- 
ten/elutus  /um.  plidois  de  confolation  le 

coeur  de  la  veuve. 

i^./ujlitid  indu-  14.  Je  me  fuis  revêtu 
ttts  /um  , vtjhvi  de  la  juftice  ; k t ée/uité 
me  fient  vtfiimente  fui  gurdée  duns  mes 
Ô*  dtudemute  , judi-  jugemeos  m'a  lexvi  com- 
tio  mee,  me  d‘un  vêtement  reyul 

k d'un  diadème. 

i^.Oculus  fuieue,  i;.  J’ai  été  l'ccit  de 

pet  eisude.  l’aveugle  , k le  pied  du 

boiteux 

ÿ.  Stff.  potentes , proceres  ipfi.  Menoth, 

■f,  1 0.  ItitT,  duces. 

ÿ.  13.  exfl.  pjcceque  |c  l'avois  affiftê  dans  ^on  bdbln. 
Menttn. 

f.  IJ.  txpi.  J’aî  aidé  de  mes  cotfeîls  ceux  qui  n'enten- 

A a vj 
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lé.  J’étois  le  pcrc  des  i6.  Pater  er*mpMt^ 
pauvres , & je  ni'indrui-  ftrum  , ^ tauf»m 
lois  avec  un  extrême  foin  nefeiehmm  . di- 

des  aU'aircs  que  je  ne  f^a-  Uienttffimt  mveJligA- 
vois  pas".  btim. 

%.x.  Suite  de  l*  félicité  de  Job. 

1 7.  Je  brifois  les  ma-  1 7.  Centerebam  me- 
eboires  de  riajufte  ",  & Ut  iniaui , de  den- 
jc  lui  arrachois  fa  proie  tibut  illitu  auferebam 
d'entre  les  dents.  predum. 

' 18.  jedifois  ; Je  mour-  18.  Dicebumque  : 
rai  dans  le  petit  nid  q c In  nidulo  mto  mo- 
jc  me  fuis  fait , & je  mul-  rUr  , Cf>  Jîeut  patnm 
tiplicrai  mes  jouis  com-  muhipltCMbo  dies. 
me  le  palmier 

19.  je  luis  comme  un  15.  Radix  mea  m- 
arbre  donc  la  racine  s'é-  pert*  efi  fecus  aquees  , 
tend  " le  long  des  eaux  , rot  merub'uur  m 
& la  rofde  fe  repofera  fut  me^ene  me». 
mes  branches  ", 

10.  Ma  gloiic  fe  re-  to.  Gloria  mes  fêm- 
nouvcllera  de  jour  en  per  iuiuvabttur . fji» 
jour  , & mon  arc  fe  for-  arcut  meut  in  mante 
tifîcra  "dans  ma  main.  mes  infimureAitur.  * 

11.  Ceux  qui  m'écou-  ii.  ÿui  me  mte^ 
toienc  , actcudoicnt  que  diebant  . expeHabetnt 

doient  pAS  (ci  aiTairet  , & |'ai  protrgl  ceux  qui  ^ute  de 
bien  ou  J'amit  ne  pouvoicni  avancer  dans  la  pourfuiic  de 
leur  bon  dioil.  Ttnn. 

I <.  exfi.  depetir  de  juger  contre  fa  juflicc.  Mteoch. 
ÿ.  17.  fxpl.  Je  teptimoüla  violence  des  hommes  pui(- 
fan<  8c  iniullei.  Men<,th. 

ÿ il.  Hthr.  comme  les  grains  de  fable.  Le  mot  grec  tî. 
cnifi.-.iuili  le  Phénix  . qui  renaîc  de  Ib  propre  cendre  aprds 
rcre  mort,  félon  l’opinion  de  pluiîeurs  iliftoriens.  Tirim, 
Aitnnh.  7ub  ayaiK  vécu  d'une  maniéré  fî  innocente  8c  H 
fainte  , fe  Harroit  qu'il  mourroit  tnnquilcmcnt  dans  fa 
maifun  au  milieu  de  fes  enl'ans. 

f.xf.  Itiir.  ma  racine  s’eft  étendue. 

Ibid.  Itiir.  fur  mes  moiflbns.  Hebr.  in  ramit  rneif, 
f,  10.  debr.  roboiabitui.  littr,  ioâsimbkux. 
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fintentism , inttn-  ^'cuHc  parlé , & ils  rccc'> 
ti  tscebstu  ta  tenfi-  voient  mon  avis  avec  mq 
lium  meam.  lilcnce  plein  de  rcfpeél. 

11.  Verbit  mets  Mti-  i-t--  Ils  n’ofoicnc  rica 
dert  mhil  auJebatu  , jouter  à mes  paroles , & 
i^fuper  tlUt  fiilUbat  elles  tomboienc  fur  eux 
tlo^Htttm  mettm.  comme  les  gouttes  de  la 
roféc. 

1 3 . ExfeHabam  me  1 3 . Ils  me  fouhaitoient 

ficut  pluviam . et  comme  la  campagne  ftebe 
fuum  aperirbant  tjna-  attend  l'eau  du  ciel  ' , âc 
Ji  ad  tmbrem  fereti~  leur  bouche  s'ouvroicpMf 
Hum.  m’entendre  " , comme  la 

terre  tetevre  aux  pluies  de 
l'arricre  failbn! 

14.  Si  ejuando  ri-  X4-  Si  je  riois  quelquc- 
debam  ad  ees  , nen  fois  avec  eux  , ils  ne  pou- 
eredebant  . lux  voient  pas  le  croire*,  & la  ^ 
vultût  met  nen  ca-  lumière  de  mon  vifage  ne 
dtbat  in  terram.  tomboit  point  à terre 
Xf.  Si  veluiffem  XJ.  Si  je  voulois  aller 
ire  ad  ees , fedebam  parmi  eux  , je  prenois  ma 
frimus  : citmefue  fe-  place  au-dcmis  de  tous  : 
derem  quaji  rex  , eir-  & lorfc]ue  j’écois  al&S 
eumflante  exertitu  , comme  un  roi  au  milieu 
eram  tamen  meerrn-  des  gardes  qui  m'environ* 
tium  tonfolater.  noient  " , je  ne  laillôis 
pas  d’étre  le  confolatcut 
des  affligés. 

•p.  ii|.  lettr.  la  pluie. 

Ibi<i  txfl.  comme  pour  éelàliem  leur foif dans  te  deSr 
•qo'ili  avoieni  de  m'cniendre.  Syreff,  . 

•p.  14.  expi.  parce  qu'ils  croyoieni  qu'il  jr  avoit  quelque 
chofe  de  ferieux  dans  mon  rts  n>^mc. 

Ibid.  expi.  & ainli  ils  ne  perdoknt  riendu  rcfpcâ  qu'ils 

JBC  portoieot  Menoth.  Tirin. 

if. lettr.  au  milieu  de  l'année. 
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I.  Mifere  de  J oh. 

i.'X  yjT  Ais  maintenant  ï.  \J  Une  autem 
iX'X  je  fuis  méprifé  1 \ dérident  mt 
par  des  perfonnes  plus  juniores  temfore,  quo~ 
jeunes  ^ue  moi , dont  je  rnm  non  dipimbar 
n'aurois  pas.daignd  smire^  trot  fonere  cum  cnm- 
fois  mettre  les  peres  avec  bus  gregis  met , 
les  chiens  de  mon  trou- 
peau “ i 

X.  Dont  la  force  le  x.  Gtwrum  virtus 
travail  des  mains  droit  mnmtum  mihi  erat 
moins  que  tien  à mon  pr#  nihilo  , •vita 

dgard  ^ & <mi  étoient  if{À  pmtMbMntttr  in^ 

même  regardes  comme  digni  , 
indignes  de  la  vie  ; 

î . Des  gens  tout  iêcs  } . Egefinte  (è^fame 

de  faim  & de  pauvreté , fierites , qui  rodebunt 
qui  alloient  chercher  ce  m foHtndine , fqual- 

3u’ils  pourroient  ronger  lemes  calumitmte 
ans  un  deferc  ^ donc  l'af-  miftriu  , 

IliéHon  éc  la  milère  a- 
voient  défiguré  le  vifage^ 

'f.  I . txfl.  Dku  ayant  dans  la  fuite  rendu  un  témoignage 
avantageux  â la  vertu  de  Job,  on  ne  peut  pas  croire  qu'il 
fc  fersx  de  ces  fortes  d'exprefions  par  orgueil  & par  irc- 
pris  de  fes  amis  -,  ce  qui  auroic  été  très  criminel.  Il  faut 
donc  rcconnottre  que  ce  fom  des  exprefltons  fîgutées  & 
poétiques , qui  nurqueat  feulemeiu  que  tes  pères  de  quel- 
ques perfonnes  qui  lui  infulcoient  dans  fon  malheur  f 
étoienc  d'une  naiuànce  irès-baHè , & moins  que  ceux  qui 
avoient  le  foin  de  nourrir  (es  chiens.  Efiits  Mctto<h, 

ÿ.  1.  emtr.  dont  je  comptois  pour  rien  le  plus  fort  travail 
de  leurs  mains,  expi.  des  gens  de  néant  , dont  le  travail 
luT  étoit  inutile  , ou  qae  leui  foiblcdc  ou  leur  pareilê 
empécb.int  de  s'appliquer  à aucun  travail  folicie  , ils  ne 
méritoient  point  par  conféquent  de  manger  de  vivre, 

P.  letti,  üctilcs,  Htbr,  folitarü . vcl  dcfolati. 
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4.  £/  mMndeb*nt  4-  Qui  mangeoicnt 

hcrhas  . arb^mm  l’hcrbc  , & les  écorces  de» 
ttrtices  , r/idix  ju-  arbres  , & qui  fc  nourrif- 
niferornm  er^t  cibus  Toient  de  racines  de  gc- 
toTum.  niévres  j 

5. ^<if  di  conval-  $■  Qui  allolcnt  ravir 
libus  r*picntes  . ceS  chofcs  daOS  le  fond 
ciim  pngul»  nperif-  des  vallées  j & qili  en 
fent , *d  ta  cum  cU~  ayant  trrJuvé  quelqu’une , 
mort  cutrebant.  S aceouroient  avec  de 

gtahds  cris } 

6.  In  dtftrtis  h»bi-  6.  Qui  habitbient  dans 

tdbunt  tvrrentium.  IcS  efeua  * des  torrcns  , 

in  cavemis  ittri  , vtl  dans  léS  cavcrnés  dc  la  ter- 
fuper  glaredm.  re , ou  dans  les  rochets  " i 

7.  §lui  inter' 1.  Qui  tfouvoient  rfic- 
îufeemodt  Utahàntur.  iWe  ledr  joie  dans  cet  étât, 
Ô'  tjfi  fîtb  fentibus  & qui  faifoient  leurs  déli- 
itl'uiai  computabsnt.  ces  d’être  fous  les  ronce* 

^ fous  les  épines  : 

8.  Fila  JlHltôrum  8.  Ce*  hoitunés  . donit 

ignohtlium  , in  les  pereS  (ônt  des  ÎMicnfé^^ 

trrra  peniOts  ndn  ces  hommes  dc  la  dwnietc 
rtuttt.  beiTeflè  “ , qui  font  le  ifté- 

pris  le  rebut  de  la  ter-* 
re  " , font  mtx  tfui  min^ 
f mitent. 

ÿ.  ftune  in  Mmft  $•  Je  fnis  devenu  le  fu- 
CMHiicum  verfms  fum.  jet  dc  leurs  chanfons , je 

fmOmt  ftan  \h  m fuis  l’objet  de  leurs  raillc- 
ftrwe^MTm.  ries. 

10.  Ahominmntur  tb.  Ils  m’ont  eft  hor- 
me , Itngi  fmgiumt  rcur  » & ils  fuient  loin  dc 

6.  iHtr.  4r(èrft. 

Ibid.  Htltr.  petrit.  lettr,  fliptr  ^lareain. 

8.  kit(r.  IrHr.  dont  W»  peiv»  Tont  de*  Inftnf?*. 

Ibid.  HeLr.  qui  font  abHalflî* , & dc  !•  dernieicbaffitflt  \ 
^ ibin  iHSteiltAsste  bteire  wbne.. 
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moi , & ils  ne  craignent 
pas  de  me  cracher  au  yi- 
(àge 

1 1 . Car  Dieu  a ouvert 
fon  carquois^  pour  me  per- 
cer de  douleur , & il  a mis 
un  frein  à ma  bouche 

II.  Audîtôt  que  j'ai 
commencé  à paroître  ^ i 
mes  maux  fe  font  élevés 
à côté  de 'moi  -,  ils  ont 
renverfé  mes  pieds  , & 
me  furprenant*',  ils  m'ont 
accable  comme  fous  leurs 


» faciem  meam 
cpn^nere  nen  'veren- 
tur. 

1 1 . PharetrMm  enim 
funm  aperuit , »f~ 

fiixit  me , frenum 
pofuit  in  es  tneum. 

II.  Ai  dexternm 
erientjs  etdamitmtes 
mtÂ  illice  furrexe~~ 
runt  : pedts  meos  fuh-- 
verternnt , opfref- 
ferunt  queji 
femitis  fuis. 


flots. 

1 3 . Ils  ont  rompu  tous 
les  chemins  par  où  je 
roarchois  ^ , ils  m'ont 
drelTé  des  pièges  , & ont 
eu  fur  moi  l’avantage  ''  j & 
U ne  s’efl  trouvé  perfonne 
poux  me  recourir. 


13.  DîJJtpMfveTSOU 
itineru  me» , infiiimti 
funt  mihi  , ^ prs- 
vuluerunt  , non 
fuit  fui  ferret  nuxi- 
lium. 


ir.  10  txfl.  dem'iofalter  avec  !e  dernier  mépris.  Sjmepf. 

^.11.  f*p/.  Dieu  m’a  arrêté  tout -d’un-coup  comme  m 
milieu  de  ma  courfe  , lorfquc  rien  ne  troubloii  mon  boi>- 
l>enr. 

Ibid.  Htbr.  6c  fmum  i fkeie  mea  prQ|ccerunt  : ils  ont 
Jetté  le  frein  en  ma  préfence  ; ce  wi  fe  doit  rapporter 
aux  amis  de  Job  , i,  t.  ils  n’ont  g^de  aucune  modération 
â mon  égard,  y^ték. 

■#.11.  Utir,  ad  dexteratn  orientis.  * 

Ibid-  lettr.  par  leurs  fentiers.  expl  Les  Interprètes  Hé- 
breux fuivani  la  langue  originale , qui  porte  -,  Juxtx  dex- 
Strem  putri  fittetuni , pedts  meos  imfulernnt  y Cr  feeertsut 
fuptr  me  femittu  lontritUnis  fstx  : De  jeunes  gens  £c  Ibnt 
tenu*  â ma  droite , ils  m’ont  poudé  6c  m’ont  lait  tomber 
6c  ils  m'ont  foulé  aux  pieds  comme  un  chemin  paflkm  * 
expliquent  des  amis  de  Job, ce  qic  laVulgatea  rapporté 
à fes  maux.  Codnrc,  AieMotfi. 

#•  » I-  rxpl.  métaphore  prilè  du  fiege  d’une  ville  â qui 
oO  coupe  toute  communication. 

Ibid.  expi.  non  en  me  faiiani  fueewaber  au  peebé  > maW 
<0  m’accablant. 
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‘I4.  rupf  14.  11$  fe  font  jettes 

mure , ô>  MftftÀ  J»-  fur  moi  comme  par  la 
Hum , irrununt  fuftr  brcche  d'une  muraille  SC 
me,  ^ md  meeu  mi-  far  une  porte  ouverte-, 
ftri»s  ievoluti  funt.  & ils  font  venus  m’acca- 
bler dans  ma  mifcrc  " . 

15.  RednIJui  fum  i f.  J’ai  été  réduit  dans 
M Hihilum  : AbfluUfti  le  néant}  vous  avez  cm- 
quMp  vtniHi  de/ide-  porté  comme  un  tourbil- 
r/vm  meum:  vtlut  Ion  ce  qui  m'étoir  le  plus 

tutbes  pertrMnJiit {aIus  cher  " , & ma  vie  " a 
me».  palfé  en  un  moment  com- 

me un  nuage. 

1 6.  »Hlem  in  16.  AR>n  ame  cft  main- 
memettpfo  m»rte(ctt  tenant  toute  languilTante 
tuüma  me»  , po/fi-  en  moi  même  , & je  fuis 
dent  me  dies  mfflithe-  tout  pénétré  des  maux 
0/r.  qui  m'accablent 

17.  tJocle  os  menm  1 7<  Mes  douleurs  pen- 
perfoTMtur  dolorthus  : dant  la  nuit  tranfperccnt 
^ yMi  me  comednnt , mes  os,&  les  vers  " qui  me 
non  derminnt.  dévorét  nedormcntpoint. 

I i.  In  multitudint  1 8.  Leur  multitude  con- 
eorstm  cenfumitur  ve~  fume  mon  vêtement  -,  & 
ftimentum  menm,  ^ ils  m’environnent  me 
qttofi  capitio  tunic»  ferrent  comme  le  haut 
Jkceinxerusu  me.  d'une  tunique 
i^.CompormtsstfMm  19.  Je  fuis  devenu 
Into  , »JJtmil»tHt  comme  de  la  bouc  } je 
ftsm  fnvill»  cineri.  fuis  fcmblable  à la  pouf- 
fierc  " 0t  à la  cendre. 

4.  14.  txfl.  ib  Ce  font  jeetés  comme  en  foule  pour  me 
perdre.  ' 

ÿ.  f.  lettr.  mon  deür.  Hebr.  ce  qui  m'ccoit  le  plus  cher 
m’a  été  enlevé. 

Ibid  lettr.  mon  falut. 

ÿ.  16.  letiT,  les  jours  de  l'affliclion  me  pofTêdenc. 

T^.  17.,/r/rr.ceux  qui , Occ  /KPp/.  les  vers,  blenoih, 
ir,  iK. lettr,  comme  le  capucBoa  de  ma  omiquo» 
f.  If.  Uttr,  bviJlx,  ' 
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t.  Jeh  txpofe  à Diem  fei  douUnrs. 
lo.  7e  crie  vers  vous,  j ■ xo.CUmo  ad  tt , 
mon  Dieu , & vous  ne  talé-  ^ non  exmidts  mo  : 
courez  point"}  je  me  tiens  non  rej^icis 

devant  vous , & vous  ne  mo. 
me  regardez  pas. 

ZI.  Vous  êtes  changé  zt.  Mutât m et 
^ devenu  cruel  " envers  mhi  in  crudeUm , 
moi , & vous  employez  in  duritin  manitt  tten 
b dureté  de  votre  main  ndverfnris  mibi. 
pour  me  combattre. 

zz.Vous  m'avez  élevé",  zz.  EUvnfii  me, 
St  me  tenant  comme  fuf-  ($•  efunfi  fuper  ven~ 
pendu  en  l'air  , i^us  m'a-  mm  fement  tlififii  me 
vez  Intffé  tomber  brifé  vnUdb. 
entièrement. 

Z } . Je  r<^ai  que  vous  me  z ) . Stio  fuin  mort» 
livrerez  à la  mort , où  cft  trmdes  me  ubi  eonfit- 
marquée  la  mai  Ton  de  tnt»  eji  domut  omni 
tous  ceux  qui  vivent.  viventi. 

z4.  Mais  vous  n’éren-  Z4.  Vemmtnmen 
dez  pas  néanmoins  votre  non  ad  confnmftie^ 
main  peur  les  confumet  nem  eornm  emittit 
entièrement  : car  \oiC-  manum  tnam  . fi 
qu’ils  font  abbanis  , vous  eorruerint , iffe  fol- 
ia làuvcz.  n/Ait. 

Z 5.  Je  plcurois  " autre-  zy.  Etebam  tjnon- 

• 

ÿ.  10.  brrr,  vous  ao  m'exaucez  point, 
ÿ.  ii.C'cïi-à-dite,  ^ucDku  qui  l'avok  traité  juiqit’a- 
lots  avec  tant  de  témoi^o^s  de  bonté , avoir  changé  de 
conduite  i Ton  égard,  & ne  lui  faifoit  plus  paroicre  que 
de  la  rigueur. 

11.  txfl.  par  taot  ^houoeur*  it  de  bieiu  dont  vous 
m’a  ici  cumulé. 

i-.  ly.  Htir.  Ne  pleuroit-ie  p«,  &c.  feteb.  exft.  Il 
iêmble  que  Job  veuille  exciter  la  mifericotde  de  Oieu  enwM 
lui , par  la  vue  de  celle  dont  il  avost  u(é  envers  les  affligés  i 
ou  qu'il  prévienne  une  objection  qu'on  eût  pu  lui  faire , 

3ue  les  maux  qui  l'accabluient  étoieiit  une  iullc  punition 
c fon  inhumanité  eavert  les  ^cifonnes  amigées  & Ici 
pauvres. 
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dâm  fiiper  u qui  mf-  fois  fur  celui  qui  étoit 
fiiàus  rrat , (ÿ>  ttm-  affligé  •,  & mon  amc  étoit 
mnimMmt»  compaciiljincc  envers  le 
fMuftri.  patrvre. 

i6.  Expe^ubMm  hf  i-6.  J'ateendois  les 
nm  , venerunt  mi-  biens  , & les  maux  font 
hs  mttU  : prtftolxbmf  venus"  en jj’efperois 
lueem  , truptrunt  la  lumière,  & les  ténèbres 
tenebrt.  m’ont  enveloppé. 

17.  Interior»  mt»  17.  Un  feu  brûle  dans 
tferbiurHrtt  éthfqut  nies  entrailles  (ans  me 
hU»  réqnit , prtvtnt-  donner  aucun  repos  -,  les 
runt  me  dits  ajiicHe-  jours  de  l'affliéUon  m’ont 
JM/.  prévenu 

t8.  MctŸtns  istee-  r-8.  Je  marchois  tout 
débAm  . fine  furere  , triflé,  mais  fans  me  laiffer 
cenfMrgtns  , ht  turbd  aHcr  à l’emponemcnt  " : 
(Umsbétm.  je  me  levois  teut-tCmt- 

ceup  , & pouffois  des  cris 
au  milieu  du  peuple  ". 

19.  Irmttrfni  dm-  x?.  J'ai  été  le  frère  des 
eennm , fochts  fine-  dragons  , & le  compa- 
thionttm.  gnon  des  autruches 

jô.CMtis  hst*  dé-  jo.  Ma  peau  eft  deve- 
nigmt»  tfi  fitper  me , nue  toute  noire  fur  ma 
^ ojfn  mt»  »TMtrHnt  chair , & mes  os  fc  font 
fr»  c»um»tt.  delTechés  dans  l’ardeur 

qui  me  confume. 

ji.  Vtrf»  tfi  ht  J r.  Maharpcs’cft  chan- 
^MéifMfl»  ctthmr»  mt»  , géc  en  dtf  triftes  plaintes , 

■f.  lé.  éétr.  Ittir,  (ont  veno»  fànJrt  fur  moi. 
ÿ.  17.  txfl.  font  venm  toifque  je  ne  m'y  acrendoii 
pas.  Synoff. 

■f.  18.  fettT.  nuit  fans  fUreut. 

Ib.  rxfl.  J'éioit  coDiraini  étant  même  au  milieu  du  mon- 
de . de  crier  , tant  met  douleurs  étoieni  violentes.  St.  Tirin. 

ir.  19.  txfi.  }'ai  Kllëmblé  i ces  animaux,  qui  dans  les 
deferttfbnt  retéiitir  l'air  par  dci  cris  épourantablct.  Ttr.n. 
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& mes  inftnunens  de  mu-  org»num  meum 
fique  en  des  voix  lugu-  in  vtctm  fientium. 
bres. 
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I.  Joh  txmmhu  fn  eenthtite. 

1.  T’Ai  fait  un  accord  i.  J^Efigi fetdiu  emm 
J avec  mes  yeux  , pour  X ocuUs  mtu  , ^ 
ne  penfer  ” pas  feulement  ne  cogitnrtm  fuidem 
à une  vierge.  dt  virgine. 

. 1.  Car  4mren>en/, quel  le  i.^Wiwn  entra  pmr- 

union  Dieu  au  toit- il  pû  tem  hnkeret  in  me 
avoir  avec  moi , & quelle  Heut  defmfet , he- 
parc  le  ToucpuilTant  me  redtintem  Omnipotms 
donncroit-il  à Ton  cclcfle  de  exctlfir  i 
héritage  ; 

J.  Dieu  ne  perdra-t-il  j.  Ntmqnid  mm 
pas  le  méchant , & ne  re-  ferdttio  eft  inique  , 
jettera-t-il  pas  celui  qui  elieuette  eferanti^ 
commet  l’Injuftice  ? but  injujiitierrt  t 

4-  Ne  conlidere-t-il  pas  4.  Kerme  ipfe  cete- 
incs  voies , & ne  compte-  fideret  vins  mens , ^ 
t - il  pas  toutes  mes  de-  eunHes  grtjfus  trnos 
marches  î dhmmernt  ! 

5.  Si  j’ai  marché  dans  j.  Si  nmbulnvi  ire 
la  vaniré  é*  le  raenfonge,  vnnitnte . ftfiin»- 
& fi  mes  pieds  fe  font  vit  in  doU  pes  mens  : 
hârez  pour  drelTcr  des 

pièges  nux  attires  : 

6.  Que  Dieu  pcfc  mes  6.  Apfendnt  me 
aâions  dans  une  balance  in  ftntern  juJIn  . ^ 
jufte  , & qu’il  connoifle  " feint  Deus  ftmplici- 

V".  i.fxfl.  J'ai  £tit  une  forte  réfolution  de  ne  leur  point 

accorder  la  libei  ic  de  regarder  une  vierge. 

C-  ra/>/.  Qu'il  tallL-  voir  qu’il  la  connoît , ou  qu'il  la 
fafle  connoinc  aux  autres  en  me  jugeant  félon  la  jufUcc. 


CHAPITRE  XXXI. 


tâtem  mtMm. 

7.  Si  dttlitutvit 
mut  it  vis  , 
Cy  fi  fecutum  tfl  êcu- 
Ict  met  car  mum  , 
fi  manibut  mtit 
udhtifit  mucuU  : 

8.  Sérum  , uliut 
cameJut  : prage- 

nttt  me»  truduttur. 


9.  Si  deceptum  e/l 
tar  meum  fuper  mu- 
liere  , ^/i  ud  ofltum 
smici  met  infidiutut 
fum  î 

10.  Scertum  ultt- 
riui  fit  Mxar  me*  , 
^ fuper  illam  ineur- 
vetitur  alii. 

1 1 . Hee  enim  nef  ut 
ejl , iniquitut  mu- 
xi  rn*. 

11.  Ignit  efi  uf- 
quu  ud  perditicnem 
devarunt , amniu 


la  (împlicité  de  mon  cœar. 

7.  Si  mes  pas  fc  font 
détournés  de  la  voie  " , ü 
moncccur  a fuivi  ^uttruit 
de  mes  yeux , & (I  quelc]ue 
fouillure  s'cfl  attachée  à 
mes  mains  ; 

8.  Que  je  feme,  & qu'un 
autre  mange  ce  que  f'uurui 
femi"  , & que  ma  race 
Toit  retranchée  de  lu  terre 
jufqu’à  la  racine. 

9.  Si  l’agrément  d’une 
iemme  a féduit  mon 
cceur  , & n l'at  drelTé  des 
embûches  a la  porte  de 
mon  ami  " \ 

1 0.  Que  ma  femme 
foie  deshonorée  par  un 
autre  * j fit  qu'elle  (oit  cx- 

Eofée  à une  proditution 
onteufe. 

1 1,  Car  l’adultcre  eft 
un  crime  énorme  , & une 
très-grande  iniquité. 

1 1.  C’eft  un  feu  qui  dé- 
vore jufqu’à  une  perte  en- 
tière " , & qui  extermine 


f 


ir.  7.  ex^f.  de  La  ju  Aice  & de  la  bi  Je  Dieu.  Henoch, 

'ÿ.  8.  txpl.  J’ai  mérité  qu'un  autre  man^e  , &c.  Mittailf, 
ir.  9.  exfl,  pour  blcdêr  fon  honneur  en  la  perfonne  J; 
fa  femme.  Mtnoih. 

•f.  to.  txfl.  Ce  n’eft  pas  qu'il  foukaite  ou  qu'il  ap- 
prouve que  cela  arrive  i mais  c'eil  une  erpece  d't.'nprécacioit 
qu'il  iaic  contre  foi-mÿrae , pour  exprimer  plut  furcement 
l'horreur  qu'il  a cou|ourt  eue  de  l’aJulcere.  Syntff. 

’f.  it.fjrp/.  Ce  crime  eft  comme  une  flamme  qui  Jî- 
vore  bs  richelict  , la  réputation  , St  les  qualités  les  plut 
excellentes  Ju  corps  & Je  l'ama , dt  qui  engage  encore  dans 
un;  perte  éternelle, 
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iufqu’aut  moindres  rejet-  tr/uücMfis 
tons  ", 

13.  St  j'ai  dédaigné  ' 13.  Si  contemff 
d'entrer  en  jugement  avec  /Mre  judUium  cum 
mon  ferviteur  Se  avec  ma  ftrvo  meo  , sacilL» 
fervantc , lorfqu  ils  difpu-  difceft*rtiu 

toient  contre  moi.  tUverfitm  m*. 

14.  Car  que  ferai- je  14.  ^Inid  enim  f»- 
quand  Dieu  s'élèvera  pour  dam  cum  fitTrextrit 
me  juger  ^ i 8c  lorsqu'il  ad  judieaadttm  Dexif 
me  redemandera  cpmpre  ^ emm  quajierit . nuid 
de  ma  vie  ? que  lui  répon-  re/hensM»  ilU  f 
drai-je  î 

$.1.  Suite  de  f examen  de  Jeb. 

Vf.  Celui  qui  m'ji créé  ij.  Humquid  nen 
flans  le  fein  de  ma  roere , in  utero  fedt  me  fui 
n'a-t-il  pas  auflî  créé  ce-  t^illum  operatus  eft  : 
lui  Mi  me  fer  t î 8c  n'eft-ce  fertnavit  me  in 
.pas  le  même  Dieu  qui  nous  vulvs  unus  f 
a formés  tous  deux  i 

1 6.  Si  .j'ai  refufé  aqx  2 6.  Si  ne^ervi,  quU 
pauvres  ce  qu’ils  ,vou-  velehant , pauperilnu, 
■lojent  , & H j'ai  fait  at-  ^ eeuies  videea  ejepe- 
tendre  ” en  vam  les, yeux  dur»  feci  : 
de  la  veuve  : 

;i7.  Si  j’ai  mangé  fcul  1-7.  Si  eomedi  but- 
mon  pain , & fi  l’orpbclin  ,ceUam  moiom  folm.^ 
n’en  a pas  mangé  aujft  : non  comedit  pupHlut 

ex  ea  : 

18.  Car  la  compaflion  18.  ^ §luia  ab  in~ 
eft  crue  avec  moi  des  mon  fantia  me»  crevit 
enfance  , & elle  eft  ibrtic  mtemm  mtferatio  : <• 

ir.w.txpj.  la  porterité  5c  lescnfansifoit  qu’il  cmpécic 
qu'ils  ne  naiffent,  foit  pareeque  ceux  qui  eu  naUIcnt  pc> 
tilicne  matheu.  eurunem.  T:rin. 

y.  14  c‘tft-i-dirc  : Comment  orcrüiis-je  compatoitrt 
devant  Uiou  lurfqu'ilvicmlta  me  ju^cr  ,4  i'avoisagi  d’ui*: 
Buiiietc  moius  équitable. 

f,  16.  Mktr.  trop  longtem». 
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dt  utero  mutris  me*,  avec  mol  du  Tcin  de  ma 
■egrejj*  eft  mteum.  ) mcrc . 

19.  Si  dejpexi  po-  19.  Si  j*ai  négligé  de 
■reuniem . e'o  qiihd  non  fetourir  celui  qui  n’ayant 
hukuerit  indume»--  point  d'habits  mooroit  ^ 
*ij'<jue  ope-  defro$d,  6c  le  pauvre  qui 
•rimrnto , psuperem  : ctoic  fans  vêtement  : 

lo.  Si  non  benedi-  10.  Si  les  membres  de 
.xerunt  mihi  Uter»  fon  corps  ne  m’ont  pas 
■ejms , (jy  de  velleribus  béni  ” lorfqu'ils  ont  été 
^ium  memrum  esU-  êchauSib  par  les  toifoos 
fo^ui  eft  : de  mes  brebis- 

aï.  Si  ItvMnj't  fu-  XI.  Si  j’ai  levé  la  main 
^ptT  pupiüem  . m*num  .fur  le  pupile  " , lors  même 
■meMm.etism  ckmvi-  que  je  me  voyois  le  plus 
>derem  me,  in  port*  fu-  mit  dans  l'alTcmbléc  dea 
periorem  : ^ » 

XX.  Humerut  meut  xx.  que  mon  épaule 

À junilura  fu*  c*d*t,  tombe  et*nt  défunte  de 
. brachium  meum  Cx  jointure , & que  mon 
cum  fuis  .ejfibm  ton-  bras  fc  brife  avec  > tous 
fringatstr.  Tes  os 

x^.Semperenimtftia-  ij.  Car  j’ai  toujours 
P tumentes  fuper^me  craint  Dieu  comme  des 
fluâus  timtti  hestm  , flots  fufpcndus  au-deiTus 
pondus  ejets  ferre  de  moi , & je  n’en  ai  pu 
non  petmi,  fupponcr  le  poids 

14.  Si  putavi  mu-  X4.  Si  j’ai  cru  que  l’or 

ir.  pereuntem  J /i<i  frigore.  /''.«/jt. 

"p.  lO.  IfUT,  lî  CCS  côte;  ne  m'ont  point  béni, 
ÿ.  11.  êxfl.  pour  le  men.icer  , pour  te  trapper  , ou  pour 
l’opprimer  par  mon  autorité.  Mtnoch.  Sj, 

IbiJ.  tuir.  k la  porte.  C'étoit  - li  que  les  jugemens  fa 
renvoient. 

11.  tJtpL  II  fouhaite  la  perte  de  tout  fon  bras , t'il  a 
feulement  levé  la  main  contre  le  pauvre  ; afin  qu'ainü  le 
membre  qui  a péché  foit  puni.  Synepl. 

y.  tj.  expl  Je  fa  puiluuice  k de  fa  cûlere.  Synoof, 
J'Hthrct*  lîgniite  fa  m.tjefté  qu'il  envifegeoit  fans  cclli  , 
& qui  l'ctnpéchoit  de  t’élerec  au-dclTui  des  autres. 
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, ëioit  ma  force  , lî  fai  dit  rmn  r»lutr  rntum  , 
à l'or  le  plus  pur  " : Vous  ô»  »brix/>  Jixi  : Fi- 
itfs  ma  confiance:  dutim  rntm. 

x5.  Si  j'ai  mis  ma  joie  15.  Si  Utmt$u  fum 
dans  mes  grandes  richef-  muhis  divitüs 

Tes,  & dans  les  grands  ineir  , qui»  flu- 
biens  c]ue  j'ai  amafles  par  rimM  refait  meums 
mon  travail  " ; me». 

x6.  Si  j'ai  regardé  le  x€.  Si  viJi  ftlem 
folcil  dans  Ton  grand  é-  chm  fulgetet , ^ ht~ 
clat,&  la  lune,  lotr^u’cUe  n»m  incedentem  eU- 
éioit  la  plus  claire  " -,  ri  : 

17.  Si  mon  cœur  alors  17.  Et  UtMtmm 
a reffenti  une  fecrccte  efi  im  »bfctndito  cêr 
joie  , & fi  j'ai  porté  ma  meum  , ofcuUttMS 
main  à ma  bouche  pour  fum  manum  meum 
la  bai  fer'''  ■,  at  me»  : 

aS.  Ce  qui  eft  le  corn-  18.  efl  iniepti- 
blc  de  l'iniquité,  8t  un  re-  tut  muximu  , ru- 

nonccmcnt  du  Dieu  très-  gutt»  comru  Deum 

haut  : ultijfimum. 

' 19.  Si  je  me  fuis  réjoui  19.  Si  guvifus  fum 

de  la  ruine  de  celui  qui  ud  ruinum  ejut  pu 
me  bailToit  , (\  j'ai  été  me  odaut  . ^ exul- 
ravi  de  ce  qu'il  étoit  tom-  tuvi  quod  inveuijit 
bé  dans  quelque  mal.  eum  mulum. 

5.  Jeb  commue  fen  txumen. 

)o.  Car  je  n’ai  point  )o.  Ken  enim  dedi 
abandonné  ma  langue  ud  feccundum  guttur 

ÿ.  14.  lettr.  obrizo.  Hrbr.  aoro.  Obrizum,  aucum  pu- 
titTimum. 

f.  1 (.  éiutT.  te  en  ce  que  je  me  fuit  vu  beaucoup  de  biecs 
en  ma  po(Ië/Iion. 

f.  16.  Bc  17.  fuf>l.  I.C1  peuples  qui  adoroient  le  foleil 
ou  la  lune  , ufoieni  ordinairement  de  cette  tnanicre  de  Ici 
ialner.  ]ob  marque  par  U réloignemeni  qu'il  a tottjourt 
eu  de  toute  idolatiie.  Efiim,  iAtnoth.  ÇrU.  Grtg.lib.  ai. 
Jdord.  €.  i. 

f.  JO.  Utir.  ma  gorge  , i.  e.  ma  langue , «n  ma  bouche. 

meum. 
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CHAPITRE  XXXI. 


meum  , ut  expetertm 

multdicmi 

€JUS. 

il.  Si  non  dixerunt 
‘viri  tobernacMli  moi  : 
^as  det  de  cnmibus 
ejus  ut  futuremur  } 

) t.  Forts  non  mxn- 
Jî:  peregrtnus , oftium 
meum  viutori  f*~ 
tuit. 

3 ) . Si  ubfcondi 
qunfi  homo  peccotum 
meum  , ô"  c*l*vi  in 
Jînu  meo  iniquitstem 
meum. 

i 4.  Si  expMvi 
sd  multitudmem  ni- 
rntum  , (3*  dejpeciio 
frcpinquorum  lerruit 
me  : Cf  mugis  tu- 
ent , nec  egrejfus  Jum 
ojitum. 

3 J.  ^uis  mihi  tri- 
bu ut  u.iditorem  . ut 
defldirium  meum  uu- 
diut  Omnipotent  : 


au  pcché  pour  faire  des 
imprécations  contre  celui 
qui  ne  m'uimeit  pus 

3 1,  Si  les  gens  de  ma 
maifon  n'oiit  pas  dit  de 
moi  ";Qui  nous  donnera 
de  fa  chair , ahn  que  nous 
en  foyons  raiTahés  ? 

31.  L’érrangcr  n’cîl 
point  demeuré  dehors  , 
ma  porte  a touiourt  été 
ouverte  au  voyageur. 

33.  Si  j'ai  tenu  mon 
cché  fccret  comme  les 
ommes  " font  sTordinui- 

re  i & fl  j'ai  caché  dans 
mon  fein  mon  iniquité  : 

34.  Si  la  grande  mul* 
titude  m’a  épouvanté  " , 
ou  fi  j'ai  été  effrayé  par  le 
mépris  de  mes  proches  : fi 
je  ne  fuis  pas  au-contraire 
demeuré  dans  le  fiicnee  , 
fans  forcir  la  porte  de  ma 
maifon 

3 $ . Qui  me  donnera  une 
perfonne  qui  m'entende  } 
afin  que  le  Toutpuiffant 
écoute  ce  que  je  defirc  lui 


■p.  }o.  etiit.  pour  le  maudire , & lui  fouhaiter  la  mort. 
■p.  ji,  rxfL  Façon  de  parlée Kpuréc  & métaphosiqiic  , 
qui  veut  dite  que  Job  étoit  (î  aimé  de  tour  ccua  qui  le 
fcrvoient,  qu'ils  fouhaitoi.nt  de  le  icivir  à jamais. 

P JJ.  fAi'l.  ()  je  me  fuis  diilimutt  i moi-niènie  mon 
peebe , ou  ii  j'ai  clchc  de  l’cxcti.^'cr. 

, Ibid.  Htbr.  comme  Adam. 

p.  j4-  rxol.  jufqu’i  m’cmpcclier  de  rendre  jiiAicc.  Mm. 

' Ibid.  ixpl.  quand  U fagcHê  a demandé  que  |'uùllc  de 
«ette  retenue.  • 
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rep!  éfrnter  , & que  celui  lihrnm  fcrih*t  ipft  qui 

qui  juge  , écrive  toni  lui-  judieat. 

même  dans  un  livre  } 

^6.  Afin  que  je  porte  ce  ^6.  "Vt  in  humefê 
livre  Cur  mon  épaule  , & meo  partent  ilium  , 
que  je  le  mette  autour  de  ^ circumdtm  ilium 
ma  tète  comme  une  cou-  qttufi  carenam  mthi  t 
tonne. 

J 7.  A chaque  pas  que  je  57.  fer  fngulas 
ferai , j'en  prononcerai  les  grudus  mees  pranusa- 
paroles , & je  le  préfenre*  tiaba  ilium . ^ quufi 
rai  à quiconque  m'écoute-  principi  offerum  eum. 
ru , comme  a mon  prince 
Ô*  ù mon  juge. 

)8.  Si  la  terre  que  je  38.  Si  ndverfum 
polfcde  crie  contre  moi , me  terru  me»  cU- 
& Il  Tes  (illons  pleurent  mat  , eum  ipf» 
avec  elle  : /ulei  ejus  defient  : 

3 9.  fl  j'en  ai  mangé  les  39.  Si  frudus  ejue 
fruits  (ans  donner  d'ar-  eomedi  ahfque  pecu~ 
gent , & fl  j'ai  affligé  le  ni» , ô*  antmam  agri- 
ciTur  de  ceux  qui  l'ont  calarum  ejus  affitxi  : 
cultivée  : 

40-  Qu'elle  produife  40.  Pro  frumenta 
pour  moi  des-  ronces  au-  oriatur  mihi  tribu- 
lieu  de  froment , & des  lut  . (ff  pro  hardea 
épines  au-licu  d'orge.  j^in*. 

Fi»  des  paroles  de  Job.  Finita  funt  verba  Job. 


CHAPITRE  XXXII. 
f.  I.  Difeours  d'Eliu. 

I.  A cela  les  trois  1,  ^ Miferunt  »u- 
-aRamis  de  Job  " cef-  tem  très  viré 

ferent  de  lui  répondre  , ifti  re^onderejob , eb 
f.  s.  Ititr.  tret  viri  iêi. 


CHAPITRE  XXXII.  57, 
juftut  fihi  vt-  voyant  qu’il  concinuoic  à 
derttHT.  . fc  croire  jufte. 

a.  Et  irstus  . i»-  i.  Et  mUts  Eliu  fils  de 
dignAtuftju*  eft  Elm  Barachel  de  Buz  * de  la 
jiUiit  B*r»chel  Bu-  famille  de  Ram  ^ , entra 
zites  , de  cegnstiene  dans  une  grande  colcrc  , 
Rum  : irutut  eft  au-  & (e  fôciia  contre  Job  , 
tem  adverfum  Job  , de  ce  qu’il  alTiiroit  qu’il 
to  tjHod  fuftum  ft  efft  étoit  jufte  devant  Dieu*. 
dtenet  toram  Dto. 

J.  Forrb  adverfum  J.  Il  s’irrita  aulfi  con- 
mmires  tjus  indigna-  tre  fes  amis , de  ce  qu’ils 
tnt  eft , ei  tjuod  non  n’avoient  rien  trouvé  de 
inumeffent^  rt^onfte-  raifonnable  pour  répon- 
nem  ralionabilem  , dre  à Job  , mais  qu’ils 
fed  tantnmmodo  cen-  s’étoient  contentés  de  le 
demnaffent  Job.  condaflner. 

4.  Igitnr  Elin  ex-  4.  Eliu  attendit  donc 
feilavit  Job  loque»-  rtint  que  Job  parla  , par- 
tem  : eo  qnod  fetùo-  cequ’il  éroit  moins  âgé 
m effent  qui  loque-  que  ceux  qui  lui  avoicnc 
bantur.  répondu. 

$.Ckm  autem  vi-  ' y.  Mais  voyant  qu’ils 
diffet  qued  très  ref-  n’avoient  pu  tous  trois 
fonder  e non  potuif-  rien  répondre  à Job,  il  fuc 
fent , iratns  eft  vehe-  tranfporté  de  colcre. 
menter.  * 

6.  Refpondenfque  6.  Et  voici  la  maniéré 
Eliu  filtui  Barachei  dont  Eliu  fils  de  Barachel, 
Buxites . dfxit  : Ju-  originaire  de  Buz  , leur 
nmr  fum  temfore  , parla  : Je  fuis  le  plus  jeu- 

t.  Ce  Buz  étoit  firere  de  I lus  , 8c  fils  de  Nachot  frere 
d’Abraham  /'«res/a  no/r  , .1  r.  1.  EliU  , félon  le  fenti- 
mcDt  de  làint  c.regoirc  Oc  du  venerable  Bcde  , dit  en  par- 
lant à Jiib  bien  des  ciiofes  véritables  t mais  il  pécha  daoi 
1a  manière,  parlant  avec  orgueil  8c  infulte  , 8c  c'cll  fiir 
quoi  Uicu  le  reprend  dans  la  futte.  EJtini. 

Ibid.  Sept.  Aram.  Abraham. 

Ibtd.  Hebr,  plus  juAc  quc  Dieu. 


j8o  J O B.  I 

ne,  Se  vous  êtes  plus  vieux  vos  Muttm  antiquit- 

que  moi.  C’eft  j>ourtjiioi  rw  , idcirco  demijfo 

Je  fuis  demeure  la  tête  capte  veritus  fum  ve-  ' 

baUTce  , fans  ofer  feule-  bit  indtcare  mesm 

rr.tnt  «lire  mon  avis.  fententiam. 

7.  Car  je  m'aticiulois  7.  Sperabam  enim 

3u’un  àiçc  (i  avancé  vous  quod  ttus  frolixior  | 

onneroit  des  paroles  , & lequeretur  , ^ astno- 
que  le  grand  nombre  de  ritm  m.-tlrttudo  doct- 
vos  années  vous  inftrui-  ret  fapienitum. 
roic  de  la  fagefle. 

8.  Mais  à ce  que  je  8.  Sed , ut  video  , 
voi  , rcfprit  cft  dans  les  Jpiritus  efi  in  homi-  1 

hommes  ' , & c*cft  l’in-  ttibtis  , in/piOmtio  , 

fpiraiion  du  Toutpuif-  Omnipotentit  dut  in- 

(an:  qui  donne  rintclli-  telL^emiam. 

gence.  • , 

$.1.  Suite  du  dtfeourt  ^ Elite.  • 

9.  Ce  ne  font  pas  tou-*  9.  Son  funt  longn- 
joiirs  ceux  qui  ont  -vécu  vi  fafientes  , rite  A- 
Jongtems  qui  font  les  nés  intelligunt  judi- 
flus  fages  , & la  lumière  cium- 
de  la  jufticc  n’cft  pas  tou- 
jours le  partage  de  la 

vicilleife  " . 1 

10.  C'cfl  pourquoi  je  10.  ide'h  dicatn  : , 

dirai  mon  avis  ; écoutez-  dudite  me  , ojlendam 
moi , & je  vous  ferai  voir  vebts  etiam  ego  mettm 
auHî  à mon  tour  quelle  cil  fapientiam. 
ma  (àgciîc. 

ir.  J’.ii  attendu  que  ii.  Expeüuvi  enm 
vous  cufTiez  achevé  de  fermones  vejlros , uu- 
parler  ; j’ai  voulu  voir,  divi  prudentium  vt-  ^ 

8.  exfi.  Il  y 1 dans  tous  les  hommes  un  efpric  & ^ 

line  ame  tiilonnabl:  ; maii  ce  n’ed  point  par  li  force  I 

de  cet  cfptit , ce  n'ert  que  par  un  don  du  Tourpuitlant  | 

qu’on  acquiert  l’incclligence.  Syeopf.  i 

. 9.  expi.  U (âgclTc  n cft  pas  attachée  à l'âge.  Vasab, 
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CHAPITRE  XXXII.  fSi 
firam  , dantc  iifctf-  tant  que  vous  avez  difpu- 
té  comte  Job  , tjuelle  pon- 
voit  être  votre  facclTc  : 


tmrtmiui  fermonibm  : 


1 1.  Et  dôme  puta- 
bsm  vos  Mliquid  di- 
etre  , conJîdtr»bttm  : 
fed . ut  vtdeo  . non  eft 
qui  pojii  ntguerejob, 
Cy  rejpondere  ex  vo- 
bis  fermonihus  ejus. 

I }.  Ne  forte  dicm- 
tis  : Invenimui  fnpun- 
tinm  , Desu  pro/ecit 
tum  , non  homo. 


14.  Nihil  locutus 
eft  mihi  , ego  non 
fecundùm  frrmonts 
Meftrot  refpondebo  ttli. 

I f . Extimuerunt  , 
nec  rejponderunt  ul- 
tri , nbftulerstmque  À 
fe  eloquin. 


1 1.  Je  me  fuis  contenté 
de  vous  regarder  " , tant 
que  j'ai  cru  que  vous  di- 
riez quelque  chofe  -,  mais 
à ce  que  je  voi , nul  d'en- 
tre vous  ne  peut  convain- 
cre Job  , ni  répondre  à 
ce  qu’il  a dit. 

1 J.  Ce  feroie  en  vain 
que  vous  diriez  peutetre  : 
Nous  avons  trouvé  le  fe- 
eret  de  la  vraie  (agclTc  j 
c'eft  Dieu  qui  l'a  rejette  , 
Si  non  l’homme 

14.  Ce  n’cll  point  à 
moi  qu'il  a adreflé  fa  pa- 
role } & ce  ne  fera  point 
félon  vos  raifonnemens 
que  je  lui  répondrai. 

15.  Les  voilà  intimi- 
dés " y ils  n’ont  plus  rien  à 
répondre  ; ils  fe  font  eux- 
mémes  fermé  la  bouche. 


'i'.  ti.  expi.  de  voui  écouter  en  filcuce , & de  faire  atten- 
tion i tout  ce  que  vous  dilicz.  Aluath. 

ir.  I J.  rxt'I.  Cet  endtoit  quicH  ttéi-obfcur,  je  peiitex- 
pîiiiucc  ainil  : Ne  prenez  point  pour  prétexte  de  votre  It- 
lencc  , que  v<Mii  avez  reconnu  que  la  vraie  lagciTe  en  ccitc 
rencontre  étoit  de  vous  taire  , &i  de  n'en  point  Uirc  davan- 
tage i un  homme  fourd  fié  endurci  i pui  que  c’eft  bicu 
même  qui  l'a  rejette  fit  abandonné  , fié  non  pas  nous  , v]ui 
avons  ui»  tout  ce  qui  lê  pouvoit  dite  pour  ('obii)(ei  i le 
fcconnoitre.  Cotlurt.  Syn-pû 

lé.  1 1.  txpl.  C'tft  encore  aux  amis  de  Jcib  qu’il  p.irie  : il 
palTe  toui-d'un  coipdc  la  leconde  pcftutuic  à la  troitiéine,  ^ 
comme  un  lioiuuic  qui  éioit  dans  l’agitation  fié  data  La  • 
colcte.  7Vri». 

B b iij 
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16.  Puis  donc  qûc  j’ai  lé.  igi- 

attendu  , & qu'ils  n'ont  tur  exftii»vi , ma 
point  parlé  " •,  qu’ils  de-  fitnt  Uentt  : fteterunt, 
meurent  muta  ^ fans  me  uUrÀ  rt^ende- 
icponfc.  runt  : 

17.  Je  parlerai  auffî  à 17.  Rejpeadebe 

mon  tour  , & Je  ferai  voir  eg»  pattern  memm  , 
quelle  ejl  ma  icience.  cjltndam  feien- 

tiam  meam. 

18.  Car  je  fuis  plein  18.  PUnut  fum 
des  chofes  que  j'ai  à dire , tnim  fermombus  , é* 
& mon  cfprit  elt  comme  coartlat  me  fpintut 
en  travail  ^ voulant  en-  uteri  met. 

fancer  toutes  les  penfées 
qu'il  a conçues 

1 J.  Mon  cflomac  ''  cft  ij.  En  venter  meus 
comme  un  vin  nouveau  quafi  muftum  abjque 
qui  n’a  point  d'air  , qui  fptraeule,  quod  Ugun- 
roinpt  les  vaifTcauz" neufs  cuUt  nevas  dtfrum- 
0Ù  l'on  U renferme  : pit. 

10.  ’e  parlerai  donc  10.  Loquar  > 

pour rcfpircrunpcu, j'ou-  reCptrabo  paululitm 
vrirai  mes  lèvres  , & je  aperiam  labia  mea  , 
répondrai.  refpondebo. 

11.  Je  n'aurai  d'égard  1 1 , Non  accipiam 

pour  perfonne  ; & je  n'é-  perfonam  viri  , 
galerai  point  l'homme  à Deum  homini  non 
Dieu  . âquabo. 

11.  Car  jcnc  fçai  com-  11.  Nefeio  emm 

■f.  i<.  expl  ont  ceflè  de  pirlet.  Synopf. 

■f.  18.  Utir,  rcCpiit  de  mes  entrailles  me  lèrre. 

1 9.  Unr.  ventre. 

Ibid.  ItUr.  bouteilles. 

f.  SI.  lettt.  Uicu  i rhotnme.  txfJ.  Je  ne  regarderai 
point  ù Jc^  a été  un  grand  prince  , & je  ne  foulHitai 
point . qu  éunt  homme  , il  ofe  s'égaler  à Oicu  . en  s’at- 
tnbuanttinc  jullicc  irréptehenfiblc.  fct  ce  qui  m'oblige  d'en 
, uler  amli , c'efi  la  céainte  que  j'ai  -de  la  juftice  de  Dieu , 
^mtne  étant  peucécte  liir  le  point  d'aller  paroîirc  devant 
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CHAPITRE  XXXIir.  fgj 

fUMnJiH  fitbfijiam  , bien  de  cems  je  fubiidcrai 

fi  f^fi  fur  U itrre  , ^ l'i^nort 

ttlUt  mtféUier  m*MS.  fi  celui  qui  m’a  créé  ne 
m’ôccra  point  bientôt  dm 
monde. 

CHAPITRE  XXXIII. 

$ . I . Eliu  veut  prouver  que  Job  eji  coupable. 

I.  A Vdi  igitur  , I.  "T  Courez  donc  , Job, 

^ I Job  . eloqui»  JL^mes  paroles, & foicz 

me*  , ommet  fer-  attentif  a tous  mes  dif- 
rnonts  mcoi  sufèuli*.  cours. 

I.  Ecce  aperui  os  i.  J’ai  ouvert  la  1k>u- 

rntum  , lo^uatur  lin-  che  ^ , afin  mie  ma  lait- 
gmm  me*  sn  famtsbus  gue  vous  faite  entendre 
meii.  dil^inéfcment  les  paroles 

qu’elle  aura  formées 

J.  Slmplici  corde  5,  Mes  difeours  forti* 
mee  fermones  met  , ront  de  la  (implictté  de 
^ fentennam  pur*m  mon  cœur , &:  mes  lèvres 
l*bi*  me*  lequenimr.  ne  prononreront  que  la 

pure  veriré  ". 

4.  Spiritut  Dei  fe-  ).  C cftl’hfprit de  Dieu 

etc  me  . Jpiraeu-  qui  m’a  créé  , îc  c'efV  le 
lum  Omnipotentit  vi-  (otiffle  du'  Toutpiii(I'.int 
vificMvit  me.  qui  m’a  donné  la  vie. 

5.  St  potet , reCpemde  j.  Répondez  - moi  , fi 
mtht , adverfus  f»-  vouf  pouvez  , S:  oppofez 
etem  me*m  cenfijle.  vos  raifons  aux  miennes''. 

'b.  t.  Irftr.  ma  bouche. 

Ibid.  Cell  le  fens  cjue  Codurc  a trouvé  dans  ces  paroles  t 

Haturtir^Hji  mt'n 

ir  }.  Hehr  fcicnce.  Itttr.  rencenciam  piiram. 

V'.  /rffr.  pré'Vntea-voo'  devant  ma  face  l'.Mcbreu 
porte  rdoo  Codurc  : Me  s'oici  qui  me  pré  emc  piMi-  pUi* 
der  la  caufe  de  ..rieu.  J'ai  été  io>mé  d-.;  la  b<Mij  .111  li-üicn 
que  vous.  Je  u'ai  tien  tic  tcttibîc  pour  - eus  épuuvamcr , 

fi  b üij 
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6.  Dlcucfl  mon  créa-  6.  Etet,  ^ me  JS- 

tcur  comme  il  cfl  le  vô-  eut  ô»  te  fteit  Dette  , 
tre  , & j’ai  été  formé  de  de  todem  luto  ego 
la  meme  boue.  qMotjue  formotHs  fum. 

7.  Mais  vous  ne  verrez  7.  Verumtomen  mi- 
ricn  de  merveilleux  en  TMculum  meum  non  te 
moi  4jui  vous  épouvante  ; terremt  , éf>  tloquen- 
& vous  n'y  trouverez  pas  tt»  me»  non  fit  tibi 
non  plus  une  éloquence  grsvis. 

qui  vous  accable. 

8.  Vousavez  die  devant  8.  Dixifii  trgo  in 

moi , & je  vous  ai  enten-  muribitt  mets , (j*  zto- 
du  lot  fqiie  vous  pronon-  etm  verborum  tuerttm 
cicz  ces  paroles  : teudtvi. 

9.  Je  fuis  pur  & fans  9.  hdundtts  fum  ego, 

pcclié  i je  luis  fans  tache,  dfabfqne  delicle:  im- 
& il  n’y  a point  d'iniqui-  mMcitUttts  . tien 
té  en  moi.  efi  intqttitAs  in  me. 

10.  Car  Dieu  a cherché  10.  querelns 
des  fujets  de  plainte  con-  in  me  rrferit  , ideb 
tre  moi  " , c’ed  pourquoi  arhitralus  efi  me  i»i~ 
il  a cru  que  j'étois  fon  en-  mienm  fibi. 

oemi. 

11.  Il  a mis  mes  pieds  à 11.  Pefuit  in  nervo 
la  chaîne  -,  il  a obfervé  pedet  meot , eufiedivit 
toutes  mes  démarches  *.  omnes  femitas  mems. 

II.  C’eft  donc  en  cela  11.  Hoc  efi  ergo  : 
que  vousavez  montré mic  in  que  non  es  jufii~ 
vous  n’éces  pas  jude"  : ficetus  : refpondebo 

k vous  n’apptehenderez  ^iot  d’être  accablé  par  U péran- 
tcur  de  nu  nutn. 

1^.  10.  expl  des  > cca/îons  de  me  quitter.  Job  n'avoil 
point  dit  Cvia:  &:  ce  qu'Iliti  rapporte  des  paroles  de  Job, 
il  rimerpretc  en  un  mauvais  icni  : n'ayaut  pas  cotnprû 
avec  quel  cfprit  il  les  avuit  Uil.;S. 

lê-  11.  h/rr.  rentiers. 

^ P II.  fxjl.  Bien  loin  d'cire  |u(lifié , vous  commetter 
un  ped.c  confidetable.cn cela  mcine  que  vous  vous  plai- 
gr.rz  de  Uieu  , Comme  d’un  tyran  injulic  , qui  cherche  à 
vous  accabler  fans  rujeu  Ttrin. 
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tihi  , ifut/»  ma]er  fit  tsr  je  vous  reponds  <juc 
Dats  hfmtnt.  Dieu  cft  plus  grand  tjuc 

l'homme 

Advtrfn$  tum  15.  Diljnircrez  - vous 
eomendts  , quod  non  contre  lui , parccqu’il  n'a 
nd  omnia  vtrb*  rtf-  pas  répondu  à coures  vos 
fondfrit  ttbt  r paroles  > 

§.  Diverfes  manierts  dont  Vitu  parle. 

I4.  Sffmel  loquiiur  14.  Dicuncparle  qu'- 
Dtut , O»  fteund'o  id  une  fois,  & il  ne  rcpctc 
ip/itm  non  repetit.  point  ée  qu’il  a die 
1 $ . Per  Jomnium  1 j • pendant  les  fonges, 
in  vtfione  nclîuma  . dans  les  vidons  de  la  nuit, 
^nando  irruit  fopor  lorfquc  les  hommes  font 
fiuper  hommes  , accables  de  fommcil , £c 
dormiant  in  leéinlo.  qu'ils  dorment  dans  leur 

• 

1 6.  Tnne  aperit  an-  1 6.  C'cll  alors  que  Dieu 
res  virorum , ern-  leur  ouvre  l'oreille  , qu'il 
dient  tes  infirnit  dif-  les  avertit  , & lesinftruit 
fiplina.  de  ce  qu'ils  doivent  fça- 

. voir  " : 

f.  it.  txfl.  8f  ainfi  a peut  en  ufcravec  lui  félon  qu'il 
lui  piali  i fins  être  obligé  de  lui  rendre  railbn  de  fa  con- 
duite. Tttin. 

P.  n-fx»!.  Dieu  en  vous  puniflânt  par  unt  de  plaies, 
vous  a parlé  a/lêz  clairement  pour  vous  pctfiiac'er  que 
votre  vie  a été  injufte,  fans  qu’ilfoit  néccflairc  qu’il  vous 
réponde  d'une  autre  maniéré , lorfque  vous  preflet  tant 
qu’on  ait  recours  d fon  jugemenr.  «r»«.  Sjnoff.  Oh  ùtm  s 
Ne  croyez  pas  que  Dieu  révoque  la  feotence  qu'il  a pro- 
noncée contre  vous  ; car  comme  fes  coonoidantes  font  im- 
muables , fes  jugemuns  le  fontauflt.  Synepf.  Iledc  cipliquc 
ceci , en  dilant , que  lorfqu’il  eft  dit  dans  l’Ecriture,  que 
Dieu  parla  auttelois  d nos  peres  en  diverfes  occaiîons  le 
en  diverfes  maniérés  , Htbr.  t.  t.  c’ett  pour  marquer  ladi- 
verlité  de  fes  préceptes  qu’il  nous  a donnés  pat  la  loi  o« 
par  les  prophètes  : lorfqu’au  • contraire  il  cft  dit  ici , 
au'il  n'H  p.irU  m’une  fois  , c’eft  pour  marquer  l’cubLif- 
Kment  fixe  & itable  de  fa  volonté. 

p.  IC.  aerr.  & qu’en  les  iaftiuifant  il  leur  donne  des 
règles  pour  leur  coaduitc. 

Bb  T 
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1 7.  pour  détourner  *infi  1 7.  *Vt  avertit  ho- 
rhommc</i»OT<(/ilu‘il  fait,  mifiem  mh  his  qu* 
& pour  le  délivrer  de  l’or-  focit . liberet  eum 
gucil  i dt  fuferbia. 

18.  pour  tirer  fon  amc  18.  Eruens  ani- 
de  la  corruption  " , & mam  tjus  à corrup- 

rout  fauvet  I»  vie  de  tiont  : (jf  vttam  il- 
épée  " It  menace,  Uus  ut  nen  iranfeat 

in  gladinm. 

19,  Il  le  châtie  ^ en-  if.  Increpai  quoque 
cote  par  la  douleur  qu'il  ptr  doUrem  inUéUtlo, 
feuffre  dans  fon  lit  j Ôc  il  ^ emnia  o(fa  tjus 
fait  fcchcr  tous  fes  os.  marrtfeere  facit, 

xo.  Dans  l'état  où  il  10.  Abtminabilis 
cft  , il  a le  pain  en  hor-  ti  fit  in  vita  fua  pa- 
rcur  , & la  nourriture  nis  , é/‘  »nima  ilhus 
tju’il  trouvoit  auparavant  eibus  ami  defidtrabt- 
délicieufc, devient l’avcr-  lis. 
fion  de  fon  amc  " , 

II.  Toute  fa  chair  le  xi.  Tabefcet  cart 
confume  , & fes  os  qui  ejus  ; dr  tjf»  > qtt* 
étoient  couverts  paroif-  teüa  fuerant  , nuda~ 
fciu  à nud.  btmtur. 

XX.  Il  fc  voit  près  de  xx.  Appropinqua- 
Ja  corruption  , & la  vie  ^ vit  ctrruptteni  anima 
eft  menacée  d’une  mort  ejus  , vita  illtut 
prochaine  " . mortiferis. 

i}.  Si  un  ange^'*'  choifi  15 . si  fuerit  prt 

■#'.  18.  expi.  de  fa  perte.  Menoth. 

Ibid.  exff.  de  la  culere  de  Dieu.  Menoth. 
ÿ.  19.  anlr.  il  lui  parle  encore,  &c. 
fi.  10.  expi.  en  iailanr  ccnc  defciiption , ilparoît  envi- 
fager  (’éiat  de  Job. 

ir.  it.  Ittir.  fon  ame.  L'ame  fe  met  pour  tout  Thomme, 
ou  pour  fa  vie.  hehrai'lm.  Vatab. 

Ibid.  /rrrr.  mortiteris , fnppl.  motbis.  Tirin. 
ÿ.  I }.  expi.  Si  un  ange  ou  quelque  nuiiidre  du  Seigneur 
fait  connoîcre  i I homme  en  quoi  coniîllcnr  les  devoirs  de 
la  jultice  , & le  portant  i fe  Ibumcttre  à Dieu  , conjure 
en  même  tenu  Dieu  de  le  rccoocilier  avec  lui  , il  a tout 
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to  Mngelus  loefHens  , entre  mille  parle  po'.ir  lui, 
unus  lie  milhbuf  , ut  & Cjii'il  annonce 
Mtmuntiet  heminis  <ie  l'homme  '' } 
qmtMtcm  : 

14.  Miferehitur  14.  Di>/<  aura  compaf- 
fjm . (j*  dicei  : Ltbe~  lion  de  lui  , & il  dira  k 
r»  eum  , ut  non  def~  fes  minijires  : Délivrcz- 
eendut  in  corruftio-  le  , afin  qu'il  ne  del'ccndc 
mm  : inveni  in  quo  point  dans  la  corruption  ; 
fi  profitier.  j’ai  trouvé  * lieu  de  lui 

• faire  grâce, 

ly.  Confumptn  ejl  if.  Sa  chair  ell  confu- 
earo  tjus  à fufpliciis,  méc  par  fes  maux  qui 
revtrintur  md  dies  font  la  peine  de/es  péchés  •, 
mdolefctntu  [un.  Qu’il  retourne  aux  jours 
ae  la  jeunelfc. 

1^.  Dtfretnbitur  i6.  Il  priera  Dieu  de 
J>eum , placMiilit  lui  pardonner  , Sc  Dieu 
ei  tnt  , videhit  lui  fera  favorable;  il  ver- 
fnciem  e/us  in  ju-  ra  fa  face  avec  un  ravifle- 
ktlo  , Ttddet  homi-  ment  de  joie  " , & Dieu 
ni  jufiitinm  funm.  julUfiera  l'homme  de  nou- 
veau 

17.  Re/piciet  htsni-  17.  En  regardant  les 
nés  , dicet  : Peeen-  nutres  hommes  , il  User 
VS . veri  delisiui , dira  : J’ai  péché  , j'ai  vrai- 
es ut  ernm  digsms  , ment  oiTcnfé  Dieu , & je 
mn  recefi.  n’en  ai  point  été  châtié 

comme  je  le  méritois. 

it.  Libersevit  sait-  18.  11  a sùnfi  délivré 

Iku  d'erperer  que  Dieu  lui  fera  mifericorde.  Un  Inicr* 
prece  tait  remarquer  en  cet  endroit  l'utilité  8c  la  valeur 
des  bonnes  ceuvres  , 8c  le  mérite  de  la  pénitence  , de 
l'invocation  Ac  de  rincercetllon  des  Saints.  Juin, 
ir.  i}.  Hfbr.  la  juitice  de  Dieu,  yntidi. 
ÿ.  tf.  Itttr.  par  fts  fupplices. 

p.  li.txfl.  Dieu  lui  montrera  un  vifage  plein  Je  dou- 
ceur 8t  de  bonté.  Menoih.  Ont, 

Ibid,  Uttr.  Dieu  rendra  à l'iioinaie  £1  iuRice. 
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i.  Andire  , faficn- 
^ tes  , ■verba  tnt»  , 
truJin  , aiifaïUt* 
mt  : 

3 . Aurls  enim  ver- 
b»  fr<tb»i  , guttur 
efc»s  guJÎH  Jijndi- 

t»r. 

4.  JuJicÎHm  tlig»- 
mus  ncbîs  . fff  tnter 
ms  viJt»mus  qui  J fit 
mtlius. 

y.  §^i*  Jixit 
Jvb  : fiuftus  fum  . tfir 
Dtut  fubvertit  judi- 
cium  mtum. 

i.  In  judicand» 
tnim  me , mendacium 
efi  : Violenta  fagitta 
mea  abfijue  ulh  ftt- 
tato, 

7.  ^it  rfi  vir 
Ht  tfi  Job  , qui  bibit 
fubfannationem  quafi 
aquam  f 

8.  graditnr 
cum  oforantibus  ini- 
qmtatem  , ^ ambu- 
lat  cum  vins  imf>tis  l 


X.  Sa''cs  " , ^coutci 
mes  paroles  -,  fi^avaus  , 
foyez  attentifs. 

3.  Car  rorcillc  juge 
des  difeours  par  fouie  ^ 
comme  le  palais  juge  des 
viandes  par  le  goûr.  , 

4.  Convenons  enfem- 
blc  de  ce  qui  c(l  félon  la 
juff  icc;  voyons  entre  nous 
ce  qui  doit  être  regardé 
comme  le  meilleur  . 

3.  Car  Job  a dit  ; Je 
fuis  jufte  } & Dieu  ne  me 
traite  pas  félon  l'équité. 

6.  Il  y a de  la  fauffeté 

de  l’abus  dans  le  juge- 
ment qu'on  a porté  con- 
tre moi  : je  fuis  percé  de 
flèches  très  - cuilantcs  " , 
fans  qnc  j'aie  péché. 

7.  Ou  trouvera  - 1 - oa 
un  homme  fcmblable  à 
Job  , qui  infulte  a Dieu. 
avec  une  impiété  qu’il 
avale  comme  l'eau  l 

8.  Qui  marche  avec, 
ccur  qui  commettent 
l’iniquité,  & qui  fc  joint 
avec  les  impies  ^ i 


'p.  1.  Eliu  iVcnblc  s'adrefler  aux  amis  de  }ub  , lorfqu'il 
invite  Iti  f'.tgtt  8c  les  rça''ani  i l’éciHirer. 

ÿ’.  4.  rxpl.  ou  de  ce  qu>.‘  dit  Job.  o’J  de  ce  que  nous  difuns. 

6.  expi.  Dieu  m'accable  de  maux. 

7.  lt!tr,  qui  boit  les  inllilccs  comme  l’eau. 

i>.  8.  ex  fl.  qui  penfe  & qui  parle  comme  les  impies, 
Menotb. 


VL  • 
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Si  direxrut  *d  14.  S’il  !c  rcganloit 
H4m  cor  fuHtn  . ffi-  dans  (a  r gucur^  , il  rcci- 
ritutn  ilUtis  rcroit  a foi  dam  lin  fl  uni 

md  fe  trjhe>.  l'cfprit  qui  l’an  me  ; 

1 J.  DoHcict  omnit  ij.  Toute  chair  péri- 
€»re  Jî’/iui  , Qo  homo  roic  en  meme-tems  , & 
in  cinertm  rtvtrt*~  tous  les  hommes  retour- 
tnr.  ncroicnc  en  cendre. 

\i.  Si  hnbes  ergo  16.  Si  vous  avez  donc 
inttlUcÎMm.Mudi  cjHod  de  1 intelligence , écoutez 
dienur  , nufcult»  ce  que  l’on  vous  dit , & 
vocem  rUqtéii  mei.  Ibyez  attentif  à mes  pa- 
roles. 

17.  Nnmcftiid  q$û  17.  Peut-on  guérir  cé- 

non  nmmt  juduium , lui  qui  n’aime  point  1^ 
fnnart  fotefl  f ci*  juftice  ? & comment  con- 
medo  tu  $um,  qui  ju^  dannez-vous  avec  tant  de 
flus  efl  . in  tuntum  hardielTc  celui  qui  cII/ôm- 
(êndemuas  f verntntment  juHc  ? 

18.  Qui  dkit  rtgi,  18.  Lui  qui  dit  à un 

mfoflMt»  } qui  vécut  roi , Vous  êtes  un  apoflat^ 
duces , impies  : qui  appelle  impies  les 

grands  " , Ur^quth  U feni-f 

I J.  nen  uecipit  19.  Qui  n’a  point  d’é- 
perjenui  principum  : gard  à la  pertonne  des 

comme  s'ilavoit  mis  quelqu'un  en  (à  place  pour  gouver- 
ner le  monde  , ati-Iieu  d'en  prendre  le  foin  lui-méniet  Se 
que  ce  fût  par  la  faute  de  celui  qu'il  auroit  établi  pour  la 
Conduite  du  monde,  qu'étant  innocent  , vous  auriez  été 
condanné  fans  fujet  i tant  de  foutfranccs  ? 

Tp.  14.  leftr.  s'il  appliquait  fon  cœur  fur  lui. 

Ibid.  It/er.  il  attireruii  â fol  fon  efprit  Sc  fon  fouffle. 
L'Ucbrcu  Sc  les  Scpiaute  portent  : St  Dnu  veuloit  retirer 
ftn  Ifprit  , ü"  s’il  irffo  I dt  eommuni/juir  orx  trtjturtf 
frm  fouffle  divin  Vf  fd  vertu  , toute  thjir  rjcptrtroit  dune 
tiufunt , Cf  l'homwu  retourneroit  dunj  lu poi  (ftert.  Codurc. 
Cror. 

4.  fg.  rxpl.  lui  qui  fait  dire  fans  crainte  par  fes  pro- 
phètes & par  fes  miniR  es  à un  roi  qui  cR  perverti  qu’il 
rR  un  apoRac  ■ Sc  qui  fait  appcUci  impies  les  Grandi 
loifqu'iis  le  font. 
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princes,  qui  n’a  point  eu 
de  confidcration  ''  pour  le 
tyran  " lorl'qu’il  difputoit 
contre  le  pauvre  ; parcc- 
que  fa  main  a fait  tous  les 
nommes. 

10.  Ils  mourront  tout- 
d'un- coup  au  milieu 
de  la  nuit  les  peuples  fe- 
ront tout  ren^tis  de  trou- 
ble " 5 ils  paieront , 8:  le 
violent  fera  emponé  fans 
qu'on  voit  la  main  qut  U 

h*PP‘  "•  , , 

Il  Car  les  yeux  de 
Dieu  font  fur  les  voies 
des  hommes  , & il  coo- 
fidere  toutes  leurs  dé- 
marches. 

11.  Il  n’y  a point  de 
'ténèbres  , il  n’y  a point 
d'ombre  de  la  mort  " qui 
puilTe  dérober  à fes  yeux 
ceux  qui  commettent 
l’iniquité. 

X3.  Car  il  n’ell  plus  au 
pouvoir  de  l'homme  de 
-venir  en  iu&eraent  devant 
JJicu 


B. 

net  eognovît  tyran^ 
num , ckm  iifceftnret 
contrs pauperem  : oput 
tnim  manuum  ejus 
funt  umvtrfi, 

lO.  Subit'i  mort  en- 
tier , in  mtdim  no- 
Be  turbabuntur  popu- 
li . Ô*  pertrnnjîbunt  , 
<5*  nuferent  vitUn- 
tum  abfque  mnnu.  * 


1 1 . Otuli  enim 
ejus  fuper  vins  hn- 
minttm  , omnet 
grtffus  torum  conji- 
dernt, 

11.  Ne»  funt  ttTse- 
brn , ^ non  r/i  umkrm 
mcriis  \ ut  nbjcondnn- 
tur  tbi  qui  opernutMT 
iniquitntem. 

& 3 . Nequi  enim  hI- 
trn  in  hominis  poteflu- 
tt  tft , ut  venint  ad 
Deum  in  judieium. 


p.  19.  lettT,  n'a  point  connu. 

Ibid.  Htbr.  le  litiK  , le  puülânt. 

"p.  10,  rxpt.  par  un  malheur  tmpiévû. 

Ibid.  eap/.  en  apprenant  ta  nouvelle  de  la  mort  inopinée 
«'un  Grand.  Lr'autret  l'entendent  du  tumulte  4ui  s'excite 
'^Z^rmi  les  peuples  â ta  mort  lubite  d'un  de  ces  Grands. 


^ fer»,  h. 


Ibid.  Itttr.  abfque  manu. 

■p.  it.  r.xpl.  la  plusépaifli;  & laplusobfcure.  Meuotb. 
-ÿ.  t).  Eliu  veut  dite,  qucltir.'ïiuc  Liicu  a jugé  unccaulê  , 
nnoie  il  fcmbloit  avoir  ju^  ow  de  Job  en  le  puoiûàaç 
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14.  Comertt  mul-  14-  H en  exterminera 
tes  , ô*  inuHmerabi-  une  multitude  innombra- 
les  , ft»re  fadtt  ble  5i  il  en  c.ablira 
dtlies  fro  *is,  d'autres  en  leur  place. 

x$.  Nevit  ensm  15.  Car  il  connoîc  leur» 
eftri*  eorum  : id-  oeuvres,  8c  c’eft  pour  cela 

are'o  induert  sioclem  , qu'il  répandra /r»re«x  une 
Ô' anterentur.  nu'rt  ehfcurt , & qu’il  les 

brifera. 

1,  Snitt  des  ésccuf.stUsss  centre  Jeb. 

z6.  fèhiaji  itnpies  i6.  II  les  frappera  </« 
pereujpt  eos  tn  loco  fes  plues  comme  àe.^  ïm~ 
vsdenttum.  pi<ts  à la  vue  de  tout  le 

monde , 

17.  ejunp  de  17.  eux  qui  ont  fait  un 

indujiri%  recefferunt  delîein  forme  de  fc  icti- 
mh  eo  , (ÿ'  omnes  vins  rcr  de  lui , & qui  n’ont 
tjMS  tnitUigt^e  nolnt-  pas  voulu  comprendre 
runt.  toutes  fes  votes. 

18.  "Vt  pervenire  18.  Enfortc  qu’ils  ont 

fMcerent  *d  eum  cU-  fait  monter  jufqu’à  lui  " 
morem  egeni , ô»  au-  les  cris  de  l’indizcnt  ® , 8c 
dtret  vocetn  paupe-  qu’il  a entendu  les  plain- 
rttm.  tes  " des  p.auvres. 

19.  Ipfo  enim  con-  19.  Car  s’il  donne  la 
cedenie  paam  , ef  ds  paix  , qui  efl  celui  qui  U 
eft  qni  cendiimnet  f condanntra  " î Que  s’il 
ex  tj’ta  Mb'ionderit  ca^iic  une  fois  fon  vifage, 
vtiliHm  . quis  efl  qui  qui  pourra  le  contempler*' 


fi  fevercment , il  n'cft  plus  permis  à l’homme  J’cu  denuiv- 
der  U rc  i'ion. 

V.  1**.  •i  ‘fr.  jii'tj'i’i  faire  monter  vers  lui. 

IhiJ.  trel.  iju'ils  oiu  oppiimi. 

IlîiJ.  /;  'rr  la  voix 

V'.  19.  '(p-'.dtrt  •.  Qui  oftra  trouMer  te  injuiéter  ce- 
lui que  i icu  ’ eut  laHlcr  s ivre  en  p.iix  î 

ll'iJ  Icii'.  Qui  le  comcmplcra  î &c.  txpl.  Si  Dieu  fe 
met  en  coleie  , qui  oieia  pénettet  les  icCicts  de  cette  ri- 
gueur î 


594  J O B. 

Jmns  fa  cenduite  Car  toutei  tmtmpletur  eum  tit> 
les  nations  tn  gttmal , & 
fur  tous  les  hommes  î 

30.  C’eft  lui  qui  fait 
régner  l'homme  hypocri- 
te , à caufe  des  pccliés  du 
peuple. 

3 1 . Puis  donc  que  j'ai 
parlé  de  Dieu , je  ne  vous 
empêcherai  point  de  par- 
ler auïïi. 

31.  Si  je  fuis  tombé 
dans  quelque  erreur  , en- 
feignez  • moi  j fi  ce  que 
j'ai  dit  n'ed  pas  félon  la 
juftice  , je  ne  dirai  rien 
davantage. 

3 3 . Dieu  ne  vous  rede- 
mandera-t-il  point  comp- 
. te  " de  ce  que  je  puis  avoir 
dit  contre  la  juftice  qui 
vous  a déplu  i car  c’eft  _ 

vous  qui  avez  commencé  quod  fi  ejuid  nafii  rnt~ 
à parler , & non  pas  moi.  Uns  , loquere. 

Si  vous  fçavcz  quelque 
chofe  de  meilleur  , pariez 
vom-mime. 

34.  Que  des  perfonnes 
Intelligentes  me  parlent , 

& qu’un  homme 
m’écoute. 

3 5 Mais  Job  a parlé 
jnconfiderémcnc , & il  ne 
paroît  point  de 
^ans  fes  difeours. 


fnper  gentes  ^ 
omnes  homines  f 
30.  regnart  fa- 
ât  hominem  hypccri- 
tam  prepter  peccata 
pppuli. 

3 1.  Hui  a erga  ego 
locutus  jum  ad  Deum, 
te  quoque  non  prohi- 
htbo. 

31.  Si  trravi  , tu 
doce  me  : fi  iniqui- 
tatem  locutus  fum  . 
ultra  non  addam. 


l\.Viumquid  k ta 
Deus  expetit  eam  , 
quia  difplicuit  tibi  t 
tu  enim  tapifli  lo- 
qui  , non  ego 


36.  Mon  pere  * , que 


34.  Viri  intelligen- 
tes loquantur  mi  ht  , 
fage  f*fvir  fapiens  audiat 
me. 

3 S.  Job  autem  fiul- 
ti  locutus  eft  , ^ z,er- 
ba  illius  non  fanant 
difeiplinam. 

3 6.  Pater  mi , pra- 


fagefie 


J }•  x«;r.  Dieu  vou*  reJeinandcni-t-il  compte  ?. 
ÿ.  s6,  Cbold.  qui  eut  dam  Us  cieux.  D’autres 
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CHAPITRE  XXXV.  jjj 
futur  J$\t  ufaut  »J  Job  Ibit  éprouvé  jufqu'a 
finem  : ru  dtpnas  ub  la  fin  ; ne  cclH:!  poiat  de 
homme  mttfuitutis.  frapper  un  Iioinmc  injuilc. 

M > §l»i»  udiit  fu-  }7.  Parce».]  ri l ajoute 
fer  p/ccata  jua  bUf-  le  blafplicnic a fes pccîiés, 
fhermam  . mter  rus  qu’il  foit  cependant  prclTé 
tnterim  conjlrmfatur  ; de  nouveau  par  nos  rai- 
f*f'  tune  Mii  judtcmm  fous  ; & qu’apres  cela  il 
provecet  Jermonibus  appelle , r’</ /r  x/r«r , Dieu 
fuis  Deurtt.  en  jugement  par  fes  dif- 

cours. 

croiîttt  que  t'f  ft  i Elipha?  qu’il  ajrciîc  la  parole,  l'appellant 
fou  père  , à caufe  qu’il  itoit  plus  âgé  que  lui, 


CHAPITRE  XXXV. 

$.1.  E/i«  tueuf»  fuujfemvit  Job. 


Gitur  eUu  htc 
Turfttm  locutus 


efi: 

X.  Kumquid  aqu* 
tihi  vtd.tur  m*  eo- 
gitatto  , ut  dicerei  : 
Jufitor  fum  Dto  t 
J.  Dtxijii  en;m  : 
Son  tibi  pl.tcet  quod 
rtilum  tjl  : vel  q:tid 
tibi  proderit  , fi  ego 
fecctvero  t 

4.  Itaq-te  ego  ref- 


1.  'C  Lin  dit  encore  ce 

Cé  qui  fuit  : 

X . Croyez-  vous  , Job , 
avoir  eu  une  penfée  rai- 
fonnablc  , en  difant  : Je 
fuis  plus  iuflc  que  Dieu*  î 
Car  vous  avez  dit  e» 
lui  parlant  : Ce  qui  eft 
jul^c  ne  VO  IS  plaît  point  5 
ou  quel  avanra»»c  retire- 
rez-vous fi  je  pèche  * ? 

4-  Je  répondrai  donc  à 


•jr,  t.  e.xfl.  -Job  n’avoic  point  dit  cela  i mais  £liu  tiroir 
cette  ùuflè  confequence  des  piroies  de  Job. 

♦.  t.  tlcbr.  Quel  avantage  retirerai- je  lî  j’expie  mon 
peche?  yMAh.  C'eft  ctKO’c  tiiie  iinpolluic  d’Éliu  , qui  ne 
p.uvatu  rien  triaiivet  qui  nic.itât  iVctte  repi is , forge  Je 
fa  tête  des  fujets  d:  icprélicnfion  pour  avoir  de  quoi  iu- 
fuUet  à Job.  S,  <àr<g.  Uoral.  l.  xj.  t.  7. 
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vos  difcours  , & à vos  tendtbo  ftrmemhat 


amis  " aufl'i  - bien  ou'a 
vous. 

5.  Levez  les  yeux  au 
ciel,  voyez  & contemplez 
combien  les  cieux  " lont 
plus  hauts  que  vous. 

6.  Si  vous  péchez  , en 
quoi  nuirez-vous  à Dieu  : 
& fl  vos  iniquités  fc  mul- 
tiplient , que  ferez-vous 
comte  lui  ^ 

7.  Que  lî  vous  êtes 
jufte  , que  donnerez- vous 
à Dieu,  ou  que  icccvra- 
t-il  de  votre  mai  n ^ ! 

8.  Votre  impiété  peut 
nuire  à un  homme  lem- 
blablc  à vous  -,  Ôi  votre 
judicc  peut  fetvir  à celui 
qui  efV  comme  vont  enfant 
de  l’homme  " . 

9.  " Ils  crieront  à caufe 
de  la  multitude  des  ca- 
lomniaieurs  -,  &:  ils  fc  ré- 
pandront en  pleurs  à cau- 


tuii  i mmicis  tuis 
ttcum. 

5 .  Sufpice  cmlum 
intuert , conttm~ 
pUrt  éuhera  quod  tU- 
tior  ti  fit. 

6.  St  pecemvrris  . 
qitid  et  nocehii  f ô' 
fi  multiplicMtA  f»e- 
rint  iniauitMUi  tud.  , 
qu'td  faciet  tentr» 
ettm  f 

7.  Forro  fi  jufii 
egeris  , quid  dena- 
bis  et , Mut  qttid  dt 
manu  tu*  accipiet  t 

8.  Homitii.qui  fi- 
milis  tui  efi  , nocebit 
impiet*t  tu*  : ^ fi~ 
Itum  hominii  adjwv*- 
bil  jufiiti*  tu*. 

9.  Fropter  multi- 
tudtmm  c*lumni*to- 
rttm  clamabunt  : ô» 
ejulabunt  propter  vtm 


ir.  4.  expi.  i caufe  qu'ils  fcmblent  l'ctrc  joints  â vout 
en  ne  parlant  plus.  Hcnoih. 

ir.  t.  le»'-  l'an- 

i'.  y.  expi.  LUu  piétend  montrer  , que  quoique  le  pé- 
ché ou  la  juUicc  li:omnie  ne  puillè  nuire  ou  pruri- 
ter  i Dieu , il  ne  laiiTcra  pas  néanmoins  <lc  juger  Je  tou- 
tes ciiofcs  avec  une  intégrité  Ac  une  tncortupiibiliic  en- 
tière. Mn-th. 

ir.  8.  lliu  veut  prouver  p.vr  tout  ce  difeours  , que  quoi- 
que la  piété  ou  l'impiété  Je  l'homme  n'appoiie  à Dieu 
aucun  bien  ni  aucun  mal , Dieu  ne  laifTê  pas  néaemoiat 
de  iugci  les  hommes  félon  les  réglés  Je  i a julUce. 

Y . 9.  expi.  Les  pauvres  & ks  affliges. 
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hrachii  tyrannorum.  fc  de  la  domination  vio- 
lente " des  tyrans. 

10.  Et  nan  dixit  : lo.  Et  nul  d’eux  ne  dit": 

'Vôi  tfi  Dent  , i/ui  Où  cft  le  Dieu  qui  m’a 
feat  me,  ifut  dedtt  créé,  qui  fait  que  les  liens 
CArhiinn  in  necie  t lui  chantent  pendant  la 

nuit  des  cantiques."  d'nc- 
. tiens  de  gr.tces  î 

11.  ^»i  dfcet  net  il.  Qui  nous  rend  plus 

fuper  fumenta  terrt,  échiirés  que  les  animaux 
Ô»  fnpir  velucres  eeelt  de  la  terre  âc  plus  inftruits 
erttdtf  nos.  que  les  ni  féaux  du  ciel. 

I I.  iht  cl-emnlsHnt,  1 1.  Ils  crieront  .alors  , 
nen  exnndtet  , & il  ne  les  exaucera  point, 

fropttr  jHperbixm  tnn-  à caufe  de  l’orgueil  des 
Urum.  méchans". 

IJ.  Ken  ergo  fru-  ij.  Dieu  n’écourcra 
Jlrà  nuJiet  Délit  , (jr  donc  point  inutilement 
Omeipotens  eau  fat  Jin-  leurs  cris  " i & le  Seigneur 
gulorum  intueUtur,  conliderera  avec  atten- 
tion la  caufe  de  chaque 
perfonne. 

9.  lettT.  à caufe  de  la  violence  du  bras. 

y.  10.  Uttr.  Il  ii’a  point  die,  i.  <•  il'  n’ont  point  dir. 
C’ell  la  coutume  de  l'Eeriture  de  pallier  du  plutiet  au 
£n|;:ilier , du  linguliet  au  plurier.  Citj;.  .'loral. 

V-  t O.  ex»/,  qu’il*  font  daru  la  joie  au  milieu  de  leurs 
amiuron*.  S.  (’reg.  l.  »«.  Mcrjl.  t.  1 1. 

't.  1 1.  expi.  Ils  crient  alors  i c.tufe  de  l'orgueil  des  mi- 
ci'tns  qui  let  opprim  nt.  Ot  but  : il  ne  les  exauce  point 
à caufe  de  t'oigueil  de  ceux  même'  qui  cti.mt  : ou  kun 
d caufe  de  l'orgueil  des  puiilans  qui  les  font  foiifFrit.  Cu 
IHru  qui  cil  juilî  permet  que  les  liens  fi'icnt  opp  imé» 
p.Hii  un  tems  , Bc  que  la  malice  de  ceux  qui  ulent  de 
viol-’ucc  à leur  égard , s'augmente  cependant , 8c  Vienne  â 
Ibn  comble  -,  ahn  que  ce  qui  feri  de  purilication  â la 
vie  des  un*  , foit  la  confommaiion  d:  l'iniquitc  des  au- 
tres. S.  Oreg,  I.  iS.  Alorxl.i,  14 

V'.  1 1.  H 'b',  profcilô  meiidacium  non  exaudit  Deus  , 
i e.  t:ieu  n’ecoute  poiiit  l’nommc  pccoeur  8c  menteur  , 
& le  Toutfuillant  ne  le  regarde  point,  expi.  Celui  qui 
ne  crie  pas  dans  la  çontiance  d’un  corar  qui  le  tourne 
tiuccccincui  vet*  l'on  l)ieu.  Cadun.  Ont. 
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1 4.  Lors  meme  que  vous 
avc7.  dit  de  Dieu  " il  ne 
confîdcrc  point  ce  qui  fe 
p.%ffe  ; jugez- vous  vous- 
tnêmc  en  fa  préfcncc  , & 
rattendez. 

1 5.  Car  il  n'cxcTce  pas 
mainccn*ant  toute  fa  fu- 
reur , & il  ne  punit  pas  les 
crimes  dans  fa  feverité. 

1 6.  C'eft  donc  en  vain 
que  Job  ouvre  la  bouche, 
& qu'il  fe  répand  en  beau- 
coup de  paroles  fans  feien- 


14.  £/t«m  cum  di- 
xeris  ; Non  confîde- 
rmt  : judicnre  coram 
iUe  , ^ expeü»  eum. 

I f . Nuru  tnim  non 
infert  furorem  fuum,, 
née  ulcifeitur  fcelns 
vulde. 

X 6.  Ergo  Job  fruflrk 
Mptrit  os  fuum  , 
ubfque  feientia  verbm 
muUipUcat. 


ce. 

V'.  14.  cxpl.  ('tfi-è-dirt  yquiad  il  vous  viendroîc  en  la 
penrte. 


CHAPITRE  XXXVI. 

I.  Eliu  défend  la 


ï.T^  Liu  ajouta  encore, 
& dit  : 

1.  Ecoutez-moi  un  peu, 
& je  vous  découvrirai  ce 
que  tepenfe  ; car  j’ai  enco- 
re à parler  pour  Dieu. 

Je  reprendrai  mon 
difcoiirs  des  le  commen- 
cement Si  je  prouverai 
que  mon  créateur  cfl  juflc. 

4.  Car  il  cft  certain 
qu’il  n’y  a point  de  men- 


conduife  de  Dieu. 

I . Ddens  quoqut 

Jea  Eliu  , hec  lo- 
cutus  eft  : 
a.  Sujline  me  paulu- 
lùm,  (jf  indicabo  tibi  : 
adhue  enim  haheâ 
quod  pro  Deo  loquar. 

I.  Rtpetam  feien- 
tism  meam  à prmei- 
pio  , ér  operutorem 
meumprobabo  jufium, 
4.  Veri  enim  abf- 
que  menduci»  fermo- 


i'’  }s  <■*:/»/.  de  plui  haut,  iienoeb. 
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CHAPITRE  XXXVI. 
lus  mti  , ô*  ferftci*  fongc  dans  mes  dlfcours , 
feienti»  frobAbitHr  li-  & vous  ferez  convaincu 
bi.  ou’ils  enferment  une  par- 

faite fcience. 

5.  Deus  p0tentei  J.  Dieu  ne  rejette  point 
non  éibiicit  , cum  ô»  les  puilfans  , étant  puif- 
ipft  fit  fottns.  fant  lui-mcmc 

6-  Std  non  fnlvÂt  Mais  il  ne  lauve 

impios  , judicium  point  les  impies  , & il 
pMHfcribut  irtbuit.  fait  jullicc  aux  pauvres. 

7.  Non  mttftrot  k 7.  Il  ne  rcrirera  point 
jufio  oeules  fuos  , Tes  yeux  de  delfus  le  juftei 
reget  in  folio  collocnt  & il  établit  les  rois  fur  le 
in  ferpetuum  , ô»  illi  trône  pour  toujours  , ic 
trignninr.  les  conferve  dans  leur  élé- 

vation 

i.Etfi  futrint  in  8.  Que  (i  quelques-uns 
eotenii , Q'  vincian-  font  dans  les  chaînes  " , 
tnr  funibus  p/tuporu-  & relTerrés  par  les  Liens 
lit  : de  la  pauvreté  , 

$.  Indienbit  eit  opo-  9.  Dieu  leur  découvrira 
r*  eorum  , ^ fccUrn  leurs  œuvres  & leurs  cri- 
eorum  , tjuia  vioUnti  mes  , parccqu’ils  ont  été 
fuerunt.  violens. 

I O.  ReveUbit  tjiu-  i o.  1 1 leur  ouvrira  aulTi 
^ue  anrem  eorum  , ut  l'oreille  pour  les  repren- 

compiMi  : (ÿ>  loquetur,  dre  , Si  leur  parlera,  afin 
Ht  revertnntHr  »b  ini~  qu'ils  reviennent  de  leur 
quitato,  iniquité. 

..  ‘ 

■i'.  %.  C’eft-i-dire  , que  U puitTince  de  Dieu  ne  le  porte 
point  â rejetter  les  hommes  qui  font  puifliiis  , comme 
s’il  émit  capable  de  leur  porter  quelque  envie,  ou  de  les 
craindr  . ''■Inus. 

'i'-  7.  e\ft.  Dieu  n'a  pas  coutume  de  renverfer  le  rrône 
des  bons  p:inces:  mais  au-contraire  , il  les  adsrmil  Sc.lcf 
conferve  dans  leur  (niiflance.  Et  ainlî  puifquc  vous  êtes 
déchu  de  votre  grandetir  fie  de  votre  pouvoir,  i!  e(l  ccr- 
caiu  que  vous  êtes  coupab'e  de  grands  ccitnes.  Sjnoff, 

•t.  >.  txpl,  dans  l'aâliéUon. 
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XI.  S’ils  l'écoutcnt , & 
tju’ils  obfcrvcnt  ce  qu'il 
leur  dit  , ils  palTcronc 
tous  leurs  jours  en  ioie  , 

& leurs  années  en  gloire. 

II.  Mais  s'ils  ne  l'é- 
coutent point  , ils  pafle- 
rput  par  /<  tranchant  de 
l'épée  " , & ils  périront 
dans  leur  folie. 

I ).  Ceux  qui  font  dif- 
(imulés  & doubles  de 
cœur  " , attirent  fur  eux 
la  colère  de  Dieu:  iis  ne 
crieront  point  lorfqu'ils 
fcronc  dans  les  chaînes. 

14.  Leur  ame  mourra 
d’une  mort  précipitée  " , 

Se  leur  vie  aura  le  même 
fort  que  les  efféminés  ô» 
les  exécrables 

j.  1.  Dieu  feceurt  le  pmuvre  qui  s'humilie. 


II.  Si  Mudierint  ô* 
ehfervMverint  , com- 
plebunt  dits  Jteos  in 
bone  , armas  fttas 
in  glor  ’t*. 

II.  Si  autem  non 
audiertnt . tranjibunt 
per  glndium  . ^ con- 
fttmenmr  m flultstia. 

I J . Simulatores 
eaUidi  provocant  tram 
Dei  . ntque  clama- 
bunt  cùrn  vinlli  ftee- 
tint. 

1 4.  Merietur  im 
temprjlate  anima  eo- 
rutn  . vita  eorum 
inter  effcminatês. 


IJ.  Dieu  tirera  le  pau- 
vre " des  maux  qui  l'acca- 
blent , & il  lui  ouvrira 
l'oreille  au  jour  de  l'a/Hi- 
âion. 


I J.  F.ripiet  de  an- 
fufîia  f'ua  pauperem  , 
revelabit  tn  tribu- 
la  tiane  aurem  ejtts. 


If.  ti.  expi.  ils  petironc  mi<ërablemtnt  & Cins  aucune 
efpcrance  de  faliic  , comme  celui  qu'une  épée  a percé 
Oioitcllciiicm.  Me'cer. 

fr.  I J,  Hehr  lc>  Lypocrites  de  cccur. 
ÿ.  n.lettr.  morietur  in  cempeffate  anima  eorum.  Htbr, 
in  adulefcanoa  ,fio  citü  inuriennir.  l'eheeffm. 

Ibid.  Itirr.  V’ita  eorum  inter  eifeminatos  : c'eft-J  dire  , 
au'ilt  feront  furpti?  de  la  mort  comme  ceux  de  Sodome. 
ànt.  Le  Saint- Efprit  dans  rApocalypfc  ifc.  ti.  R.  joint  les 
menteurs  avec  les  éxcctablcs  dans  l'éiaiig  de  feu  te  de 
fouffre. 

'p.  if.expl.  U fcmblc  oppofet  la  pturre  à ces  puiiTàns 
qui  font  impies  6c  fupetbes  , tel  qu'il  fe  teprefemoie  qu’é- 
roi(  Job. 

, 1 6.  Igitur 
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CHAPIT 
té.  Igintr  fatvMbit 
te  de  ere  étngufto  U- 
ttffîme  , ^ ne»  haben- 
te  fundnmentHm  fub- 
ter  Je  ; requies  nutem 
menfe  me  erit  fU»» 
finiMtdine. 

1 7.  Ceuf»  tHM  q»»- 
Jî  smpii  jMdicAt»  ejl , 
cauùm  jHdiciumqHe 
reeifies. 


iS.  ÎJen  te  trge 
fupertt  ir»  . ut  »li- 
qnem  oppnmnt  : nec 
tnuliiiude  deneretm 
ûecUnet  te. 


19.  Vepane  m»- 
piitHdi.iew  tH»m  »b/- 
que  tnbulAtione  , 
emnci  robnfies  forti- 
tudine. 

10.  TXe  fretrethat 
neâim  , ut  »fet»~ 


RE  xxxvr.  6ot 

1 6.  Apics  donc  vous 
avoir  fauvé  de  Tabîme  i- 
troit  & làiu  fond , il  vous 
mettra  fort  au  large  ",  te 
vous  vous  repoferez  a vo- 
tre table  qui  fcia  pleine 
de  viandes  très-délicieu- 
fes 

17.  Votre  caufe  a été 
jugée  comme  relie  d’un 
impie  -,  mais  vous  gagne- 
rez votre  caufe , Sc  l'oa 
vous  rendra  la  julHce  que 
vous  dcm.index. 

1 8.  Que  la  colère"  donc 
ne  vous  fut  monte  point 
pour  VO  IS  porter  a oppri- 
mer l'innocent , & que  la 
multitude  des  dons  ne 
vous  détourne  point  de  l* 
droiie  vote. 

I9.  AbbailTcz  votre 
grandeur  fans  que  l'atHi- 
ftion  veusjf  porte  , ebbet  f- 
fex,  enrer»  ceux  qui  abu- 
(ent  de  l'excès  de  leut 
puilTancc- 

10.  N'allonger,  point 
la  nuit  C9*  le  tems  du  Jbm- 


■p,  16  Hthr.  il  vous  eût  tiré  de  l'éitoii  fie  mi»  au  lar- 
ge , I.  f.  (î  voui  avitx  agi  comme  je  viens  de  le  dire.  Grt. 
CoJutt. 

Ibid,  /fttr,  reqnict  roeni'x  p’.cru  pinguedine  , i.  e.  efciide- 
licatii. 

f.  1 7.  4«/r.  fie  roua  recerrex  de  nouveau  la  puifuncc  de 
juger.  I 

f,  18.  Utbf.  Ne  vou»  laidèz  point  iel!;merr  aller  iU 
colete  , que  voui  ne  puiiliez  en^ic  la  i.niet , peur  quo* 
que  ce  foit  que  l'on  puiHê  vouOÆif.  vr»r. 

Terne  VI  II,  -C  Ç 


J O 
qac  les  peu- 
i.  AÏont  monter  /tt/^ 
**  , au-lieu  de  ces 
, pmiffMntts. 

_ g-  c.  I1CX  garde  de  ne 
^inr  laitier  aller  à 
^ ; car  vons  avez 


«a: 


àc  la  fuivre, 
«rtue  vou$#resrom- 
i,«s  la»  mifere. 

_ 1^4  c voyez -▼ous  pas 
~ m^iwwent 

'V«Tvé  aaos-  fa  puiffance  , 
ouc  nul  de  ceux  qui 

no  lu‘  cft  fem- 

^lable  9 

'XI  Q.«i 

fondi'r  Tes  voies '.ou  qui 
peutJai  aire:  Vous  avez 
^aitaner 


cou'vcnez-vous  que 
. ^oonoilTez  point 


. nais  chacun 


B. 

d/mt  pr»  eii. 


XI.  C*vf  tu  dtcli‘ 
tut  md  imqmitMttm  .* 
hanc  cnim  cupijtî  ff 
qui  p»Jl  miftriitm. 


XX.  Eeet  , Veut 
excelfus  itt  frrtitH- 
ditu  fuit , (ÿ  ttullut 
et  fimilit  itt  legijlu- 
terHms. 


X).  §luh  peterit 
Jêrutsri  vüu  ejut  t 
Mtt  quit  pùttjl  et  di- 
eere  : OperAtut  ejl  mm- 
qitiiAtetn  f 
14.  Mememe  quod 
{pures  eptit  wjtit , d* 
que  cecmerunt  viri. 


les  hommes 


ly.  Omnes  hominet 
vident  eum  % mnuf^ 


Ne  vouf  fatiguez  point  durant  la  nuit  i 
vou»  pourrez renvetfer  Ict peuples.  Cedurt, 

^ pour  défendre  leurs  intérêts.  Mm<xh,  Tirim. 
■"  X il  femble  entendre  teUtfekfme  dont  il  l’a- 
Menât  h. 

Qui  eA  éubli  au-detTus  de  lui  pour  «xainio 

2 X ? 

les gran^hommei , comme  les  philofb- 
fictec  J dccafljltoiêiBc  le  comaïun  des  hoa- 
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CHAPITRE  XXXVI.  goj 
irntu^tur  fre~  deux  ne  le  regarde  ij«ede 
citl.  loin'^. 

1 6 . Ecce . Dtus  m»-  i6.  Certes  Dieu  cft 

gVH$  Vincent  feien-  grand  , il  parte  toute  no- 
ttum  n>)firnm  : nume-  tre  icicnce  , & fes  aunées 
rus  nnnorum  ejut  in-  font  inaornbrablcs. 
et^imnbilts, 

17.  <p^wi  nufert  17.  Lui  qui  après  avoir 
fiiU  ts  j’iuvie  , ^ enlevé  jufqucs  au*  nioin- 
eÿ'undtt  imbres  ni  dres  gouttes  de  la  pluie  ", 
iujlnr  ^urgtistm.  répand  enfuite  les  eaux 
du  ciel  comme  des  cor- 
rens  , 

li . P ni  de  nnhibuf  i8.  qui  fondeur  des 
fiuunt  <juà  fretexunt  nues  , don;  toute  la  faee 
ettnàn  dejuper.  du  ciel  cfl  couverte. 

Xf.  Si  volnerit  ex-  19.  Qui  étend  " les 
ttndere  nuhs  q-snfi  nuées  qua  >d  il  lui  plaît 
tentorium  juum  1 pour  s’en  fervir  comme 
d'un  pavillon. 

JO.  Et  fhlpurure  50  Qui  fait  éclater  dit 
Inmtne  fno  de  uper  , ciel  fes  foudres  ü»  fes 
cardtnet  quoque  mn-  éclairs  , & couvre  la  mer 
ris  eperiet,  même  d’une  extrémité  à 

l'autre. 

îi.  Per  hte  ttùm  }i.  Il  exerce  ainfi  fes 
judicnt  populos  , jugemens  fur  les  peuples , 
dnt  efens  multis  mer-  & diflribuc  la  nourritu- 

ÿ’.  X f ex;  l.  Cela  doit  j’cn'cndrcdc  la  connialTinc.;  Sc  de 
!j  me  naturelle  de  Dieu  par  la  confi  lcratioti  «les  cré.ituiei. 
F.iif.it.  Cette  connoilfance  , quci.ju’cllc  ne  Ibii  partUire  , 
ne  lailTe  pa\  de  lufHie  pour  tendre  incicuiablct  ceux  qui 
vo/auten  quelque  forte  Uicu  par  la  mtqu'ih  on.  de  Tel 
ouvrapai , négligent  de  lui  rendre  l'iuin  .cur  qui  lui  ett  Jd', 
comme  au  vrai  Dieu,  félon  que  le  dit  Caint  Paul.  /fsw.  i. 
ilL 

ir.  17.  par  ta  Icchereflê.  entr.  élevé  en  l’air  let  gouttes  de 
la  pluie.  Altiii,b. 

f.  ly.Sc  io, Ift/r.t'ilvclUitcodic, . , te  faire  édaoer...- 
il  couvrira. 

C C ij  - 
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JOB. 

vsn  grand  nombre  tslibus. 

ilTlCS 

1 1 cache  la  lumière  ji.  /«  manibus  mbf- 
Ces  ni.iins  i & il  lui  condit  Isuem  , dr  frâ,- 
tandc  enfuitc  depa-  cipit  ti  ut  rurfus  »d- 
' nouveau.  venist. 

^ _ Il  fait  connoîcre  à 5}.  Annuntiat  de 
aime  , que  la  e»  umico  fuo  , tpubd 
^^^icrc  cftfon  partage*',  feftfto  jjus  ftt  , & 
pourra  s’élever  ud  e»m  fofpt  afeem- 


elle. 


dere. 


* f . Car  fouvent  l’année  eft  bonne  ou  mauvaife  , Ce- 
pleut  ou  qu’il  ne  pleut  paii  propos, 
loti^  Dieu  répand  la  lumière  paniculie 

> « il*  y ou*  uu  droits  puifque  c’elli 


erement  fuc 
en  leur  &- 

la  lumière  8r  coures  les  aücrec  chofes  ont  été  for> 


veut  Gf^fgoire,  faint Thomas, &d’autte»  Peresex- 

•*î.  *'  ceci  non  feulement  de  la  lumière  naturelle,  mait 
P celle  de  la  gtace,  6c  meme  de  celle  de  la  gloire  Tiri». 


c: 

i.  I- 


j^APITRE  XXXVII. 


^r^ndtur  'Dieu  freuvée  psr 
fis  œuvres. 

Vfer  hoc  expm~ 
vit  cor  meum  t 


X.  pour  cela  que 

’ ^ . ira  on  cœur  cft  (aifi 

lüi-mcme*'. 
joutez  avec  une 
*•  attention  fa 

â forcent  de  ût 


i.Çi 
iJ  ^ 


etootum  ejt  de  loeo 
fuo. 

a.  Audite  Mttditie- 
rttnt  in  terrore  vocit 
ejus , ô*  finttm  de 
ere  illisu  frotedett^ 
ttm. 

de  Ton  lieu. 

Ecoutea  fa  voix  avec  attention  8c  Iraieur.  tx^L 
^ i re  ^ l’Ecrinire , de  nommer  le  tonnerre  U vtix 
^^^fccqu’eiiêâi/emeat  Dieu  parle  i toutes  fea' 
cetu  ouaicte  fi  redoutable , pour  iê  fiaiic  tef- 


. J.IC* 


' V 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Subter  tmnts  Il  confidcrc  tout  cc 

qui  fe  paifc  fous  le  cici , 
8c  il  répand  fa  lumière  ^ 
jufqu'aux  extrémité»  do  la 
terre. 

4.  Un  grand  bruit  s’é- 
lèvera " apres  lui  " , il 
tonnera  par  la  voix  de  fa 
fuâ.  ; ^ non  invefti-  grandeur  , & apres  mémo 
jnbttur , ckm  nudité  qu’on  aura  entendu  fa 

voix  , on  ne  pourra  la 
comprendre. 

J.  Dieu  fe  rendra  ad- 
mirable par  la  voix  de 
fon  tonnerre.  Cm  lui 


teelos  ip  fe  conjîdtrnt , 
& Inmen  illins  fupor 
termines  terrâ. 

4.  Poft  tum  rst~ 
pet  fêtütHt  , tons- 
bit  voce  magnitudinis 


fserit  vox  ejus. 


5.  Tonsbit  Deus  in 
voce  fus  mirsbiliter  : 
qui  fscit  magns  (5* 
inferutsbilis. 


6.  §^i  frscipit  TÙ~ 
vi  ut  defeendst  in 
ttrrsm  , hiemis 
pluviit , imbri  for- 
Utttdtnit  fus. 


7.  §lui  in  ms- 
nu  omnium  homi- 
num  fignst  , ut  no- 
verirst  JinguU  opers 
fus. 


tonnerre. 

3ui  fait  des  chofes  gran- 
cs  Se  impénétrables  ^ 

6.  Qui  commande  à la 
neige  de  defeendre  fur 
la  terre  , qui  fsit  tomber 
les  pluies  f ordinsires  de 
l’hiver  ) 8c  les  eaux  im- 
pétueufes  des  grands  ora> 
ges  " i 

7.  Qui  met  comme  no 
fceau  Air  la  main  de 
tous  les  hommes  , aho 
qu’ils  reconnoilTcoc  cha- 
cun leurs  oeuvres. 


'P.  J.  expi.  Le  toimerre  e'A  précédé  par  la  lumicre  des 
éclairs  , qui  comme  dit  l'Evangile , fertent  de  l’ori.nt , 8C 
paroiflent  tout-d’un-coup  jufqu'i  l'occidem.  Mxtib.  14. 17. 

pr  4.  Itttr.  rugira. 

Ibid.  Hebr  après  dlc.  expi.  Après  que  Dieu  a fait  parol- 
tre  cc  rayoa  de  fumierc , il  nit  éclaicr  le  bruit  de  foo  ton- 
nerre.  Tirm.  * 

t.  6.  lettr.  qui  commande  aux  pluies  de  fa  force , imbri 
fortitudintf  fux  ; c'elKi-diie , que  c'eA  Dieu  qui  fait  pleir- 
voir  avec  impétuollcé. 

C c iij 


4otf  J O B- 

8.  La  bête  rentrera*  %.  Ingredielurhefli* 
dans  (a  tanière,  & dit  de-  Utibulum  , in  *n- 
nrcurcra  dans  fa  caverne,  tro  Juo  morntttur. 

9.  La  tempête  fortira  9.  Ab  imerioribus 

des  lieux  les  plus  cachés*,  tgrtàittur  temfejltu  , 
& le  ftôid  des  vents  d'a-  Arciuro  fngus. 

cjuilon  " . 

10.  La  glace  Ce  forme  10.  Flnnte  Dfo  con- 
au  fotifflc  de  Dieu , & les  ertfeit . geln  , ^ rttr- 
caiix  fc  répandent  enfuite  fum  Ixtiffîmâ.  fitndun- 
en  grande  abondance.  tur 

n.  Le  froment  dcfirc  ii.  Frumentum  dejî- 
les  nuées  , & les  nuées  ré-  JerÂt  nubes  , nuits 
paadent  leur  lumière  *.  J^Argunt  lutntn  fuum. 

ni*  Elles  éclairent  de  ix.  ûtjlrsnt 

toutes  parts  fur  la  face  de  per  circuitum  -,  tptéo- 
la  terre , par  tout  ou  elles  cumque  cas  vêluntMt 
font  conduites  par  la  vo-  gubernusttis  duxerit  , 
lonté  de  celui  qui  les  gou-‘  nd  omne  ^sted  pràte’ 
Verne  , 5c  félon  les  ordres  périt  UUa  fuprr  fa- 
qu’elles  ont  reçus  de  lui  > cUm  •rbis  ttrrarum  : 

1 5 . foit  dans  une  tribu,  i } . Sève  in  un* 
(bit  dansunc  terre  qui  fort  tribu  , Jtve  in  terra 
à lui  * , foit  en  quelque  fua  , five  in  quûcum- 
lieu  que  ce  puhîc  être , où  l«co  miferinrdi* 
H veut  répandre  fa  mileri-  fua  tas  juÿ'erit  invf 
corde  , St  ou  il  leur  aura  niri. 
commandé  de  fc  trouver. 

§.  1.  Sutit  d*s  preuves  de  la  grandeur  de  Dieu. 

14.  Job,  écoutez  ceci  Aufenha  hec , 

avec  attention  t arrêtez-  Jeb  : fia  , ô»  eenfi^ 


ÿ 8.  txpl.  le  Amie  pour  le  préfeot.  hthraifai.  tjcpl.  au 

Icîrs  Jcbicrnpirc 

, ÿ'  9.  et  fl.  ^ payii  niêii<itonal , qui  ccoic  alors  inconnu. 

Itttr.  de  l'cioilc  dï  l'Ourfc. 
ÿ*.  Il,  ex  fl.  des  pluies  abondantes  accompagnées  d'é- 
'flairs , qui  font  Réparables  des  orages.  Hentih. 
ÿ.  I i.  oMtr.  la  tcric  où  elles  fc  font  formées.  EjUns, 

.■t 
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CHAPITRE  XXXVir.  6oi 

dertt  nnrubili»  Dei.  vous  " , & confidcrcz  les 

merveilles  de  Dieu. 

ï Numtiuid  feis  i J.  Sçavez-vous  quand 
^uàdo  priceperit  Deus  Dieu  a commandé  aux 
pluviif  , ut  ofltndcrtnt  pluies  " de  f aire  paroîirc 
lucem  nubium  ejus  î la  Iiimicrc  de  Tes  nuées  ? 

1 6.  Numquid  no-  i 6.  ConnoilTcz  - vous 
fit  ft mitas  nubium  les  ^rrandes  routes  de  (es 
magnas  , perfelias  nuées  la  parfaite 

fetentias  t fcicncc  de  ttlui  qui  les 

conduit  f 

Jj.Komte  vefiimen-  J?-  Vos  vércmens  ne 
la  tua  caltda  funt  , fonc-Us  pas  échauttés  " , 
cum  perfiata  futrit  lorfque  le  vent  du  midi 
terra  aujiro  f foume  fur  la  terre  î 

li.  Tu  forfitan cum  i8.  Vous  avez  pcutc- 
to  fahricatus  et  cas-  tre  formé  avec  lui  les 
ict  , qui  foitdijjimi  cieux  qui  font  audî  foli» 
qtia  are  fufi  fumt.  des  que  s'ils  éioicot  d'ai- 
rain 

19.  Oflende  nobh  19.  Faites-nous  voir  ce 
quid  dicamus  illi  : que  nous  lui  dirons  : car 
nos  quippe  involvi-  pour  nous  autres , nous 
mur  tenebris.  ibmmes  enveloppés  de 

ténèbres. 

10.  §^tis  narra-  10.  Qui  pourra  lui  ren- 
bit  et  qué  loquor  f dre  raifbn  des  chofes  que 
etiam  fi  locutus  fue-  je  viens  de  dire  ? Que  fi 
rit  homo  , dtvora-  quelque  homme  entrepre- 
hitur.  noir  d'en  parler  , il  fera 

> comme  ^forbé  par  la 
grandeur  du  fujet. 

'p.  14.  txpl.  Taifez-vons  : écoutez  fans  dire  mot.Sjnop/l 
♦.If.  expi.  à l’arc  cn-cicl.  C«dnrt.  Gr«t. 
y.  16.  txpl.  le  fecret  det  mouvemens  diâèrens  de  Cet 
nuéet.  Synofif. 

i'.  I-.  IJebr.  .Sçavez-vous  pourquoi  vos  vftemens  font 
ichaiiriés.  ? Pagnin. 

f.  18.  Htùr.  i^u'un  SÜroix  de  mtlel  fondu  T'^auI,  Ctdurt. 

C ç iiij 


(ot  JOB. 

tt.  At  nunc  nên 
vident  luctm  : fubi- 
ù *er  cogetnr  in  nu- 
tes , ^ ventus  trun- 
Jiem  fugabit  tus. 

11.  Ah  M^tlone 
mttrum  vernit , tÿ  mi 
Deum  fcrmideUfm 
Imudmtio. 

% } . Dix»^  eum  in- 
ventre  non  pojfumut  : 
mmgnus  fcrtitudine  , 
judieio  , ét 
tis  , tnmrrmri  non 
poteft. 

14.  Ideh  timehunt 
eum  viri , non  nu-' 

II.  txpl.  Comment  les  hommri  rendroient-tîi  ui/bn 
des  fecrets  oc  I4  naime  , eux  qui  n'ont  pas  U force  de  re- 
garder la  lumière  du  folcil  & d'en  foutenir  l'fciat  1 ou  qui 
n'om  pas  la  liberté  de  le  regarder  quand  ils  le  veulent , 1 ak 
l'é^aiitiflâiii  tuui-d'uu  coup,  & le  leur  couvrant  par  une 
nuee  1 & un  vent  qui  paiTc  ensporu  enfuite  cette  nuée  qui 
Icurcachoit  la  lumière  du  foleil*  Synoff.  Mrnoch. 

4.  XI.  fxpl.Vn  interprète  l'cxphquc  iîinplement  de  l'ot 
même  , donc  il  vient  une  grande  quantité  dans  les  payis  Cep- 
tentrionaux , quoiqu'il  femble  qu'un  métal  lî  pur  ne  pût 
êtte  formé  que  pat  Ja  plus  grande  chaleur  du  folcil  dans 
te  payis  du  midi.  Tirin.  Prelquc  cous  les  autres  entendent  , 
que  le  vent  du  nord  ramène  le  tenu  ferein , qui  eft  brillant 
comme  l'or.  Syptff. 

{bid.  txfl.  Eliu  veut  donc  faire  conclure  i Job  , que  ne 
pouvant  pat  rendre  raifon  Je  tout  ces  eifets  de  la  nature  , 
il  ne  dévoie  par  couléquenc  parler  de  l'auteur  de  tant  le 
merveilles  , ou'avcc  teipcâ  & tiaieuc.  Tirin. 

'4.  tj.rap/.  Dieu  eli  incomptèhenfible  dans  toutes  iês 
auvret.  Gret. 

Ibid.  IcttT,  magnusjuJicio  &iufticia./irér.  multinuüiM 
iuftiüar. 


XI.  Mais  maintcnaot 
ils  ne  voyait  point  la  lu- 
mière " i Pair  s'épaifTit 
tout-d'un-coup  en  nu^es  -, 
& un  vent  c]ui  palTc  les 
dilTipcia. 

. XX.  L'or  vient  du  côtd 
de  l'aquilon  & la  louan- 
ge que  l'on  donne  à Dieu 
doit  être  accompagnée 
de  tremblement 

1).  Nous  ne  pouvons 
le  comptendte  d'ùne  ma- 
niéré digne  de  lui  " ; il 
cUgrantt  par  fa  puilfance, 
par  Ton  iugement  6c  par  la 
juHice  * V & il  cil  vérita- 
blement inelTable. 

X4.  C'eli  pourquoi  les 
hommes  le  craindront , 8c 


/ 
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CHAPITRE-  XXXVIII.  <fe, 
iAunt  ctnttmfUri  nuldcccux  qui  Iccroycnc 
*rnn*i  qui  fibi  vtdtn-  fagcs  n'ol'cra  cnvilagcr  la 
tnr  tJJ't  Jafttntts.  grandeur. 


CHAPITRE  XXXYIII. 


5.  I.  Dieu  pJtrl*  ^ inftruit  J ai. 


*•  Eÿ>e»Jtns  mu- 
itm  Daminus 
Jci  de  turüne , dtxil  : 


1.  Sjf  is  efl  ifie  im~ 
whtnt  JtHumi*s  fer~ 
maxibus  imferitiit 

>.  Aecinge  fiemt  vir 
lumbas  tuas  : tnttrro- 
g»b«  te  . rejpande 
mtbi, 

4.  'VU  erss  tjmm- 
da  foneiam  fund»- 
mentM  serra  f indicé 
mshs  fi  haies  intaüs~ 
gtnsiam. 


1.  A Lors  le  Seigneur 
.41.  paria  à Job  au  mi- 
lieu d'un  tourbillon  " , Sc 
il  dit  : 

t.  Qui  ell  celui-  là''  qui 
mêle  des  rcntcnccs  ^ avec 
des  difeonrs  inconlïderés 
ignorans  ? 

3.  Ceignez"  vos  reins* 
comme  un  homme  >'  je 
vous  interrogerai,  & vous 
me  répondrez. 

4.  Où  dtiex  - vous 

3uand  je  jettois  les  fon- 
cmens  de  la  terre  i di’> 
tes- le  moi  , lï  vous  avez 
de  l'intelligence. 


ir.  I.  exfl.  Ce  tourbillon  écoit  une  mile  accomp.ignée 
ie  qiiclt]ue  tempête  , qu-;  l’ange  qui  parlait  de  la  paix 
lie  Lieu  excita  , pour  imprimer  de  la  ir.iicur  & du  icipcâ 
dam  re'piii  de  ceux  qui  étaient  piéieni.  Syneff. 

ir.  t.  fjrp/.  Quelques  Interprétés  ont  cru  que  ces  paro- 
les de  Dieu  regardaient  Job  i néanmoins  fainr  Cregi  ire  , 
Bcde  , & pluiieurs  auires qui  font  fuis  is  par  £IUus,û.sont 
appliquées  a blUi.  f.Ji’ui  m lob.  )i.  i.  Synoff. 

Ibid.  rxpl.  La  faintc  Ecriture  n’ajoûtant  point  d'épitbete 
au  mot  de;>n/e«(e/ , il  doit  être  pris  en  bonne  part.  EjUmi. 

SH  lob.  pt. 

'P  t.  txpl.  Dieu  Cliilânt  li  Eliu,  s’aJreflè  i Joli.  .îy». 
Ibid  exp/.  Préparex-vous.  Exprcllion  prüc  de  la  coutii- 
OK  des  orientaux  , qui  étant  vêtus  de  longues  tôles,  les 
relevoicnt  , 8c  fe  cciguoieni  fui  les  reins  pour  marcher  otr 

po*w.agit.^;»*g/; 

C c V 
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î-  Sçavez-vous  qui  en  j.  ^Hupofuitmerr- 
areçr  rouies  les  mdu-  furas  t/us  ,finofti  t 
res,  <=>ra  qui  a tendu  fur  vel  quis  tetendit  juper 
clic  va  ne  lif;ne  " droite  î eam  linenml 

6.  Sur  quoi  les  bafes  6.  Super  que  bjtfit 
fonc  — elles  affermies  , ou  illius  folidMtet  fume 
qui  e ra  a pofé  la  pierre  an-  mut  quis  demijît  lapi- 
gulalrc  ? tUm  mnguUrem  ejus  T 

J _ JL.orfquc  les  affres  du  7.  Cum  me  Irnudm- 
matin  ^ me  louoicnt  tous  reut  fimul  mfirm  mm- 
enftr  ni  laie  , & que  tous  les  tutinm  . ô»  jubilarent 
en  fa  ns  de  Dieu  " étoicnc  emnet  filii  Dti } 
traii  rportés  de  joie  -, 

3.  <^iii  a mis  des  digues  8.  eonelujtt 

3 la  mer  pour  la  tenir  en-  ofiiis  mure  , qu/tndm 
/cfiTi  <5c  > lorrqu'cllc  fc  dé-  erumpebmt  qumfi  dm 
bfy  i-tJ  oit  en  forrant  * com-  vtUvm  proeedetu  î 
Jljj.  «jt-t  l'cin  de  fa  mere  l 

_ lorfquc  pour  vête-  cùm  ponerem 

■tn  la  couvroisd’un  nitbem  vrjHmenttem 

l’cnvc-  ejut  , caligine  il- 
■^O  ® d'obI  !curité''  com-  lud  quafi  patutis  in- 

.f-»  n enveloppe  un  en-  fantu  obvolverem  » 

^ bandelettes".' 


V-  _ 


^ . e-rpl.  qui  a tendu  le  cordeau  , comnie  lorfque  1*01» 
iJcflcind'iinbâtinxnt. 

étoile»  brillamet.  ear^/.  Ce  matin  dont  Dieir 
^ i\  celui  du  contmencement  du  monde,  i.  e.le  prt. 
. -jis  de  la  ciéacton  de  l'univers. 

^xT  _ ^ J / lc$  ange«. 

^ ^2  - rXfU  Les  ilchreuz  voulant  exprimer  la  ftirmation 

^ ^ j/»ne  ‘le  quelque  cliorc  , «mt  accoutumé  de  fc  fervic 

«c  l'mr^  ^ Vnic  métaphorique  , Qu’elle  eft  l'ortie  du  fein  de  fa 

^ rjrfr»*  Dieu  coniinuc  u métaphore,  6c  rcprc(cnte 

^ j,-»ns  le  tems  de  fa  création  , comme  au  teins  de  fon. 
\x  m Synefl.  , . , 

ersi-'îx*-'*  4 , «««  oblcnriie  peut  bien  marquer  les  tene- 

1 1»  * ,'i  couvtoient  d’abord  la  face  de  l’abîme.  Otntf.  i.  i. 

Wres 

’ - mxpi.  £om  moDirct  qu’il  cil  aulli  facile  à l»  piiT- 
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10.  CircMmdedi  il- 
lud  titmiftit  mets  , 
fojtnvtchm , 

J 1.  Et  dixi:  "TJ faut 
hue  xienits  , ne» 
procédés  urjfliits  , 
hic  eenfrtnges  turrsen- 
tes  flucim  ttm. 

I L.  Sumtjuid  pofi 
trlitm  iuitm  prtrepi- 
jîi  dtlucufo , ofien- 

dtjfi  esurerA  locum 
fuum  f 

ih  Et  ttnuifli  cen- 
tutiem  txtrem*  ttm. 
Ô'  txcujifit  itnpios  tx 

tes  f 


1 4.  Rejfitueiur  ut 
hetum  Jlpn/teulum  , 
Jfalit  Jtcut  vtfit- 
memum. 


10.  Je  l'ai  tcircrréfdatis 
les  bornes  que  je  Iiri  ai 
marquées  , j'y  ai  mis  deS 
portes  & des  barrières. 

1 1.  Je  lui  ai  dit  : Vous 
viendrez  jufques  - là  , & 
vous  ne  palFeicz  pas  plus 
1 in  •,  & vous  brifcrci  là 
l'orgueil  de  vos  flots. 

1 1.  Eft-cc  vous  qui  de- 
puis que  vous  êtes  au 
monde  , avez  donné  les 
ordres  à l'étoücdu  matin, 
& qui  avez  montré  à l'au- 
rore le  lieu  où  clic  doit 
naître  “'i 

I î . Eft-cc  vous  qui  te- 
nant en  notre  main  les  ex- 
trémités de  la  terre  . l'a-‘ 
vcz  ébranlée  , & en  avez 
comme  fccouc  rejetté 
les  impies  "î 

14.  La  figure  emprein- 
te fe  rétablira  comme  l'ar- 
gile ® , & clic  demeurera 
comme  un  vêtement. 


fiince  de  Dieu  de  gouverner  ce  vafte  élément  ii  de  dom- 
1er  l'impétuothé  de  fes  flots , iju’il  l’elt  à une  nourrice  ou 
à une  mcce  d’envelopper  Se  de  lier  ibncnlam.  Alrrrcr. 

ir.  I i.  lettr.  (on  lieu. 

lé.  1 1.  expi.  C’eft  une  mcraphorc  dont  Dieti  fe  fert  pour 
etprimcrd’uncnunicre  très-relevée  fl  rouie  puitLitue.  Uiru 
tenant  le  valW  corps  de  la  terre  entre  fci  mains , comme 
on  i.omme  feroii  un  habit  dans  les  iiennes , la  l'ccouc  , peut 
le  dire  ainiî  en  l'ébranlant  fortetneni  , £c  il  en  reicite  les 
impies  par  une  mort  s ioleme  , de  même  qu’un  homme  en 
fêcouam  un  habit  en  iak  fortir  l’ordure  & la  pouilli-tc. 
Sjiiep).  Tenu.  Menoth. 

4'.  14.  exfl.  Quelques  uns  enterje nr  cela  de  J’Iiommc,, 
qui  porte  gratée  1a  rdlèmblance  Sc  l’image  de  Dieu  , di- 
(cot> , que  les  impies  ayant  ctiàcé  ccite  dh'iiie  figure  , k 
. Ccv> 


^•fi, 


^7.  r **^'^.1'  f 

tort  f Porr..  . 7'*  î* 


V,,; 


•JOff 


^ir*' 

^cti'  '^’'C2-..-  '‘•d,!L  tta 


*‘'2  /a  1^°^^°*'' 

*i*r*  ^ ‘'• 


V»/<1 


éxi 


>fei~^  . ^ fi  * ^ 


***tfii  y.  ry. 


/* 


n-  7 ^•'■/Tfr  ""•</  /V'*/ 


”*■“  vSSj'-»  «,„ 
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h*hket  , tefubra-  bitc  la  lumière , & <]uel 
tum  tjuis  loettt  fit  : eft  le  lieu  des  ténèbres  j 

zo.  'Vt  dncMt  U-  lo.  afin  que  vous  coa> 
numquêd/fut  nd  ter-  duilîez  ettie  lumière  cet 
minet  fines  , intel-  ténehres  chacune  en  fon 
fiemtuu  demis  propre  lieu'',  ayant  connu 
ejttt.  le  enemin  & les  routes  de 

leur  demeure.  • 

II.  Scieknt  tune  ii.  S^aviez-vous  alors 
ftted  tM'iritisrut  ejfies  f " que  vous  deviez  naître? 

ssMsnertsm  dterum  & connoiflîcz  - vous  le 
ttserstm  ttcverms  t nombre  de  vos  jours  ? 

11.  Nttmquid  iss-  ii.  Etes  - vous  entré 
grejfittt  et  thefimeret  dans  In  cenneiffinnee  des 
mvis  , nstt  thefnuret  trél'ors  de  la  neige  , ou 
frmdttus  Mj^extfii , avez- vous  vû  les  tréfors 
de  la  grêle  , 

1).  tfttn  prAfnrs-  i).  qne  j’ai  préparés 
vi  in  tempus  hefiit , pour  le  rems  de  l’cnnc* 
iss  diem  fngnn  bel-  mi  " , pour  le  jour  de  la 
li  f guerre  & du  combat  ? 

Pertjnnmviam  14.  Sfnvex,  - vont  par 
^nrptttr  lux  . dtvi-  Quelle  voie  la  lumière 
ditur  éjtus  fispertee-  defeend  ® du  ciel,  & la 
tntn  ? chaleur  fc  répand  fui  la 

terre  ? 

15.  §lMt  dédit  vt-  1 J.  Qui  a donné  cours 
letmemijfime  mtbri  aux  pluies  impéiucûfcs  , 
curfium  , ^ vium  fie-  & un  palTagc  au  bruis 
namtt  tenttrui  . éclatant  du  tonucrc , 

ÿ.  to.  4Nrr.  au  terme  qui  leur  cA  marqué. 

4.  ti.  rjifl.  Quand  VOUS  ctet  né  , ou  quand  j'ai  créé  le 
monde.  Stnopf. 

ij.  txfil  pour  le  perd'e  ou  pour  le  punit , comme 
il-artiva  i l'égard  des  Egvp'  «us.  t xeU.  5.  t }.  Synopf. 

4.  14.  txff’.  Il  leinble  parler  des  retlarts  fecrcts  par  lef-^ 
quels  la  lumière  Ce  partage  de  (elle  Corse  dtiram  la  rctjv 
pcie  . qu’une  partie  du  ciel  ell  éclairée  , dans  le  meme  ccmr 
que  l'autre  eft  ooavene  de  nuages  i^Ac-toud  en  gtéJes  fle  cir 
pluies.  Mtrctr^ 
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J ».  Sunt'jutd  nefti  } ).  St^avcz-vous  l’ordic 
trdinem  caeli  , ô>f»-  les  moiivcmens  du  ciel, 
mes  r^tuntim  t)HS  im  & en  rendrez-vous  bien 
Serra  ? la  raifun  , vous  qui  êtes 

fur  la  terre  ? 

Î4-  Ktimquid  e/e^  54.  Elevercz-vous  vo- 
vaùis  in  mùul*  vo-  tre  voix  jiifqu’aux  nuées  , 
€rm  tuam  , {j*  pour  faire  fondre  leurs 

Sus  aquurum  efersêt  eaux  fur  vous  avec  abon- 
Si  t dance  ? 

} f.  SumquiJmit-  3 f . Commandcfcz-vous 
Stsfulgura,  Qr  tiuns , aux  tonneries , & parti- 
^ revertemtn  dutns  rom-ils  dans  l’inllant  ; & 
Sibi  : Adjumsu  ? en  revenant  enfuitc,  vous 
diront-ils  : Nous  voici  ? 

3tf.  §uis  pofuit  m 3 6*  Qui  a mis  la  fa- 
vifctribus  htmtnis  fa-  gelfe  dans  le  cœur de 
piemiam  , •vsl  quis  l'Iiommc  -,  ou  f]ui  a donné 
dédis  gallo  intilligen-  au  coc]  rintcliigcnce  * ? 
siam } 

37.  tnarrabis  37.  Qui  racontera  toa- 

taeUrum  raiionem  : (^  te  la  conduite  des  cieux'^, 
ctnttuutm  calt , quis  ou  <|ui  fera  cclTcr  toute 
dur  mire  fseut  ? l'harmonie  du  ciel  ? 

38.  o^ando  fun-  3 8.  Lorfcjue  !a  pouflîere 

iebatur  fiilvis  in  ter-  fe  répandoit  fur  la  terre  , 
ta  , ô*  dm-  & que  les  mottes  fc  for- 

tJ'.  J }.  éiitir.  direz- vous  bien  tout  ce  qu‘il  fait  fur  la  terre  > 
Stnepf. 

• f".  t(C. /ftrr.  les  entrailles. 

Ibi'I.  txpl.  Uicu  fait  remarquer  à Job  , qu’il  ne  doit 
point  s'tlcver  de  fa  ù^etle  -,  puifqii’el'e,  a é(6  ini.'c  dan» 
Ion  cœur  comme  en  dtpôtpat  celui-tà  n-ême  qui  a don- 
né au  coq  cet  inUiuU  . pat  lequel  coinu  ilf.irt  mieux  que 
riiommc  tous  les  nK.n'cm  de  la  mm  il  a an  icfTcmimcnt 
certain  des  apnrociiet  du  lever  du  (c>leil . qu'il  (éuuù^ic  par 
DU  diaut  qu'il  divcriîfie  Icloii  l’c-ipacc du  tenu  qui  p.ccede 
plus  ou  moins  le  jour. 

iS'.  i--.  rfii.'r.  qui  expliquera  toute  la  di'|olîtion  des  cirum 

JbitL  tenu  dotoùr. 
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tooîcnt  (J*fcdarciflbicnt,  pingehMituf  f 

• M é//SX.-V0Ui  " î 

pp.  Prcndici-vous  la  jj.  Sume 
ftole  pour  la  lionne  , & pies  Uâsiâ  pr*., 
on  ra/fîa/îcrcz-vousla  faim  mnimum  e* 
•ic  fcs  petits,  ejHi  implebis. 

40-  I orfqu’ils  (ont  cou-  40. 
c/  ^'urs  antres , & in  nntris  . ^ 

3^'iU  ^ ^ient  les  pnjfens  “ bses  injidimm^ 
*ans  Jgrtjrs  cavernes  ? 

ui  prépare  au  cor- 
'Çb^  nourriture , lorf- 
^Uc  ^ petits  courant  çà 

* Ik  P“- 

^ *i’ont  rien  à man- 


41. 

eervo  efemm 
^Mttndo  pulls 
mmnt  md  Deu 


gantes  , f tf 
kabemnt  tibts 


Ç^y-  3»^ 


verfion  Syriaque  mer  ceci  par  inter 
le  piiulherc  furie  ttrrt  t C’cApok 
^ - U r ^ ->i  r uanuire  aufH  ce  verfet  dans  la  Vl 
**t-*  i ^->0  . comme  tout  le  tefle. 
vu  la  proie. 


on. 


A'H’T'*  ï 


pJ.  Les  Aumiri  remarquent  que  les 
J vent  leurs pociii,  & KtciiaiTcni  m£< 
t jinfi  cet  petits  criant  alors  , Si  t 
, y'C . Liitu  les  iKiuriii  de  mouches  d> 
ce  qu’ils  (bietit  en  ^ui  de  voler  par 
g JL  duir  mono  des  animauz.  Tirttt. 


PITRE  XXX 

admirable  de  Dieu  dam  les  > 


^ous  le  rems  1.  \TUmi 
les  clicvrcs  / \ trmf 


^^fircnt  dans  ihieum  ht  pi 
n avc7  vous  patturitntes 
cbjtrvajit  J 


laite  connolue  i Job  , St 
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t DinuHHréfftimt»-  1.  Avez- vous  compté 
fit  cùticeptm  esrum  , les  mois  qu’elles  portent 

fcijli  ttmfm  fsriit  leur  fruit , & fç3vcx*vout 
tmrmmt  le  rems  auquel  clics  s' ca 

déchargent  î 

IncMrvMntMT  md  J.  Elles  fc  courbent 
fatum  , furittnt  , poiu:  faire  fortir  leur  fan, 
ruiitm  tminunt.  & elles  le  mettent  au  joue 
en  jettant  des  ciis  des 

huricmens  " . 

4.  SepMrétnimr  filîi  4.  Leurs  petits  tnfmtt 
**THm  , ^ ftrgunt  »d  Ce  feparent  d'elles  pour 
pm/lum  , tgrfdtHiuur , aller  aux  pâturages-,  8c 
t^mnrtvtrtutUHT  *d  étant  forcis  , ils  ne  re> 
emt.  viennent  plus  à elles. 

I*  dimifit  5.  Qui  a lailfé  aller  li> 

êtutgrum  Ubrrum  , Cf>  bre  l'ânc  (auvage  , & qui 
vincul»  tjmt  quh  fil~  lui  a rompu  fes  liens  ? 
vit  t 

6.  Ctti  diÜ  in  foli-  6.  Je  lui  ai  donné  une 

tndme d^mum  , tnb*r-  m.aifon  dans  la  folitude  , 
uacnln  tjui  jn  terrn  & des  lieux  de  retraite 
fmlftiginit.  dans  une  terre  ftcrilc 

7.  Centemnit  mttl-  7.  Il  méprife  toutes  les 

titudinem  civitntit  , alfemblécs  des  «illcs  , il 
eUmorem  txnclorit  n’entend  point  la  voix 
non  audit.  d’un  maître  dut  ^ impé- 

rieux 

i.Circumfpicitmen-  S.  Il  regarde  de  tous 
tes  fafeuâ,  fua  , éf  '<'**  côtes  les  montagnes  où  il 

ttms  i tous  1rs  hommes  , par  ce  qu'il  dit  de  toutes  ces 
bétes  , l.s  ioiblefTc  de  rcfptir  humain  &:  fon  iguo:auc& 
Car  li  l’homme  n'cll  p.ts  capable  de  connoîire  ce  que  la 
luture  tait  dans  les  b^ics , il  ne  doit  pas  vouloir  appiofuD- 
dir  les  (êcrcts  improetrablcs  de  la  conduite  de  Uteu. 

J.  leltr.  rugirtënicns. 

6,  Unr.  de  Ici , ».  f.  llctilc  comme  /»  on  y avoit  femé 
du  fel. 

f.  7,  Uttr,  de  l'éxaAcur , qui  éxige  de  lui  un  grand  cravaiL 
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trouvera  fes  pâturages  , rentia  quAqu 
8e  il  cherche  par-tout  des  rit. 
herh/îges  veids. 

9.  icrliinoccrot*vou-  9.  Uttmqt 
dra-c-'il  bien  vous  fervir,  rhinocéros  jer 
&i  ^ curera-t-il  à votre  *ut  mornhttt* 

X-icrez-TOUS  le  rhi-  10.  Su/tiq 

tiocçf-'^c  aux  traits  ^nhss  rhinoc, 

tff  ..f_  ^r-r U e , afiir  qu’il  la-  nrnndutn  lore 
ho„rj_  , ^ S“  ‘'  to“'*pc  confrmget  gU 

«pus  les  mottes  des  Isnm  pojl  te  f 

. ^<vorez-vous  con-  11.  Nstmr^ 

grande  force,  cinm  hnbebit 
A _ = ü<tcz-vouslr/e/»  gn»  fortitudi 

-'-V  labour}  • &LeUnqne 

toro  tnot  f 

.^oireZ'VOus  qu’il  ii.  Ussme. 


^“"^^-ïcJra  ce  que  vous  desilli  q^dj 

aire  de  ilf  } 

■î*  • •■ 


f lunie  de  l'au- 
l'cmblable  •*  à 

^ J- 


reddmt  tîbi , { 
tunsn  congreg 
I ; . Pennm 


cicogne  & de 


nit  ÿmiiis  e^ 


herodii , <5*  a 


^ iqu’cllc  aban- 


^^ufs  fur  la  ter- 
^ vous  qui  les 


14-  §t»ÇMt 
linquit  ovM 
terr»  , tu  fo 


dans  la  pou£-  fulvere  talefo 


k 


4>c 

. ^ ti 


7^ 


^vfonocero» , L e.  Unicorois.  io.  txf 
^ ^^ri<  P'*e  Pline , comme  un  animal  tt 
' -J  U I a nne  corne  au-dellôas  d«  narir 
nom , & c]ui  combat  conue  V- 

^1 


i uaturcllcment.  Hi/i.  méi.  l.  S.  c. 


|,e  paon  Te  plaît  i éuler  rctplnm< 
•Z^  jeU  taie  la  defcripiioa  Je  l'aucrut 


|)lus  en  plus  une  ûiie  vive  de  la 
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CHAPITRE  XXXIX. 

IJ.  Ohltvifatur  iJ.  tllc  oublie  qu'on 
^u'oii  pes  ctncttleei  e*  , les  foulera  ptuûtre  aux 
MHt  btfti»  api  tenu-  pieds  , ou  que  les  bêtes 
rat.  fauv3j»cs  les  ccraferont 

1(5.  Dnratur  ad  fi-  1 6.  Elle  eft  dure  in- 

1/01  fuoi  tj/tafi  non  fint  fcnflblc  à fes  petits  , com- 
[hi  , frtijlrà  labora-  me  s’ils  n'ctoieiu  point  à 
v/t  nulU  u/nort  a-  elle.  Elle  a rendu  fou 
gmte.  travail  inutile  , fans  y 

être  forcée  par  aucune 
crainte.  • 

17.  Privavit  tfûm  17.  Car  Dieu  en  ceci  l'a 

tam  Deut  fapieniiâ  , privée  de  fa^scife  , & ne 
rue  ded/t  iUt  tnttlU-  lui  a point  donné  l'intcl- 
^tntiam.  ligcnce*. 

18.  C'um  ttmfttt  18.  A la  première  oc- 
fntrit  , maltumalas  cation  tlU  court  élevant 
trigit  : deridst  tijitum  fci  ailes  5 elle  fc  moque 
fjr  afctnfortm  tjut.  du  cheval , fle  de  celui  qui 

cil  dclTus. 

J.  1.  Suif  do  la  fagtift  de  Dfu  qui  paroh 
dans  Ut  animaux. 

1 9 . Kutnqttid  fra-  1 9 . Eft-cc  vous  qui  don- 
hthts  equo  forêitudi-  nerez  au  cheval  fa  force  , 
ntm  , aut  dreurndabis  qui  lui  ferez  poulTcr  les 
roUo  t}HS%inmium  t henniircmcns  ; 

zo.  Sumquid  fuf-  10.  ou  qui  le  ferez  bon- 
titabis  eum  quaji  lo-  dir  comme  les  fanterclicsî 
t/tflas  î gloria  nartu/n  Le  foutïïc  lï  lier  de  fes  na- 
ejns  terrer,  rincs  répand  de  la  terreur. 

i i . Terram  ungulà  1 1 . 1 1 frappe  du  pied  la 

fodtt  , e.xultai  auda-  terre  * > il  s’élance  avec 

ir.  I f . txpl.  Elle  ne  fonge  pas  que  Cet  «tufs  étant  i terre , 
poununt  étrcécralés. 

J..  17.  tjrpl.  cVfl-i-dire  l'inftinét  qu'il  donne  aux  autre» 
animaux  , qui  leur  fait  avoir  foin  de  leurs  petits. 

18.  expt.  quand  on  vient  pour  la  prtnUie. 

as.  11.  lettr.  il  erciuc  U ictte  avec  la  corne  Je  ion  pic. 
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XX.  Contti 
vortm  , tut  t 
iio. 


€ ‘2.0  J O ‘B. 

2kudace  , il  court  an-de-  Utr  i im  êtettr 
vanc  des  hommes  atm^s. 

2 X . Il  ne  peut  être  tou- 
cha de  la  peur  , le  ttan- 
«han  c «des  êpêcs  ne  raric- 

*c point 

^ X-es  fléchés  * fifBcnt 
aufoi_»x  de  lui , le  fer  des 
htieç^  & des  dards  ' Je 
/>app  ^ £ic  Tes  éclairs. 

2^  - 1 


X ) . Super 
mmbtt  phuret 
irslit  h»/l* 
peut. 

14.  Fervr. 


^ I écume , il  frémit,  --r  - 

êt  l/l*  “voulon  manger  mens  forket 

la  te,.»-*;  ^ » d eft  intrépide  me  reput  ni  t 

re  clmngerem 
XJ.  VU 


terx'*^  - j»-imrep 
«ü  brmj  i ® trompettes 
^ J orf(]uc  l’on  Tonne 

la  * » *'  bucciuMm.d* 

lotis  fent  l’approche  procul  odor, 

j»es  la  lum  , exhoy 

Oj_^  ^ s capitaines  qui 


V, 

'Cs 


c 4« 


^nt  les Joldeis,iC 
^oofus  d’une  ai* 


dueum  , « 

txerfitûs. 


■ " f‘-  ■ 

' -Q  ^ 

' ' : ' ' ' 

-V  . \ 

-vi>.  1 

‘ 

e 

Ha-  *s< 

- ce  par  votre 
l’éprevier  fc  fepiemium  t; 
^ plumes  éten-  rntfeit  mtet^. 
J es  vers  le  mi-  pmndens  mIms 
muftrum. 


'■.'V 


a. 


. il  ne  cede  point  â l'épée. 

carquois. 

^ef  bouciiect. 

J.  Il  coun  avec  tant  de  vîitilê  ol 

^c. 

la  trompene. 

- ^preSion  métaphorique  poor  mat 

combat. 

.£te  i ic  battre. 

Cet  oifeau  peut  cbatifier  de  p! 
^ fes  ailes  en  battant  vers  le  midi 
^cs)k , 6i  cet  aie  chaud  6c  péu 


Ôîgiti^edt)y  Goo^C . 


CHAPITRE  XXXIX.  4ti 

17.  Uumquid  sd  17.  L’aigle  à votre 

prMptum  tunm  eU-  comnundeincat  s'élcve- 
vabumr  Aqutl» , in  ra-i-cllc  en  baat  , & fc- 

Mrduis  pontt  ntdum  ra-t-ellc  fou  nid  dans  les 

t lieux  les  plus  élevés  i 

18.  Inpetris  mnntt,  18.  Elle  demeure  dans 
(jf-  i»  pTArupiis  Jî'.ict-  des  pierres,  dansdes  mon- 
hui  c9mmor*tnr  , mt-  tagucs  efearpées  , & dans 
que  in^cttfps  rupibut.  des  rochers  inaccelEblcs. 

10,  Inde  centtm-  19.  Elle  contemple  de 
pUtmr  efc»m  . ^ de  là  la  proie  , 3c  fts  ycur 
1*^0  prt^i-  ptrfnm  découvrent  de 

cimnt.  loin. 

}o.  fMÜi  ejmt Um~  )o.  Ses  petits  fuccent 
bent  fnngHmem  : ^ le  fang  * , 3c  en  quelque 
ubicHmqmt  cndmvtr  lieu  que  paroilfc  un  corps 
fuerit , Jlstim  ndefl.  mort,  elle  fond  dciTus. 

3 1.  £r  ndjecit  De-  31.  Le  Seigneur  parla 
minut . UtHtms  eft  de  nouveau  ” à Job , te 
md  Jeh  : lui  dit  : 

3 a.  Numqtâd  qui  3 t.  Celui  qui  difpute 
centendit  eum  Deo  , contre  Dieu  , fe  rcduit-il 
tam  faciü  tenquitf-  fî  facilement  au  filencc  } 
eit  t utique  qui  mr~  Certainement  quiconque 
guit  Deum  , debet  reprend  " Dieu  , doit  lui 
rejptnjere  ti.  répondre. 

vtaoc  Cet  pores  , lui  facilite  le  rcDoiivelIemeot  de  fei  plu> 
inetavan;  querhiv'cr  ^bit  arrivé.  tÆhan.t.^.  (.  41. 

■#’.  io.expl.  des  bêici  qu'elle  leur  apporte. 

•p.  ji.  lettr.  aJ|:cit  3c  locutui  ell  , pr»  icenim  dixit  : 
vethain  pro  adverbiu.  hthraïm.  exp!.  U paroît  a(Iêx  vrai- 
femb'.iblc  qu:  Uicu  fe  tut  quelque  teins  après  avoir 
comme  accablé  Job  par  tant  de  demanics  , 8c  qu'il  » 

voulut  voir  s'il  cinrcprcndtoit  de  lui  répondre  > mais  par> 
crque  Job  .iemcuia  dans  le  iîlence  par  le  profond  rclprâ 
qu'il  avoir  pour  le  Seigiseur  j il  lui  parla  de  nouveau  pour 
lui  icf  rocher  en  quelque  Cône  , qu'ayant  demandé  i diipu* 
ter  avec  lui  , il  n'avoit  cependant  rien  i lui  répoodrq. 

S'inofl,  Menoih, 

f.  i a.  txpl.  Il  ne  faut  pu  ptendte  ce  reproche  à la  letue , 
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5 f . Alors  Job  répon- 
dit au  Seigneur  : 


ruifijuc  j'ai  parlé 
avec  /rep  dt  Icgcrcté  ^ , 
com/Tic*^f  pourrai -je  ré- 
pofld  X"*:  • 

ffe  IJ3  ü inaio  fur  ma  bou- 

«^Ae. 

Jf' ai  dit  une  ebofe 
^^ouhaitois  n’avoir 
^ ite  } & une  autre 
_ iJ£  je  n’y  ajouie- 


J î . Ktf^h 
tem  'Doit-, 
xit  : 

J4- 

UcHlUi  futn , 
re  ifnid  poipt 
num  mtMn  p 
per  os  rntum. 


D’Oint 


-iavantage. 


5 J . 'Vntsr, 
fum  , qued 
non  dixijfem 
rum  , qnil 
non  addnm. 


«^ot 


Oj*  ^ 


*■ 


J«>b  avoir  eflèaivtment  contJanné  Di 
^ti*il  avait  tenue  i Ton  ^ard  ; mais  ] 
f ornent  de  j'étre  fetvi  Je  teroKi  trop 
^ g-g  ne  penfaut  qu'i  Ce  déiênJre  contre  le; 
^ f_gc-  lui  Taifoient  Tes  omit , il  avoit  bief 
® Je  refpeft  qui  lui  eft  dû. 

Je  ne  fuU qu'ua  Itomme  vil  & n 
j^t*r(>  rxpl.  Un  interprète  remarque  q 
^ ^ a-^preiyd  que  deux  chofea  dans  Job  : 
^ v'oolu  Jifputer  avec  lui  , & par  li 
diminue  l'eftime  que  fei  amii  aer 
contre  fan  intention  t l'autre 
^ taire  Je  détail  de  fe»  bonnet  on 
^ins  il  eft  ccruin  que  Job  oc  pecJ 
.^«ni  en  parlant  avec  excès  & fait 


A P I T R E XI 
cent  insu  de  foire  voir  fn  f 


^^nettr  parlant  i.J^E^ond 
du  milieu  /C  um  ] 


^ t Ini  dit  : feh  de  turbine 
Tos  reins  l,  Auinge^ 
^inmc  ^ : je  lumbos  tstos  : 


Ail*  I prépattz.voas.  Voyez  c 
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CHAPITRE  X L. 

fsh  U , ô*  inJuM  VOU5  interrogerai  , 8c  ré- 
mihi.  pondez-moi. 

Numj!4ÎJ  irri~  Eft-cc  que  vous  pre- 

iH/n  fades  judicium  tendez  dccruirc  l'cquitd 
ffietim  : condrmna-  de  meî  jugemens  8c  me 

tis  me  , ut  tu  ju/iifice-  condannet  mot-mime  pour 
ns  f vous  juftifier  I 

4.  E;  fi  hisbes  bra-  4.  Avez-vous  , comme 
chiHm  fient  Deus  , çj)>  Dieu  , un  bras  totifuif- 
fi voce firmlt  tonus  t font  ; Se  votre  voix  tonne- 

i-ellc  comme  la  fîcnnc  J 
J.  Circumda  tibi  Revetez-vous  d’dclac 
étcorem  , ^ in  fitbli-  ^àt  beauté  , montez  fur 
mt  trigere  , efto  un  trône  fublime  , foycx 
glor^Ms , jpedofis  plein  de  gloire  , Se  parez- 
tndutre  vtfttbus.  vous  de  vetemens  les  plut 

magnifii]ucs 

é.DiJperge fuperbes  6.  Dilfipez  les  fuper- 

infurore  tue  . ô>  rtf-  bcs  dans  votre  fureur  , 8c 
pieirns  omnem  arro-  humiliez  les  infolcns  par 
gtnttm  humilia.  un  feul  d.  vos  regards 

7.  Kefpice  cunfios  7-  Jettez  les  yeux  fut 
fuperbos  , (^evnfund*  tous  les  orgueilleux  , Se. 
eot , é"  eontore  imfios  confondez-les  , btifez  ô* 
in  loco  fito-  foulez  aux  pieds  les  im- 

pies dans  le  lieu  même 
où  ils  s'élèvent. 

8.  Ahfcende  tes  m 8.  Cachcz-lcs  tout  cn- 
pulvere  fimttl  : cj*  fa-  fcmble  dans  la  poudicre^j 
aes  terum  demergt  in  cnfevcliirez  leurs  vifages, 
fbveam  : & les  jettez  au  fond  de  la 

terre  " : 

J.  lettr.  Rendrez-vous  inutile  mon  iUjtement  ? 

J.  expl  rjiund  vexis  ne  feriez  pat  fut  !c  fumier  , nuit 
Hevé  fbr  le  rtirjc  le  plu»  fublime , approcheriez  veut  de  ma 

haute  majefté  • Sy»opf.  c e 
y.  *.  ixfl.  cotnmc  je  le  fais , moi  qui  fais  Dieu.  Sjuop], 
■f . 8.  exfrl.  du  (îpulcre.  Synopf. 
tt  lettr.  fubiaer^ez  lents  vifages  dans  U foUèt 
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9.  Et  alors  je  cenfcflc-  9.  B/  confitAw 
rai  c]uc  votre  droite  a le  ç«o>i  f^lvMre  tt  ftjfit 
pouvoir  de  vous  fauver.  dextera  lu*. 

t.  Ftrce  de  tEltfhxnt. 

10.  Conlidcrez  Behe-  10.  EcceBthemûtbt 
moth  " que  j’ai  crée  avec  quem  feti  tecum  , fae- 
vous"}  il  mandera  le  foin  num  qHnfi  bot  come~ 

dit  : 

1 1 Ftrùtxdo  ejus 
i»  lumbts  ejus  , ^ 
virtm  illiui  tn  umbili- 
eo  ventrii  tjut, 

1 1.  Stringit  caudMm 
fitxm  tjHofi  cedrum  , 
nervi  tefiiculorun^M 
firflexê  Junt. 


comme  un  bœuf. 

1 1 . Sa  force  cil  dans  fes 
reins , fa  vettu  ell  dans  le 
nombril  de  fon  ventre 


1 1.  Sa  queue  fe  lerre 
^ s'élève  comme  un  cè- 
dre , les  nerfs  de  cette 
partie  qui  fert  à la  confer- 
yation  de  rcfpccc  " , font 


en 


rrelaâcs  l’un  dans  l’au- 


I J.  Offk  ejus  velut 
fifiule  eris  . cmrtilxgo 
tllms  quafi  UmitUL 
ferrr*. 


X Ses  os  font  comme 
«^5  tuyaux  d'airain  , fes 
-.r-til^cs  Ibnt  comme 
lS.es  de  fer. 

^ I O.  €xpl.  ré'cphant  , qui  cQ  le  plus  grasd  des  ani- 

leiitlifci.  Ejfiuj.  CcUun. 

aiiHi  bien  que  vous  , ou  le  m£me  jour  que 
ou  pour  voue  fervice  fit  fur  la  terre  dans  laqudle 
demeurez  , & oun  dans  la  tner.  Smopf. 

I i.fxft.  visgeucranÜ  in  lunbis  ejusefb  , fie  in  um- 
^ JVJoiB.fc.  f..  Jctôine  fit  S.  Ciegoite  expliquent  al- 
0^g^aemcm  du  démon  , ce  qui  e(i  dit  ici  de  Bchcmoc 
X 'éléphant  i témuigoam  que  toute  1a  force  qu'a  cet 
ténèbres  comie  les  nomme.,  fi:  contre  les  femmes  , 
M-xe  la  concopifcence  matlieureufe  im’ils  ont  hc- 
' ^ I*  corruption  de  la  nature.  Hirmt.  Efifi.  is.  xd 

S-  Greg.  Ui.  js.  AisraX.  r.  lo.  CT  1 1. 

" ^ .exfil.  honelié  Sc  prudcncerhoc  lococaudadicitur 

£ tali  membro.  Mrxoïh.  Quelques-uns  entendent  pat 
I la  trompe  de  l'élephanc. 

L iettj.  nervi  tefticulurum. 

^xfl-  d'une  maniéré  admitabk  , aSn  qu'ils  en  foient 


^ hUnvih. 


14.  It>f€ 
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14.  tfft  efl  ftÎHci-  14.  Il  cft  le  comtncncc- 
fium  vtMTttm  Dti  4fHÎ  ment  des  voies  de  Dicu^  j 
fecu  e$tm  , appIuAJU  Celui  rjui  l’a  fait  apBlicjuc- 
gUdttim  ra  ô*  cemiiéirA  l'on  epëc  " . 

If.  Hm:c  màMfes  If.  Les  montagnes  lui 
lurl/AS  frrunt  : cmtiet  pruduitcnc  des  iicrbaj»cs  ; 
hrjhd  Agri  ludtm  thi.  c'efl-la  ouc  toutes  les  bc- 
tes  des  enamps  viendtonc 
fc  jouer". 

16.  Sub  simbradtr-  16.  Il  dore  fous  l*om- 

mit  tn  ftcTdo  caIaith  , bre  dans  le  fccret  des  ro- 
Ô*  in  Ucii  humtnti-  leaux  de  dans  des  lieux 
bus.  humides. 

17.  Protegunt  ism-  17.  Les  ombres  cou- 
bri.Hmhramt]HS  ,cir-  vrent  fon  ombre  les 
rurndabuni  eum  faulcs  du  torrent  l'cnvi- 
ces  lcrrtntis,  ' ronnent. 

I&.  Ecce  ubjârbebit  18.  Il  abforbcra  le  fleu- 
fiuvtiim  , ô»  non  mi-  ve  , Ût  il  croira  que  c’eft 
rnbitur  : q*  hubet  fi-  peu  encore  : il  fe  promec 
ductJin  qu'td  injtMAt  meme  que  le  Jourdain 
JcrUuKis  tn  es  tjtts.  viendra  couler  dans  fa 
gueule". 

19.  In  oculis  tjus  lÿ.  On  le  prendra  pac 
^u»ji  hame  eufits  les  yeux  comme  un  poif- 
tum  , in  fuiiihts  Ibn  fe  prend  a l’amorce , 
ferftrsbit  nssrts  tjtts.  & on  lui  percera  les  na« 
fines  avec  des  pieux. 

14.  tx'<ï.  te  premirr  d;t  animaux  en  grandeur  , en 
force  &:  en  adrcflê.  Tîrin. 

Ibid.  i.rpl.  Quelquci-uns  Tenrendent  de  fa  trompe  , 
d'autrer  de  fesdrn’.i  : mais  de  quelque  forte  qu'sn  lex* 
p'iqu;- , Uieu  e(l  le  maîne  ,6c  il  ne  peur  Ëtite  de  nul  qu'au* 
tant  que  Dieu  veuibicn  te  petmerue. 

4.  I f.  rxj/.  Ce  n'efl  point  un  animal  carnaciei , mais  il 
fe  contenre  d'heriiei  : en  forte  que  les  autres  animaux  jaif- 
fent  6C  fe  jouem  avec  toute  fureté  autour  de  lui  Synopj. 

f.  17.  i.e.  que  les  ombres  des  aibres  couvrent  fon  corps. 

I g.  f.xf  l.  C.eft  une  hypctbole  qui  fert  à mirquer  avec 
quelle  avidité  & quelle  abondance  d'eau  il  boit.  Ttria. 

Terne  H 1 1.  L> 


' €x6  JO  È. 

S'  i'  exirmordinnire  it  /«  htdeine. 

xo.  Pourrcx-vous  bien  xo.  An  extrahere- 
enlever  Leviathan  ^ avec  fêttris  Irvixthxn  hm- 
rhame^'on  , & lier  fa  laa-  mo  . & fane  Itgxbis 
gue  avec  une  corde  " ? lingusm  tjui  f 

XI.  Lui  mettrez-vous  xi.  üumqHtd fone 
un  cercle  au  nez  , & lui  eirtulum  in  nxribms  ê- 
pcrccrcz-vous  la  machoi-  jus.  axt  xrmilU  perfo- 
te  avec  un  anneau  ^ ? rÀtbif  m*xiUmm  tjut  : 

XX.  Le  réduirez  - vous  xx.  NumqMidmxl- 
à TOUS  faire  d'inftantes  tipUenbit  nd  te preces  , 
prières  , te  à vous  dire  sut  loquetur  tihi  mol-' 
des  paroles  douces  ? lis  J 

XJ.  Fera-t-il  un  paéfc  xj.  Sumquid  fe- 

avec  vous , âc  le  recevrez-  ritt  teemm  psilttm  , 
vous  comme  un  efclave  ^ sceipies  tum  f*r- 
^j-crncl  ? vum  fempitemum  T 

■ X 4.  Vous  jouerez -vous  xq..tIumqHidtUu- 
lui  comme  d'un  oifeau,  des  ei  quafi  svi , sut 
2 C lierez-vous  pawryér-  ligsbis  eum  sncillis 
. . Jt  jottet  à vos  fervan-  tuts  f 

y.  Ferez  - vous  que  Cents  dent  eum 

^ ü mis  le  coupent  par  smici , divident  ilium 
^ J U que  ceux  qui  negetistores  î 
-,.z  ent  le  divUenc  par 

^ ^ , expl.  Lej  Tncêrprcrei  entendenr  par  ce  mot , U ba- 

^ ^ diicnt  t]ue  Dieu  parte  de  la  brta  la  plus  mon- 

/(.y  ^ Je  la  terre , au  plus  grand  monftre  de  la  mer  ^our 

^ -fe>h  de  coniiderci  dam  ces  prodiges  de  fa  puirtance 

* j •liameçon  pend  â la  coiJe,  6:  prend  quelquefois  La 
^ t iclquefôis  le  lier  , ou  un  autre  endroit  du  poillbn. 

<4  ^o,  ^ ^uod  hîc  *rmdU  dicitur  idem  elfe  videtur  quod 

^ JÇ.  Grof.  Hcbr,  épine  , i.t.  un  banKÇon  fait 

pine , ou  en  forme  d’épine.  Sjrn#p/i 

V»j  Peut-être  que  Dieu  veut  feulement  faire  ce- 

. — i Job  , qu’il  fetoit  importlblc  i l’homme  de  fe 

^ ^ ^ f tre  de  ce  nionrtre  , fans  un  fccours  de  fa  provi- 


V»* 


ayant  tout  créé  pour  l'homme  , lui  ibumcc  1er 
tnonAres  qui  (oient  dans  la  nature.  Tirsn. 
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CHAPITRE  XLI.  <17 
Kutnquid  tm-  lé.  Remplirez-vous  de 
flthts  fMgtnss  ftlU  e-  l'a  peau  les  Hicts  des  pc- 
• & gttrgtijhjtm  cheurs , & de  l'a  tête  le 
fifcium  CMf>iie  illiMs  r rclcrvoir  des  poiil'ous  * î 
17.  Pemfuptrtum  17.  Mecrez  votre  maiu 
tnnnum  luam  : me-  fur  lui , xiom  t oftz.  : fou- 
mentc  belli , née  ultrÀ  venez- vous  ''  de  la  gucr- 
éuidjs  lequi.  te"  , & ne  parlez  plus  ", 

x8.  Ecet , jpes  ejms  18.  Il  le  verra  enfin 
frujlraliinr  tum , tronrpé  dans  les  efperan- 
‘viUtntthus  tutulit prn-  ces,  & il  fera  précipice  à la 
ctpttmbitHr.  face  de  tout  Je  monde  " . 

p,  iS.  erpl.  Ce  poilTon  itant  fi  proJip'cux  , ne  peut  itte 
prit  dans  dn  filets  , ni  être  mis  Haas  le  rclcrvoir  comme  les 
auctet , puifi)ue  fa  tete  t'eulen'y  pouitok  enucr, 
ÿ.  17.  cap/,  vous  vous  ruuviriidrca. 

Ibid.  rapt,  de  la  cemeriti  avec  laquelle  vous  avez  oie  l'ar* 
taquer. 

Ibid.  e*p/.  It  veai  ne  patlcm  plus  jamais  de  l'attaquet 
de  nouveau.  Cmmdc. 

t.  vS.  rapl.  ccliu  qui  Voudra  le  Mondre  avec  la  maia  , 
Icra  renverfï  bien  vite.  Se,  Mtnoth,  Tirm.  Codurt.  Ou  bien 
fi  Dieu  entend  le  démon  par  Leviathan  , ceci  doit  être  rap- 
porté i Lortathnn  snéme.  S.  Or, g. 


CHAPITRE  XLÏ. 

$.  I.  Suite  dit  qunlitti  de  lu  buIeÎMe. 

J.  \J On  efuuficru-  1.  ¥ E ne  le  " fufciccrai 

L \ delts  fu/eits^  J posât  par  un  clfcc 
be  tmm  : fuis  erûm  de  cruauté  Car  cjoi 

ir.  I.  txfi.  Ce  chapitre  eft  une  continuation  du  précè- 
dent , où  il  eft  parlé  de  ce  munfire  nommé  Leviathan  qui 
marque  , .'VIon  le  Cens  Huerai , la  baleine  , & Iclon  te  lens 
fpirituel , le  démon  , qu'il  iêmbic  que  Dieu  air  ici  en  vue 
ptincipalement.  C»deri.  Kfiitii. 

Ibid  4»/r.  comme  fi  j'éioit  cruel.  e«  n'cft 

point  pat  cruauté  qu'il  a crée  ce  aïonlirc  fi  iiiiiciix  ; piiif- 
qu'ciaai  tout-puillaui  , il  n'a  pas  bctbiii  de  l’aide  d'au- 

D d ij 
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e(l-ce  qui  peut  téAftcr  à refifiert  fttrft  vultui 

mes  regards  *.  mt»  f 

X.  Qui  m'a  donné  le  x.  §luis  am)  dtdit 
premier  , afin  que  je  lut  mihi , ut  reddum  ei  f 
vende  ce  tjut  lui  eji  dû  î omntM  qu*  fub  catlo 
Tout  ce  qui  cil  Ibus  le  fimt . mt»  funt. 
ciel  c(l  à moi. 

3.  Je  ne  l’épargnerai  3.  Stn  f»rc»tn 
point  * ; jt  n*  me  l»iffer»i  et , verbit  fotenti- 
^int  fléchir  ni  à la  force  bus , »i  dcfrec»n- 
dcfcsparoleSjniàrcsprie-  dum  eomfejitts. 

res  les  plus  touchantes 

4.  Qui  découvrira  la  ^ §luii  reveUbit  f»- 

fuperficie  de  foo  véte>  âtm  indumenti  ejus  f 
gneat  ^ , & qui  entrera  m medium  orit 

le  milieu  de  fa  gueu-  tjut  mit  intruhit  t 

5.  Qui  ouvrira  l’eatrée  5.  Pertus  vultitt 
de  Tes  mâchoires  " i la  ejus  qmit  »feriet  t fer 

habite  autour  de  fjrum  dentium  ejus 
dents.  fermido. 

^ Son  corps  efl  (cm*  6.  Cerfut  ilîius 

à des  boucliers  q*t»fi  feut»  fufili»  , 
fondu  " J & cou-  nmp»hum  fqtusmis 
^ ^ d'ccaillcs  qui  fe  fer-  ft  fremtmibut. 

^ qui  fe  prelTent. 

^^-éature  pour  fxcrcet  fa  juftice , mais  pour  impritnex 
^ ^ g. lit  des  hommrsune  crainte  falutairc  lic  fa  gran> 

^ d-  fa  puidàncc  6c  de  fa  fageflè.  Titin.  Chdd.  Il  n’y  a 
> i.  *■  ü r*it , qui  ofc  i'évcilJec 

ell  endormi , ou  l'attaquer  pour  le  combattre. 


^uir.  à ma  colcrr. 

M " ^ jtpl.  lui-  meme.  Tnie.  Expi.  Si  je  veux  faire 
^ jatlian  , jelc  peux  aifïraent. 

^ Je  dfcouviirai  quel  eft  fon  corps , quelle  cil 

quelle  cilla  proportion  6c  la  dilpolition  de  toui 

^jepl-  qui  ofera  lever  fa  peau  » Synoff. 
pour  lui  mettre  un  frein.  T;r»M, 
les  portes  de  fon  vifage.  Mc6r.  de  fa  gueule. 


r«/r.  jenés  en  foote; 
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CHAPITRE  XLI. 

7.  "DnA  uni  ce»-  J.  L'une  cft  jointe  a 
jungitur  . ô>  ru  l’autre , fans  que  le  moin- 
fAculum  ijMtdaa  #»-  dre  foufHc  paiFc  curie 
ttdtt  per  CM  : deux  : 

»Iteri  »d-  8.  Elles  s'attachcDt  en* 

herêbit  temmes  fembic  : & elles  s'cmie- 
fe  nrtjMa^umm  ftp»-  tiennent , fans  que  jamais 
rrnbuniMT.  elles  fc  fépasent  “ . 

9.  Sttrnufstie  tjm  9.  Lorlqu’il  éternue,  U 
^tender  tgn$$ , oc»-  jette  des  éclats  de  feu  " ^ 
À tjut  Ht  palptbrA  di-  & fes  yeux  étètueUetu  com- 
IhcmU.  me  la  lumière  du  point  du 

jour 

1 0.  De  ere  tjui  htm-  1 o.  Il  fort  de  là  gueule 
pmdes  precêdHiu  , fient  des  lampes  ^ui  br»U9t  ", 
ttdé.  igHts  seetatfé,  comme  des  torclrcs  ar. 

. dénies 

II.  De  nsrikus  1 1.  Il  lui  fort  une  fu- 
t')Ht  preeedtt  fiemut  mée  de  fes  narines , com- 
/icHt  oÜâ.  fuccenf»  »t-  me  d'un  pot  qti  bouc  fuc 
que  fervetuit.  un  bralier.  , 

i.  SMÎte  des  qunlitét  de  U buleim. 

■ ,;ii«  HuUtm  ejut  ix.  De  fon  haleine  il 

, if. 9.  txfi.  Cïtu defetietion  ne paroîc  p«  t'accoidcr  avec 
ce  ouc  nom  voyons  de  la  baleine  : & c’eli  ce  qui  a porté 
quelques  Interprétés  à fouienir  , que  le  monftrc  dont  il  cil 
parle  dans  ces  deux  chapitres  fcus  le  nom  de  Leviathan  , 
n’eft  point  la  baleine  , mais  le  crocodile  , qui  eft  tout  cou- 
vert d'écaïUcsrua  quec'eft  le  dragon.  U'auttes  piétendcilc 
qu’il  s’eft  trouvé  une  efpece  de  baleine  revêtue  d’ccaillcs. 
On  peut  dite  que  Uieu  a voulu  principaleniem  mat  quel  q>ar 
là  la  fermeté  6c  la  duicté  de  la  peau  de  cet  animal , qui  lui 
tient  Heu  de  bouclier.  Synopf. 

V.  5.  awrr.  fon  éternuement  brille  comme  un  feu. 
fon  loufflc  6c  fa  rcfpiration  eft  telle  , qu'en  rejettant  avec 
violence  une  très  grande  quantité  d’eau  , cttie  eau  meme 
élevée  en  l’air  devient,  fur-tout  au  foleil,  toute  lumincuie 
& éclatante.  Synopf.  Ûeneth. 

Ibid.  Itttr.  les  paupières  de  l’aurore. 

q.  to.  eiitr.  qui  brillent. 

Ibid.  cxpl.  Peau  qu’il  jette  par  les  narines  6:  pat  la 
gueule  , Cmable  un  &Û.  Mcneth. 

D d jûj 
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allume  des  charbons,  & 
la  flâmc  fort  in  fend  de 
Ci  gueule. 

I).  La  force  eft  dans 
fon  cou  , la  famine  mar- 
che devant  lui 

14.  Les  membres  de 
fon  corps  font  lids  les 
uns  avec  les  autres  ^ les 
foudres  tomberont  fur  lui 
(ans  qu'il  s'en  remue  d'ua 
coté  ni  d'autre 

15.  Son  corps  s'endur- 
cira comme  la  pierre , & 
fè  reflerrera  comme  l’en- 
erlumc  fur  laquelle  on  bat 
fjins  cefTc. 

t é.  Lorfqu'il  fera  dfe- 
' , les  auges  * crain- 
^f£>nt,  & dans  leur  frayeur 
/c  purificront  ", 

^ O”  le  veut  percer 

J'épéCyHt  Cépée , ni  les 


(es  cnirafTes  ne 
^ t-root  fubCAer  devsnt 
? 

Car  il  mfprifera  ^ 


prnnss  etrJere  f*tH  r 
(5*  flemma  de  ere  ejHt 
egreditnr. 

I J . /»  telle  ejut 
membitur  fortitude  , 
fMcitm  ejui  pra- 
cedit  ejeflms. 

14.  Membr»  car- 
mum  ejns  teherenti* 
(îbi  : mittet  conte* 
eunr  fulmina  , ad 

lecum  aüum  non  fe~ 
remue. 

* I J.  Cor  ejut  indu- 
rahitur  tanquam  la- 
pis , Jlingetue  tjua- 
fi  mailealeeis  intut. 

té.  Cim  fublatut 
fueeit , timehtm  an- 
geli  3 teeriti  ferga- 
bumue. 

‘ 17.  Cmm  apprehen- 
deeit  emm  gladius  . 
fubfifleee  non  peteetC 
neque  hafta  , nequa 
theeax  : 

18.  Reput abit  enim 


'*cr- 


« , httr,  devant  (à  ftee.  Sept.  La  ruine  &:  la  mort  mar- 
^^^vant  lui.  Expi.  Cet  animal  extermine  fle  de  voce; 

, Jlebr.  St  non  conimovetut. 

/ttbr.  1er  plut  fort*. 

^ ' —fl  pr*  timoré  folveiur illit  alvut , vel  expi.ibunt 


^ ^ ^aTimoxmoriiuri.  E/Vii*».  i.orî'qiie  ce 

, V”  *■  * l'ocean  au-deiTut  des  eaux  . les  plus 

A)  ^ » a*  ‘ ("enient  i.wi  renvcrlci  dans 

ioOih  lcurscorps.&  ne  penfeni  plut  <]u'à  feprépa- 
‘ ^ dtwandim  paukiB  à üieu.  F/}tuf.ilcii.Sw^ 

ot  pourra  If  bledcr. 

^gjttr,  U regvdenf  m il  traiccta.. 


^'w 
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^ CHAPTTRE  xlj 

r/Jl'  '5>. 'l -archer  /,  */«, 

rw  X/TJ  ne  le  metrra  point 


2 0.  fiipuUm 

*flim,il,tt  mulltum  , 
O*  fitridebu  v$bn$n- 
tem  hajl.im. 

Sttb  tpfi  trunt 

.J  ,'Ê  . 


- . — tic  la 

, oncle  lont  pour  lui  de- 
là paille  fcche. 

20.  Le  njartean  n’eft  en- 
core pour  lui  qu’une  paille 

Icgire  & il  Pc  rira  de» 
oJrd(  lancefs  contre  lui. 
r/"7  rayons  du  fuleil 

TM,!  , cl, 1 , fterrut  feront  Ions  lui  & il 
/il  lu-  marchera  fur  l’or  comme 

fur  la  bouc  " 

eJ"'  r ”•  ^«-ra  bouillir  le 

c/er  p„.  fond  de  la  mer  comme 

m.rc  . é- fo-  d’un  pot  ,.&  U ^ 

Jwrir/4  buUiunt.  •uatfTf^,.  „..:  .>j 


2 J.  fefl  emm  lu- 
cthit  ftmn»  , tftimm- 
bit  MbyjfUm  qnufi  fr- 
n*fcentem. 


^ v^^ujiaiV  MH 

t>»tff(uu  d'onguem  qui  s‘é- 
Icvent  par  ‘l’ardeur  dir 
feu  “ , 

25.  La  lumière  brillera 

fur  les  traces  ; Ü verra 
blanchir  1 abîme  âpre»* 
lui.  - ‘ . .. 


trrîtyjV  t ^ laijiidle  il  napc  , fft  toute frftf. 

trr.  par  1«  rjyoïw  du  roLil.  Htbt.  Qu‘il  y ail  foui  lui  vio», 

S^rr '«■'■.r'ff  ; • !»■“  ™ 

pclvC^  I|t|c  fl  l^O\ic  ^ 

furem^.?iï  îr  *'  T''  '”"”out  rem-U  dei  dif- 

t.e.  dus  va  11. aux  , tous  uxi  iieioti  fout  à 1-cud  de  la 
*«(..111*  uoiwme  de  la  boue. 

'r^‘  ^ "“'"''«•'"‘•«r  J”  ce  mo-iftre  , foa 

Lui . -lî  •'  l^'^'ir*!  ^ ''ioh-iicc  de  cette  icfpi'iiion  pat 

Uo  J.,  i!  poiilfci  toute  heure  une  grand.' tpt  c.i'eau  , 
Pj^Ju. . .11'  i:t!c  e.q.fce  ,ic  bouillonnement  pjt  teuel  dam  U 
*■*  au.Jieii  eu  il  clh  i^tnoih,  Tirm,. 
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14-  XI  ny  a point  de  14.  Nen  tfi  fuptt, 
puilU»^  lut  la  terre  <jui  terrMm  foujins  , qué 

^ui  piii^fTlc  être  comparée  , eomparetur  ti  , qui 
PniUjLi.*il  a été  créé  pour  fuHus  ejl  ut  nuUum 
ricï-a.  craindre.  timertt. 

, Il  aie  voit  rien  que  i$.  Omtu  fuhlimt 

haut  <lc  Tublimc  " : vUet  , iffi  tfi  rtx 

^ li_a  i.  c^ui  eft  le  roi  de  /uftr  univer/es  filiet 
ic=s  craiâas d’orgueil^.  fuperhU. 

X.  ^ ~ t Il  Voit  tour  ce  qui  Wl  rublime. 

Les  entant  d’élevaiioB  Cluild.  Let  entant  dc> 

niox 
»és 


*it^  e.  les  animaux  Ict  plut  grands  6c  Ici  plut  éle- 

1 1 eft  le  roi  de  tout  ce  qui  eft  dans  les  eaux.  Tirin. 

Kl 


lïÆ 


* y a point  d'animal  fur  la  terre  ni  dans  la  mer  qui 
r comparéà  la  baleine:  eUcméprifecoucccquictb 
lat  elle- meme  aU'dctIus  de  tout.  Ou  elle  ne  craint 
U *il  )'  a de  plus  rerrible  , étant  le  roi  des  bêtes  les 
& les  phti  cnieflet.  Tiriu.  Mtnodi.  ‘ 


HAPITR.E  XLII. 

^ . I . Joh  s'humilie  Jevunt  Dieu. 

1=»  répondit  au  Sci-  1.  ’p  E^ondens  su- 
ur  , & dit  : Xv  ttm  Jeb  Do- 

misu , dixit  i 

^ /çai  que  vous  pou-  x.  Stie , quis  em^ 
ccscbofesi&qu'il  «14  feus, 

^ int  de  penfée  qui  te  Ut'et  coiitatu. 
i c cachée. 

aJt  i fclm-là , qui  } . eft  ifte . qess 
^f^tdefon  igno-  ceUt  tersftUum 

t déro&r  a ytefaentUr  idd  ia-‘ 

^^tiCci\-(^Ujsge/-  fifuemer  leeutsts  fstsM  . 
j^ourquoi  ) ai  par-  ^ que  tslfrm  medstm 
^ ^^7;:rrctcnicnr  , 8c  de  excederettt  feunusem 
^ «qui  furpafloient  mt»m. 

, parai  fon  toute  Us 
ma  fcience  • 


r/>/.  OU  Job  l'aecufç  lui,n£®ed’aToir  parle  av« 
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CHAPITRE  XLir.  «jj 
4.  AuJi  , ego  4.  Ecou:cz-«tf»  , & je 
lêijM^r  : interrtgtibo  parlerai  ; je  vous  interro- 
te  , ô»  rtJponJt  mthi.  gerai , & répondez-moi  , 
j€  VOUS  prie  . 

J.  Auditu  Murit  J.  Mon  oreille  vous  a- 
mudtvi  te  , nunc  »u-  voit  uup^ruv.int  ciucn- 
tem  oculus  meut  vi-  du  ; mais  maintenant  je 
det  te.  vous  vois  de  mes  propres 

yeux 

4.  Idcirci  ipfi  me  6.  Ceft  pourcjuoi  je 
rtprehende  , (ÿ>  sge  m’aceufe  * moi-meme,  fie 
foemtemium  in  fu-  je  fais  pénitence  dans  la 
vilU  ô*  t*t*tre.  poulTicrc  fie  dans  la  cen-> 

dre. 

a.  Dieu  humilie  tes  umis  de  J oh. 

7.  fofiqukm  mutem  7.  Le  Seigneur  ayant 
Ucutus  eft  Deminus  parlé  à Job  de  cette  forte; 
verh»  hee  ud  Job  , dit  à Eliphas  dcTheman: 
dixtt  ud Ehphuz  The-  Ma  fiircur  s'eft  allumée 
munitem  : Irsetus  efi  contre  vous  fie  contre  vos 
fteror  meus  i»  te  , ^ deux  amis , parccoue  vous 
in  duos  smiets  tues  , n'avez  point  parle  devant 
fuenism  tme  ejfit  lo-  raoi  dans  la  droiture  de  lu 
cuti  ttrum  me  reâum,  vérité , comme  Job  mon 
ftut  fervutmems  Job.  ferviteur  " . 

peu  de  circonrpeûioo  de  la  providence  de  Dieu  , quoiqu'il 
n'cdt  eu  aucun  lêncûncnc  qui  lui  üit  injurieux  ; ou  il  accut'e 
ks  autres  d'en  avoir  mal  parlé,  félon  les  feniimens  qu'ils 
avoient  en  effet.  EJiutt.  CeJurt. 

4.  txpl.  Jub  continue  de  parler  i Dieu  , fit  il  le  prie 
qu'il  daigne  l’écowcr  fie  l'inffruire. 

ÿ,  f.  rxpl.  Je  ne  vous  coanuillbis  auparavant , pour  par* 
kr  ainti , que  par  oui  dire  r mais  maintenant  que  vous  m'iit- 
Jlniitéz  par  vous-  même  , il  use  femble  que  je  vous  vois  de 
mes  propres  yeux  , tant  la  connoillâncc  que  vous  me  don- 
nez J:  vous  eff  claire  fit  parfaite. 

tl.  6.  411/7.  je  me  coudanne. 

4.  7.  expi.  Job  avoit  parlé  félon  la  vérité  , en  établiffut 
kpiiutipc  que  les  amis  combattnient  i fçavoir  rju'on  peut 
fitte  affligé  en  cette  vie  étant  juflc  , fit  que  meme  l'affli* 
filou  étoic  le  païugc  le  plus  oïdiiuitc  de  cous  les  juûcs. 
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Prenez  donc  fept  i.  Sumite  er£o  vo- 
a.U3c  & fept  béliers,  bis  fept  em  taures  , dy 
«rz.  à mon  fervitcur  feptem  arietes , é' 

offrez- les  " pour  ad  fervum  mettm 
cri  holocauffe.  Job  Job  , offerte  holo— 
£\rrvitcur  priera  pour  caufium  fro  vobis  : 
^ je  le  regarderai  Job  autem  fervus 
c5<r ornerai  favorable-  meus  orabit  pro  vo~ 
" , afin  <]uc  cctic  bis  : faciem  ejus  fuf- 
cncc  ne  vous  foie  cipiam  ut  non  vebis 
i r«ipuc<5c  ; parccquc  imputetur  ftultitia  : 
11"  avez  point  parlé  ne^ue  enim  locuti 
X ■£*  droiture  de  la  ve- 
comme  mon  fervi- 
X t>. 

X ipJi^sdoncdc  Tbe- 
Baldad  de  Suli  , & 
de  Naamath  s’en 

c , & firent  ce  que  Sophar  Naamathites  , 


ejlis  ad  me  relia  , fi- 
cut  fervus  meus  Job, 

9.  Abierunt  erga  , 
Eliphax.  Themanites  , 
Ô'  Baldad  Subites  , ^ 


c oue  Svphar  Naamathites  , 
n cur  leur  avoir  diti  é>  fectrunt  ftcut  locu^ 
i_;i^ncur  écouta  Job  tus fuerat  Dominus  ad 
faveur.  eos  , ^ fufeepit  P«- 

msnus  faciem  Job. 

§.  J.  Dieu  rétablit  Job. 

J_c  Seigneur  auflî  10.  Domitws 
fléchir  à la  peni-  que  converfus  efi  ad 
Job , lorfqu'il  poenitentiam  Job,  cum 
j,TOur  fes  amis,&  oraret  ille  pro  amicis 
_^cndit  au  double  fuis.  Et  addidd  Domi^ 

par  le  mininerc  de  Job  que  je  choids  pour 
^^ion  , comme  mou  fîdcllc  ferviicur.  Grot. 

Un  favant  luicrprcte  remarque  avec  raifon  , 
^^d«oit  étabUt  formellement  l'iRtercclIInn  ôc  Tin- 
tes Saints  , & fait  voir  manifeftement  , que  ni 
j*^utre  ne  déroge  en  riend  l'unique  médiation  de 
^ C H R I s T , contre  le  dogme  nouveau  des  hère. 
^ i ont  crié  témérairement  contre  une  vetite  rccon* 
l'EgUlc  Catholique.  l'-fUns. 

^ Le  Seigneur  tira  Job  de  la  captivité  où  il 

/ prioit  pour  fes  amis. 


rti  fut , cuncti  qui 
noverxnt  eum  frius  , 
ü»  comederunt  cnm 
eo  pantin  in  doino 
tjus  : ^ rmverunt  fu- 
per  eum  ctput,  coih 
foUti  funt  eum  fuper 


CHAPITRE  XLII. 
nus  omnia  qutcunque  couc  cc  qu’il  pofTcdoic  au* 
fueramjoh,  duplicia.  paravant. 

ii.Veneruntautem  ii.  Tous  Tes  frcrcs  , 
ad  eum  omnes  fratres  toutes  fes  ftrurs  , & tous 
fui.  fj>  univer/t  foro-  ceux  qui  l'avoicnt  connu 

dans  (on  premier  état , le 
vinrent  trouver  , & man- 
gèrent avec  lui  dans  fa 
raaifon  " . Ils  fureut  tou- 
chés de  compaflion  pour 
lui  " , & ils  le  conlblc- 
rent  de  toutes  les  atHi- 
omni  malo  quod  intu-  (fiions  que  le  Seigneur  lui 
lerat  "Dominum  fuper  avoit  envoyées  , & ils  lui 
eum  : & dederunt  donnèrent  chacun  une 
et  unufquifque  ovem  brebi  & un  pendant-d’o* 
unam  , ô'  inaurem  reille  d'or. 
auream  unam. 

II.  Dominas  autem  ii.  Mais  le  Seigneur 
Benedixit  novijftmis  bénit  Job  dans  fon  der- 
Job  m-igis  quàm  prin-  nier  état  encore  plus  que 
cipto  ejHs.  Et  facia  dans  le  premier  -,  & il  eut 
funt  et  quatuordecim  quatorze  mille  brebis,  (ix 
milita  ovium  . fex  mille  chameaux  , mille 
miüia  camelorum  , ^ paires  de  btrufs , & mille 
mille  juga  boum , ô*  anelfes. 


mille  ajînt. 

1 J • Et  fuerunt  ei  fep- 
tem  filii , ô*  fi^i*- 
1 4.  Et  vocavit  ne- 
nun  unius  Diem  , ér 


1 3 . 1 1 eut  audi  fept  fils, 
& trois  filles. 

14.  & il  appella  la  pre- 
mière , Die  “ -y  la  féconde. 


ir.  II.  expt.  L:  Jemon  avoit  fait  tomber  la  fale  où  fes 
cnfaiis  mangruicni  quand  il  les  accabla  fous  fes  ruines , 
nuis  il  lui  reftoie  J'autres  logemcns. 

Ibid,  letir.  Ils  branlèrent  la  tète  fur  fon  fujet.  hrbra$fm. 
i.t.  ils  marquèrent  par  leurs  geftes  qu’ils  plaignoiét  fon  fort- 
ir.  14  Itttr,  !c  jour.Exp/.  Le  premier  nom  marque  , félon 
quelques-uns  , une  beauté  comme  cil  celle  du  jour  qui  com- 
mcQCc  à paroître.  Le  fécond , un  agtément  comme  cft  ce* 


JOB.  CHAP.  XLI I- 

C»  ÏTÎ.C  ^ & la  troinémc  , wmtH  ftcundt,  C^f- 
Co  xr  JÎMm  , dr>  nomex  tertio 

Ctmufiibii. 

w ^ - Il  ne  Te  trouva  point  i ^ . Son  funt  uutem 

<)an&  coût  lcrertedu  mon-  inventa,  muheres  Jpe~ 
<ie  «I.CS  femmes  au/Tî  belles  ciofajicut  filia  Job  in 
CCS  filles  de  Job  i & umverfa  terra  ,dt dit- 
P cre  leur  donna  leur  ifue  eis  fattr  fuus  he- 
P^mt^  dans  Ion  bcricagc  reditaiem  inter  fratres 
à leurs  freres.  earam. 

■JL  ^ - Job  vécut  après  1 6.  Vixit  autemjeb 
1 cent  quarante  ans  " ; poft  hac . centum  qna- 
c Tes  fils  , & les  en-  draginta  annis  , 

^ de  Tes  fils  jufqu'à  la  vidtt  filiot  fuos  , ô* 
c *"â^oie  génération , & fthos  filierum  fuornm 
K O cirut  fort  âgé  & plein  ufque  ad  quart am  ge- 
* ixrs.  nerationem  , ^ mor- 

tuus  ejl  fenex  fjf  pU- 
teus  dterum. 

'>  (.(n  excellent  |>arfiim.  Le  croiùéme  , un  éclat  comme 
^ fui  <lc*  plus  btlltfi  Heurs.  Sjnopf. 

y g.  txrl.  Les  Hebreux  concluent  de  ces  paroles  , que 
.ytfit  vécu  Ibizanie  fit  du  ans  avant  Ton  afflidion  , 
_ ^’il  reçut  ledoublc  de  tout.  S»»>op(.  Un  Interptcte  dit 
pu»  peut  l'enteniire  , ou  qu'il  vécut  en  tout  lufqu'ü  l'âge 

<3u"'  ^ c quarante  ans  , ou  qu'il  vécut  mètne  tout  cc  tems 

«.le  ^ rétablilTement.  Ce  qui  ne  doit  pas  pnroître  in- 

doc^’  ^ • puifquc  MoyTc  , Aaton  , fit  Marie  Icui  frrur 

^^xai  jufqu'à  cent  quatrc-vingri  ans , environ  cc  même 

i fit  que  les  années  de  Job  ne  montent  pas  plus 

_^^rvd  qu'nn  ne  lui  donne  que  quarante  ans  lur'  qu'il 
té  ide  même  que  Moyfe  n'avoit  que  cet  âge  lor.  qu'il 
^ « d'Fgyptc.  Que  li  on  prétend  que  Job  avoit  déjà  vécu 

fit  dix  anr,alors  il  reçut  juftcnient  le  double  de  tous 
, mêfneâ  l'égard  de  les  années.  Mais  il  icrfiMc’ 
xte  doit  pas  dite  cela  : puifqu'en  elTct  les  années  que 
^oîc  vécu  n'éroient  pas  perdues  pour  lui  , qu'aiitani 
*■  .jTCirt  dire  que  le  terni  ft  perd  en  s'écoulant.  EJitmj. 
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FJa  de  Job,  Tome  Vlll. 
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